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ALTESSE ROYALE 


MONSEIGNEUR 


PRINCE ROYAL 


C'eft pour [arisfaire à l'ordre d'un époux qui n'efi 
plus, mais dont la mémoire me fera toujours chere ,que 
j'ai l'honneur d'offrir cet Ouvrage a V. A. R.1 [Vous a 
été deftiné, MONSEIGNEUR , des que le def 
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fein en a été conçu. Feu mon Mari touché, frappé, € je 
puis bien l'ajonter, plein d'admiration pour les grandes 
qualitez qui éclattent dans V. A. R. cherchoit à lui dé- 
dier un Ouvrage qui lui permit d'exprimer les fentimens 
de fon cœur ;€ÿ c’eft pour répondre a [es intentions, que 
j'ai l'honneur de préfenter à V. À. R. la Guerre des 
Huñfites. 

'efpere qu'Elle y trouvera des évenemens qu ne 
feront pas indignes de fon attention. La matiere en éji 
intereffante pour un Prince qui aime à Sinfiruire, € 
dont les récréations mème ne font agréables, qu'antant 
qu'elles font utiles. Combien de fois l'Auteur ne s'encou- 
rageoit-il pas lui-même , par l'efpérance d'achever enfin 
un travail qui pui plaire aV. AR? Dieu luia fait cette 
grace, MONSEIGNEUR. Silr a pas en la con- 
folation de le préfenter lui-meme , il a eu celle de l'ache- 
ver ; € [es derniers ordres ont été qu'on le dédiat à 
Votre Alreffe Royale. 

Je [çai ce qw'il penfoit, 5 avec quelle fatisfaétion il 
parloit des vertus qui éclattent dans Votre Augufie per- 
fonne. Oferois-je Vous dire, MONSEIGNEUR, 
ce qu'il admiroit en Vous , € ce qui Vous attire l'eftime, 
la vénération€S l'amour de tout le monde ? Ce n'efi pas 
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feulement ces talens de l'efprit , cette maniere ingénieule 
€ÿ délicate de penfer € de vous exprimer ; ces reparties 
fines €ÿ à propos , qui charment € qui furprennent ; 
c'efi ce gout exquis pour les occupations qui conviennent 
a ungrand Prince : c'ef} cet amour pour les fciences uti- 
les , qui le mettent en état de regner par lui-même, € 
de regner pour le bonheur des peuples qui lui font foumis, 
en profitant des lumieres de ceux qui ont médité [ur le 
caractere des hommes, [ur les maximes d'un bon gou- 
vernement, fur les vrais interets des Etats. C'ejt cette 
douceur , cette modeftie, cette affabilité, à qui [eules il 
appartient de gagner les cœurs que la rigueur affujettit, 
mais qu'elle ne captivajamais. C'efl aette générofité at- 
tentive aux rmifères pour les Joulager, ES au mérite pour 
le louer on le récompenfer. C'eft enfin cette pieté éclairée 
€5 folide, également ennesme de la faperfhtion €S des 
vices, qui fait [on capital d'honorer €5 d'aimer Dieu 
Jincérement , € de faire du bien aux hommes créez, à 
l'image de Dieu. Voilà, MONSEIGNEUR, les 
qualitez, qui font les grands Princes, €ÿ ce font celles 
que tont le monde voit avec admiration dans V. AR 
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cher, € qui nous prefente dans l'avenir de fi heureufes 
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efperances ! Ce font les vœux de celle qui à l'honneur 
d'être avec le plus profond refpect, 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE ROYALE, 


La très-humble & très- 
obeéïffante fervante 


Za Veuve LENFANT, 
née M. E. DE VENOURS. 
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AVERTISSEMENT 


"Histoire dela Guerre des Hufiites eftle dernier 
Ouvrage de feu M. LenrAnNT. Il la écrit avec 
beaucoup dediligence, & comme s'il avoit prévu fa fin 
rochaine, il fe hatoit de le finir. Il avoit revu la copie 
du]. Tome, & lifoit actuellement celle du IL. lorsqu'il 
fut frappé d’apoplexie. Sans cette mort fubite 1l auroit 
côntinué fon Hiftoire jufques vers l'an 1460. au licu 
qu'elle finit au commencement de l’année 1454. 
Comme il avoit formé le deffein d'écrire l'hiftoire du 
Concile de Bale, & que la guerre des Hufites séleva 
dans l'intervalle entre ce Conale & celui de Conflance, 
il entreprit de raconter cette fameufe guerre, qui fut ex- 
citée par la fierté & la dureté avec laquelle les Peres de 
Go nee traitérent l'affaire de er Hus & du Hulf- 
fitifme , quiravagea pendant plufieurs années la Bohe- 
me, la Moravie , & les Provinces voifines ; & qui coûta 
tant de fang à l'Allemagne. Cette hiftoire lioit enfemble 
les deux Conciles. Le premier avoit allumé la guerre: 
le fecond fut affemblé pour l’éteindre. Il étoit donc bien 
naturel que M. Lenfant écrivit Fhiftoire de cette guerre. 
D'ailleurs l’objet eft très-digne dela curiofité publique, 
& l’on peut dire qu’elle n’a pas été fatisfaite par divers 
Hiftoriens, qui n'ont pas eu les Mémoires que notre 
Auteur a recherchez & lus avec beaucoup de foin.Maus, 


commençant à fe défier que fa vic fut aflez longue pour 
à ii 
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écrirel’hiftoire du Concile de Bafle avec la méme cten- 
duë & la même exactitude qu'il avoit écrit celle du 
Conaile de Conftance, 1l réfolut de comprendre dans 
un même Ouvrage, &les évenemens de la guerre des 
Huflites, & les principales opérations du Conaile de 
Bafle : c'eftauflice qu'ila exécuté. 

Pour enrichir cette hiftoire,qui dans quelques endroits 
auroit été un peu féche, il y ainferé dans leur place celle 
des plus mémorables évenemens de l'Europe, fur tout 
lorfqu'ils ont du rapport aux affaires on 

Quoique l’Auteur approchat de la fin de fa courfe, 
on ne verra nulle part un Ecrivain las, fatigué, qui com- 
mence à languir. C’eft toujoursle même génie; la mé- 
me dextérité à développer les évenemens, à les mettre 
dans un beau jour. La narration cft vive, élegante, fut- 
cincte. Les hommes, leurs caraétéres, font bien reprc- 
{entez; mille particularitez femées de toutes parts pi- 
quent agréablement la curiofité du Leéteur. 

__ Commeil doit être naturellement fort furpris, qu'un 

Royaume Catholique, tel qu’étoit la Bohème, fe foit 
{oulevé d'une maniere fi générale & fi opiniatre contre 
les Chefs del'Eglife, à caufe du fupplice d’un feul hom- 
me, M. Lenfant commence fon huftoire par découvrir 
l’origine & les caufes d'un mécontentement invéteré; 
qui regnoit fecrettement, & prefque fans fe faire fentir, 
dans l'efprit desBohémiens. Jlremonte pour cet effet à 
la naiffance du Chriftianifme en Bohème, où il fut porté 
par les Grecs. Les Latins leur enlevérent enfuite ce 
Royaume, mais ils ne leur enlevérent pasl'affeétion des 
peuples. Le rit Grec & le rit Latin furent long-temps 
en concurrence : le premier ne fut même tout-a-fait 
profcrit que fous Charles IV. pere & prédecefleur de 
H/encellas , & ne le fut que par des moyens violens. 
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Tout cela & quantité d'autres griefs, rendant le Clergé 
& les Moines odieux aux peuples, le fupplhice de Jean 
Hus, Yaffront fait à la nation Bohémienne, ne fit qu’al- 
lumer un feu caché fous la cendre, & fournir à cette 
nation un jufte fujet de faire éclatter fon ancienne aver- 
{ion pour Le défie C'eft ce qu'on verra dans 
les cinq prenuers Livres, qui contiennent les prélimi- 
naires de la guerre, & qui font voir que les grandes & 
{ubites révolutions font comme des embrafemens qu'- 
une étincelle n’allumeroit pas, fi elle ne tomboit fur une 
matiere toute prète à s'enflammer. 


Onauroit bien voulu mettre a la tètede cette Hiftoire 
une préface où l’on rendit compte du deffein del’Au- 
teur, du plan qu'il s'eft formé, & des raifons qu'il a 
eués, des recherches qu’il a faites , des Ecrivains qu'il a 
confultez ; dela créance qu'ils méritent ; en un mot de 
toute l'œconomie de cet Ouvrage. C'eft ce que M. 
Lenfant s'étoit propofé de faire, commeon le voit par 
une note qui cft eft au bas de la p. 1 10. mais fa mort a 
été fifubite, qu'il n'a pu ni diéter lui-même rien fur ce 
fujet, nieninftruire fes amis: outre que fa Bibliothéque 
ayant été vendue par aséfion , & difperfée, on ne peut 
raffembler les Auteurs qui lui ont fourni les matériaux 
dont ilacompofé fon Hiftoire *. Au refte, on a enrichi 
cet Ouvrage de Portraits comme les Hiftoires des Con- 
ciles de Pife & de Conftance. 

On n’a plus qu'un mot à dire danscet Avertiflement. 
C’eft que l’Auteur y donne des Huffites une idée, quine 
répond pas tout-a-fait à celle que plufieurs perfonnes en 
ont. Il les a peints comme des hommes barbares, fan- 


* On en trouvera la Lifte ci- deflous , telle que Auteur l'avoit envoyée lui- 
même au Libraire, & écrite de fa propre main, pour être imprimée après la 
Préface, 
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guinaires, tels qu'il les a trouvez dans Balbin , & dans 
plufieurs Hiftoriens Calixtins ou Catholiques ,auffibien 
que dans quelques Ecrivains Proteftans, comme dans 
L'heobald, où Thibaut, dont pourtant M. Lenfant 5 eft 
un peu défié, commeil le témoigne dans une note p. 94. 
On ne prétend pas juftifier des vengeances inhumaines ; 
mais on croit avoir des raifons d'affurer que les Hifto- 
riens de M. Lenfant en ont plus dit qu'iln'y enavoit ; & 
que les Huffites ou les Taborites, car il s’agit propre- 
ment de ceux-là, n'ont fait qu'ufer de re réfailles con- 
tre des ennemis qui avoient FC LL tragédie, & 
donné l’exem Lu cruantez. 

On a joint à cette Hiftoire la + Differtation de M. de 
Beaufobre fur les Adamites de Bohème, parce que M, 
Lenfant\a voulu, comme on le voit par une Remar- 
que qui Êftau bas de la p. 38. On y a ajoûté, premicre- 
ment quelques nouvelles preuves, par lefquelles l’Au- 
teur confirme fon fentiment : fecondement une Differ- 
tation qui n'avoit point paru, dans laquelle 1l fait l'hif- 
toire de Pare depuis fa naïffance, & montre que 
cette héréfie n’a jamais exifté. 


+ C’eft celle qui a été publiée dans le IV, Tom. de la Bibliotheque Germanique. 
p. 118. 


A Berlin le 16. Mai 
1730. 
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MEMOIRE HISTORIQUE 


DE LA VIE, DE LA MORT, ET DES OUVRAGES 


DE FEU M LENFANT, 
Tiré dela Bibliotheque Germanique, Tom. XVI. p.rrs. 


1661. Ilécoit fils de Paul Zenfant Miniftre du St. Evangile à 

Chatillon fur Loin, & mort à Marbourg au mois de Juin 1686. 
& de Dame Anne Dergnouff de Preffinville décédée à Berlin le 6. 
Décembre 1692. J | 

Mr. Zenfant étudia en Théologie à Saumur, où il logeoit chez 
Mr. Cappel (Jacques fils de Loäis) Profefleur en Hébreu ; doncila 
toûjours été fort aimé & fort eftimé. Il alla enfuite continuer fes 
études à Geneve /1). 44 fortir de France, dir-ilen quelque en- 
droit (a), j'ai trouvé dans Geneve une nouvelle € plus tendre Patrie. (1) Bibliorb. 
On m'y a fait mille fois plus de graces € plus d'honneur, que je n'en puis np 
meriter ..…. Auf depuis que j'en fuis forti, j'aitoñjours fuir profe[- MR 
fion d'aimer € d'honorer Geneve comme ma mere. Xlen partit versla 
fin de l’année 1 68 3. & pañla à Heidelberg , oùil reçut l'impofition 
des mains au mois d’Août 1684. Il: y exerça fon Miniftere avec 
beaucoup d’honneur , en qualité de Chapelain de Madame l’E- 
leétrice Doüairiere Palatine ; & de Pafteur ordinaire de l'Eglife 
Francoife. 

L'invañon des François dans le Palatinat obligea Mr. Zenfunt 
de fortir d'Heidelberg en 1688. Deux Lettresqu'il avoit écrites 
contre les Jefuites, & qui font inferées à la fin de fon Préfervatif, 
ne lui permettoient pas de demeurer à la difcrétion d’une Societé, 
dont on ne vante pas la generofité nila clémence. Il quitta donc 
le Palatinatau mois d'Otobre 1688. avec la permiflion de fon 
Eglife & de fes Superieurs, & arriva à Berlin au mois de Novem- 
bre fuivant. 

Quoique l’Eglife Françoife de Berlin eût déja un nombre fuf- 


Jr LENFANT nâquit à Baxoches en Beauffe le 13. Avril 


(1) Une perfonne qui a été long-temps auprès de Mr. Lenfant , lui a fouvént oui dire, 
qu'il avoit été le premier Propofant qui eût préché à l'Hôpital de Geneve. F 
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fant de Paftewrs , lefeu Roi (1) de glorieufe mémoire ne laiffa pas 
de lui donner encore Mr. Zenfant, quicommencça fes fonétions le 
21. Mars, jour de Pâques 1689. Il les à continuées dans cette 
Eglife pendant 39. ans & quatre mois. 

Il époufa en 1705. Demoifelle Emilie Gourgeaud de V'enours , 
d’une Maifonilluftre de Poitou , dontil n’a point eu d’enfans. 

Le Dimanche 2 $. Juillet de cetteannée 1728. il avoit prêché 
à fon ordinaire dans fon Eolife , fur Matth. VIE. 24. 25. mais le 
Jeudi faivant 29. du même mois, il fentitune légere attaque de 
para! yfie vers les cinq heures de l'après-midi. Ilavoit paru fe por- 
ter fort bien tout le jour. Cette attaque qui le furprit chez un de 
fes amis, n’empêcha pas qu’il ne vint feul & à pied chez lui. Un au- 
tre defesamis, quivintle voir fur les fix heures, remarqua qu'il 
avoit la bouche un peu de travers, & quelque difficulté à parler. 
On ne crut pas néanmoins que cet accident eût de dangereufes 
fuites, parce qu’il parut aflez bien remis dès le lendemain. Mais le 
quatriéme d’Août, vers les fept heures du foir , l'accident revinc 
beaucoup plus violent que la premiere fois. Il tomba dans une 
efpece de léthargie, ne parla plus que par monofyllabes, & mê- 
me avec une extrème peine, & expira enfin le Samedi feptiéme 
d’Août, entre fix & fept heures du matin, après avoir vêcu foi- 
xante-fept ans, quatre mois & fix jours. 

Mr. Lenfant étoit d’une taille un peu au deffous dela médie- 
cre:il n'étoit ni gras, ni maigre. Son vifage eft bien reprefenté 
dans fa Taille- douce. On appercevoit quelque chofe de fin & de 
pénétrant dans fes yeux. Son air étoit fimple, & plürôc negligé 
que recherché, Il ne parloit pas beaucoup, mais il parloit bien. 
I] difoit les chofes d’une maniere fine & délicare,& les affaifonnoic 
d’un air qui les faifoit encore trouver meilleures.Lorfque Fon met- 
toit quelque matiere fur letapis, & qu'il s'élevoit quelque difpute, 
il ne s’irricoit jamais. L’ironie le fervoit à propos dans ces occa- 
fions-là. 

Il aimoit la focieté , & pafloit peu de jours fans voir quelqu'un 
de fes amis. Mais fes ouvrages n’y perdoient rien. Il revenoit à fon 
travail avec de nouvelles forces, le reprenoit fur le champ, à l’en- 
droit où il l’avoit laiflé, & ne compofoit jamais mieux que lorfqu’il 
s’étoit égayé dans une compagnie agréabie. Il étoit bon ami, fans 
faire crop l’empreflé , & n’étoit ennemi de perfonne. Jamais il ne 


(1) C’eft Frideric, Ele&teur de Brandebourg , qui avoit fuccedé à l’Ele&cur Friderie Guil- 
laume mortle 29. d'Août 1688 , & qui depuis fut Roi de Prufles 
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s’eft refufé aux prieres & aux befoins de qui que ce foit. Il en ufoit 
avec cette générofité envers les perfonnes qui lui avoient donné 
de juftes fujets de plainte. Il pofledoit ces vertus bienfaifantes & 
pacifiques, qui font les vertus eflentielles du Chrétien. Tout à 
faic défintereflé , il ufoit de fon crédit & de fes amis pour faire du 
bien aux autres, & ne lesemployoit jamais, ou très-rarement, pour 
lui-même. 

Je ne parlerai point de fes ralens. Ceux qui l'ont oui, ou qui 
l'ont connu , en font témoins, & fes Ouvrages en inftruifent les 
autres, J'ai temoigné l’eftime que j'en fais dans le premier extrait 
de fon Concile de Pife, Tome VIII. de cette Bibliothèque, où je 
renvoye le Lecteur. 

Il a eu la réputation d’excellent Prédicateur, & il l’étoit. Il 
avoit la voix belle, la prononciation diftinéte & variée. Son file 
écoit pur, clair, grave ; il n’étoit ni deftitué, nitrop chargé des 
ornemens de l’Eloquence. Ses exprefñonsétoient bien choifies , & 
il avoit donner un beau tour à toutes chofes. Sans s’arrêter à éplu- 
cher les mots d’un texte, ilen donnoitle vraifens, ilen marquoit 
les matieres principales, & les traitoiten maître. 

Le merite de Mr. Zenfant a été fi bien reconnu, qu'il a eu tou- 
tes les diftin@ions honorables qui peuventilluftrer un homme de 
{on caractere. Il fut Prédicateur de la feuë Reine, Charlotte So- 
phie , princefle qui avoit infiniment d’efprit , & beaucoup de con- 
noiflances. Après la mort de la Reine, il fut Chapelain du feu Roi. 
JL étoit hr du Confiftoire Supérieur , & Membre d’un 
Corps nommé le Con/eil François , & formé pour diriger les affai- 
res générales de la Nation. Il fut agrégé en 1710. à la focieté de 
Ja Propagation de la Foi, quieft établie en Angleterre, & le 2. 
Mars 1 724. à l’Academie des Sciences, fondée Berlin par le feu 
Roi. 

Mr. Lenfant firun voyage en Hollande & en Angleterre en l’an- 
née 1707. Il eut l’honneur de prêcher devant la Reine de la Gran- 
de Bretagne (a), & s’il eût voulu fe réfoudre à quitter l’Eglife de (2) La Reine 
Berlin qu'il aimoit, & dontil éroir rendrement aimé, il auroit pû *”* 
demeurer à Londres avec le titre honorable de Chapelain de la 
Reine, qu’on lui offrir. Il fit depuis des voyages, à Helmfad en 
1712. à Leipfic en 171 5.à Breflau en 1725. Son but étoit de dé- 
couvrir les livres rares & les manufcrits dont il avoit befoin pour 
compofer les Hiftoires qu’ila écrites. Mr. le Comte de Schaffaotfch, 
Gouverneur pour fa Majefté Impériale de la belle & grande pro- 
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vince de Siléfie ; lui témoigna beaücoup d’eftime à Breflau. Il 
lui avoit été recommandé par feu Mr. le Comie de Rabutin, Sei- 
gneur plein d’efprit & de générofité , qui étoit alors Miniftre de 
l'Empereur à la Cour de Prufle, & qui honoroit le merite de Mr. 
Lenfant. 

Ce Seigneur eut cela de commun avec plufieurs autres Grands, 
comme on le voit par les lettres que Mr. Zenfunt en a reçues pen- 
dant fa vie. Il y en a de feuë Madame l’Eleétrice de Brunfwic-Lune- 
bourg Princefie Palatine ; de Madame la Princeffe de Galles, à 
prefenc Reine de la Grande Bretagne ; de feu Mr. le Comte de Fle- 
ming ; de l'illuftre Chancelier de France, Mr. Dagueffean , &c. 
Il yen a aufli de quantité de fçavans, Proteffans où Catholiques, 
parmi lefquels il faut diftinguer un Abbé qui fe diftingue fi fort 
d’ailleurs, je veux dire Mr. l'Abbé B;gnon. 

Je ne fçais fi ce fut M. Zenfunt, qui forma le premier le deflein 
de la Bibliotheque Germanique (1), ou s’il lui fut fuggeré par quel- 
qu'un des membres de cette focieté de Sçavans, qui ont pris le 
nom d’ Anonymes. Ils s’aflembloient ordinairement chez lui, &ce 
furent ces Mrs. qui lui imfpirerent d'écrire l’Hiftoire du Concile de 
Conftance , & qui l’encouragerent à une entreprife qu’ila fi bien 
executée, & qui lui a faittant d'honneur. A l’égard de la Ziblio- 
théque Germanique , ileft l'Auteur de la Préface qu’on trouve à la 
têre du I. Tome de cet Ouvrage. | 

Mr. Zenfant fe fit connoître de fort bonne heure dans la Repu- 
blique des Lettres, Son coup d’effai fut I. les Confidérations géné. 
rales fur le Livre de Mr. Brueys. I] les écrivit en l’année 1683. 
lorfqu’il n’avoit encore que vingt-deux à vingt-trois ans, & on 
lesimprima à Rotterdam l’année fuivante. Il paroît par des Let- 

rite tres de feu Mr. Bxyle (a), que cet Ouvrage fut bien reçû du Public. 

& KLV.de Voicile Catalogue des autres. 

5 vi dr IL. Zettres choifies de St. Cyprien. 8. Amfterd. 1688. 

5729. III. Z'innocence du Catéchifine de Heidelberg. 1690. Cette pie- 
| ce a été réimprimée en 1723. à la fin du ?réfervatif. 

IV. De Znquirenda veritate 4. Genev.1691.(2). C’eftune Tra- 

(2) Cet Ouvrage commença en 1720. Mr. Lenfant ÿ a toujours eu beaucoup de part ; 
mais il ne s’eft mis proprement du nombre des Auteurs que depuis le Tome IV. inclufive- 
ET On apprend par une Lettre de Mr. Lenfant à Mr. Du Sauxet publiée dans les Nouvelles 
Litteraires du 15. de Février 1716. que cette tradué@ion fut achevée en 1683. mais qu’elle #e 
fut imyrimee qu'en 1691. à caufe du defordre qui furvint dans les affaires du Libraire qui en avoit 


entrepris l'impreffon. Ontrouvera dans les mêmes Nouvelles Litteraires la Lettre que le P, Ma- 
lebranche écrivit à Mr. Lenfant fur fa Tradu&ion, 
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duction Latine de la Recherche de la V'erité du P. Malebranche. M. 
Lenfant manda à M. Baylele deflein qu'il avoit de traduire ce Li- 
vre. Mr. Bayleen donna avis au P. Malebranche , & lui fit connoî. 
tre fon Traducteur. Une perfonne qui a été long-temps auprès de 
Mr. Zenfant , luia oùi dire la même chofe, | 

V. Hifoire de la Papelle Teanne fidelement tirée de la Differtation 
Latine de Mr. de Sphanheim, Profefeur en T heologie à Leyde. 2: 
Cologne (c’eft à Amfterdam) 1694. La IV. Partie eft de Mr. 
Des-Vignoles, quiya ajoûté plufieurs articles dans une feconde 
Edition faite à la Hayeen 1720. Mr. Zenfantn’a point eu de part 
à certe Edition, Voyez l’Avertiflement du Libraire, 

VI. Remarques [ur l'Edition Grecque du N. T'eflament par Mr. 
Mill, du 5. Juin 1708. Cette piéce eft dans la Bibliothéque choifie 
de M. Ze Clerc. Tom. XVI. p. 275. 

VII. Zettre Latine [ur le mème fujet du 31 Décembre 1708. 
Ibid. Tom. XVII. p. 209. 

VII. Zettre Latine à Mr. Des-Vignoles fur l'Edition du N.Tef- 
tament donnée par M. Kufñter. Le 17. Juin 1710. Ibid. Tom. 
XXI. p.97. 

IX. Réfléxions & Remarques [ur la Difpute du P. Martianay avec 
un Juif, inferées dansles Nouv. de la Rep. des Lettr, Mai 1709. 
p.479. & Juin, p.599. y Re 

X. Mémoire Hiforique touchant la Communion [ous les deux efpe- 
ces : inferé dans les Nouv. de la Rep. des Lett. Sepremb. 1709. p. 
24.3. | 
XI. Critique des Remarques du P. Vavañleur fur les Réflexions du 
P.Rapin, éouchant la Poëtique , inferée dans les Nouv. de la Rep. 
des Lett.Fevr.1710.p.113.& Marsp. 253. 

XIL. Réponfe de M. Lenfant 2 M. Dartis #4 fujet du Sociniani/- 
me. C’eftune brochureimprimée à Berlinen 1712.4. 

Il faut joindre à cet article une autre Brochure , imprimée aufl 
à Berlin en 1719.où Mr. Zenfant répond à diverfes chofes avan- 
cées par le même M. Dartis, dans une Lettre qu'il a intitulée, 
Lettre Paflorale. M. Zenfunt n'a pas daigné répondre depuis à 
d’autres Écrits du même Auteur. Il avoit befoin de fon loifir ail 
leurs. 

XII. Zettre fur le [ens litteral des anciens oracles , à l'occafion de 
la Differtation fur le Pfeaume C_X : inferée dans l’Hiffoire Critique 
de la Republique des Lettres, Tom. VI.p.43. 

XIV. Zettre fur une DifputeaverleP. Vota Tefuite , inferée dans 

la Bibliotheque Choifie, Tom. XXL p.327. 
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XV. Hifloire du Concile de Conffance, tirée principalement d'Au- 
teurs qui ont affiffé au Concile. Enrichie de Portraits. 4. Amiterdam 
chez ?. Humbert. 1. Voll. 1714. 

---- Seconde Edition fortaugmentée. Amft. 1728. (1) 

XVI. Apologie pour l' Auteur de l'Hifloire du Concile de Confance 
contre le Journal de T'revoux du mois de Decembre 1714. Amit. 1716. 
in 4. CetteApologie a été inferée dans la fecondeEdirion de lH:/° 
_soire du Concile de Confance. 

XVIL Difcours prononcé à Berlin dans l'Eglife de Werder le 16. 
Décembre de l'année 1715. jour de Jubilé, fur les x $. premiers ver- 
fets du Chapitre Æ°LIF. de l'Eccléfiafique , imprimé à Berlin in 4. 
& réimprimé plus correétement 57 12.à Amfterdam 1716. chez 
H. Wytwerf. 

XVIIL Traduition du N. Teflament avec des Remarques, € 
d'amples Préfaces , par Mrs. de Beaufobre & Lenfant 4. Amift. chez 
P. Humbert. 1718.2. Voll. 

XIX. Ze Poggiana , ou la vie, le caraËlere, les fentences, Gr les 
bons mots de POGGE Florentin, avec l'Hiffoire de Florence écrite par 
le Pogge. Etun Supplément de diverfes Pieces importantes. 8. Ami. 
y 720. chez ?. Humbert. 

XX. Lettre à M. de la Motte, pour fervir de Supplément aw 
Poggiana. Bibl. German. T. I. p. 112. 

XXL. Zettre à M. de la Crofe fur quelques corrections du Poggis- 
na , inferée dans la Bibliothèque Germanique, Tom. I. p.140. : 
XXIL. Réponfe aux Remarques de M.de la Monnoye fur le Pog- 

giana : inferée dans la Ribliothéque Germ. Tom. IV. p. 70. 

XXIIL. Zettre à M. Des-V'ignoles fur les Prieres des Payens. Tb. 


.189. 

4 XXIV. Differtation fur cette queffion : Si Pythagore & Platon 
ont eu connoiffance des Livres de Moïfe @r de ceux des Prophétes : infe- 
rée dans la Bibliothéque Germ. Tom. IT. p. 124. 

XXV. Eclairciffement fur ce qu'il avoit fuit defcendre Charles VI. 
de Charlemagne : inferée ibid. p. 173. 

XXVI. Zettre fur les paroles inutiles. Matth. XII. 36. inferée 
dansla Biblioth. Germ.T om. III. p. 98. 

XXVIL Préférvatif contre La réunion avec le Siege de Rome, 
Apologie de notre féparation d'avec ce Siege. 8. Amfterd. chez 7. 


(1) Voici le jugement qu’en porte le P. Niceron dans fes Memaires pour fervir à l'Hifioire des 
Hommes Lllufres dans la Republique des Lettres, Tom.IX.p.251.; Îleft peu d'Hiftoire auf 
5 cxadte & aufli fagement écrite quecelle-ci, qui pour étre de la main d'un Proteftant, ne 
» porte aucune marque de partialité. dt 

He Humbert 
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Humbert 1723. V.Voll.en y comprenant l’Znnocence du Cathc- 
chifine de Heidelberg demontrée contre deux Libelles d'un Tefuite du Pa. 
latinat, où lon a joint des difconrs fur les Catechifmes, [ur les Formu- 
laires, € fur les Confellions de Foi. , 

XXVIII. Hiffoire dr Concile de Pife, cr de ce qui s’efl palfé de plus 
memorable depuis ce Concile ju{qu'au Concile de Conffance. Enrichie de 
Portraits. 4. Amfterd. chez ?. Himbert 1724. 2. Voll. 

XXIX. Seixe Sermons [ur divers Textes. 8. Amfterd. chez p: 
Humbert. 1728. 

XXX. Une Préface générale {ur l'Ancien & le Nouv. T'efament. 
Flle eft à la têre d’une Bible Françoife , imprimée zn 8.en 1728. à 
Hannover & à Leipfg. 

XXXI Des Remarques fur le Livre du P. Gisbert de l’Eloquen- 
ce Chrétienne , dont voici le titre : Z'Eloquence Chrétienne dans l'idée 
€ dans la pratique. Par leP. Gis8erT , de la Comp. de Tefus. N'ou- 
velle Edition où l’on à joint les Remarques de Mr. Lenfant in 12. 
Amft. chez Jean Frideric Bernard 1728. 

XXXIT. Enfin le dernier Ouvrage de M. Zenfunt, celui fous 
lequel il a fuccombé, eft l’Hifoire de la Guerre des Hullites € du 
Concile de Bafle (1), qu’on donne prefentement ici en 2. Voll. 

L’Hiftoire de la Guerre des Huffires commence où celle du 
Concile de Conftance finir, & s’étend jufqu'à l’année 14 5 3. Com- 
me ce fut dans cet intervalle que fe tint le Concile de Bañle, l’Au- 
teurena rapporté les Seflions & les réfolutions, avec les princi- 
paux événemens qui concernent cette Afflemblée Eccléfaftique. 
Ainfi l'on peut donner hardiment à fon Livrele titre d’Hifoire de 
la Guerre des Hufites du Concile de Bafle. Je ne doute pas même 
qu’il ne l'eûtintitulé dela forte, fi lorfqu'il entreprit l'Hiftoire de 
cette Guerre, il nent eu le deffein d'écrire celle du Concile de 
Bafle, avec la même étenduë & les imêmes dérails que fes Hiftoi- 
res des Conciles précédens. Mais comme il voyoit fa courfe s’a- 
vancer , & qu'il fentoit peut - être diminuer fes forces, il voulut, 
pour dégager fa parole, inférer dans la Guerre des Haffites ce 
qui fe pafla de plus important au Concile de Bafle. 

Il ne faut pas que la mort imprévué de l’Auteur prévienne le 
Public contre cet Ouvrage Pofthume, comme s’il l'avoic laiffé 
imparfait. Le manufcrit en étoir déja copié , lorfque M. Zenfant 


(1) Hyaune Lettrede Sa Majefté Pruflienne aux Magiftrats de Bafle , en date du 1. De- 
cembre 1714. par laquelle Sa Majefte les prie de communiquer à Mr. Lenfant tous les A&@cs 
qui font dans leurs Archives touchant le Concile de Balle. I] em a eu en effet diverfes Pieces 
dontil a fait ufage, 
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mourut. Ilen avoit relû lui-même les deux tiers : fes amis ont eu 
foin de revoirlerefte, oùilna fallu corriger que quelques fautes 
dans les citations marginales, dans la ponétuation, ou dans l’or- 
thographe. Jl eft pourtant vrai qu'il auroit pouilé fon Hiftoire 
jufques vers Jan 1460. s'ilavoit plu à Dieu de leconferver encore 
quelques mois. 

Il a laiflé aufi plufieurs Remarques far divers Ouvrages , & 
quelques petits Trairez quiavec le temps pourront voir le jour. 

Je finirai ce Memoire par le récit d’un évenement qui eft cer- 
rain, mais fur lequel je ne ferai aucune réflexion. Lorfque le Roi 
de Pologne étoit à Berlin, ( c’eft à la fin de Mai & au commence- 
ment de Juin de cette année 1728.) M. Zenfant fongea qu'on lui 
ordonnait de prêcher. Il s’en défendoit fur ce qu'il n’écoit pas pré- 
paré, & ne fçachant quel fujec il devoit prendre, on lui dit de 
prêcher fur ces paroles d’Efaie XXXVIHL 1. Mets ordre aux affai- 
yes deta maifon, cartu ten vas Mourir. Il raconta ce fongeà quel- 

ues-uns de fesamis, maisil n’en dit rien à Mn fa femme de peux 
de l'allarmer. On ne fçauroit dire fi ce fonge fit quelque impref- 
fion fur fon efpric:il m’étoit ni credule ni fuperftitieux ; mais il eft 
certain qu’il {e hâtoit extrêmement de finir fon Ouvrage. 

Son corps fut inhumé à Berlin le 9. d'Aoûrt 1728.au pied dela 
Chaire de l’Eglife Françoife , que l’on appelle l'Eglife du Hérder, à 
caufe du quartier où elle eft fituée. C’eft celle où feu M. Zenfant 
prèchoit ordinairement, depuis l’année 171 5.qu'il plutà Sa Ma- 
jefté d’affecter à chaque Eglife fes Pafteurs particuliers , au lieu 
qu'auparavant elles étoient toutes fervies par les mêmes Pafteurs 
tour à tour. 
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Ï L eft bon de prévenir le Lecteur fur quelque défiance 


qu'on a voulu lui infpirer au fujet de cette édition. 
L'Editeur déclare qu'il a religieufement confervé tout 
lctexte de feu M. Lenfant, à l'exception des fautes d’irn- 
preffion qu'il y a trouvées en aflez grand nombre. Pour 
rendre intelhgibles quelques endroits qui ne l'étoient 
pas, On a eu recours aux originaux. En voici un exem- 

le. Page 95.de l'Edition d'Amfterdam, on lit : J (Zis- 
La) brula le Village € Nicolas qui fe ot dans le 
Chateau. En confultant l’Auteur cité à la marge, ona 
trouvé : À brula le Village, € Nicolas [e fauva dans 
le Chateau. 

On a cru aufli devoir corriger quelques fautes de 
François, que l'Hiftorien n’auroit paslarfiées, s’ilavoit 
donné lui-même l'édition de fon Livre. On trouve plu- 
fieurs fois , # defifta , ils’ defifierent. On n’a point fait 
difhculté d'écrire , 4 {€ defifla , ils fe defifierent. On à 
encore mis #diquer , indiqua le Concile, au lieu d’#- 
dire , indit. | 

On n'auroit point rendu compteau Public de ces dé- 
tails , s’il n'eut été néceflaire de détromper ceux qui au- 
rontlù dans les Gazettes , les avis qui y ont été inferez 
contre la nouvelle édition des Conailes de M. Lenfant, 


ER 
p à 


LISTE DES PORTRAITS 


l'N'S EME Tr 


D M N DU QUETE TO EST OUTRE. 
HO ROLE TE 


JEAN ZISKA, Chefdes Huffites. pag. 100 
PROCOPERASE, furnommele Grand. 216 
JEAN DE ROCKISANE, Archevêque de Prague. 261 
B'OUCLIER FÆUSSETIQUE: 266 


AMEDE’E VIII. dernier Comte & premier Duc de Savoye, 
élu Pape par le Concile de Bafle fous ie nom deFelix V. 429 


Ko QT UE 


ALBERT Empereur. 

LADISLAS Roi d’'Hongrie. 3 

GEORGE CASTRIOT SCANDERBERG. 8 

ÆNEAS SYLVIUS ;PICOLOMANI, Cardinak& 
dans la fuite Pape fousle nom desPie II. 94. 

GEORGE PODIBRASKI ou de PODIEBRAD. 96 


I 
4 
6 


HISTOIRE 


HUSS T20:0 


EONCILE DE BASLE. 


SEE EE EEE EEE QE QE QE TEE 
LIVRE PREMIER. 


| L yavoic environ fix fiécles que la Bohèmeétoit L'esire ae 


1| Chrétienne, lorfqu’elle fut agitée par les trou- Bohëme ori- 
i|bles dont on entreprend d'écrire l'Hiftoire. Il Era. 
2 |n’eft pas indifferent à cette même Hiftoire, par 
DE | rapport à mon fujet, de fçavoir fice fut des Grecs 

* que la Bohême reçût la Religion Chrétienne, 
comme plufieurs Hiftoriens de Bohême le foûriennent (1), ou fi 
ce fut des Latins, comme les Hiftoriens Latins le prétendent, & 


(1) Bilejo®, sp. Balbis. Epit. Rer. Bohem. p. 7. 8. Stransk: Bojem. Refp. Cap. VI. p.269- 
Am. Comen. Hit. Frair. Bohem. p. 4, 
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entreautres après Byronius ,le Jefuite Balbin dans fon 4érégé de 
P Hiffoire de Bohème. Les Révolutions quiarrivent dans la Keli- 
oion aufñ - bien que celles qui arrivent dans l'Etat font plus ou 
moins furprenantes felon qu’elles font fubites , ou qu’elles partent 
d’une crigine éloignée, & on prend plaifir à fçavoir l’un & l’autre, 
Il faut donc tâcher d’éclaircir ce fait , en gardant une entiere 
impartialité entre les Hiftoriens. Ceux de Bohème qui afhrment 
que les Bohèmiens ont reçû le Chriftianifme des Grecs font fuf- 
pects aux Latins, parce que felon eux ils font Picards & Huffites. 
(a) Paul (a) Mais d'autre coté les Hiftoriens Latins ne font pas moins fuf- 
Mie pes à ceux de Bohême, comme tropattachez au Siége de Rome. 
Bilejovins , Sans prendre parti, nipour les uns ,ni pour les autres , nous nous 
EH FE ‘ atracherons uniquement à la verité de l’Hiftoire., autant que 
‘P7 nous pourrons la découvrir. 

Premierement donc ce qu'il ya de certain, de l’aveu de tous 
les Hiftoriens, c’eft que la Bohême, auffi - bien que le Royaume 
de Moravie (1} futconvertiepar Methodius & Cyrille Confantin, 
farnommé le Philofophe , tous deux Moines Grecs de l'Ordre de 
S. Bafile (2). I I. Que ces deux Apôtres furent envoyez en Mora- 
vie & en Bohême par l’Impératrice T'hcodora , & par l'Empereur 
Michel {on fils, à la follicitation de Suatopluc le vieux , Roy de 
Moravie, qui voyant la converfion des Myfiens, des Bulgares, & 
des Gaxares faité parles mêmes Moines , voulut faire joüir fes 

(b) Balbin. Etats du même avantage. (b) Ce fut même, pour nneux réülhr 
#b_ pr P- dans cette fainte entreprife qu’ils apprirent la Langue Efclavonne 
Mars. Mo- qui étoit celle des Peuples de Bohême & de Moravie. TI Ë. Il 
EE s femble qu'il foit afez clair par là que la Bohème & la Moravie 
4.  ontreçü la Religion Chrétienne des mains de l’Eglife Grecque. 

D'où il fuit auffi fort naturellement que ces Eglifes fe fervoient 
d’abord du Rit Grec. C’eft fur quoi il eft bon de faire quelques 
réflexions pour l’éclairciflement de ce fair. 

On ne fçauroit contefter que les Evêques de Rome n’ayent eu 
beaucoup de part à ces converfions de la Bohème, de la Mora- 
vie, & des Régions circonvoifines , comme cela paroït par la 

(c)Frane. Lettre d’ Adrien II. au Moine Cyrille (c.) I ne paroît pas moins 
cer Des par l’Hiftoire, que les deux Moines Grecs dont on vient de 


ue parler, n’ayent eu beaucoup de correfpondance avec le Siége de 
T.IL p.112. 


113 (1) La Moravie étoit alors un Royaume. Elle fut convertie avant la Bohème. 


(2) Fear George Stredouski dans fa Moravie facrée prétend que Merbodius & Cyrille n’étoient 
pas Moines. Ses raifons ne paroiffent pas aflez fortes pour s'éloigner du fentiment général. 
Sacr, Moravs Hift. Lib. 1. Cap. 2. p.91. 94. 
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Rome. S'ilen faut croire Bollzndus dans fes Vies des Saints, 
Cyrille & Methodius furent invitez à venir à Rome par Micolus 1. 
qui mourut en 867. (a) Mais il faut bien remarquer que ce ne fut (a) Bolland, 
qu'uneinvitation, &nonun ordre, & que ces Moines répondi- Matte 
rent qu'on leur faifoit beaucoup d'honneur. (1) Ilsy allérent en F pus 
effet fous Adrien fecond fuccefleur de Nicolas ZI. IV. Le même PontifRom. 
Auteur raconte qu’ÆAdrien II. avec fon Clergé trouvant mauvais He et 
que ces deux Moines chantaflentles Heures Canoniales , & diflent 
Ja Mefle en Langue Efclavonne, entreprit de les en cenfurer , & 
de le leur interdire. Ce qui paroït bien un Acte d'autorité , mais 
les Moines ne s’y voulurent pas foumettre. Cyrille défendit fi bien 
fa caufe , que le Pape convaincu dela folidité de fes raifons , fut 
obligé de leur céder, & de permettre de faire le Service Divin en 
Moravie & en Bohême dans la Langue de ces Païs. Le Pape 
Jean VIII. fuccefleur d’4drien confirma la même Conceflon, 
comme cela paroît par une Lettre de ce Pape au Roy de Moravie, 
où il appuye même de paflages de l’Ecricure l’ufage de célébrer le 
Service Divin dans toutes les Langues du Monde, avec cette ex- 
ception, que par honneur onliroit l'Evangile en Latin, & qu'après 
on l’expliqueroit en Efclavon. (b) Znnocent IF. autorifa aufli le (b) Barme 
même ufage vers le milieu du XIII. Siécle. (c) Le Jéfuite Balbin FAR 
regarde même comme un privilége fort glorieux aux Efclavons pt Dont 
de pouvoir fe fervir de leur propre Langue dans le Service Divin. Rom. Poa- 
Il y a une autre particularité confidérable là-deflus. C’eft que fe. APE , 
Jon le fentiment de Chrifannus , qui le premier a écrit l’Hiftoire (c) Spond. 
de la Bohême, Cyrille & Methodius traduifirent la Bible en Lan- $. 26 a 
gage Efclavon. Comme l’ufage de la Langue vulgaire ,ou mater- ” 
nelle, fait une partie confidérable du Rit Grec, voilà déja cette 
partie en ufage en Moravie & en Bohême, avant que les Papes s’en 
fuflenr mêlez , & même confirmée depuis par eux pendant plu- 
fieurs fiécles , ce qui n’eft pas un petit acheminement aux origines 
du Huffitifme, Paflons plus avant dans cette recherche, 
1, Quoique la confequence ne foit ni certaine, ninéceflaire, 
il eft pourtant fort naturel de juger que les Royaumes de Moravie 
& de Bohême ayant reçû des Grecs la Religion Chrétienne, ils 
enreçürent aufliles ufages , & les dogmes. 2. L’ufage de la Langue 
(1) Nicolao Papa fedente, Sani Cyrillus & Methodius Orientales Monachi qui in Moraviæ 
fidem Chrifli difféminarant, ab eodem Nicolao Romam venire Literis Apoñolicis [unt invitati , ut 
legitur in corundem Saniiorum Vita ap. Bolland. ad diem 1X. Marti. Quo nuncio , inquit Aué. 
cjufdem Vitæ, ill; percepto valdègavififunt , gratias agentes Deo , qued tantierant habit: , quod 
meroremtsr ab Apoffolica fede vocari. Pagi, #bifupr, A i; 
1 


(a) Paz. ubi 
fupr. p.114 
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Efciavonne dans le Service Divin s’introduifit dans ces Païs par 
les Moines Grecs avant la permiflion des Papes , de l’aveu de 
leurs Hiftoriens , puifqu’ Adrien II. ne fit que la confirmer, 
comme on vient de le voir. Cerufage eft un grand préjugé que les 
Grecs uférent à l'égard de leurs Néophytes, Moraves & Bohe- 
miens , de la même autorité qu’à l’égard des Raffes, où Mofco- 
vites, à qui, felonle P. Pzgi, ils permirent l’ufage de l’Eclavon 
dansle Service Divin. {a) 3. [l y a un autre fait aflez important par 
rapport à cette difcuflion. C’eft que Methodius un des Conver. 
tifleurs de la Bohême fut mandé à Rome par Jezn VIII. pour 
rendre raifon de fa Foy, à caufe de quelques erreurs qu’on Jui 
attribuoit ( g«af aliter doceret quam coram Apoftolica Sede profeffus 


Qb) Pag: ubi fyiffer. (b) Or fur quoi pouvoit être fondée certe accufauon , fi ce 


fupr.p. 154. 
355: 


(c) Epift. 5. 
Edit. Mon- 
ac. 


n’eft, fur ce qu’ilfuivoit le Rit Grec, & qu’il enfeignoit les Dog- 
mes en quoi les Grecs differoient des Latins ? Ileft vrai que Me- 
thodius s'en retourna juftifié. Mais qui s’en étonnera? D'un côté 
il n’y avoir pas une fi grande difference entre les Dogmes Grecs, 
& les Latins, que A£ethodius ne pt prendre un tour pour les ac- 
commoder enfemble par complaifance pour le Pape. De l’autre, 
ce dernier avoit grand interêt à ménager les Moraves & les 
Bohêmiens dansun temps de Schifme, où ils auroient pû fe joindre 
ouvertement aux Grecs. 4. Les Moraves &les Bohèmiens ayant 
été convertis par les mêmes Apôtres que les Bulgares, il n’eft pas 
vraifemblable qu’ils ayent reçû une autre Foy que ces derniers. 
Or que les Bulgares ayent d’abord reçû le Rit Grec, c’eft ce qui 
paroît manifeftement par l’encreprife de Micolas Z. qui les fit re- 
baptifer, ou confirmer de nouveau , comme le Patriarche Pho- 
tius s'en plaint amérement dans fa Lettre aux Patriarches d'O- 
rient. (c) Cyrille donc, & Methodis envoyez par l'Impératrice 
T'heodora , & par fon fils Michel, après avoir convertiles A4y- 
fens , les Bulgares, les Gaxares Peuples voifins du Pont-Euxin, 
les T'riballes , les Bofniens , & les autres Peuples Efclavons, allé- 
rent dans le mêmeefprir, & par les mêmes ordres chezles Mora- 
ves, oùils employérent environ quatre ans à la converfion dece 
Royaume-là. De B ils paflérenten Bohème avec le même deflein 
qu'ils exécutérent vers l’an 867. Jufques-là il ne paroît point que 
JEglife Latine fe foit mêlée de la converfion des Moraves, & des 
Bohêmiens. L'Ouvrage étoit fait, lorfque Cyrille & Methodius 
furentinvitez à Rome par Nicolas I. qui mourut cette année-là, 
& lorfque l’année fuivante ils rendirent raifon de leur converfion 
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à Adrien II. Quant à ce que difent les Annaliftes Latins , que ces 
deux Papes, & enfuite 7é42 77711. y intervinrent depuis, on ne 
veut pas le contefter , & on ne fait nulle difficulté d’ajoûrer foy 
aux Bulles & aux Brefs de ces Papes dans cetteaffaire. Mais la 
raifon en eft bien facile à comprendre; c’eft quele Siège de Rome 
ne voulut pas renoncer à fa prétention d’être le premier Siége, ni 
les Papes à celle de la Monarchie univerfelle , comme ils la foû- 
tiennent encore, & contre les Grecs, & contre les autres qui fe 
font féparez d’avec eux, en érabliflant par tout des Evèques ;# 
partibus infidelium , comme ils s'expriment, On peut donc tirer 
pluficurs conféquences de cette difcuffion. La premiere que les 
Princes de Moravie & de Bohème s’adreflerent d’abord non à 
PEglife Latine, & aux Empereurs d'Occident , mais à l’'Eglife 
Grecque,& aux Empereurs d'Orient, pour la converfion de leurs 
Sujets. Cecimérite une grande attention. On fçait que les affaires 
étoient alors fi broüillées entre les Grecs & les Latins, que c’eft 
de là que vint le grand Schifme. Nicolas I. fe déclara pour Zenace 
dépofé par l'Empereur Michel qui mit Phorius en fa place fur le 
Siège de Conftantinople. Elt-il bien croyable que dans cetre fi 
tuation réciproque l'Empereur Afichel eût fouffert que les deux 
Moines Grecs qu'ilenvoyoit en Moravie & en Bohême lui fiflent 
l’affront d’ÿ établir le Rit Latin? La feconde, que ces converfions 
fe firent par des Moines Grecs. La troifiëme, qu’il n’y « nulle 
raifon de croire que ces Moines ayent enfeigné aux Moraves & 
aux Bohémiens une autre Foy qu’aux Bulgares , & aux autres 
Peuples de la Langue Efclavonne , & qu'au contraire il ya de 
très-fortes raifons de croire que les uns & les autres recûrent la 
même Foy, comme cela paroît par la remarque précédente. La 
quatrième , que lufage de cette Langue a fublifté dansle Service 
Divin jufqu’à Alexandre IT. & Gregoire VII. quile leur défendit, 
mais qu'il fut rétabli dans la fuite par Zrnocent IF. dans le XIIL. 
Siécle, comme on l’a déja dit, & qu’il fubfiftoit encore en plu- 
fieurs lieux dans le XVII. felon le Jefuire Balbin.(a) La cin- 
quiéme, c’eft que la Bible ayant été craduire en Langue Efcla- 
vonne , ces Peuplesétoient à portée de choifir les Dogmes, les 
Cultes , & les Rires qui leur paroiffoient les plus conformes à 
cette Kegle Divine. Le Lecteur intelligent jugera aifément de 
l'utilité de ces remarques précédentes pour la fuite de cette Hif- 
toire. En voici une autre qui n'y fervira peut-être pas moins. 
IT. Il eft bien rare queles révolutions dans la Religion , noït Changement 
À ii 


(a) «bi fupr. 


t 
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dans la Reli- plus que dans les Etats , arrivent tout d’un coup. Elles ont ordi. 
gonen Bo nairement leurs degrez, & cen’eft pas une des moins confidéra- 
bles parties de l'Hiftoire , d'en rechercher l'origine & les pro- 
grès. Les révolutions de Bohème en matiere de Religion, dont 
nous écrivons l’Hiftoire, ont eu fans doute leurs degrez comme 
les autres. Ileft vrai qu’on fait dire aux Peresdu Concile de Bafle, 
qu'avant can Hus ,il n’y avoit point eu de Royaumes plus atta- 
chez à la Religion (Catholique ) que celui de Bohême, (1) Le Car- 
dinal alien alors Préfident du Concile de Bafle donnoit a peu- 
près le même éloge aux Bohêmiens, dans une Lertre qu’il écrivit 
aux Huffites au temps de ce Concile. C’étoit fans doute pour les 
piquer d'honneur , ou parignorance des changemens qui étoient 
arrivez auparavant dans la Religion en Bohême. (a) Jean Cxecho- 
rod compatriote de Balbin n’a pas oublié non plus ce prétendu ac- 
tachement des Bohêmiens au Siége de Romeavant Yen Hus, de 
même que Dabravius dans {on Hiftoire de Bohême, Cependant 
il paroît par l’Hiftoire , qu’il y a bien des reftriétions à apporter à 
cet éloge , fic’eneftun. Déjail eft clair par les remarques précé- 
dentes , que la Bohème & la Moravie reçürent d’abord: le Rie 
Grec. Or felon lesprincipes de l’Eglife Latine , il s’en falloit beau- 
coup qu’alors la Foy du Royaume de Bohême ne fut dans toute fa 
pureté.Quoique les controverfesentre l’Eglife Grecque & l'Eclife 
Lacine ne fuflent pas de grande importance, à les regarder en 
elles-mêmes, onneles envifageoit pas de cet œil de part & d’au- 
tre, comme cela paroît affez par l’emportement avec lequel 
Photius parle des Dogmes que les Occidentaux enfeignoient aux 
Bulgares après leur converfion. » La joye, dit ce Patriarche, 
» qu'on avoit conçüë de ces converfions s’eft changée en trifteffe, 
» & en confufion. À peine y avoit-il deux ans que cette Nation 
» avoit embraflé le pur Chriftianifme, qu’il eft forti du Païs des 
* ténébres, (car ils font d'Occident ) des hommes impies , & 
» exécrables, qui, comme des facriléges , ont ravagé la vigne du 
Ce) Ther.ubi ? Seigneur. (b) Enfuite il fait l’'énumération des Dogmes que les 
fupr.p.49. » Evêques Latins vouloient introduire en Bulgarie, comme de 
, » jeûner le Samedy, de fe gorger de lait & de fromage la pre- 
+ miere femaine du Carême, d'empêcher les Prêtres de fe marier, 
à de confirmer de nouveau ceux qui l’avoient été parles Prêtres 
» Grecs, fous prérexte que le droit de confirmer n’appartient 


(1) C’eft la Religion Romaine dans le fens du Concile de Bafle, ante Hwff tempora nullums 
en tempeflate Regraim faille Bobümica religiofius. Balb. bi fupr. p.344. 


(a) Ibid. p. 
479: 
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+ qu'aux feuls Evêques, enfin d’enfeigner que le S. Efprie ne pro- 
» céde pas du Pere feul, mais du Pere & du Fils.» Ce qu’il prend 
pour uneinnovation diabolique , contre un Symbole reconnu de 
tous lesConcilesOecumeniques,& pour un blafphème qu’il réfute 
avec autant de prolixité que de véhémence I] faut bien remarquer 
que ?hotius ne reproche point ici aux Latinsle retranchement de 
la Coupe, fans doute parce qu’on ne s’en étoit pas encore avifé en 
Occidenr. Mais comme depuis ce temps-là la Communion fousles 
deux efpéces y a paflé pour une erreur, il s’enfüic de là qu’au com- 
mencement la Foy de Bohème ne fut paspure non plus à cer égard, 
puifque conftamment les Grecs communioient le Peuple fous les 
deux efpéces, comme ils le fonc encore aujourd’hui. C’eft ce qui 
paroît clairement par cette même Lettre de Phorius , où il trouve 
fort étrange que les mêmes Prètres qui diffribuent au Peuple fidéle le 
Corps € le Sang de T. Cn’ayent pas le droit délé confirmer. Ainfi voilà 
la Bohême dans l'erreur dès fa premiere origine, car les Latins 
ne gardoient pas plus de modération à l'égard des Dogmes des 
Grecs qui divifoient les deux Eglifes. Et il eft fort vraifemblable 
que cela dura tout autant de tem ps que la Moravie & la Bohême, 
comme les autres Peuples du Langage Efclavon , furent des 
Royaumes libres, & plus du reflort de l'Empire d'Orient, que 
de celui d'Occident. Ainfi fe pañla le IX. fiécle, où l'Eglife de 
Bohème fut Grecque, & par conféquent dans l'erreur, & non 
pas pure felon les principes de l’Eglife Latine. 

TITI. I n’en fut pas tout-à fait de même dans le X. fiécle. Les 
Papes ayant eu beaucoup de part dans ce fiécle-là au gouverne- 
ment de l’Eglife de Bohême , tâchérent d'y introduire le Kit 
Latin, mais non fans oppofition. On apprend de Balbin que le 
premier Evêque de Prague nommé Dirhmar le Saxon fur demandé 
par Boleflas IT. furnommé /e Pieux , Roy de Bohème, à Orton ZI. 
environ l'an 976. & que cet Empereur l’ayant agréé, Dithmar 
fur confacré par l’Archevêque de Mayence, foit Guillaume, foit 
Hatton , iln'importe, Ce qui eft plusimportant, c'eft que le Pape 
Jean Æ IV. entra fort avant dans cette affaire, & que même, il 
ne voulut confirmer l’Evêque qu’à condition qu'il établiroit à Pra- 
gue le Rit Latin, & non celui de Bulgarie, on de Rufie, on de là 
Langue Efclavonne ; (1) ce qui eft une preuve affez évidente que 


(1) Verumtamen non fecundumritum ; ant fetlam Bulgarice Gentis, vel Ruffia,aut Sclavonice 
Lingua,fed magisfequens conftituta &S decreta Apofolica, unum potiorem ad placitum Ecclefia totius 
in boc opus Clericum , Latinis apprime Literis eruditum. Chron. Ma gdeb. apud Francife. Pagi 
Brev, Rom. Pont. Tom. Il. p.238. Balbin: ubi fupr. p. 1254 


L. 


La Religion 
de Bohéme 
dans le X. 
fiécle. 


(1) Hi per- 
fec. Eccl. Bo- 


bem. ann. 


1648.p+ 15. 


(b) #bi fupr. 
p.332. & 
feq. 


(c) Spond.Ba- 
ro. ann. 
900. Paib. 
ubi fupre 


(d) Pagi. ubi 
fupr.p. AUD 
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le Rit Grec étoit alors en ufage en Bohême : & même de l’aveu 
de Balbin cela ne pur s’exécuter que fort lentement. Cette condi- 
tion paroiffant dure aux Bohêmiens, ils envoyérent une Députa- 
tion folemnelle pour redemander l’ufage de la Langue Efcla- 
vonne, &ils l’obtinrent. L’Auteur (a) dont jetire ce fait le place 
à l’an 977. & par conféquent fous le Pontificat de Grégoire F. Je 
n'ai rien remarqué de bien certain fur l’état de la Religion en Bo- 
hême fous Adalbert fucceffeur de Dirhmar dans l'Evèché de Pra- 
gue en 979. felon le calcul de Bxlbin(b) qui m’a paru le plus jufte. 
Ï1 y a pourtant bien de l’apparence que le Rit Latin l’emporta fous 
ce Prélat, fur tout s’il eft vrai qu'il fit une bonne partie de fes étu- 
des en Italie, & qu’il en apporta beaucoup de bons livres, comme 
le dit AZagec Hiftorien de Bohême. Ce qu'il y a de certain, c’eft 
que ce Prélar fut plus d’une fois à Rome pour éviter la perfécution 
des Payens qui étoient encore en grand nombre en Bohême. 
Ayant été élû Evêque de Prague du confentement unanime du 
Prince, de tous les Grands, du Clergé, & du Peuple environ 
Jan 980. il fut confirmé par l'Empereur Orton II, dont il reçût 
l’Inveftiture par /4 croffe & l'anneau felon l’ufage de ce temps-là, 
(c) De rerour à fon Evêché fon Miniftere fut traverfé par les 
Payens avec tant de fureur, que n’y pouvant réfifter il fe réfugia à 
Rome, où il réfigna fon Epifcopat , pour fe rerirer dans un Mo- 
naftére, où l’on prétend qu’il demeura cinq ans. Après ce remps, 
à la réquifition du frere de Boleflas , & de l’Archevêque de 
Mayence , le Pape Jean A77,(d)renvoya Adalbert à fon Eglife en- 
viron l'an 994. À peine y réfida-r-il quelque temps qu’il fut obligé 
de retourner à Rome. Les raifons qu’en rendent les Hiftoriens 
méritent attention, par rapport à notre fujer. Je les rapporterai 
dans lestermes de Zalbin fur l’an 981.& les fuivans. » La feconde 
+ fuite d’A4dalbert à Romeferoit, dit-il, honteufe à la Bohème, 
+ filon ne faifoit réfléxion que la Religion Chrétienne y étoir 
s alors dans fon berceau, & que des Chrétiens, fortis rout re- 
# cemment du fein del’idolitrie, rerenoient encore beaucoup de 
» leur ancienne fuperitition. C’eft ce qui chafla Æ4dalbert dela 
» Bohême, parce que , comme le rapporte Hagec, les Chrétiens 
» y vivoient fans nulle diftinétion dés jours facrez & profanes, 
» qu’ils fe marioient fans Prêtres à la Payenne. Ils n’enterroient 
» pas leurs morts dans les Eglifes, mais par tout indifféremment, 
» dans les côteaux, dans les bois, dans les fépultures de leurs 
» Ancêtres, où l’on offre du feu aux Dieux Manes; CB Sel 

é eurs 
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» leurs Ecclefiaftiques menoient une vie infame , ne voulant point 
* renoncer à leurs femmes , malgré les remontrances de leur 
» Evêque. (a) On comprend ailément par ce dernier Articleque (ay pusiws 
Je Rit Latin n’etoir nullement du goût des Bohêmiens, qu’_Adal- ubi fupr. 
bert voulut vainement lintroduire , & que les contradictions qu'il 
eut à efluyer , ne lui venoient pas moins de ces Chrétiens , à qui le 
Culte Latin ne plailoit pas, que des Payens. On peut pour for- 
tifier cette conjecture rapporter ce que dit Ssranski de l’état de la 
Religion en Bohème dans ce temps-là. Depuis ce temps, dit-il, 
(c’eft-à-dire depuis l'élection de Dithmar le Saxon , donné par 
l'Empereur , & confirmé par le Pape ) /4 Bohème fe trouva partagée 
entrois Scies de Religion. Les uns , dont le nombre diminuoit tous les 
jours , étoient Payens. Entre les Chretiens les uns fuivoient le Rie 
Latin, les autres le RitGrec. Enfin par [ucceÏion de temps le Paga- 
nifme fut aboli, la Noblefe, € la plufpart de ceux qui «voient com 
merce avec les Allemands , abandonnerent le Rit Grec, € il n'y eut plus 
que le Peuple qui content de la Religion domeflique [e tint inviolable- 
ment au Rit Grec. Ce furent ces gens-là qui donnerent tant de peine à 
Adalbert. (b) On prétend que Grégoire V. voulutengager ce Pré- (b) Ssransk; 
lat à retourner à Prague, mais que ne pouvant s’yréfoudre, il de. Refp. Boh. 
manda permiflion d’aller plütôt prêcher l'Evangile en Pologne, bé 5 
dans les autres endroits de la Bohème, en Hongrie, &en Prufle, 
où il fut maflacré par les Payens en 907. (c) C’eft ce qui l’a fait (c) Bal. ubè 
mettreentre les Martyrs, & comme telila été canonife. Le fait, fupr.p. 1ÿ04 
& le cemps de fa mort fontaffez unanimement arteftés. Pour fa vie, 
& fes voyages, l’hiftoire en eft fi embroüillée,que Bz/bin lui-même 
qui a tout difcuté avec beaucoup de foin , ne fçait pas trop bien à 
quoi s’en tenir. Quoiqu'ilen foit, voilà pres de deux Siécles pen- 
dant lefquels le Rit Larin eft fort chancelant en Bohême, & par 
conféquent la Foy des Bohëmiens fort fufpete , au moins felon 
les principes des Latins, tels qu'étoient les Peres du Concile de 
Bafle qui , comme on vient de le dire, rendent témoignage à 
l’orthodoxie dela Bohêmejufqu’à Jezn Hus. Continuons cette 
difcufhon , elle eft d'autant plus néceflaire qu'infenfiblement elle 
nous ménera jufqu’au Hufitifme, 

{Left certain que pendant long-temps les Evêques de Rome eu- 
rent beaucoup de peine à foumettreles Bohémiens au Rit Latin. 
L'ufage de la Langue Efclavonne dans le Culce Divin leur renoic 
toujours fort au cœur, & ils ne le voyoient pas s’abolir infenfi- 
blement par les inhibitions de Rome fansune très-grande répu. 

Tom. J, 5 


(a) Pag. ubi 
fupr. p. 410. 
411.bona de 
Reb. Liturg. 
Cap. IX. 
num. IV. 
(b)zbi fupr. 
p- 206. 
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gnance. Le Pape Æ4/exandre II. le leur défendit vainement, 
comme en convient le P. Pagi fur le témoignage du Cardinal 
Bons. (a) Ce fut pour les fatisfaire que versla fin de l’onziéme 
Siécle Wratiflzs Duc de Bohème envoya une Ambaflade à Gre- 
goire VII. pour lui demander la confirmation de ce Privilége 
accordé, comme on l’avû, par quelques-uns de fes Prédecef- 
feurs. Le Pape le refufa pour de bonnes raïfons, dit Balbin , (b) 
on en peut juger par la Piece mème. La voici : » GREGOIRE 
» Evèque, Serviteur des Serviteurs de Dieu, a WRATISLAS, 
» Duc de Bohème, [alut & Benediftion Apoffolique. Entre autres 
» demandes que Votre Alrefle nous a faites par fes Lettres, vous 
* avez requis que felon la coûtume nous permiflions chez vous 
» l’ufage de la Langue Efclavonne dans le Culte Divin. Sçachez 
donc, notre très- cher Fils, que nous ne pouvons nullement 
» acquiefcer à votre demande. Car en médirant fréquemment fur 
» l’Ecriture Sainte, nous avons trouvé qu’il avoit plû, & qu'il 
» plaît au Dieu tout puiflant, que le Culre facré fe fit en Langue 
» cachée, afin qu’elle ne foit pas entenduë de tout le monde, & 
» principalement des plus fimples. En effet , fi tout le monde chan- 
» toit publiquement en langage entendu, le Culte romberoit ai- 
» fément dansle mépris, & dans le dégoût. Ou bien: , il pourroit 
» arriver que des gens du commun répétant fouvent ce qu'ils n’en- 
» tendroient pas, tomberoient dans toutes fortes d’erreurs qu'il 
» féroit mal aifé d’arracher du cœur des hommes. (1) Et il ne faut 
» point alléguer ici qu’on a quelquefois accordé cetre permiflion: 
» aux plus fimples , fur tout lorfqu’ils éroient nouvellement con- 
» VErts , Comine on faifoic auf dans la primitive Eglife, ayant 
» égard à la fimplicité , & à la bonne foy du commun peuple. Mais: 
»On a éprouvé que de là font fortis plufieurs maux , & plufieurs 
»héréfies : à préfent que l’ordre Chrétien eft établi & fixé, ilne: 
» convient plus d’avoir cette connivence. Nous ne devons donc 
» pas accorder ce que votre peuple demande mal à propos, & 
» nous le défendons par l'autorité de Dieu, & du bienheureux S$. 
» Pierre, vous exhortant pour la gloire du Dieu Tout-puiflant à 
» vous oppofer en toute maniere à cette vaine témerité. » À Rome 
l'an MLXXIX. (2) Ainfi fe pafla le Siécle XI, où la Bohème fut 


(1) Aut fiab aliquibus hominibus medïis non poffet intelligi, per crebram ejus iterationem neque 
amen intelleitionem facile errores quivis poffent fuppullulare, quos e cordibus hominum evellere difh- 
sile foret. 

(2) J'ai traduit cette Piéce fur la Tradu@ion Latine que l’Auteur de la Perfection de Bo+ 
bime a tirée de l'Hiftoire de Bohème de Hagec, p. 236. écrite en Bohémien. Comme le premicg 
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flottante entre les deux Rires, les Papes faifant tous leurs efforts 
pour aflujectir la Bohème au Rüt Latin, & les Bohêmiens n’y ré. 
fiftant pas avec moins de vigueur. 

IT. Paflons au XIT. Siécle. Les commencemens de ce Siéclene raRofigion 
fourniflent rien par rapport à la Bohème. Ce fut versla fin que de Bohéme 
les Vaudois fuyant la perfécution de France fe réfugiérent en di. 
vers endroits de l’Europe, & en particulier en Bohème. Il n’eft 
pas furprenant que les Hiftoriens ayent jugé fort différemment 
des Vaudois, ceux qui en ont écrit fe trouvant eux -mêmes dans 
des principes de Religion fort differents. Les uns en font des 
monftres d'erreur & d’impieté , les autres des Saints & des 
Martyrs. Qui a tort, ou qui a raifon dans ces divers jugemens, 
c’eft une décifion qui n’eft point de mon reflort ,en qualité d'Hif- 
corien. Cequien eft , c'eft que ces Hiftoriens , fi partagez d’ail- 
leurs fur le caractere des Vaudois, conviennent qu'ils furent bien 
recûsen Bohème, & que leur doétrine y fit des progrès.(a) Ecou- (a) Æness 

tons là-deflus deux Hiftoriens de Bohême, l’un Proteftant, l’au- que 

tre Catholique Romain. Jeles place felon l’ordre du temps oùils XXXv-. 

ontécrit. Le Proteftant , c'eft Pal Stranski; le Catholique Ro- Ré. 

main , c’elt Wenceflas Hagec. Comme la pureté de l'obfervance hem. p. 272: 

Grecque , dit Stranski, s'ulreroit infenfiblement parmi le peuple, foit au ra 

à caufe des reffes du Paganifine, foit par les [uggeffions des Latins ; il Waïdens. 

arriva fort à propos en Bohème l'an 1176. quelques perfonnages pieux SA 

chaflex de France € d'Allemagne , difciples de PIERRE VALDo, JATPRTT 

effimables non feulement par leur piete , mais auÏt par leur connoiflance 

dans l'Ecriture. S'étant habituex à Zatec € à Lani villes de Bo- 

hème, ils [e joignirent à ce qu'il s'y trouvoit de partifans du Rit Grec, 

@corrigeoient modefement par la parole de Dieu les défauts qu'ils 

croyoient remarquer dans leur culte. (b) Le Catholique Romain (HS EeER 

parle ainfi. L'an 1341. des Hérétiques nommex GRUBENHAIMER, FOR 

c'efl-à-dire, babitans de Cavernes , s’'introduifirent de nouveau dans V1. p.272. 

le Royaume de Bohème. Nous en avons parlé cy-deffus l'an 1176. Ils 

habitoient dans les Villes clofes, fur tout à Prague, où ils pouvoient 

mieux [e cacher. Ils y prècherent dans quelques maifons , mais fort en 

cachette. Quoiqu'ils fuffent connus d'une partie du Peuple ,onne laiffoit 

pas de les tolerer, car ils fçavoient cacher leur méchanceté [ous des 

habits fort fimples, € [ons une grande apparence de piete. (c) (c) Hit. 
Boh.p. 559. 


de ces Auteurs n’avoit pas l'original du Bref de Grégoire VII. je le donne ici tel qu’il fetrouve 
parmi les Lettres de ce Pape au Tome XX VI. de l'édition des Conciles du Louvre. Il y 
quelques variations, mais c’eftla même chofe quant au fonds, 


Bi 
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Les Vaudois. VW, Auf Ænezs Syluius prétend:1l que les Huflites éroient une 
branche des Vaudois, aufli-bien que les Wicléfites. (1) C’eft ce 
qui m'engage à parler d'eux un peu plus amplement pour mieux 
faire voir les variations de la Bohême en fait de Religion avant 
Jean Hus. I n’eft pas néceflaire de marquer ici les divers noms 

(Gi) Voyez qu'on a donnez aux Vaudois, (a) foir pour les rendre odieux, 

Biblistb. l'a- foit par quelque autre raifon. Il n’eft pas befoin non plus d’entrer 

te dans la difcuflion de ce que les Yaudois & les Albigeois, ainfi 
nommez de la Ville d’4/hi en Languedoc, enfeignoient de com- 

CE) Liber mun ou de différent. Le fçavant Auteur , (b) qui a mis au jour 

SR les Sentences prononcées contre lesuns & les autres par le Tri- 

Valdenf. bunal de l’Inquifition , prétend avoir découvert entre eux des 
différences très-confidérables. Mais, comme il le remarque fort 
bien , il ne faut pas faire trop de fonds fur ces Actes, quoiqu'ils 
foient authentiques, parce qu’il y a beaucoup de variations & de 
corruptions, & que dans quelques endroits on parle du même 

(e dogme attribué aux mêmes gens , tout autrement que dans 

(c) Limborch d’autres. (c) H ne faut pas non plus s’en rapporter légerement à 

ne ul à plufieurs Annaliftes & Hiftoriens , qui femblent avoir pris à tâche 
de rendre odieux les Vaudois & les Albigeois. Il faut feulement 
tâcher d’éclaircir la verité du fait, au travers des ténébres que la 
longueur du temps & les préventions y ont répanduës. 

L'opinion la plus générale eft que les Vaudois furent ainfi ap- 
pellez d’un nommé Pierre de Vaud, où de Wuldo, Marchand de 
Lyon fortriche, natif de Vaud Village du Dauphiné proche de 
certe Ville. Cet homme frappé de la mort fubite d’un citoyen de 
Lyon, réfolut en 1160. de fe jecter dans la dévotion & dans la 
pénitence , & de racherer fes péchez par des aumônes aux pau- 
vres qui venoient à lui en foule, & c’eft de là que les Vaudois fu- 
rent aufliappellez Pauvres de Lyon. Non content de leur diftri- 
buer des biens temporels, il voulut auffi lesinftruire dans la pieté, 
& pour y réüfir il traduifit lui-même, ou fc traduire le Nouveau 
Teftamene qu’il leur expliquoit felon fes lumieres. Après avoir 
dogmatifé , & fait des Difciples en tres-grand nombre pendant 
plufeurs années, malgré l’Evêque de Lyon ( Yean de Bellesmains) 
1l en fut enfin chaffé avecfesadhérans. Ayant été excommuniez, 
& enfuite condamnez fous Æ/exandre III.en 1179. dans le Cou- 
cile de Latran, les Vaudois fe répandirent dans toute l’Europe. 


(1) 46 Ecclefia Catholica recedentes impiam Valdenfium fefam atque infuniam amplexi fune. 
Ait. Bohem. Cap. XXXV. Peu. 66. ; 
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Sans ramafler ici toutes les opinions qu’on leur à imputées, je 
me bornerai à celles qui ont du rapport avec le Huffitifme, & je 
ne me fervirai que du témoignage de leursadverfaires. Un certain 
Dominicain nommé Reiner , qui de fon propre aveu avoit été 
Héréfiarque , c’eft-à- dire apparemment , l’un des Chefs des 
V'audois qu’il appelle aufli Zeonifes , en parle ainfi dansun Traité 
qu’il compofa contre eux , après les avoir abandonnez. » De tou 
» tes les Sectes , dit-il il n’y en a point de plus dangéreufe que celle 
» des Zeonifles, & cela par trois raifons. La premiere , c’eft que 
» C’eft elle qui a le plus duré, quelques uns difent depuis Sy/vefre, 
» d’autres depuis le cemps des Apôtres. La feconde, c’eft qu’elle 
» Cf le plus généralement répanduë, car il n’y a prefque point de 
» païs où elle n'ait pénétré. La croifiémeeft, que toutesles au- 
» tres Sectes font horreur par leurs exécrables blafphèmes contre 
» Dieu , au lieu que celle-ci a une grande apparence de pieté; s/s 
» vivent juffement devant les hommes ,ils ne croyent rien touchant Lz 
» Divinité qui ne foit bon, feulement ils blafphément contre L'Eclifc 
» Romaine € contre le Clergé , ce qui leur attire la foule du peuple. Et 
» commeileft dit dans le Livre des 7wges , que les renards de Samfon 
» avoient des faces differentes , mais que leurs queuës étaient liées en- 
» femble , ainfi les Hérétiques, quoique divifez entre eux fe réü- 
» niflenc pour combattre l’Eglife........ Enfuite il réduit leurs 
» fentimens à trois clafles. 1. 4ux blafhhèmes contre l'Eclife Ro- 
»maine , [es Statuts,€> fon Clergé. 2. Aux erreurs touchant les Sacre. 
»mens Cles Saints. 3. Aux deteftations déteflables de tontes les cau- 
» tumes honnètes x approuvées de l'Eglife. (a) U entre enfuite dans 
»un long détail de ces clafles , par lequel il paroît en effet qu’à 
»la réferve de leurs dogmes contre la Religion & lEglife Ro- 
» maine, il neles accufe d’aucuneerreur. 


J'appuyerai ce témoignage de l'autorité d’un autre Hiftorien 
qui dans cette affaire ne fçauroir être fufpe& , puifqu’il fut depuis 


Pape fous le nom de Pie ZI. C’eft celle d’Æneas Syluins déja ciré. 
Voici les Dogmes qu’il attribuë aux Vaudois dont il fait defcen- 
dre les Hufites. » Les Dogmes, dir-il, de cette peftiferée fadtion 


» qui depuis long-rempsa été condamnée, font, que le Pape de 


» Rome n’eft pas plus que les autres Evêques ; Qu'il n’y a nulle 

» différence entre les Prêtres, & que ce n’eft point la dignité qui 

» les diftingue , mais la bonne vie ; Que lesamesau fortir du corps 

» font aufli-toôtenvoyées, ou aux peines, ou aux joyes éternelles ; 

» Qu'il n’y a point de Purgatoire ; Qu'il eft inutile Lt pour 
ii] 


(a) Biblior. 


Pair. ubi fu- 


pre p.749: 


(a) Ænens 
Sylv. ubi fu- 
pr. p. m. 68. 
{b) Theobal- 
dus. 
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» les morts, & que cette pratique n’a été inventée que par l’ava. 
»rice des Prècres ; Qu'il faut abolir les Images de Dieu, & des 
» Saints ; Qu'il fe faut mocquer de l’eau bénite , & des bénédic- 
» tions des Rameaux ; Que les Religions des Moines Mendiants 
» font desinventions des mauvais démons ; Que les Prêtres doi- 
» vent être pauvres, &{e contenter d'’aumônes ; Qu'il eft per- 
» mis à tout le monde de prècher l'Evangile ; Qu'il ne faut to- 
»lérer aucun péché capital, quand même ce feroit pour évirer 
sun plus grand mal; Que foit Seculier , foit Ecclefiaftique qui fe 
» trouve en péché mortel, eft dépoillé de fa dignité, & qu’il ne 
» faut pas lui obéïr ; Qu'onne doit pas regarder commedes Sacre- 
smens, nila Confirmation que les Evêques donnent avec le 
» Chrème, nil’ Extrème-Onffion ; Que la Confefion auriculaire n’eft 
» qu’un badinage, ( #ugacem effe) & qu'il fuffit que chacun con- 
» fefle à Dieu fes péchez dans fon lit ; Qu'il faut adminiftrer le 
» Baptême avec de l'eau de riviere , fans y mêler d'huile; Que 
» l’ufage des cimetières n’a été introduit que pour le profit, & 
» qu’on peut enterrer les corps dans quelque terre que ce foit; 
» Que le monde eft le cemple de Dieu; & que ceux qui fondenc 
» dès Eglifes, des Monafteres , des Oratoires , bornent fa Ma- 
» jefté , comme s’il étoit plus propice dans un lieu que dansun au- 
»tre ; Que les habits facerdotaux , les ornemens des autels; les robes, 
» les corporaux , les calices, les paténes, & les autres vafes de cette 
» forte ne fervent à rien ; Qu’en quelque temps, &en quelque lieu 
» qu'un Prêtre fafle le Corps de TJ. C. & qu'il l’adminiftre à ceux 
» qui le demandent, cela eftindifferent, pourvû feulement qu’il 
» prononce les paroles Sacramentales ; (1) Que c’eft en vain qu'on 
»implore les fuffrages, (ou l’incerceflion ) des Saints qui regnent 
» dans le Ciel, parce qu'ils ne peuvent être d’aucun fecours ; Que 
» C’eft du temps perdu que de chanter les Heures Canoniüales ; 
» Qu'il ne faut s’abftenir de travailler que le Dimanche ; Qu'il 
» faut rejetter abfolumentles Fêres des Saints ; Qu'il n’y a aucun 
» mérite dans les jeûnes établis par l’Eglife. {a) Ce qui fe rapporte 
»à peu-près à ce qu’en a écrit Zacharie Thibaut (b) Proteftant 
Bohèmien en ces termes: » Il fuivoit , (7ezn Hus) dit-il, la Doc- 
»trine que les Vaudois enfeignoienten 1 1 60. fçavoir , quele Pape 
» n'eft pas plus que les autres Evêques & Ecclefaftiques , J. C. 
»ayant égale le plus petit au plus grand ; Que c’étoit une chofe 


(1) Sacerdotem quocunque loco, quacunque tempore , facrum Chrifi corpus canficere peffe ; pe- 
œrtibufque minifirare fufficere ; fiverba Sacramentalia tantum dicise. 
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»rifible de prier pour les morts en Purgatoire, & que ce n’étoit 
» que des rufes pour attraper de l’argent, comme fontces coureurs 
» d'Egypte ; (ou les Bohèmiens.) Qu'il falloit rejetter l’invocation 
» des Saints , & leurs fêtes ; Que l’abftinence pouvoit fervir à 
» dompter la chair, mais qu'elle n’avoit aucun mérite, puifque 
» les bonnes œuvres elles-mêmes n’en avoient pas, fuivant cette 
» parole de J. C. Nous fommes des ferviteurs inutiles ; Qu'il falloit 
» rayer du nombre des Sacremens la Confirmation, & l’Extrème- 
» Onétion ; & qu’il ne falloit point employer d’huile au Baptême, 
» parce que Tean-Baptifle, J. C. & les autres n’y avoient employé 
» que l’eau. (a) Ce n’eft pasicile lieu d’éxaminer fi cet Auteur a (a)T4%. 
rapporté bien jufte les fentimens de Yezn Hus, fur tour au fujet ps 
des Sacremens, Tout ceci a été remarqué feulement pour faire 

voir qu’il y avoit un grand rapport entre la doétrine des Huñlites , 
principalement des Taborices , & celle des Vaudois. Voici en- 
core une nouvelle preuve dela non-Catholicité des Bohêmiens 
avant ezn Hus. On apprend de Hzgec que fur la fin du XII. 
fiécle le Pape Celefin IIT.ayant envoyé en Bohème le Cardinal 
Pierre de Capouë pour obliger les Prêtres à garder le célibat, peu 
s'en fallu qu’il ne fût lapidé. Ce même fait eft confirmé par le 


(b)æbi fupre 
Pere François Pagi. (b) Tom. IE. ps 
V L Hn'eft pas moins clair que pendant tout le XIII. fiécle on 56: 


communia en Bohème fous les deux efpéces , puifque même dans Lo 
VEglife Latine le retranchement de la Coupe ne prévalut que Deux 
depuis le Concile de Latran tenu en 1215. ce retranchement j xiv, a 
ayant été regardé comme un réfulrar du Dogme de la Tranfub- 
ftantiation qui y fut introduit alors pour la premiere fois folem. 
nellement. Je trouve beaucoup de vraifemblance à ce que difenc 6 
quelques Auteurs, (c) que le retranchement de la Coupe ne fe (c) Srramki 
glffa en Bohême que vers le milieu du XIV. fiécle , lorfque K°*7 art 
l'Empereur Charles IJ.ayant fondé l'Univerfité de Prague y ap- Ex. Bob. 
pella des Doéteurs d'Allemagne , de France & d'Italie, qui dé- D al 
clamérent contre la Communion [ous les deux efpéces, comme contre Hit. Fratr 
une erreur Grecque. Mais ce nefut pas fans de vigoureufes oppo. Fo: p- 
fitions de la part des Bohêmiens. Il y eut fur tout deux Docteurs 

qui fe fignalérent en faveur de la Communion fousles deux efpé. 

ces, {çavoir JEAN Miricrus Chanoine & Prédicareur de Pra- 

gue, & ConRAD SrrExNA fon Colléoue. Je ne fçai point de 
nouvelles de ce dernier , qui mourut en 1369 , fi ce n’eft qu'il 


étroit Autrichien, qu'ila paflé pour un des plus éloquens hommes 
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de fon temps, & qu’il eut beaucoup à fouffrir des Moines, donr 

PL et il n'épargnoit pas les déréglemens dans fes Sermons & dans fes 

9. Mat. Écrits, non plus que ceux du haut Clergé, & qu'il prêchoit con- 

Lt tre le luxe avec tant de véhémence, qu'il obligea les Dames de 

du tEs Prague à quitter leurs dorures & leurs broderies pour s'habiller 

p.258. Dl- fimplemenr. (a) Comme on a plus de lumiéres fur Afilicius , ik 

Rem. Mérite d'autant plus de trouver place ici,qu'il y a partage entreles 

p.406, 407. Hiftoriens fur fes fentimens touchant la Religion, & que cette 

difcufionn’eft pas indifferente à cette Hiftoire. 

Milicias, fa  V IL. Jean Milicius, au rapport de Balbin, étoit né en Mo- 

Vie. ravie de parens d’une fortune médiocre, & non dela Maïifon des 

Barons de Milicxin de T'alemberg , Comme quelques-uns l'ont crû, 

Ayant été fait Archidiacre de Prague fous l’Archevêque Ernef, 

il quitta cette dignité pour vivre en fon particulier, & s’occuper 

à la Prédicarion. Il préchoit d’aborden Bohêmien, mais enfuice 

il le fiten Allemand , en faveur des marchands & autres étran- 

gers qui venoient à Prague. Il fe crouvoitun fi grand concours de 

peuple à fes Sermons, que quelquefois il étoit obligé d’en faire 

crois fois par jour. C’étoit un homme d’une vie fort auftere, & 

d’une grande abftinence , ne mangeant ni chair ni poiflon, & ne 

bûvanc jamais de vin. Ayant fuccedé à Conrad l' Autrichien, dont 

on vient de parler, dans la chaire de Prédicareur d’une Eglife de 

Prague, il y fit beaucoup de fruit, fur tout par rapportä la réfor. 

mation des mœurs. [lramena plus de 300.femmes de la débau- 

che& de la proftitution , & fit du lieu où elles exerçoient leurs im. 

puretez, une maifon de pénitence où il les nourrifloit, pendant 

que dans une autre maifon il inftruiloit de jeunes Ecclefaftiques 

dans la Théologie. Il mourut en 1374. & laiffa divers Ouvrages 

. de pieté , comme des filles, des Sermons ,un Traité de La croix 

(b) Bab. € des tribulations de l'Eglife de Dieu, dignes de voir le jour, au 

Epit. Rer,. Jugement de Balbin. J'ai fuivile recit de ce Jefuite fur l'Hiftoire 
je de Milicius. Voyons à préfent quelle a été fa Doctrine. (b) 

Fe ae VIE Tousles Hiftoriens Proteftans & Catholiques Romains 

F ‘témoignent unanimement que Milicius fut un précurfeur du Huf. 

fitifme , à la réferve du Jefuite que je viens d’alléguer , quia fait, 

comme ilapû, fonapologie, pour foûrenir fon fyftème de la pu- 

rete de la foy en Bohême jufqu’à 7e4x Hus. Il faut mettre à la 

tête des Hiftoriens Proteftans Mathias Flaccius Illyricus , qui a 

mis Milicius entre fes témoins de la verite, fur la foy de Jacques de 

Mife, qui dans un Traité de l'avénement de l’Ante-Chrift fait 

mention 
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mention d’un certain fçavant nommé Afi/icx qu'il appelle fa- 

meux & vénérable prédicateur à Prague. Il raconte, (Yacques de 

Mife) dit Z/Jyricas , comment ce pieux Milicius ayant été pouflé 

par le Sc. Efprit à s’enquerir dans l'Ecriture touchant l’avéne. 

ment de l’Ante-Chrift, il avoit trouvé qu'il étoit déja venu de 

fon remps. Milicius ajoutoit, felon Jacques de Mife, qu'il avoit 

été contrainc par le St. Efprit à prêcher publiquement à Rome, 

& devant l’Inquifiteur, que ce grand Ante- Chrift prédit dans 

l'Ecriture écoit arrivé ; que l’Eglife étoit défolée par la négligence 

des Pafteurs ; qu'abondante en richefles temporelles elle écoic 

dépoüillée des fpirituelles , qu’ainfi s’accomplifloit l'Evangile, 

abundat iniquitas. Que dans l'Eglife il y avoit des idoles qui dé- 

truifoient Jerufalem , & défoloient le Temple , mais qu'elles 

étoient couvertes du voile de l’hypocrifie. Qu'il ÿ avoit beaucoup 

de gens qui renonçoient à J. C. par leur diflimulation , qui le 

- connoiffant & fa verité n’ofoient le confefler devant les hommes, 

qui {çachant la verité retenoient la juftice de Dieu captive. (a) À (a) Catalog. 

l'égard de Srranski, il dit pofñtivement que Milicins & Conrad “Ÿ 7#- 

s’oppoférent ouvertement aux mandemens de l’Archevêque 

Ærnef, par lefquels il vouloir bannir de la Bohème tout autre 

rit & dogme que le Romain. (b) L’Auteur de la perfécution des (+) ubi faprà 

Eglifes de Bohême n’eft pas moins formellà-deflus. Joan Milicius, P- 273 

dit-il, fat établi prédicateur dans la Cathedrale du Chateau , à canfe 

de [a rare érudition € de la fainteté de [a vie. Il étoit fuivi d'un grand 

concours de peuple, qu'ilexhortoit à la fréquente Communion [ous les 

deux efpèces, fe plaignant de la défolation fpirituelle, & taxant beau. 

coup d'abus & d'abominations. (c) Je ne compte pas plufieurs autres (°) p:19: 2% 

Proceftans alléguez par Balbinlui-meme, parce que je n’ai pû les 

confronter. Il ne fe trouvera pas moins d’Auteurs Catholiques 

Romains qui ont autant blâmé la doctrine de Ailicias qu’elle eft 

loüée par les Proteftans. Les trois continuateurs des Annales de 

Baronius s'accordent à en faireun hérérique, & même un hé- 

réfiarque fort dangereux. Voici ce qu’en dit Æenri de Sponde l'un 

de ces Continuateurs fur l’an 1 374.» Il yavoiten ce temps-là en 

» Bohême un chanoine de Prague nommé Afa/lefius, qui fous 

» des dehors de fainteté , publiant diverfes erreurs , avoit prefque 

» fait une{ecte. Grégoire ( XI.) ordonna à l’Archevêque de Pra- 

Nid fuffragans de le pourfuivre & fes fectateurs , & ex- 

»horta l'Empereur Charles IV. à l'aider dans cette pourfuite, 

» L'Hérétique Tllyricus qui l'appelle Milicz , l’a mis dans fon ca. 
Tom. J. | | C 
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fa) Spmd. »talogue. (a) Bxovius n’en donne pas une autre idée. » Les héré- 
ann. 1374 fes, dit-il, puiluloient en Allemagne, tant par la leŒure d’un 
Nm ME SR intitulé, /e miroir des Saxons , que par la prédication & 
»les écrits de Mullæfius Chanoine de Prague... Comme ce 
» Malle fius fous des dehors de fainteté répandoit dans le public 
» plufieurs erreurs téméraires, iniques, fchifmatiques , & même 
» quantité d’héréfies, & s’attiroir grand nombre de Sectareurs de 
» {a perfidie, Grégoire Æ°I. ordonna à l’Archevêque de Prague, 
» & aux Evêques de Zuthomils, de Breflaw & d'Olmuiz de pour 
» fuivre cet hérétique & fes adhérens , & écrivir à l'Empereur 
{b)Bxo. » Charles IV. pour lexhorter à les aflifter. (b) Odoric Raynaud eft 
Non nie encore plus précis, & fait de Afilicius un portrait plus affreux, 
aufli-bien que plus détaillé. Alilicius, dit-il, enfeftoit de nouvelles 
erreurs La Pologne , la Bohème, la Siléfie € les Provinces circonvoi- 
fines, & il avoit déja détourné beaucoup de gens de la verité Catholi- 
que. Le Pape en ayant été informé réprimanda vivement l Archevèque 
de Gnefne de fouffrir qu'on empoifonnat ainfr fon troupeau. 
et Me À Enfuite l’Annalifte rapporte les propres paroles de Ja Let. | 
me de Gnef. tre dy Pape à cer Archevèque.» Il a ofé, dit ce Pape, (parlant | 
me au fujet ,, de Milicius , que Raynaud qualifie d'Héréfiarque) il a ofé prè- 
Me Cher des erreurs & des héréfies {errores hæreticales) dans votre 
» Ville & dans votre D'iocéfe de Gnefne. Si ces faits font vérita- 
»bles, nousenavonsune vive douleur, parce que ces chofes ne 
» doivent nullement être tolerées. Er nous fommes fort furpris de 
» la négligence de votre fraternité , & de celle des autres Prélats 
; dansles Villes & Diocéfes defquels ce Afilicius & fes complices 
» fe trouvent , aufh-bien que de la négligence des [nquifiteurs de 
» l’héréfie ( hæreticæ pravitatis ) députez pour cela dans vos quar- 
»tiers, de n'avoir pas procedé contre de tels déteftables ennemis 
» de la Foy Catholique, & de ne nous avoir pointinformez de 
»tout, comme vous y êtiez tous obligez. C’eft pourquoi nous 
» vous ordonnons expreflément par ces Lettres Apoftoliques de 
» vous en informer à fond, & fi ces faits fe trouvent véritables, 
» vous procéderez felonles Loix Canoniques contre ledit Afilix 
» & fes adhérens & faureurs, s’il s’en trouve dans vos Villes & 
» Diocéfes, & vous refuterez dans vos Prédications les erreurs 
» contenuës dans le Memoire cy-joint, & les ferez réfuter par des 
» Ecclefaftiques Séculiers & Réguliers qui foient bien veriez dans 
» les faintes Lettres.» La Leccre eft daitée d'Avignon du mois de 


Janvier 1374. 
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X. A certe Lettre Raynaud joint celle du même Pape à l’Em- Lettre du pa 
pereur Charles IF. fur le même fujet, en ces TErmes : » Nousavons pe à Pa ou 
» appris depuis peu par plufieurs relations de gens dignes de foy , méme rajet 
5 in certain Milicius Prétre, autrefois Chanoine de Prague, 

» fous prétexte de fainteté, mais dans le fond par une audacieufe 
» témerité , ayant ufurpé l'office de Prédicateur qui ne lui appar- 
»tIent pas , 4 entrepris de prècher publiquement dans votre 
» Royaume de Bohème, & dans vos autres Domaines, plufieurs 
» erreurs, non feulement téméraires & iniques , mais aufli héré- 
» tiques & fchifmatiques, très-certainement fcandaleufes & dan- 
» gereufes pour les fidéles, principalement pour les fimples. Qu'il 
»a engagé dans la fete dont il eit le damnable inftituteur , plu- 
» fieurs perfonnes de l’un & de l’autre fexe, leur enfeignant des 
» erreurs déteftables , & des actes pernicieux au préjudice de la 
» Foy Catholique, & au mépris des facrez Canons , comme cela 
»eft contenu dans les articles du Memoire cy-joint. » Enfuirele 
Pape marque à l'Empereur qu'il a écritaux Archevêques & aux 
Evêques nommez cy-deflus, de pourfuivre ce Milicius & fes par 
tifans, & il prie ce Prince de prècer le bras féculier à ces Prélats, 
quand il en fera requis, afin que le Royaume de Bohème foit to- 
talement & promprement purgé de cestaches. (a) De ces actesil (a) Rays 
paroît 1. que Afilicius eft deferé en Cour de Rome pour héréfie, 7374 
2. que c’étoir un Prédicateur couru & applaudi , non feulement 
en Bohême, maisen Moravie en Siléfie, & en Pologne. 3. qu’une 
artie de ces Provinces étoient snfcélées de ces heréfies, pour par- 
ler le ftyle de la Bulle. Il eft vrai quele Pape ajoute cette claufe, 
fi ces faits font véritables. Mais il ne pouvoit pas parler autrement, 
n’en fçachanc rien que par le rapport d'autrui. | 

XI. On peut joindre quelques faits à ces témoignages & à ces  Difcufios 
autoritez. Le premier , c’eft que Ai/icins fur cité à Rome, & qu’il pete 
y comparut plus d’une fois. Il eft vrai que Bxlbin témoigne qu’il nant Mie 
en revintabfous. Ce qui ne s'accorde pasavec ce que d’autres di- 
fent, que preflé par les aiguillons de fa confcience, il alla à Rome, 

& qu'il écrivit à la porte de quelques Cardinaux , que l'Ante- 

Chriff toit deja venu, € qu'il fegcoit dans l'Eglife. (b) Quoi qu'il (b}Hif. per- 
en foit , il eft certain qu’il fut fort fufpeét d’hérélie, & que même f*. #7 Pr 
il fut deferé à Rome comme hérétique par 7ean Klonkot Docteur L 

de l’'Univerfité de Prague, filPonen croit une vie de Yean Mili- 

cins alléguée par Balbin. Il eft vrai qu’on voit dans certe même 

vic que Milicius fut juftifié à Prague par RARASRERE de 

d 
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Genflein mort à Rome en 1398.& à Rome par le Cardinal d’4%e; 
ki} Balb. bi & qu’il fut abfous par Urbain F.morten 1370. (a) Mais il n°y a 
fupr-p: 407° point de contradiction dans ces faits. Ten Hus lui-même fut 
juftifié par l’Archevèque Séinko, & l'Evêque de Nuxareth Tiui- 
fiteur de Bohème lui donna un témoignage qu’il produifit à Con£ 
{) Oper.Hus tance, oùilnelaifla pas d’être brûlé pour fes opinions. (b) D'ail- 
frs I Jeursil faut bien qu'après fon abfolution , Afilicius ait continué 
dé de dogmatifer, puifque l’Archevèque Erne/f le fit merrre en pri- 
fon. Il l'en fit à la verité bientot fortir, mais ce fut plus par la 
{) Æ».Syk. crainte du peuple que par la perfuafion de fon ortodoxie. {c) Le 
Aa fecond fait, c’eft queles œuvres de Milicius furent mifes parmi 
Theo. Bal. les deux cens beaux volumes hérétiques que l’Archevèque S4ink» 
Bull. p.09. fic brüleren 1410. Balbin aitribuë cetre exécution à l'égard des 
œuvres de Adilicius à l'ignorance de l’Archevêque Séinko. On 
convient aflez qu'il étoit fortignorant. Cependant certe excufe 
n’eft nullement recevable. Les Doéteurs de l’Univerfité qui lui 
préfenterent ces Ecrits devoient apparemment les connoître. Et 
même l’Archevèque leur donna quelques jours: pour les lire, ou 
au moins pour les parcourir. Or fi les œuvres de AMilicius n’euf- 
{ent pas été fufpeétes, quelle apparence qu’ils les euflent confon- 
duës avecles Livres de Wiclef, de Jean Hus & de Térdme de Pra- 
gue, qui furent brülez alors dans le Palais Epifcopal ? Decestémoi. 
gnages & de ces fairs ilréfulte certainement que Mificius prèchoit 
une doctrine à plufieurs égards fort difference de celle de Rome, 
& que par conféquent la Ville de Prague qui couroit en foule à 
fes Sermons n’étoit pas en ce temps - là fort bonne Cztholiqueà la 
Romaine. Ce que dit Balbin pour exculer ce Docteur Bohëmien 
n’a pas aflez de force pour détruire des faits fi unanimement atte£. 
tez. Il allégue un diplome de l'Empereur Charles IF. publié après 
Ja mort de Milicins, & mis en 1375. dansles Archives de l'Arche: 
| vêché par l’Archevêèque fezn, où Adilicius eft appellé par l’Em- 
{d) Bab. p. pereur l'honorable Milicius de bonne mémoire. (d) Cela fe peut, mais 
aoû: il ne s'enfuit nullement de là que Afiicius ne s'écartât pas en plu. 
fieurs chofes de la Catholicité de Rome. Car quoiqu’environ 
cinquante ans après Teun Hus déclamät fortement contre certe ! 
Eglife dans fa Chapelle de Bethléem , qui peut douter que si} : 
fut mortà Prague avant le Concile de Conftance , il ne fut mort 4 
en odeur de fainteré, & que Wenceflas n’en eut parlé avec hon- ! 
neur > On dira que Charles IF. toit un Prince fort Catholique, 
au lieu que la religion de Wenceflas a été fufpeéte. J'éxaminerai 


ÉT'DU CONCILE DE BASLE. Z4%:7,;.21 


ce dernier fait dans fonlieu. A l’égard de Charles IF.je ne doute 
point de fa Catholicité. On trouve même parmi fes Conftitu. 
tions appellées Carolines des Loix fort féveres contre les ÆZéreri- 
ques. (a) Mais tout ce qu’on peut conclure delà, c’eft que Afilicins (1) Rubrics 
nefut ni convaincu, nicondamneé, & qu'il eut toujours affez de 
crédit & d’amis pour fe tirer d'affaire , ou qu’au moins il en fut 
quitte pour quelque temps de prifon, ou pour l’éxil, où un Hif- 
torien dit, qu'il futenvoyé en 1366.(b) Jenefçais’il en revint, (b)7. 4m. 
ou s’il y mourur, Ce dernier eft le plus vraifemblable , puifque née FR 
s’il avoit été enfeveli à Prague , Bxlbin n'auroit pas manqué de ohem, peés 
fortifier l'apologie de Milicius, comme il a fait à égard de Con 
rad Stiekna enterré dansle cimetiére de l’Eglife du Château. Mais. 
dans le fond cela ne prouverien, comme on vale voir. 

XIL. Plufieurs Auteurs font fucceder à Milicius M ATTHIAS Matthias de 
DE JANAW, dit le Parifien , parce qu’il avoit étudié à Paris. Jonpod piér 


che la Com- 


On peut le regarder auffi comme un Précurfeur de Jean Hus. munion fous- 

Voici ce que j'en trouve dansle Calendrier de Zspaeius, Auteur 5 ‘ax 

Bohémien fouvent allégué avec éloge par Balbin.» En 1394.le °° 

» 30, Novembre mourut Maïthias de Tanow Bohèmien , furnom- 

»mé le Parifien, pour avoir étudié 9. ans à Paris. Il eftenterré 

» dans l’Eglife de Prague. C’étoit un homme de bien, &un Prêtre 

» pieux, ardent zélateur de la verité de T.C. & de la Doctrine 

» Evangelique , & quicombactit avec chaleur les abus & les cor. 

» ruptions qui s’y évoient gliflées. Entre autresouvrages il à écrit 

sun livre de l’Ante - Chrift que quelques - uns attribuent à 7ezr 

» Hus. 11 à aufi écrit un Livre de la fréquente Communion du 

» Corps & du Sang de J. C. On lit ces parolesà la fin de ce Livre: 

Fin. (explicit) du Livre de Maitre Matthias le Parifien originaire 

de Prague, ilufre par [a merveilleufe dévotion, € qui par fon alr- 

duité à prècher a fouffert une grande perfecution, & cela à caufe de Le 

verité Evangelique. Illyricus wa pas otblié Matthias dans fon 

Catalogue des témoins de la verité, & il s'étend même fort fur fon 

fujet. » [1 dit qu’en 1380. il avoit compofé un grand Livre fur 

»l’Ante-Chrift, où il prouve qu'’ileftvenu, infinuancaflez claire- 

»ment que c’eft le Rape lui:même. Il y parle forcement contre 

» les vices & les rurpitudes du Clergé, & contre fa négligence dans 

» le Gouvernement de l’Eglife. Il dit que les faurerelles de FApo- 

»calypfe fonc les hypocrites qui regnent dans-lEpglife , que les 

» œuvres de l’Ante- Chrift confiftent dans les fables & Îles in: 

»yentions humaines, & dansle culce des idoles & des faufles re 
(OST E 
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° liques, & que chaque Ville a fon Saint qu’elle fert au lieu de TJ. C. 
» Il foutient qu’on ne doit point attacher le culte divin aux temps, 
» aux perfonnes &aux lieux, comme fi on étoit plûtôt exaucé dans 
un lieu ou dans un temps que dans un autre. Il reproche aux 
» Moines d’avoir abandonné l'unique Sauveur J. C. pour des 
» Francois & des Dominiques , qu'ils regardent comme leurs 
, Sauveurs , & dans lefquels ils s’applaudiflent en inventant des 
» menfonges à leur honneur, de négliger & d’enfevelir la Parole 
» de Dieu pour mettre en fa place leurs Régles & leurs Canons, 
» de fe regarder comme les feuls fpirituels, & de regarder les Se 
» culiers comme des profanes. Enfin il prédit qu'il viendra un 
» temps où Dieu fufcitera des Docteurs pieux & brüûlants de Pef- 
» prit & du zele d’Elie, qui découvriront & rejetreront les erreurs 
» de l’Ante-Chrift, & l’Ante-Chrift lui-même.» Il cite dans cet 
ouvrage ceux de plufieurs autres Auteurs fur le même fujet ,com- 
me l’Écrit de l’Univerfité de Paris touchant les dangers de E- 
glife en 1 389. (a) les Sermons de Guillaume de S. Amour, (b) & de 


: Milicins. (c) Je trouve à peu près la même prédiction du même 


Matthias dansla Préface qu’il a mife a la tête de l’Ecrit de l’'Uni- 
verfité de Paris qu'on vient d’alléguer , & qui eft inferée dans 
l’antilogie. (d) L’Auteur anonyme des perfécutions des Eglifes de 
Bohème nous apprend quelques particularitez touchant Mur- 
thias. Ilétoit, dit-il, Confeffeur de Charles I V.é> il eut beaucoup 
de part à fes bonnes graces. Ilfut encore plus xelé défenfeur de la Com- 
munion fous les deux efpéces que fes prédeceffeurs. Outre le livre de 
P'Ante-Chrift dont on vient de parler, cet Auteur témoigne que 
Matthias compofa un traité de la Wie Chrétienne , un autre de 
l'Hypocrifie, & un de l4 Communion fous les deux efpéces. I ajoute 
qu'un jour Matthias avec quelques autres hommes doctes alla 
crouver l'Empereur pour le prier d’aflembler un Concile œcu- 
ménique, afin d’y travailler à la réformation de l'Eglife ; que 
l'Empereur lui répondit que cela n’étoit pas en fon pouvoir, ce 
droit appartenant au très-faint Pere le Pontife, & qu'il lui en écri- 
roit ; mais que le Papeirrité de certe demande prefla fi fort l’Em- 
pereur de reprimer ces hérétiques , que ce Prince entêté de 
l'autorité du Pape bannit fon Confefleur du Royaume , quoiqu'il 
l’aimât. Il y revint, dit l’Anonyme, maisil pafla le refte de fa vie 
en fon particulier, & mouruten 1 394. le 30. de Novembre. (e) 
Le même Auteur témoigne que depuis que Matthias fut banni, 
on abolit la Communion fous les deux efpéces, non feulemenc 
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dans l’Eglife du Château, & à Prague, mais par tout le Royau- 
me, Il ajoute qu’on ne l’admuniftroit plusainfi que dans des mai- 
fons particulieres, & à la fin, dans des bois & dans des endroits 
cachez, mais que ce n’étoit pas fans péril de la vie. On s’en faifif- 
{oit fur les chemins, on les dépoüiiloit, on les maflacroit, on les 
noyoir, de forte qu’ils furent obligez de s’aflembler à main armée, 
& bien efcortez. Cela dura, ditil, de côté & d’autre, jufqu’au 
temps de Yean Hus. On apprend de Thibaut que les livres de 
Matthias furentbrûlez à Prague avec ceux de Wiclef & des autres 
dont on vient de parler. (a) Voici une autre particularité qui dé- 
couvre bien, & le caractere de Matthias , & l’état où étoit alors 
la Religion en Bohême:elle eft tirée de Ssranski. (b) Après la mort 
de Conrad @ de Milicius | € [ous le Regne de Wenceflas fucceffeur 
de Charles I V. Matthias de Janow /#rnommé le Parifien , avoir ac- 
coutumé de faire le fervice a l4 maniere des Grecs, dans l'Eglife du 
Palais Royal, € y prèchoit frequemment. L’'Auteur de l'Hiftoire 
des Freres de Bohème dir a peu - près la même chofe de ce Mur- 
thias. Mais ce qui rend le témoignage de ces Auteurs incontefta- 
ble , c’eft qu’au Concile de Bafle Rockixane, l’un des principaux 
députez de Bohême à ce Concile , foutint à Facques de Polemar 
Archidiacre de Bologne, qu'environ 25 ansavant Tacobel ou Fac- 
ques de Mife, (& par conféquent avant 7ean Hus contemporain 
de ce dernier ) Afatthias Bohêmien furnommé le Parifien, avoit 
tenté d'introduire la Communion fous les deux efpéces; qu'il y 
avoitinvité le peuple, & que même il avoit adminiftré l’'Eucha- 
riftie de cetre maniere , mais qu'ayant été reprimé par le Magif- 
trat, l'affaire n’eut pas de fuite, & que Polemar convint à peu- 
près du fait, ajoutant que Mztthias s’étoit retracté en 13 89. (c) 
Jene fçache qu’un Auteur Catholique qui ait parlé de Aarthias, 
C'eft Jean Cochlée Chanoime de Breflaw, qui dans fon Hiftoire 
des Huflires fait parler ainfi Maître Jen Prxibram célébre , & par 
fon zele pour le Huflitifme, & enfuite par fa rétractation. 7e de- 
clare, dit-il ,gue quelque chofe que j'aye avancée auparavant, je n'ap- 
prouve aucun des Ecrits , des dits € des faits d£ Maitre Jean Hus, & 
de Maitre Matthias, gu’autant gs'ils font approuvexde Dieu, € de 
l'Eglife Catholique, © entierement conformes à la verité Catholique 
€ aux Saints Dofteurs.(d) 

XIII. I eft donc clair par tousles faits qu’on vient d'établir, 
qu'avant Jean Hus la Religion avoit fonvent varié en Bohème, 
& que le Catholicifme y avoit fouffert bien des éclipies. Auf 
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Æneas Sylvius n’a-til point fait difhculté d’appeller la Bohème 
l'afyle des hérétiques, (a) ( velut hærcticorum afylum) en parlant 
de Pierre de Drefden quiétant fufpe& dans {on païs de la pre 
V'audoife, comme il parle, étoit retourné en Bohème. Ainfi on 
peur partager la Religion de Bohème en quatre périodes. La pre- 
miere eft Grecque, & comprend un fiécle & demi ou environ. La 
{econde eft flottante entre le Rit Grec & le Rit Latin, malgré 
les oppofitions des Papes, ce qui dure environ deux fiécles. La 
troifiéme peut être marquée à l’arrivée des Vaudois, & aux ten- 
tatives de Conrad Stickna , de Jean Afilicius, & de Matthias de 
Janaw, pour la reforme de la Religion. La quatriéme c’eft le 
Huffitifine , où nous allonsentrer. Si donc les Peres de Bafle, & 
quelques Docteurs après eux ont avancé qu'avant Year Hus la 
Religion avoit été pure, ils n’ont pâle faire fans fortir de leurs 
principes, ou ils ont ignoré les diverfes faces de la Religionen 
Bohême pendant plufeurs fiécles, ou enfin ils ont voulu rendre 


Jean Hus & les Hufites odieux , & en mêmie-temps porter les 


Bohëmiensà ne pas dégénerer de la Foy de leurs ancêtres, & les 
picquer d'honneur par leur précendué conftance dans la Catholi- 
cité. Pour nous qui n’avons point d’autre vüë que d’inftruire le 
Public de la verité, nous rapportonsles faics tels que nous les 
trouvons dans l’Hiftoire. Après les réfléxions préliminaires du 
Livre fuivant ,nous marquerons l’Epoque de la Guerre des Hufi- 
ges à la fin du Concile de Conftance. 
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LV RE AL 


ES chofes n’avoient guéres changé de face en Eu- L'état de 
rope depuisle Concile de Conftance, L’Iralie écoir EAP 
en proie aux mêmes fations. L’Efpagne étoit ex- 
| === | pofée aux troubles d’une minorité. La France & 
l'Angiecerre fe difpuroient le terrain avec differens fuccès. La 
Hongrie ne s’étoit pas relevée defes pertes depuis la journée de 
N'icopoli, ce qui empêchoit l'Empereur Sigismond de donner fes 


foins à pacifier l'Allemagne. Ce Concile aflemblé pour pacifer 
Tom. JZ 
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toutes chofes ne fit guéres que des mécontens. Les Polonoïis s’en 
retirérent mal fatisfaits, à caufe de la mollefle qu’on avoit témoi- 
gnce à la condamnation du Libelle diffamatoire de Falkenbere. 
Les François ne furent pas plus contents aufujet des propofirions 
de Jean Petit, dont on neput obtenir la condamnation. Le Wi- 
cléfifme n’étoit pasaffez éteinten Angleterre pour n’y pas caufer 
du reflentiment de la flétriflure de Wäclef. Les buchers de Jeun 
Hus & de Jerdôme de Prague furent comme deux grands tifons 
jetez en Bohême pour y mettre le feu & dans tour le voifinage, 
C’eft de quoi il s’agit dans certe Hiftoire. 

Drgne du LI. Quoique dans l'hiftoire des Conciles de ?Pi/e & de Conflance 

Mulitifiae onait eu plufieurs fois occafion de parler, & même fort ample- 
ment , de Jean Hus & des Huflites , nous ne fçaurions nous dif- 
penfer de reprendre l'affaire du Hufitifme dès fa premiere ori- 
gine , en évitant autant qu'il {e pourrales redites. FEAN Hus na- 
quit le 6. de Juillet de Pan 1373. fous le Regne de l'Empereur 
Charles I. (1) & fousle Pontificat de Gregoire X1I.(2)envirom 
$ ansavant le grand fchifme d'Occident, que l’on peut regarder 
comme une des femences du Haffitifine. L'Hiftoire ne nous ap- 
prend rien du pere & de la mere de ezn Hus, fi ce n'elt que c'é- 
toient des gens de probite ,mais peu diftinguez par leur naiflance: 
Tour le monde fçait que c’eroir la coutumeen ce remps-là de dé- 
figner les hommes illuftres par le lieu de leur naïflance , ou par 
quelque autre caractere femblable, plütôt que par le nom de leur 
famille. C’eft pour cela que ce Doéteur Bohêmien n'eft connu 
que fous le nom de Jean Hus , ou plutôt de Jean de Hus ,(Huflius) 
parce qu'ilnaquità Hufinerx, petite ville ou bourg vers le midi 
de la Bohême dans le d;/riéf ou cercle de Prachin fur les fron- 
tieres de la Baviere. On a allegué dans lHiffoire du Concile de 
Conffance plufeurs exemples d’un ufage aufh général & auffi an. 
cien, & on pourroit en faire un gros volume. Ainfi Grégoire de 
Naxianxe fat appellé de la ville de cenom en Cappadoce. Apollos 
nius de Tyane de la ville de cenom dans la même Province de 
PAfie mineure. Dans le XII. fiécle Pierre de T'arentaife , qui fut 
Pape fous le nom d’Znnocent IV. fut ainfi nommé de la ville de 
Farentaife en Savoye fa patrie. Au XV. fiécle Nicolas de Cufa 
Cardinal célebre quoique de baflenaiffance , pritlenom de C4/# 


(1) Ce fut cette année que Charles IV. ayant acheté du Margrave Ottonla vieille Marche de 
Brandebourg, fon fils Sigifmond en fut déclaré Margrave & Elcdeur. Charles 1, fut. cou= 
ronné Roy de Bohème en 1347. & mourut en 1378. f 

L (2 ) Elu en 1371 & mort en 1378 
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d'un bourg fur la Mofelle où il étoit né. Jeun Trithéme Abbé de (a) Sofrid, 

Sponheim fut ainfi appellé de T'rittenbeim bourg fur la même Diftert. Hi, 

riviere (a). J'ai ramaflé tous ces exemples pour confondre un me 

Hiftorien François qui a voulu rendre la naïflance de Fezn Hus 1711. p. 10. 

fufpete , parce qu’on ne fcavoit pas le nom de fon pere (b). SNA 
II T. Il eft certain que fes parens prirent grand foin de fon édu. ckf. p.6s. 

cation, Ayant perdu fon pere en bas âge, fa mere lui fit appren- 212: 1682. 

dre les premiers élemens de la Grammaire à Hwfinerx, où il y Education 

avoit une Ecole. Enfuite elle le mena à Przchetitz, ville du même *° 77 Æus. 

diftriét , où il yavoit un Collégeilluftre. Il fit bientôt de grands 

progrès dans les Lettres, & s’atira l'amitié de fes maîtres par fa 

modeftie & fa docilité, comme cela paroît par le témoignage 

que l’Univerfité de Prague lui rendit après fa mort(c). Quand il (c) Gregors 

fuc aflez avancé pour aller étudier à Prague, fa mere l’y mena Heremir. in 

elle - même, On rapporte que cette pauvre femme pleine de zele io à 

pour l'éducation de fon fils avoit pris avecelleuneoye(r) &unfid.4 Hu 

gâteau pour en faire préfenc à fon Régent. Mais par malheur Paprés PF 

l'oye s’envola en chemin, de forte qu’à fon grand regrer, elle 

n'eut que le gâteau à préfenter au maître. Touchée jufqu’au vif de 

ce petit accident, elle fe mic plufieurs fois en prieres pour deman. 

der à Dieu qu'il voulût être le pere & le gouverneur de fon fils. 

Quand il eut fait à Prague un bon fondement de litérature, fes 

Maîtres remarquant en lui beaucoup d’ouverture & de vivacité 

d’efprit, aufli-bien qu’une grande avidité pour les fciences, ju- 

gérent à propos de le faire immatriculer dans le livre de l’Uni- 

verfité. Elle avoit été fondée en 1347. (1) par l'Empereur Char- 

les IV. Roy de Bohème, & confirmée par Clement VI. On yen. 

{eignoit non feulement la Jurifprudence & la Médecine , mais 

aufh la Théologie, ce queles Papes refuférent depuis à plufieurs 

Académies au rapport de Balbin. Elle fut partagée en quatre 

Nations , la Bohémienne , V Allemande , la Polonoife, & la Bava- 

roife. Charles y établit huit Profeffeurs, tant Bohêmiens qu’Alle- 

mands & Autrichiens , qui felon la conjecture du même Auteur, 

avoient étudié dans l’Univerfité de Paris. L'Empereur lui-même 

prenoit plaifir à les entendre. Un jour que l'exercice dura trop 

long-temps au gré des courtifans , on fait dire à Charles : 7e n'ai 

pas le temps de fouper ; c’off ici mon fouper. On aura occafion ailleurs 


{1) On a remarqué ailleurs que Hs en Bohémien fignifie Oye. Apparemment la patrie de 
Jean Huffinetx fut ainf appellée , parce que les Oyes y abondoient. 
(2) D'autres la mettent en 1360. ou 1361. mais je fuis Balkim dont le fentiment me pa- 
poit Le miçux appuyé, Balbe ubi fupr, p. 359: Di 
1} 
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de parler de certe Univerfité. Eloigné desamufemens de la jeu: 
nelle, ean Hus employoit fes heures perduës à de bonnes le&u. 
res. Ii prenoic fur tout plaifir à celle de l'hiftoire des anciens Mar. 
tyrs. On raconte qu’un jour lifant la Légende de Sainc Laurent , 
qui, à ce qu'onprétend, fut grillé fous l'Empereur Za/érien , il 
voulut éprouver s'ilauroit lamême conftance que ce Martyr, en 
fe mertant le doigt dans le feu ; mais on ajoure qu'il le retira bien- 
tôt fort mécontent de fa foiblefle, ou qu’un de fes camarades s’y 
oppofa. Quoi qu'il en foit, il ne faifoit pas mal de fe préparer au 
feu , comme 1l paroïîtra par lPévenement. D'ailleurs lors qu'il 
voulut faire cet eflai, il pouvoit être déja aflèz avancé en âge, 
pour que l’Edit de 1376. par lequel Charles 17. condamnoit les 
Hérériques au feu , lui donnât quelque forte de preflentiment de 
f) Bal. p. ce qui lui devoit arriver (a). Un grand obftacle s’oppofoit à l’ar. 
ee deur qu’avoit Jean Hus des’avancer, c’eft la pauvreté ; 


Haud facile emergunt quorum virtutibus obflat 
Res ançufia domi. 


Dans certe extrémité il accepta l'offre que lui fit un Profeffeur 
dont on ignore le nom, de le prendre à fon fervice , & de lui four. 
nir les livres, & tout ce qui lui étroit néceflaire pour poufler fes 
études. Quoique cette fituation füt aflez humuliante, il la trou. 
voit heureufe par rapport à fon but, &il la mic fibienà profit, 

{b) Safi. qu’il contenta tourenfemble, & fon maître dont il gagna l'ami. 


| 
| 
| 
j 


bi f L . QU 4 
ie 4 P tié, & fa pafion pourleslectres. (b} 
T mis: 2 4 ‘ 
Affaires E. IV. Pendant que Yen Hus continuë fes études, pour fuivre 


rangeres, notre plan, faïfons une courfe dans les païs étrangers ; pour voir 
l’état où y étoit la Religion & l’Eglife. Deux Doébeurs fort habi- 
les , mais dans des principes differens, ont aufli jugé bien diffe- 
remment du fiécle XIV. où naquit Yean Hus:c’eftle Do&eur 
Cave Proteftant, & le Docteur Ds Pin Catholique Romain. Le 
premier dit gw’à lu réferve du X. fiécle, PEglife n'avoit has eu un 
fiécle plus malheureux que le A7IF. & l'autre dit qu'il fournit une 
diverfité de matieres affex agréable. Is peuvent avoir tous deux rai. 
fon , felon la differente maniere d’envifager les chofes. On peut 
bien appeller le fiécle XIV. ua fiécle de fer & de feu, d’un côté 
par rapport aux guerres dont l’Europe & l’A fie furent le théâtre, 
& de l’autre par rapport aux buchers allamez contre ceux qui s’é- 
loignoient de la Religion dominante alors. Mais on peut dire 
aufli que ce fut un fiécle de crife, où des abus portez à l'exces, 
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caufanc des foulévémens en plufieurs lieux du monde, prépa. 
roient à quelque grande révolution. Quoi qu’ilen foit, nous al- 
lons voir ce qui s’eft paflé dans ce fiécle-là par rapport à la Re- 
ligion , jufqu’à ce que 7eun Hus commence à faire du bruit, ce 
qui eft notre époque. Je ne parlerai pourtant que des opinions 
qui peuvenc avoir quelque rapport au Æwfitifme, pour amener 
infenfiblement le lecteur à certe tragique fcêne. 

V. Sur la fin du fiécle précëdent , il s’éleva des Docteurs, & 
des Sectes qui pullulérent dans la fuite, malgré les anathêmes du 
Siege de Rome qui s’y trouvoit attaqué. Entre ces Doéteurs fe dif 
tingua Pierre d'Olive, Frere Mineur de Serignan en Languedoc, 
Les Freres Mineursayant aflemblé en 1282.un Chapitre gene. 
ral à Strasbourg , Pierre d'Olive ÿ fut accufé par fes confréres, par. 
ce qu’il blâmoit hautement leur relâchement. On l’accufa en- 
core d’avoir avancé en public deserreurs , & même des héré.- 
fies. Comme il attaquoit auflila vie déréglée des Prélats, il s’ac- 
tira de puiflants ennemis. Dès lan 1278. il avoit été condamné 
par le Général de fon Ordre à brûler de fa propre main certaines 
propofitions contre la Wierge Marie. Le Chapitre de Strafbourg 
nomma des Commiflaires pour examiner & la perfonne & les 
écrits d'Olive. Sa doctrine examinée, elle fut condamnée par 
quatre Docteurs, & trois Bacheliers de fon Ordre. Il fe défendit 
néanmoins fi bien à Avignon, où fon Général nommé Bonnegra- 
ce avoit porté fa condamnation au Pape Gegoire ÆI. qu’il em 
fat quitte pour une cenfure , & une exhortartion à être plus ré. 
ferve à l’avenir. Quelques années après, la doctrine de Prerre 
d'Olive fut condamnée dans le Concile de ViennetenulPan13rr. 
fous le Pape Clément 7. dans la perfonne des Fratricelles (1) ,au 
trement Frérots, ou Bixoques, dont on l’accufoit d’avoir pris les 
erreurs, & qui avoientété condamnées dès l’an 1297. par Bo- 
niface VIZII. On y peur joindre les Bégards qui , au rapport des 
Hiftoriens de ce temps-là , ne differoient prefque pas des Fratri- 
celles. I n’eft pas aife de fcavoir précifément quelles éroient leurs 
opinions, parce qu'ayant déclamé contre le Siège de Rome, les 
Hiftoriens de ce fiége n’ont pas manqué de les rendre fort 
odieux. Il ya beaucoup d'apparence que c’étoit des Fanariques, 
qui fous prétexte de la corruption de l’Eglife Romaine, s’éroienc 


(1) Ils furent depuis condamnez par divers Papes, comme par %eaz XXII. par Benoît 
XII. per Clement VI, par Innocent VI. Du Pin abi fupr: Tom. XI.Siécl. X IV. Chap- 


K 9 4 “2 PR 
D 5j 


Pierre d’Oli+ 
ve; Fratricel« 
les; Bégardse 


{a) Anno 
1297.nN. 
VIX. 
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jettez dans un autre extrémité, s’attribuant à eux-mêmes la 
Hiérarchie, &touteadminiftration eccléfiaftique. Quelques-uns 
en font des difciples de Pierre d'Olive dont on a déja parlé. Car 
quoique la réputation de ce Francifcain outré eùr été fort équi- 
voque par rapport à l’orthodoxie, il ne laïfla pas de trouver des 
apologiftes , même dans le fein de l'Eglife Romaine, comme on 
peut le voir dans Henri de Sponde, l'un des Continuateurs de 
Baronius (a ).Je rapporterai de chacune de ces Sectes ce que j'en 
trouve de moins confus dans l’Hiftoire, à caufe de la liaifon qui 
s’y trouve avec mon principal fujec. Mais comme on n’a point 
les propres écrits de ces Sectaires , on eft contraint, quoique 
non fans précaution, de s’en rapporter à ceux qui les ont con- 
damnez. 

Les Bégards avoient été pourfuivis chaudement dès le com- 
mencemenc du XIV. fiécle, & avant le Concile de Vienne ,par 
Henri de V'irnenbourg, Archevêque de Cologne. Voici les fenti- 
mens que Clément Y. leur attribuë. Nous avons appris, ditl, 
avec une extrème douleur, qu'il s’eft élevé en Allemagne une Seite 
abominable de quelques hommes malins, appellex Béguins, @ de 
quelques femmes infideles , appelées Béguines, gui enfeignent les 
erreurs fuivantes.» 1. Que l'homme pendant certe vie peut ac- 
» quérir un aflez haut degré de perfection pour devenir impec- 
» cable, & qu’il ne peut plus faire de plus grands progrès dans 
»la grace: çar ,difent.ils, s’il en pouvoit faire davantage, il de- 
»viendroit plus parfair que J. C. 2. Que l'homme ne doit ni 
»jeûner, niprier quandilaacquis ce degré de perfection, parce 
» que la fenfualité eft alors f parfaitement foumife à l'efprit & à 
»]a raifon, que l’homme peut accorder librement au corps tout 
» ce qui lui plaît. 3. Que ceux qui onr atteint ce degré de perfec- 
»tion & cet efprit de liberté , ne font plus affujectis à l’obéïiffan- 
» ce humaine, ni engagez par aucune loi de l’Eglife ; parce que, 
5 comme ils difent, /à où eff l'efprit du Seigneur, là eff la liberte. 
» 4. Que dèsici bas l’homme peut-être aufli pleinement heureux 
» qu'il le fera dans le Ciel. 5. Que toute nature inrellectuelle eft 
naturellement heureufe en elle-même, & qu’elle n’a pas befoin 
» de la lumiére de la gloire pour s'élever à Dieu, pourle voir, 
» & pour joüir de lui. 6. Que c’eft une imperfeétion que de s’exer.- 
»cer à des actes de vertus, & qu’une ame parfaite licentie les 
» vertus (/icentiat à fe virtates.)7. Que le baifer d’une femme eft 
#un peché mortel, fi l’inclination n'y porte pas ; mais que l’aûe 


+ 
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s charnel, quand la nature ÿ porte, n’eft pasun peché, fur tout 
» fi celui qui exerce cet aûte eft renté ,(1) (mximé cum tentatur 
»sexercens.) 8. Qu’à l'élévation du Corps de J. C. on ne doit, ni 
» fe lever, ni lui donner aucune marque de vénérarion, parce 
»que ce feroit une imperfection de defcendre de la pureté & de 
»la fublimité de la contemplation , que de penfer au myfkére 
» & au Sacrement de l'Euchariftie, & de s’occuper de la paflion 


» de l'humanité de J. C.(a) Ces principes ne reflemblent pas mal {creme 
au Quietifme de nos jours. Je laïfle au leéteur à faire là-deflus Lib. v. T. 


ge : AT J 
les reflexions qu’on a faites fur les accufations intentées contre ad nefirénl 


Molinos. L'affaire à été fufceprible d’un grand partage d'opi- 
nions, Henri de Sponde mer quelque différence entrees Bégards, 
& les Beguins, & voici les opinions qu’il attribuë aux derniers. 
Qu'il eff contre la perfettion Evangelique de poffeder quelque chofe 
en commun, parceque F. C. @ [es Apôtres n'onterien polfedé ni en 
Propre ni en commun 5 que le Pape par confequent ne peut pas don- 
ner difpenfe aux Religieux qui ont fuit vœw de pauvreté, de garder 
du froment @ du vin dans leurs Monafieres pour l'ufage commun. 
Que l'état des Freres Mineurs ef plus parfait. que celui des Evt- 


. ques. Qu'il nef pas permis au Pape de difpenfer d'un vœu fuit ab- 


folument ,( {uper voto fimplici) quand ce feroit pour le bien de Le 
Paix, © pour la converfion de quelque peuple à la Foi Chrétienne. 
(b) Quoi qu'il en foit, il y avoitencore de ces fortes de gens en 
Allemagne , en Bohême , en Siléfie, en Pologne, fous le Ponti- 
ficat de Grégoire XI. quiexhortoit l'Empereur à les extirper. (c} 

VI. Les Hiftoriens rapportent à lan 1315. l’origine de la 
secte des Zolhards, dont ils font le chefun certain Gautier Lol. 
bard d'Autriche. L'Abbé Trishème témoigne qu'ils fe répandi- 
rent en grand nombre dans cette Province, dans la Bohême, 
& dans les lieux circonvoifins, & qu’oner ft an grand incendie. 
(d) Voici ce qu’en dit l’Abbé Fleury après Trithème.» La même 
» année 131$.0n trouva plueurs Hérértiquesen Autriche à une 
» petite ville nommé Crems du diocéfe de Paffuu. Us furent dé- 
» Couverts par les Inquifiteurs de l'Ordre de St. Dominique ; & 
» demeurant opiniâtres dans leurs erreurs ils furent condamnez 
» au feu , & brûlés hors la même ville de Crems. Leurs erreurs 


‘#avoient pris leur origine de celles des Fratricelles condamnez 


(1), M. PAbbé Fleury a omis cet article par une fauffe délicateffe ; car il'eft formel dans 


les Clémentines , & il fert beaucoup à juftifier la condamnation des Bégards , en cas qu'il foif 
véritable. Hif, Eccl, T. X1X, p. 202, 


IL. Ce IL 


(b) Spond 
Ann. 131% 
num. IX. 


(c) Raynald, 
Anne 1372 


Lolbardsæ 


(d) Chronics 


Hirfaug. P- 
212. Spond. 
Ann. 131$ 
num. Ve 
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sau Concile de Vienne, &en voici les principaux articles, Ils 
» difoient que Zucifer, & les autres Démons avoient été chaflez 
» du Ciel injuftement, & qu’ils y feroient un jour rétablis ; au con- 
» traire ils fourenoient que Sc. Afichel, & les autres Anges, cou- 
» pables de cetteinjuftice, feroient damnez éternellement avec 
, tous les hommes qui n’écoient päs de leur Secte. Doù vient que 
» leur falut (1) évoit ; Que celui à qui on à fuit tort te [aluë ; enren- 
» dant Zacifer. Is difoient aufli ; Marie eft demeurée Vierge après 
» l'enfanrement, ce n’eft pas un homme qu’elle a mis au monde, 
» c’eft un Ange. 

» Ils avoient 1 2. hommes choifis d’entre eux qu’ils nommoient 
» Apôtres, & qui parcouroient tous les ans l'Allemagne pour 
»saffermir dans leurs erreurs , ceux qu’ils avoient féduits. Entre 
» ces 1 2. ils féparoient encore 2. vieillards qu'ils nommoiene les 
» Miniftres de la Sete ; & ceux-ci feignoienc qu’ils entroient tous 
»les ans dans le Paradis, où ils recevoient d’Enoch & d’Elie le 
» pouvoir de remettre tous les péchez à ceux de leur See, & 
»1ls communiquoient ce pouvoir à plufieurs autres dans chaque 
» ville ou bourgade. Ces Hérériques méprifoient tous les Sacre- 
‘ mens ,difant : Si le Baptème en eft un, tout bain l'eft auf, & 
» tout baigneur eft Dieu. Ils corrompoient le Sacrement de Pé. 
» nitence , ne fe confeflant qu'à des laïques , & feulement en 
» général fans rien fpécifier. [ls ne croyoient pas au St. Sacrement 
+ de l’Autel, difant que l’hoftie confacrée étroit un Dieu ima- 
»ginaire , & fe moquant dela Mefle & des Prêtres. Ils appelloient 
» communément le mariage une proffitution jurée, & Îe moquoient 
» de l’'Extrême-Ondtion ;ils difoient publiquement ; Nouscroïons 
» que les herbes font d'autant meilleures qu’on y mec plus d’hui- 
»le. Ils comptoient pour rien les Ordinations des Evêques & des 
» Prêtres, les Dédicaces des Eglifes, les Bénédidtions des Cime- 
»tieres, & de quelque autre chofe que ce foit. 

» Is difoient que Dieu ne punifloit , & même ne connoiffoit pas 
» les péchez qui fe font fous rerre. C’eft pourquoi ils s’aflembloient 
» dans des cavernes & des fouterrains, où ils fe mêloient enfem. 
“ble comme des bêtes fans aucun égard à la parenté la plus pro- 
» che. Ils difoient que l’'Eglife Romaine n’étoit pas celle de ].C. 
“mais une Societé d’infidelles. Auffi fe moquoient-ils des cenfu- * 
sres éccléfiaftiques, de l'autorité des Prélats, & de toutes les 
» cérémonies de la Religion. Ilsne gardoient ri jeûnes, ni abfti. 


(1) C'eft-à-dire qu'ils fe faluoient ainfi. 
nences, 


Li 
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“hences, & mangeoient de la viande mêmele Vendredifaine. Ils 

» n’obfervoient aucune Fête, & travailloient le jour de Pâques. 

» Jls ne tenoient pas le parjure pour un péché. Ils enfeignoienc 

» que l’interceflion des Saints n'étoit d'aucune utilité, & qu’il 

ne falloic ni les invoquer , ni les honorer. Enfin ils enfeignoient 

» plufieurs autres erreurs dont le récit feroit ennuyeux, & fe- 

»roit horreur. Leur nombre étoit grand:un de leurs Apôtres 

» qui fut brûlé à Vienne confefla à la queftion qu'ils écoient plus 

» de huit mille /1)en Bohême, en Autriche, & aux environs.» 

(a) Zolhard (2 }fut brûlé à Cologne en 1322./b). Cetextrait (a) Fleury. 

quoique long m'a paru de faifon, parce qu’on y découvre des FRE 

traces du Hufitifme , au milieu de plufieurs erreurs qu’il ne faut 240. ne 

pas imputer aux Huflites. ARE 
VII. Quelques années après, il s’éleva deux Doéteurs qui ;.v. 1 

combatirent ouvertement l'autorité du Pape, c'eft Afarfile de Marile de 

Padonë, & Jean de Fandun, ou de Gand. Le premier conjointe- Di Ha 

ment avec l’autre entreprit la défenfe de Zoëis de Baviere con du». 

tre Jean A_X II. dans ce fameux traité connu fous le nom de 

Défenfeur de la Paix, dédié à cer Empereur. L'Hiftoire raconte 

que ces deux hommes s'étant retirez auprès de Zoäis lui tin- 

rent ce langage.» Voyant dans l'Eglife une erreur que nous ne 

» pouvons plus fouffrir en confcience , nous nous fommes réfu- 

» giez près de vous à qui l’Empire appartient de droit, & qui par 

» conféquent devez corriger les défordres. Car l’Empire n’eft pas 

»foumis à l’Eglife, & il fubfiftoit avant qu’elle eût aucun do- 

» maine temporel, & l’Empire ne doit pas être reglé par les 

»loix de l’Eglife, puifqu’on trouve que plufieurs Empereursont 

»<onfirmé les életions des Papes, & aflemblé des Conciles 

» aufquels ils ont donné lautorité de décider des points de Foi. 

» Que fi pendant quelque temps l’Eglife a prefcrit quelques droits 

» contre les libertez de l’Empire, c’eft une ufurpation fraudu. 

»leufe & malicieufe. Nous voulons foutenir cette vérité contre 

» qui que cefoit, & fouffrir pour fa défenfe toutes fortes de fup- 

»plices, & la mort même. Le Pape ne manqua pas de condam- 

ner le Livre, & d’en excommunier les Auteurs. Il pouvoit bien 

le faire, puifqu’il avoit excommunié l'Empereur lui-même. La 

Bulle condamnoit ces $. Articles du livre de Marfile. 1, Que 


(1) Trithème & les autres difent 80000. fans doute par erreur de chiffre. 
{2)On parlera ailleurs des Lolards d'Angleterre qui peuvent bien être venus de ceux 
d'Allemagne. 
E 


(a} Fleury. 


ubi fupr. p. 


409. 
Etat de l’E- 
glife Grec- 
que, 
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J.C. paya le tribut à l'Empereur, parce que lesbiens temporels 
de lEglife appartiennent à l'Empereur , & qu'il en peut joüir 
comme du fien. 2. Que quand J. C. monta dans le Ciel, il ne 
laiffa aucun Chef vifible à l'Eglite ; qu’ilne s'établit point de Vi- 
caire, & que St. Pierre n'a pas eu plus d’autorité que les autres 
Apôtres. 3. Que c’eft à l'Empereur à établir le Pape, à le defti. 
tuer & à le punir, & que ?ilate crucifia J. €. comme lui étant 
fuier. 4. Que felon l’'inftitution de J. C. tousles Prêcres, foit un 
Pape, foit un Archevêqué, foit un fimple Prêtre ontune égale 
autorité, & une égale jurifdiétion. 5. Que toute l’Eglife enfer. 
ble ne peut punir perfonne de peine coactive de quelque péché 
que ce foic, fi l'Empereur ne le permet, AMurfile compo: depuis 
un autre traité de la T'ranflation de LP Empereur à peu près dans 
les mêmes termes. Je ne fçai quel fort a eu certe piéce. Je re- 
marquerai feulement qu'on y trouve certe propofition ; Qu'il ef 
faax que Childeric ait été depofé par le Pape Zacharie, & qu'il 
ait mis Pepin en fa place, comme le prétendent les Eccléfiatiques qui 
ne cherchent qu'à s'attribuer l'autorité impériale: ce qu'écrir 4:- 
moin, continuë-t-il, dans les Gefes des Francs, fçavoir que Pepir 
fut légitimement elû Roi par les François, & par les crands du 
Royaume, & facré à Soiffons par Bonifuse Archevèque de Rheims 
dans le monaftére de Sr. Aédard, & que Childeric, qui fous le 
nom de Roi croupifloit dans les plaifirs & dans l'oifiveré, fut 
confuré. D'où ajoute-il, ileft clair que ce n’eft point Zacharie 
qui l’a dépofé, mais que feulement il y a confenti, comme quel- 
ques unsle difent. (1) Marfile mourut tranquilement en Iralie à 
la fuire de Empereur en 1329 (a). ; 

VIII. Ce n’eft pas feulement l'Eglife Latine qui étoit en fouf- 
france, d’un côté à caufe des abus qui s’étoient glifflez depuis 
long-temps dans la Religion, de l’autre à caufe du fanatifme de 
ceux qui, fous prétexte de s’y oppofer, tomboient dans d’autres 
extrémitez, & à caufe des rigueurs qu’on exerçoit contre eux. 
L'Eglife Grecque n’eut pas moins à fouffrir par l’invafion des 
Turcs. Ils faifoient de grandes conquêtes en Orient, fansque les : 
Princes d'Occident fe miflenr beaucoup en peine d’aller au £e. 
cours de Jean Paléologue Empereur des Grecs , malgré les inftan- 
ces de ce dernier auprès d'eux, & auprès de Grégoire AI. Ce 


(1) Ce Traité de Marile fe trouve dans un Recueil imprimé à Bafle en r$$$. par les 
foins de Wolfiang Wuiffembourg fous ce titre, Antilogie du Pape, qui contient les Ecrits de 
quelques anciens Auteurs depuis 300. ans jufqu’à notretemps plus ou moins, de l’état cox- 


rompu de l’Eglife, & de la perverlité de tout le Clergé papiftique, 
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Pontife promit néanmoins du fecours aux Grecs, pourvü qu'ils 
vouluflenc feréünir, & fe foumectre à l’Eglife Latine. ( a } Mais 


| c’étoir là des promefles en Pair. Les Princes Chrétiens avoient 


trop d’affaires chez eux , pour fe mêler de celles de l'Orient, & 
le Pape luimême ne pouvoit agir, engagé qu'il étoit dans une 
rude guerre avec les Ducs de Milan. Les [nfidéles alliez avec les 
Tartares menaçoient la Hongrie, Zowis Roi de Hongrie & de Po- 
Jogne envoya une ambaflade au Pape , pour le prier de conju- 
rer la tempête, par une Croifade des Princes Chrétiens. C’eft 
ce que le Pape accorda, comme cela paroït par fes Lettres aux 


Archevêques & Primats de Hongrie, de Pologne, de Dalma- 


tie, & à l'Empereur Charles IF. Quoique cette affaire pût re- 


garder l'Empereur d'aflez près, il ne fe trouva pas d'humeur à 
hazarder l’Empire d'Occident pour fauver celui d'Orient. Après 
plufieurs inftances que le Pape lui fit là-deflus il répondit nette. 
ment, loüant pourtant les intentions du Pape, Que la difficulté 
a'étoit pas de lever une bonne armée , mais qu'il y avoit beaucoup de 
péril à palfer la mer , @ à fubjuguer les Sarrafins , ce qui ne pouvoit 
fe faire fans répandre beaucoup de [ang Chrétien ; que quand mème 
on pourroit conquerir la Terre Sainte, on ne la garderoït pas long- 


semps (b). Il fic à peu près la même réponfe à Rodolphe Eleéteur 


(a) Rayn, 
ann. 1373. 
Ne à. 


(b) Trithèmei 


Chronic. 


de Saxe, que plufeurs Princes employérent pour le folliciter à Hirfug. 
cette expédition, parce qu'il avoit beaucoup de part dans fes 175 


P- Struve 


bonnes graces. C’eft un morceau d’Hiftoire aflez curieux pour Syntagm. 
être placé ici.» Il y a plus de cent ans, lui dit le Saxon, qu'aucun Hit: Ci 


» Empereur n’a eu une plus belle occafion que vous de recou- fert. 
XXVII. 


»vrer la Terre Sainte. Il leur manquoit plufieurs chofes pour 
» exécuter cecte entreprife, mais fur cout de l’argenc qui eft le 
» nerf de la guerre. Vous n'en manquez pas, & vousavez outre 
» cela les fecours de plufieurs nations puiflanres, per vos affini- 
»tez & vos alliances avec la France, la Hongrie & la Pologne. 
» Vous êtes le maître en Allemagne, en Bohême & en Italie, 
- de forte que fi votre inclination veut feconder vos, forces, il 
#n’y a nul lieu de douter que cette expédition de l’Afie n’aitun 
» heureux fuccès.» L’Empeur répondit.» r. Que cetre entrepri- 
» fe avoit toujours été funelte à fes Prédécefleurs, & fatale aux 
» Chrétiens. 2. Qu'il n’y avoit nul fond à faire fur l'Empereur 
# Grec, puifque par {on traité avec le Turc à quiil avoit don- 
»né fon fils en ôtage, il avoit ouvert la porte de l'Europe aux 
# Turcs, enfermant ainfi le loup dans la bergerie. 3. Qu'iln'é: 


Ei 


11 ” 
e ; 


an. Dif 


$. XXVIIL. 


(a) Dubrave 
Hit. Boh. 
L. XXIL. p. 


585. 587. 


{t) Raynald. 
ubi fupr. 
anne 1374. 
sum. VI. 


(c)Rayn-ubi 
fupr. ann. 


1374. num. 
VIH. 


Diverfes 
Sedtes con- 
damnées par 
Grégoire XI. 
Vaudois, 
Turlupius. 
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» toit pas befoin de deux Céfars, & qu'il vaudroit mieux que l'aigle 
» allât donner la chafle au Loup pour pofléder l’Empire Latin, & 
» l’Empire Grec(a). L'affaire de la réünion des Grecs avec les.” 
Latins fe renoua pourtant l’année fuivante, ( 1374.) mais fans 
fuccès, par la perfidie de Fean Paleologque, comme on vient de 
le dire. Peut-être aufh qu'il y eut plus de foiblefle & de nécef_ 
fité, que d'infidélité dans fa conduite, parce que perfonne ne 
venoit à fon fecours ; Zoëis de Hongrie lui-même, qui avoit 
tant follicité la Croifade ayant refufé de fe croifer (b). 

Cependant Gregoire n’abandonna pas le foin de la reéünion de 
l'Eglife Grecque avec l'Eglife Latine. [envoya en Arménie des 
Dominicains pour y précher l'Evangile à la Romaine, avecune 
Bulle qui avoit pour infcriptrion, GREGOIRE, @c. 4 nos chers 
Fils, les Freres de l'Ordre des Précheurs dans les terres des Sarrafins, 
des Payens, des Grecs, des Bulgares, des Cumans , des Ibériens , 
des Alains , des Gaxares, des Goths, des Scythes, des Raffes( Rhu- 
thenorum) des Jacobites, des N'ubiens , des N'efloriens, des Geor- 
giens, @* des autres Nations mécreantes dans l'Orient €& dans le 
Nord ( Aquilonis) ox dans quelque autre pays que ce foit, falut. 
&c. Comme la difficulté étoit de fçavoir fi ce qu'il y avoir de 
Chrétiens dans ces régions barbares avoient été baptifez, ou 
non, & fi les Prêtres avoient reçu les Ordres, le Pape leur pref- 
crit ce Formulaire de Baprème & d’Ordination. Si vows êtes bap- 
tixe ,je ne vous rebaptixe pas ; fe vous ne lètes pas , je vous baptixe au 
nom du Pere, du Fils, @du St. Efprit ; fi vous avex reçu les Ordres , 
je nc vous rérdonne pas ; fs vous ne les avex pas reçus , je vous les 
confere (C). 

IX. Il y avoit encore des reftes de quelquesautres Sectes qui 
avoient étécondamnées par les Papes précédens, & dont Grégoire 
ne négligea pas l’extinion. Parmi fes Lettres on en trouve une 
où il encourage le Roi de France ( Charles V.) à exterminer les 
reftes des Vaudois. » Nous avonsappris, dit ce Pape, qu’en Dau- 
» phiné, & dans les autres lieux voifins, il y a une très-grande 
»multitude de certains hérétiques appellez Fandois, & que quel- 
»ques-uns de vos Officiers, loin de foutenir nos chers fils les [n- 
» quifiteurs, comme ils devroient, leur fufcitent indire&ement 
» des obftacles dans l'Office de l’Inquifition, en leur aflignant la 
+ plûpart du rems des lieux mal fürs pour procéder contre lef- 
» dits hérétiques, en neleur permettant pas de procéder fans les 
» Juges féculiers, ou en les obligeant à montrer leurs procédures 


è 


7e 
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sauxdits Juges, s'ils en font en leur abfence. Ils font élargir les 
» hérétiques ou'fufpects d’héréfie, qui ont été misen prifon par 
»les Inquifiteurs, fans en requerir ces derniers, Ils refufenc de 
» prêter le ferment exigé par le droit, de purger le païs d’héréti. 
» ques & de gens fufpects d’héréfie. Outre cela il ÿ a des Gentils- 
» hommes du Dauphiné qui donnent retraite & faveur à ces fortes 
» de gens. Il exhorte donc le Roy de Franceà apporter un prompt 
» & vigoureux remede à de fi déteftables défordres (a). Mr. l'Abbé (1) Ray-ubi 
Fleury Prêtre, Prieur d'Argenteuil, & Confefleur du Roy, qui D D no 
a rapporté une partie de certe lectre, obferve ici en paflant les 
reftrictions apportées dès lors à l’exercice de JInquifition en 

France (b). Il paroïît par cette même Lettre de Grégoire, que ce (b)Hif.Ecer. 
Pape diftingue les Faxdois des T'urlupins , que quelques - unscon- Tom-XX.p. 
fondent avec eux pour rendre les premiers plus odieux.» Nous MES 

» avonseu plus d’une fois avis, mon cher Fils, dit Grégoire au Roy 

» de France , que l'ennemi du genre humain qui rode par tour, 

» cherchant qui il pourra dévorer, prend à tâche de répandre le 

» venin de fa méchanceté avec plus de fureur dans les lieux où il 

» remarque le plus de fainteté, comme dans votre Royaume qui 

» brille entre les autres par l'éclat de la foy & des autres vertus: 

» nous avons, dis je , appris que cet ennemi y a femé fa graine 

» empoifonnée parmi des perfonnes de l’un & de l’autre fexe, prin- 

» cipalement le poifon de la très-hérétique feéte des PBégards, 

» appellez autrement 7'wrlupins, & nous ne fçaurions aflez loüer 

» Méerveur de votre zele à y remedier par l’Inquifition. » Je trouve 

ici deux différences entre les Turlupins& les Vaudois. La premie- 

re, c’eft que le Roy de France faifoit pourfuivre les Z'arlupins, ce 

qui n’eft pas dit des Vaudois. La feconde, c’eft qu’il ne paroïît pas 

que les T'arlupins rrouvaflent de protection nulle part , au lieu que 

les Vaudoisen trouvoient. [l y avoir aufli de ces gens en Savoye, 

comme cela paroîe par la Lettre dumême Pape à 4medée Comte 

de Savoye, pour en faire la recherche & la punition (c}. Je vois Ce) Spond. 
que Grégoire confond les Begurds & les Tarlupins. Cependant 9 XX 
Henri de Sponde(d),& après lui DxxPin met de la difference entre (d) lvid. 
eux. Zes T'urlupins, dit ce dernier , qui fe répandirent fur La fin du 

fiecle dans la Provence € dans le Dauphine , furent ainfi appellez à 

caufe de leurs infamies. Car outre les erreurs des Bégards , dont ils 

étoient infeilex, ils enfeignoient, qu’on ne devoit point avoir de honte 

des parties que La nature nous 4 données. Ils alloient tout nnds , Gr fai- 

foient en préfence de tout le monde les aëtions que La pudeur veut que om 


Ex 
æ | 


? 
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(a) Du pin, cache. On en brâla plufieurs à Paris & ailleurs(a). Abraham Bxo- 
ubt fupr. pe yixs & Henri de Sponde continuateurs de Baronius ; ajoutent qu'ils 
sn difoient, qu’il ne falloit pas prier Dior de vive voix , mais de cœur 

feulement, € avec une liberté d'efprit quine für point affujettie aux 

(b)Aon. Loix divines (b). Robert Gaguin Hiftorien François, & après lui 
Ji7zmum l'Abbé Fleury, nous apprend gx'à Paris on brala leurs habits dans 
pen le marché aux pourceaux hors de la porte de St. Honoré, € qu'on en 

bréla deux, [cavoir Teanne d'Aubenton, € un bomsme dent on ne dit 
CO ebifupr. pas le nom (c). Mr. Bayle à fait fort à propos cette obfervation fur 
p.242 ces habits des T'wrlupins , quoique dans fon fhile ordinairement 
trop libre.» Comment accorder avec ces habits que l’on brüla 
» ceux qui difent que les Turlupins alloientnuds 2 C’eft qu'il faut 
» fuppofer des bornes à la nudité de toutes ces efpéces de fanati. 
» ques, ou à l'égard des remps & des lieux, ou à l’égard de cer- 
» tains membres. Nous avons vû que les Adamites ne fe dépoil- 
+ loient que dans les poiles oùils tenoient leurs aflemblées, & que 
» les Picards condafnnoient fur tout ceux qui ne fe découvroienc 
» pas la partie honteufe. Le froid & la pluie ne permetroient pas 
» qu’on fût toujours nud :il n’y a point d'apparence qu’on ofàt fe 
» produire réglément nud , & continuellement dans les villes où 
» l’on n’étoit pasle plus fort : il femble en particulier que les Tur- 
» lupins ne découvroient que les parties qui font la diverfité des 
» fexes ; Cynicorum Sellam [ufcitantes de nuditate pudendorum , €> pu. 
Cd) Gene- » lico coïtu (d), Ce que j'ai cité de Ger/on fe rapporte à cela même, 
cts C9- ,, [ls avoient donc des habits malgré leur impudence , & il ét à 
» croire que devant les perfonnes noninitiées, devant ces bonnes 
» dévotes qu'ils tâchoient d’attirer dans leurs filets, ils ne mon- 
(c) Ditiomn. » troient pas d’abord toutes leurs pieces (e). 
de Baylau  Untrès habile Auteur a cependant remarqué judicieufement , 
mot Turlu- ‘18 the 
pins. Tom. & avec beaucoup de fel, que Mr. Bayle à traité fort négligem- 
W.p.2777. ment les articles des Ædamites , des Picards & des T'urlupins (1). 
visas % La vericé eft qu'il n’y a pas grand fond à faire fur les Hiftoriens 
des héréfies, parce qu'ils ont beaucoup de penchant à multiplier 
fans neceflité ces fortes d’êtres , fur tout quand les hérétiques 
dont ils ont donné l’idée n’ont pas été favorables aux Papes, au 
Siège de Rome & aux cérémonies de l’Eglife Romaine, comme 
ceux dont il s’agit ici. Et l'Auteur dont je viens de parler a fait 


(1) Mr. de Deanfobre dans fa fçavante & ingénieufe Differtation Epiftolaire fur les Adami- 
ses de Bohême qui fe trouve au Tom. IV. de la Biblioth. German. p.113. & qu’il a fait F'hon- 
ncur d’addreffer à l’Auteur de cette Hiftoire, où elle fera inferée à la fin, 


+ 
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voir avec aflez de vraifemblance, que les Ædamites , les T'urlu- 

pins , auffi-bien que les Picards pourroient bien être des Vaudois {à) puy. vi 
défigurez & revètus de couleurs affreufes par les Inquifiteurs & fu pe 360. 
par les Hiftoriens qui les enont crü. Je ne voudrois pourtant rien ED 
affirmer, vû l'incertitude & l’obfcurité de ce temps-là. Il ne faut Fiagellans 
‘pas omettre ici les Flagelling (1) , quoique d’une origine plus an- 
cienne. H s’en gliffa des eflains en Bohême fous Clement F1. Mais Dunes de 
Ernef} Archevèque de Prague les diflipa par les flammes en 1348. RÉ Ke 


(a) On a parlé amplement des Flagellans dans l’hiftoire du Con- chettes où its 
cile de Conftance. Cette Aflemblée ne jugea pas à propos d'exer- faifoient 


i À à : à x ; leurs dévo- 
cer contre eux les mêmes rigueurs qu'on avoir exercées & qu’elle in noûue. 
exerça contre 7ean Hus & Ferdme de Prague. nes. 


X. Nous voiciarrivez au pontificat de Grégoire XI. fous lequel Wiciéfifine. 
Jean Hus naquit. On a fait voir dans l'Hifoire du Concile de Conf- 
tance la part qu’eut Jean Wiclef au Huflitifme de Bohême. Ainfi 
m'en remettant à ce quiena été dit dans cet ouvrage, je me con- 
tenterai de faire quelques réflexions fur l’état dela Religion en 
Angleterre, lorfque Wiclef parut. Je ne crois pas qu’il y ait lieu 
de douter que les Lolhars d'Allemagne n’ayent pañlé en Angle 
terre. Il y a fort peu de difference entre Zolhard qui eft le nom 
Allemand, & Zolard qui eft le nom Anglois ; toutes les autres 
étymologies de ce nom, ne font ni finaturelles, ni fi vraifembla. 
bles. Il eft encore plus conftant par le témoignage de plufieurs 
Hiftoriens Anglois, que quelques Vaudois fe retirérent en An- 
gleterre fous le Regne de Henry IZ.(b) Ileft vrai qu'ils furent (+) rod. 
prefqu’aufli-côt diffipez. On croit aflez vraifemblablement qu'ils CS jeu 
furent facrifiez par ce Monarque qui avoit alors de grands démè- ;411. Barews 
lez avec Becker Archevèque de Cantorberi, & avec le Pape Ale- sai Dr 
xandre ZZ. felon la politique ordinaire des Princes Catholiques, ab ES 
quand ils font broüillez avec le Siége de Rome, comme l’a re- KA Anel- 
marqué Mr. de Rapin (c). Maisrarement voit-on Les principes d’u- x1r ao? 
ne feéte s’éteindre en même temps que ceux qui les ont foutenus. Stranch. Dif- 
Ces mêmes démêlez du Roy avec Thomas Becker furent encore ue M 
les femences du Wicléfifme en Angleterre, le Roy fourenant Cap. 
les droits de Régale, &l’Archevêque les immunitez de l’Eglife. Na de 
Cette difputeayant duré environ huit ans, jufqu’à l’aflaffinat de Tom. lt. pe 
Becket arrivé en 1171, les raifons pour & contre dürent faire 27: 
une impreflion aflez profonde, pour durer jufqu’au tempsde W/5- 


clefs qui fe déclara pour le parti Royalifte. Il faut joindre à tous 


(1) Surles F/ésellans | voyez Schorrzen, de Flagcllantibus. 
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cela les principes que Marfile de Padouë avoit avancez dans fon 
Défenfeur de la paix. Certe affaire*fit un trop grand éclat pour 
que Wiclefqui étoit confommé dans la leéture n’en fût pas infor- 
mc. Ileftailé de juger que c’eft de toutes ces combinaifons que 
{e forma le Wäicléfifme. 

En effet, on trouve deux Bulles de Grégoire 477. où ce Pape fe 
plaint que Jean Wiclefenfeignoit les mêmes erreurs que AMarfile 
de Padonë , & ordonne à l’Archevêque de Cantorberi, & à l’'Evêé- 
que de Londres de l’emprifonner jufqu’à nouvel ordre. Ces Bulles 
font de 1377. Cenouvelordrene tarda pas, & il confiftoic à citer 
Wiclefà comparoître dans trois mois devant le Pape, pour ren- 
dre raifon defa foy. Dans unetroifiéme Bulle de la même année 
le Pape ordonne aux mêmes Prélats d’exhorter le Roy, les Prin- 
ces du Sang , la Princefle de Guienne & de Galles, les Grands du 

(a) Col. Royaume, les Confeillers d'Etat , à leur prêter main forte (a). 
SHEE PU Les Prélats firent leur diligence , mais inutilement. On a vû ail- 
2038. 2041. leurs la fuite & le détail de toute cette affaire. Wiclefmourut pai- 

fiblement dans fon Bénefice de Zurterword. Jene fçai s’il eut com- 
merce en Bohême, & mêmeavec"ezn Hus, comme un Auteur 
prétend le prouver par une lettre qu’on fuppofe que Wiclef écri. 
ec om, Vità Jean Hus(b).Mais je trouve que les tempsne s'accordent pas. 
ui fupr. p7 Car fi Wiclefmourut en 1387, Jean Husnéen 1373 n'auroitété 
alors qu’un écolier, & par conféquent trop jeune pour avoir com- 
merce avec Wäcleffur la religion. Il y a bien plus ; c’eft que ceux 
qui ont le plus pris à tâche derendre 7ezn Hus odieux ne mar- 
quent qu’à 1409. {es premieresinnovations, & prétendent même 
(c) Balb. ubi qu'il ne fe déclara ouvertement qu’en 1412. (c) Etmêèmeonaflure 
fupr.p+430- que la premiere fois qu’il vit les livres de W/iclefil en eut horreur, 
| & exhorta celui qui les lui avoit communiquez à les brüler, ou à 

(a) The. les jeter danslariviere (d).Il faut donc que cette Lettre foic fup- 
Pat LR ; polée, ouadreflée à quelque autre, comme à Adilicius mort en 

“1374. ou à Matthias morten 1394. auquel cas les temps s’accor- 

deroient, Encore faut-il que cette lectre foit falfifiée , puifque 
Jean Hus y eftnommé. Quoi qu’il en foit , pour ne pas priver tout- 
à - fait le lecteur de cette lettre , en voici quelques morceaux. 
Salut par les entrailles de N.S.7.C. er filon peut fouhaiter quelque 
chofe de meilleur , je le fouhaite. » Mes très chers freres au Seigneur , 
» que j'aime avec verité, & non moifeul , mais auffi tous ceux qui 
»connoiflent la verité ; je dis cette veriré qui demeure en nous, 
# & qui par la grace de Dieu y fera éternellement. J'aiappris avec 

é » une 
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» une extrême Joie, par letémoignage que m'en ont rendu des 
» Freres qui font venus de chez vous, que vous marchez dans la 
» Verite, J'apprends, mon Frere, comment l’Ante-Chrift vous con- 
» trifte,en expofant les fideles de J.C. à un grand nombre de diver. 
» fes tribulations. Jene fuis pourtant pas furpris qu’il arrive de pa. 
sreilles chofes parmi vous,puifquelaloy de TJ. C. eft opprimée pref 
» que dans tout l'univers par fesennemis, & quele grand Dragon 
» rouge à plufieurs têtes, dont Sr. Jean parle dans l'Apocalyplfe , a 
» vomi de fa gueule après la femme un grand fleuve pour l’en- 
» gloutir. Mais notre très-fidele Seigneur en délivrera infaillible. 
» ment fon unique & fidelle époufe. Fortifiez vous donc au Sei- 
» gneur notre Dieu, & vous confiez en fon immenfe bonté qui ne 
» permettra pas que fes chers enfans fe défiftent de leur bonne 
» réfolution, pourvû quefelon notre devoir nousl’aimions de tout 
» notre cœur. Carlesadverfitez ne prévaudroient point, fi l’ini- 
» quité ne prévaloit pas. Qu'il n’y ait donc nulle affli&tion, ni op- 
» preflion pour J.C. qui foit capable de nous rebuter, fçachant 
» que Dieu châtie tous ceux qu'il reconnoît pour fesenfans. Le 
» Pere de miféricorde veut que nous foyons exercez par des ad- 
» verfitez dans cette vie, pour nous faire grace dans la fuite , parce 
»que l’ouvrier fouverain veut que l'or qu'il a choifi foit entierement 
» purifié ici bas par le feu, afin de le mectre dans fon æès pur tréfor 
» éternel. » Après plufieurs exhortations fur ce ton le prétendu 
Wiclef s'adreile à Jan Hus en ces termes: » Vousdonc,Hus , mon 
» cher frere en J. C. qui à la verité m’êces inconnu de vifage, mais 
» non pas par la foy & par la charité { car les extremirez de laterre 
» ne fçauroient féparer ceux que l'amour de J. C. join enfemble) 
» fortifiez-vous dans la grace qui vous a été donnée. Combartez 
» comme un bon foldat de J.C. par paroles & par œuvres. Rame- 
# nez autant de gens que vous pourrez dans la voie de la verité, 
» parce que l'Evangile ne doit pas être enfeveli dans le filence pour 
» des decrets faux & erronez, ni à caufe des erreurs de l’Ante- 
»Chrift. Affoiblifiez auconcraire les efforts artificieux de Satan, 
»en fortifiant les membres de J. C. parce que dans peu de temps, 
» s’il plaît au Seigneur , l’Ante-Chrift prendra fin. J'ai une extré- 
»me joie de ce que dans votre Royaume & ailleurs, Dieu en a 
» tellement fortifié quelques-uns, qu’ils foutiennent la prifon, 
» l'exil & la mort avec allégrefle pour la parole de Dieu.» Après 
certe courfe dans les païs étrangers ; revénonsen Bohême. 


Tom, JL, F 
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À Ous avons laiflé Jean Hus dans l’Univerfité, où il 
A ficbientôt des progrès confidérables pour ce temps- 
1 la. I paroît par fes Livres, qu’il étoit verfé dans la 


Progres de 
Jean Hus. 


difficile à comprendre,y ayant dès lors beaucoup de Juifs à Prague. 
Hreçüût le degré de Bachelier en 1393. c’eft-à-dire à l’âge de 20. 
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ans, fi on a bien marqué le temps de fa naïflance, & celui de 

Maitre ès Arts deux ans après. Je n’ai lû nulle part qu’il ait reçû 

le degré de Docteur ; mais le titre de Maitre étroit fort honorable 

en ce temps-là. On ne fçait qui furent fes maîtres , que par ce 

qu'il dit lui - même de Sraniflas Znoïma , qui fut depuis un de fes 

plus grands adverfaires. Quoi que Maitre Staniflas Znoïma , dit il, 

ait Cté mon maître, Ô* quej aye appris beaucoup de bonnes chofes dans 

fes exercices & aëles [cholaffiques ; ma conftience me contraint de lui 
répondre pour éclaircir la verite (a). Ireçût l'Ordre de Prêtrifeen (:)0pp 
1400 , & lamêmeannéeil fut fait Prédicateur dans la Chapelle Hus- Tom. 
de Berhléem. Ce fur-là qu'il eut occafion d'exercer fes talens, ” "**% 
cheri desuns, fufpeét & odieux aux autres, admiré de tous. Mais 

avant que de pañler à la defcription de fes combats de langue & 

de plume, il faut repréfenter en peu de mots l’état où étoit alors 

la Bohème. 

II. Charles IV.mourut en 1378. On peut juger par lescaracte- Etat dela 
res que l’Hiftoire donne à cet Empereur , que ce fut une grande Bone: 
perte pour la Bohème, Comme il avoit de la prudence & de la 
fermeté , ilauroit vraifemblablement étouffé dès leur naiflance 
les femences des troubles qu’on accufe Wenceflzs d’avoir entrete- 
nus au lieu de lesarrêter, &il auroit prévenu les fcenes tragiques 
dont nous écrivons l’hiftoire. On aura pourtant occafion de faire 
voir qu'il y a eu beaucoup de pallion & de partialité dans les juge: 
mens défavantageux, que la plufpart des Hiftoriens modernes 
ont portés de Wenceflas, & que ce n’eft pas à lui feul qu’on doit 
attribuer les troubles du Huflitifme. Deux ansauparavant , Char- 
les IV. avoit nommé pour fon fuccefleur à l’Empire Wenceflas fon 
fils aîné encore fort jeune (r), du confentement des Electeurs qui 
furent trous préfens à cette éle&tion, fçavoir l'Empereur lui même 
qui étoit Eleéteur, comme Roï de Bohême(1), les Archevèques 
de Mayence(3), de Cologne(4), de Tréves(s), l’Ele&eur Pa- 
latin (6), celui de Saxe (7), & celui de Brandebourg (8) ,le Duc 


(1) Il näquiten 1361. à Nuremberg d'Anne fille du Duc de Svvidnitx en Siléfie troifiéme 
femme de Charles IV, 

(2) C'eft ce quiavoit été reglé par la Bulle d’or de Charles IV. lui - même. Balb. ubi fupr. 

.. 382. 

: (3) C'étoit Leüis Marquis de Mifnie, Landgrave de Thuringe, qui l'emporta fur fon 
Competiteur Adolphe de Naffau par la faveur de Charles IV. Serar. Res Morgunt. T. I. p. 684 

(4) Frideric III. Comte de Saarwerden élu en 1370. 

(5) Canon , ou Conon Comte de Falckenitein élu en 1363. 

(6) Robert depuis Empereur. On en à parlé amplement dans l'Hifl, du Corcile de life, 

(7) I s'appelloit Wenceflas, 
Fij 
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de Brabant (9}, le Comte de Hollande (10), le Duc de Baviere & : 
l’Archevêque de Prague {11}.I1 s’éleva dans cette conjondure une 
grande conteftation touchant le droit de porter l’épée devant 
l'Empereur , entre Wemceflas de Bohème Duc de Luxembourg 
frere de l'Empereur , à qui ce droit avoit été accordé par privi- 
légc particulier , & l'Eleéteur de Saxe quile précendoir en qualité 
de Maréchal de l’Empire, L'Empereur ne pouvant pas fur le 
champ terminer ce différend, ordonna, pour ne point faire tort 
aux deux Concurrents, que pour certe fois, Sigi/mond fon fils qui 
n'éroit encore qu’un enfant, porteroit devant fa majefté l'épée 
Impériale, C’eit ce qu’Edmond Auteur de la Chronique de Flan- 
dresallegué par Ba/bin difoit cenir de la bouche de Sigismond au 
remps du Concile de Conftance (12). Wenceflas fut couronné peu 
de temps après à Aix-la. Chapelle du vivant de Charles IF. qui 

affifta à la cérémonie. 
Re de [TL Wenceflas prit les rênes de l'Empire la même année que 

enceflas, : ‘ : St abaie ; 

commença le grand fchifme d'Occident, dontona fait l’hiftoire 
abregée dans celle du Concile de Pife. Nous marquerons feule- 
ment ici les diligences que fit Henceflas pour empêcher que la 
guerre des anti- Papes Urbain 1.R Clement F II. dont l’un ne 
manquoit pas de fulminer contre ce que l’autre avoit ordonné , ne 
füt fatale à l’Empire. DÈs lan 1379. il en affembla les Ecats à 
Nuremberg pour faire examiner cegrand procès, puis à Franc- 
fort où il fut réfolu de reconnoître & de foutenir Urbain FI. en- 
vers & contre tous, & de déclarer Clement VII. anti-Pape, On 
trouve dans Raynald la lettre circulaire de Henceflas à ce fujer. 
(a) Ann. (a) C’eft ce qui engagea les Princes ecclefaftiques & féculiers 
72e d'Allemagne à s’'aflembler l’année fuivante à W/éfel (b), afin de 
fupr. p. 39. ferrer davantage les nœuds de leur conféderation pour protéger 
CR Urbain. Wencellzs ne borna pas fes foins à l'Allemagne. Il voulut 
Archiv. ap. Aufli engager les Princes étrangers à fe réünir fous un feul Pape. 
RE de On a parie dans l’Hiftoire du Concile de Pife du voyage qu'il fit 
Res, Ro  €n France pour cette affaire. On prétend qu'il follicita auffi Rz- 
man. Marp. chard II. Roi d'Angleterre à fe déclarer pour Urbain. 1] eft vrai 
718P 26: que l'Angleterre prit ce parti ; mais Panimofité réciproque des 


(8) Sisifmond. Il fut depuis Empereur. On a donné fon caraétere dans l'Hift. du Concile 
de Conftance. 
(9) I! s’appelloit Wenceflas. 
(10)1II s’appelloit Albert. 
L (119 Hs'appelloit fean Occo, où Occlius, auparavant Evêque d'Olrmutz. I] fut Cardinal de 
+7 ki création d'Urbain VI. en 1378. & mourut deux ans après. Balb. ubi fupr. p.391. 
N12) Balb, ubi fupr. p. 380. 
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Anglois & des François y eut apparemment plus de part que les. 
négociations de Wenceflas | parce que ces derniers tenoient pour 
Clement II. Il fe paffla même à certe occafion un évenement mé- 
morable. Urbain ayant publié une croifade contre Clement, les 
Anglois ne manquérent pas de fe croifer pour avoir un prétexte 
d'entrer en France, où, comme Je viens de le dire, on recon- 
noifloir Clement. Cependant lPEvêque de Morwich qui étoit à la 
rêce des croifez , jugea plus à propos, on ne fçait par quelle rai- 
fon, de commencer par la Flandre, quoiqu’ Urbain y fût reconnu. 
L'encreprife tourna mal. 4inf, dit Mr. de Rapin, s’en alla en fu- à 
mée cette croifxde entreprife pour les feuls interèts d'Urbain (a). En (a) Hi. 
même temps Hnceflzs envoya des Ambafladeurs à Clement VII. d'Angker. T. 
pour l’engager à céder à Urbain. Mais bien loin de les écouter !1-P- 22° 
favorablement, il leur fit mille indignicez , en mic quelques - uns 
à la vorture , & d’autres en prifon (b). Non content de cet empref. (b) Niem. de 
fement à éteindre le fchifme dans l’Eglife, Henceflas fe donna hi. Lib. 
beaucoup de foins pour pacifier les troubles de l'Empire. Mais RE 
comme cela n'appartient pas à mon fujer, il vaut mieux parler 1379: num. 
des Archevèques de Prague pendant cecemps-là, autantqu'ileft 
néceflaire par rapport à ce fujet. 

IV. Jean de Genftein Patriarche d'Alexandrie fut fair Arche: archevéques 
vêque de Prague en 1380 (1). Quelques Hiftoriens l’ont con- de Prague. 
fondu avec Jean Ocellus {on prédecefleur | mais ils ont été fort 
bien relevez par Balbin. Il repréfente ce Prélat comme un homme 
fort pieux & fort zelé. » Un jour, dit-il, qu'ilavoit roulé dans fon 
» Efprit la moleffe du Roi, les difcordesdes Grands, l’inclination 
» du peuple aux nouveautez qui lui failoient prévoir quelque chan. 
»gement prochain dans la Religion en Bohême, il eut en dor- 

» mantune vifion célefte, où Dieu lui fit voir dans la floriflante 
» Eglife de Bohème les éxils, les fupplices , les maflacres des 
»faints hommes, les temples déferts & confumez par les flam- 
nmes, les armes & les fureurs des hérétiques , l’aliénation des 
» biens eccléfiaftiques, la ruine & le pillage des monafteres , en 
» un mot, la perte de la religion toute prochaine. Effrayé de cette 
»terrible image, il en avertit les Chanoines, & abdiqua volon- 
» tairement l’Épifcopat pour fe retirer à Rome , à condition que 
» fon faccefleur lui laifferoitune certaine fomme d’argent par an 
pour fon entretien. » Ce fuccefleur fut H2/fram, qui au lieu de te- 


(1} I mourutàRomecn 1398. Palb. p. 39x, 


Fi 
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nir parole le laïffa périr dans la milére (1). Wolfram eut pour fuc- 
cefleur Nicolas de Pucknik, & enfuite Sbinko de Hafemberg, dont 
on aura plus d’une occafion de parler dans la fuite. Revenons à 
Wenceflas. | | 
Gonduite de  V. Depuisle regne de Fezn grand pere de Wenceflas , la Silefie 
Mint  appartenoit à la Bohëme (a). L'hiftoire marque à l'an r381.un 
339.340. Coup d'autorité qu'y fit Wenceflas. La ville de Breflau avoir été 
mife à l’interdit, à ce qu’on prétend, pour un léger fujet. W#n- 
ceflas , pour remedier aux troubles que cette excommunication 
caufoit dans la ville , pria les Chanoines de donner l’abfolution 
aux citoyens. Ceux -là n'ayant aucun égard à fes prieres , illes 
chaffa de la ville, &.abandonna au pillage & au gré du premier 
occupant les bourgs & les terres qu’ilsavoient en Siléfie. Mais ils 
rentrérent en grace l’année fuivante. Si l’expulfion des Chanoi- 
nes a paflé pourunacte de rigueur , leur rétabliflement doit paf 
fer pour un aéte de clémence. Au fond , #enceflas ne fit qu’imiter 
en cela fon ayeul, qui chafla l’'Evêque (2) & les Chanoines de 
Breflau, & mic leurs biens au pillage, parce qu'ils avoient ofé 
l'excommunier, comme Churles I. le raconte dans fa propre 
(b) it. G- vie, compofée par lui- même (b). L’affaire alla même bien plus 
NO avant que fous Wenceflas. Car le Pape ayant confirmé l’anathême 
102: lancé par l’Evêque, le Roi publia un Edit par lequel il défendoic 
(c) Hank, à tous leseccléfiaftiques de pofleder aucuns fonds en Siléfie(c). 
sel L'Evêque voyant que le Roi fe moquoit de fon excommunication 
dit. Cap.  s’avifa dele défarer à l’Inquifiteur (3) de Siléfie, comme un héréti- 
XV.n. XX! que, On a vü plus haut que lInquifiteur fe trouva mal de fes dili. 
gences. Quoique ce trait d’hiftoire foit hors de fa place, je n'ai 
pas fair difficulté de ie rapporter , d’un côté parce que l'affaire eft 
eccléfiaftique, de l'autre, parce qu’elle peut fervir à décharger 
Wenceflas. 
Caradtére de VI. Cependant à moins que de démentir toute l’Hiftoire , on 
H'enceflas. fe fçauroit difconvenir que ce Prince n'ait eu des défauts & des 


e à Onattribuë à cet Evêque une Conftitution {lez bizarre , par laquelle il ordonnoit que 
tous les Vendredis à 3. heures, qui eft celle de la mort de J. C. on fonnât une groffe cloche , 
& que chacun, toutcaffaire ceflante, méme pendant le diné fe mit à genoux, & dit $. fois 
l'Oraifon Dominicale, & donna 40. jours d’indulgences à tous ceux qui feroient fonner la 
cloche. Ce qui fit que dans la plüpart des Villes de Bohème les particuliers firent faire des 
cloches pour donner Le fignal de la priere. Cette cloche s’appelloit la cloche Turque, parce 
que c'étoit pour implorer Le fecours de Dieu contre les Turcs & les Tartares qui ravageoient 
Ja Gréce. Balb. p. 407. 
(2) Il s'appelloit Nerker. 


(3) Is'appelloit Jeay Schuvenckfeld, Haak, ubi fupr. Cap. XVI, 
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vices capitaux, & qu’il nait fait des aétions noires & infames. IL 
étoit fur tout violent & cruel, foit qu’on attribuë ce mauvais ca- 
ractére au vin auquel il étoit fort fujer, foit qu’on l’actribuë à du 
poifon qu’on lui avoit donné dans fa jeunefle, & qui lui caufoit 
des accès violens. Cochlee en a rapporté quelquesexemples , com. 
me on le verra dans la fuite en parlant de la mort de ce Prince ; 
j'en placerai ici quelques autres. Il avoit époufé Teanne fille d’_4/- 
bert Duc de Bavicre, & Comte de Hollande. On avoit donné à 
certe Princefle pour confefleur Jean de Nepomuc Doéteur de l’U- 
niverfité de Prague, & Chanoine de l’Eglife Cathédrale de certe 
Métropole. Les mauvaifes inclinations & la conduite déréglée de 
Wenceflas la pénétroient de douleur ; elle s’y oppofoit de tout 
fon pouvoir, & en ouvroit fon cœur à fon Confefleur. HWence/las 
qui ne pouvoit pas lignorer , n’épargnoit , ni promefles, ni me- 
naces, ni tourmens pour obliger Jean de Nepomuc à lui reveler 
les confeflions de la Reine. Mais le Confefleur fidéle à fes enga- 
gemens & à la Reine fe montrant inflexible , F#enceflas le fit jet. 
ter inhumainement dans la riviére de la Afoldave qui traverfe 
Prague, cruel & facrilége rout enfemble. Ce fait eft artefté una- 
nimement par tous les Hiftoriens de Bohême , fur tout par les 
Modernes{a), & on en voit même un beau monument dans la (1) Dubrao. 
ftaruë de ce Prêtre érigée fur le pont de Prague. On débite que ?- EUR 
l'innocence & la fainteré de Jean de Nepomuc fut atteftée du sec. p. 633. 
Ciel même par des phénoménes extraordinaires. Ce qu'il y a pete 
de certain, c’eft que les Chanoines fes confréres prirent grand im à he 


bvor. 
foin de fa fépulture , & qu’on vifivoir forc dévotement fon tom. ARR LE 
beau, malgré Wenceflas, avant qu'il fût canonifé par autorité du Gr. 
Pape, comme il l'a été depuis peu. J'ai vû moi-même quantité p. 437: 
de dévots à genoux aux pieds de fa ftatuë à Prague, & à Breflau. 

On aimprimé fon fervice à Prague en 1696. On y trouve des 
Hymmes qui apparemment n’ont pas été compofez du vivant 

de celui qui le fit noyer. 


Sæevus, piger Imperator, 
Malorum clarus patrator, 
Podllicetur pelima 

Niqua dixit Sacramento 
Tu propales in momento 
Uxoris peccaminx. 


Arcanum cuflodiviffi 
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Ob quod letus fubivifii 


T'ormentorum genera : 
Aquis tandem [uffocatus 
Effeitus quod fis beatus 
Prodiderunt fidera. 
T'umulatus nunc quieftis 
J _Etin dies illucefcis , 

Praclaris miraculis 

Es certus famsæ Patronus : 
Nos à male famæ pronus 
Defendas periculis. 


Il pañfe en Bohême pour le patron des voyageurs, & des gens 
en péril, & pour le garant de la bonne renommée, 


Safcipe quas dedimus , Tohannes Beate, 
T'ibi preces fupplices , noffer Advocate, 
Fieri: dum vivimus ,ne finas infames , 
Et noffros pof? obitum cœlis infer manes. 


Les femmes en couche, & les femmes ftériles lui rendent affi- 
duëment leurs pieux hommages. L'Hiftoire rapporte que H#ncef- 
las en 1393. fit fouffrir le même fupplice à un Eccléfiaftique 
nommé Yoznneck, fuffragant de l’Archevêque de Prague, pour 
avoir confirmé un Abbé fans fon confentement , & pour luiavoir 
(a) Lupac. £- reproché fa mauvaife adminiftrarion (a). On n’a pas manqué de 
phemer.Rer, débirer aufli des miracles à cette occafion. Ceci eft plus vraifem- 


Bohem. 19% , , n 4 2 
April. eu blable ; c'eft que l’Archevêque ayant envoyé deux Chanoines 


Palb.p. 397. pour reprocher à Wenceflas la mort de ce fuins homme , comme 
ils l’appelloient, il répondit : ?uifque vous appellex, [aint un hom- 
me mort, je ne vous envicrai pas cette gloire , vous [erex faint après 
votre mort. Il les envoya aufhi-côt au fupplice, mais à la priére 
de quelques Grands Seigneurs, ilsen furent quittes pour la peur. 

Plintescon VII. En 1384. on commenca à fe dégouter de Wenceflas, à 

“Hdi ce qu’on prétend, à caufe de fa nonchalance. Quelques Seigneurs 
fe déclarérent ouvertement (1) ;les autres n’attendoient qu'une 
occafion favorable pour éclater. Mais le Roi qui preflencoit 
quelque orage eut recours aux étrangers, ne fe fiant pas à fes 
propres fujets. Il établit en 1385. dans les Villes de Bohème 
des Confuls Allemands à l'exclufion des gens du Pays. Quelques 

{1) Les Warthembergs & les Colouvrar. Balb.p. 394. | 
| Bohémiens 


; 


EE ne 
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-Bohêmiens en ayant fair des plaintes accompagnées de mena. 


ces, il y eneut d'exécutez dans la place publique. Cerre fanglan- 
te exécution fournit aux Grands un prétexte plaufible au foulé- 


vement qui éclara dans la fuite, & où Yen Hus eut beaucoup 


de part. [1 faut pourtant que Wencelas ne fut ni fi incapable 
ni fiindifférent qu’on le fait, puifque Sgi/inond {on frere ayant 
de grands démèêlez avec Jean & Procope Marquis de Moravie, 
les uns & les autres s’en remirent à fa décifion {a). On met à 
cette même année un Synode Provincial affemblé par Jean, 
Archevêque de Prague, où il fulmina, comme par efprit pro- 
phétique, dit Balbin, contre les Hérétiques, contre l'invafon 
des biens de l'Eglife, & le maflacre des Eccléfiaftiques. L'année 
fuivante mourut la Reine Jcznne, à ce qu’on croit de douleur 
des déréglemens de fon Epoux , & des mauvais trairemens qu’el- 
le en recevoit. 


(a) Ball. Pe 


395+ 


VIIL En 1389. il fe fit un maflacre prefque général des Juifs Particulari- 


à Prague, pour avoir infulté un Prêtre qui portoit l’hoftie à un 


tez concer- 
nant la Bo+ 


malade (1). On pilla leurs biens, on brüla leurs maifons & leur hème. 


ruë. Ce qu'on exprima par ce diftique qu’on voit au bas de la 
page , qui marque en même temps l’année de ce tragique évé- 
nement (2). Il y eut en ces cemps une prodigieufe multitude de 
pelerins qui venoient à Prague vifiter des Reliques qu’on expo- 
{oit au peuple quelques jours après Pâques dans la place publi- 
que. On en compta un jour jufqu’à cent mille aux portes de 
Prague, au grand profit de la vile. Le Roi obtint en 1390. de 
Boniface IX. un Jubilé en faveur de ceux qui vificoient ces Re- 
liques. La mêmeannée ce Prince envoya des Ambafladeurs à Bo- 
niface demander pour un an la dixme des biens eccléfiaftiques en 
Allemagne, & dans le Royaume de Bohème, quoique d’ailleurs 
il n’y fûc pas fujer, fous prétexte du voyage de Rome où il vou- 
doit fe faire couronner, felon la coutume de ce temps-la (3).11 
joüit des dixmes, & ne fit point le voyage (b). Il paroît qu’en ce 
temps-là ce Pape fut favorable à la Bohême, & fur tout à une cer- 
taine Abbaye de Bénédictins , ce que le Jéfuire Bxlbin ne regarde 
pas fans envie, Cette faveur ne dura pas, comme on Je verra dans 


(1) Ces maffacres des Juifs étoient fort ordinaires en Bohème, aufh-bien que dans d’autres 
ais de la chrétienté, & quelque prétexte qu'on en allégue, ils ne font pas d'honneur à 
Chriftianifme. 
(2) M. femel, &S tria.C. bis L. XI. removete. 
Pafcha luce reus periit tunc cade fudaæus. 
3} Il avoit été couronné à Aix-la-Chapelle en 1386, 


Tom. ZI. G 


(b) Balb, pe 
396. 
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la fuite, & on trouvera aufli que ces particularitez ne font pasin- 
utilement remarqueées. . Par, 
Premiere IX. Quelques Hiftoriens ont avancé qu'en 1393: Wenceflas 
ae chafla de la Bohème tous les Chevaliers de l'Ordre Teutonique, 
& s’empara de tous leurs biens. Ces Ordre, difoit-il, 4 été inflitué 
pour combattre les Turcs € les née ‘e 3 qu'ils aillent dans leur 
voifinage. Cependant Balbinatâché de décharger le Roi de cet 
atcentat (1). Cette année fut fatale à Wenceflas. Par les intrigues 
fecrettes de Sigifinond fon frere, il fut misen arrêt dans la Mai- 
fon de Ville fous prérexte de fa négligence, & de fes mauvais dé- 
portemens, Des que le coup futfait, Sigi/mond qui étoit alors 
en Hongrie, s’avança à grands pasen Bohême avec une armée. 
Il s’'écoit déja faili d’une Forterefle , lorfqu'il apprit que #ence/[- 
las avoit trompé fes gardes, & s’étoit fauvé ; ce qui l’obligea à 
fe retirer plus vite qu’il n’étoit venu. L’évafion de Wenceflas 
arriva ainfi. A yant obrenula liberté de fe baigner dans la riviére, 
une femme du commun nommée Sz/znne le pafla tout nud dans: 
un batteau. Elle en fut bien recompenfée, s’il eft vrai qu'il en 
fit fa femme, comme quelques.uns le rapportent. On nenomme. 
point ceux qui trahirent ainfi leur maître. Balbin conje&ure 
que ce font les mêmes qui furent exécutez en 1397. dans la For- 
terefle de Carleflein. Le Duc d'Oppauv , & le Comte de Glaco, 
{)#bi fur. furent les vengeurs de cette perfidie {a}. 
Mac  X- Une des chofes qui contribua le plus à faire dépofer 7en- 
dépoñition ceflas de l'Empire, comme il le futen 1400. fut l’aliénation de la 
Se #exefli L'ombardie qui étoicalors un fief de l'Empire, ayant donné en 
1393. au Vifconti Jean Galeas Duc de Milan la fouveraineté & 
7 abifupr. l’inveftiture de cet Etat pour la fomme de 1 s0000.écus d’or {b). 
Ce fut encore par la faute de Henceflus que la Bohème perdit les 
villes, forts & châteaux de la Baviére Palatine , que Charles I. 
avoit achetez de Robert de Baviére furnommé /e Vieux , Electeur 
Palatin. Ce ne fut pourtant pas fans coup férir que Wenceflas aban« 
donna ces places. Voici ce qu’en dit l'Hiftoire Palatine.» Après 
» la mort de Empereur Charles IF. Robert Electeur Palatin ayant 
»déclaré la guerre à Wenceflas reprit de vive force en 1388. les 
» villes, forts & châteaux qui avoient été engagez à Charles IF. 
» C’eft pourquoi par ordre de Henceflas les villes de Rarishonne, 
» d’Auesboure , & d’autres voifines du Rhin allérent fondre fur 
» PElecteur. La victoire fe déclara pour celui-ci. Il leur tua 200. 


(1) Ubi frpr. p. 398. 405. Ces Chevaliers avoient pluficurs Commanderies en Bohème, 
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+ hommes, en fit 300. prifonniers, mit en fuitele refte, &enfic Lt a 

»jetter dans une chaudiére de briques ardentés 40. qui avoient pue Lin. 

» tout mis à feu & à fang dans le Palatinat (a). IV. fe@. IL. 
XI. L'an 1400. fut tout enfemble favorable & funelté à 17en- s FPE 

ceflas par deux événemens différents, Le premier fut fon mariage de Wénccflas. 

avec Sophie fille de Jean de Munich, Duc de Baviére, qui fut cou- 

ronnée le 15. Mars. Le fecond qui arriva le 20. d’Août fur fa 

dépofition de l’Empire. Si elle fut jufte , ou non, c’eft de quoi je 

n’encrepens pas de juger. Je dirai feulement commet la chofe 

fe pafla. On prétend que Boniface IX. fut l’inftigateur de certe 

entreprife , irrité d’un côté de ce que Wenceflas lui avoit propoté 

d’abdiquer le Ponuficat , & de l’autre de ce qu’il avoit don- 

né à Galeas la fouverainecé du Duché de Milan comme on vient 

de le dire. D'ailleurs Wenceflas n’étoir aimé ni des Eccléfaftiques 

ni des Séculiers. De ceux-là, parce qu’il voyoit d’un œil jaloux 

leurs gros revenus, & de ceux-ci, parce qu'ilneles laifloit pas vi- 

vre à leur fantaifie (b). Dès l’année précédente les Electeurs sé (b) Georg: 

toient affemblez à Bopard petite ville fur le Rhin , puis à Franc- Dore, 

fort fur le Mein pour délibérer fur cette affaire. Toutes ces allées 24 sera. de 

& venués étoient fort fufpettes à Wenceflas. Car quoique les dé- Pros 

libérations fuffenc renuës fecreres , il ne pouvoit pourtant igno- Fi. 

rer qu'il en étoit le principal objet, & il n’oublia rien pour en 

rompre le cours. C’eft pour cela qu'il envoya à Mayence Jean 

Burgrave de Nuremberg avec ordre, 1. de fçavoir de quoiil s’a- 

gifloit ; 2. de reprefenter aux Electeurs qu'il ne pouvoit quitter 

la Bohême à caufe des démélez qu'il avoit avec les Grands du 

Royaume , & du couronnement de Sophie, & qu’il ne vouloit 

vifiter l’Allemagne qu'avec fon frere Sigi/mond , que divers mou- 

vemens retenoient en Hongrie ; 3. de convenir d’un jour pour af. 

fembler une diéte, afin d'y prendre desmefures pour remédier 

aux maux de Empire, Cette Députation n'ayant fervi de rien, 

Wenceflas indiqua une diéte à Nurembers en 1399. après la S. 

Michel, oùil promettoit d’être préfent. Mais elle n’eut poinc de 

dieu, foit qu’il ne fe fiât point aux Princes Allemands, foit que 

plufieurs de ceux qui devoient s’y trouver déclinaflent l’entre- 

vüé. Dès que YHnceflas eut appris qu'ils devoienc s’afflembler à 

Francfort pour achever d’éxécuter leur entreprife,, ilinvira en- 

core une fois les Princes de l’Empire à s’afflembler à Nuremberg, 

par une Ambaflade folemnelle ; mais les Electeurs refuférent d'é- 

couter fes Ambafladeurs. Cette affaire fut agitée pendant long: 


Gi 
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temps, les uns opinant à la dépofition de Wenceflas, les autres à 
Jui demander un adminiftrateur de l'Empire qu’il nommit lui- 
peur : dernier avis l’emporta dans l’efpérance que le Roi 
choifiroït fon frere Sigi/mo#d pour fon Vice-Roi. Mais Héncef- 
las ne fe trouvant pas d'humeur à accepter ce parti, les Elec- 
teurs eccléfiaftiques & féculiers, à la réferve de Sigifmond qui 
étroit Electeur de Brandebourg, & de Henceflas , qui comme Roi 
de Bohème étoit aufli Eleéteur , & même le premier felon la 
Bulle d'Or, s’'aflemblérent à Marpourg pour former une ligue 
contre ce Prince. Elle s’exécuta à Mayence entre les Electeurs 
Jean II. de Naffau Electeur de Mayence, Werner de Konigffein 
Electeur de Trèves, Frederic IFI. Comte de Syverden Electeur 
de Cologne, Robert Eleéteur Palatin, Rodolphe Eleéteur de Saxe, 
Etienne & Lois Ducs de Baviére , les Marquis de Mifnie, Zoëis 
Comte Palatin, Herman Landgrave de Hefle, & Frederic Bar- 
grave de Nuremberg. DÈs que Henceflas eut connoiflance de 
certe ligue, il écrivit & députa aux villes de Empire pour les 
détourner de s’y joindre. Et afin d'empêcher la diéte qui devoit fe 
tenir à Francfort, 1l en convoqua une à Nuremberg, où il pro- 
mettoit d’afloupir toutes les dcordes, tant par rapport à l’E- 
glife, que par rapport à l'Etat. Mais fans y avoir aucun égard ;les 
Princesliguez s’aflemblérent à Francfort pour renouvéller leur 
confederation, & s’ajournerent a Zandffein pour y citer Wenceflas, 
& procéder à l’éleétion d’un autre Empereur, s’il ne paroïfloir pas. 
Ce fur là qu’arriva la caraftrophe de la dépofirion de FEmpereur, 
malgré fes proteftations. Les raifons, ou les prétextes de cette 
dépofition éroient ; que Wenceflas avoit négligé d’éteindre le 
fchifme dans PEglife , & les guerres inteftines en Allemagne ; qu'il : 
avoit aliené la Lombardie , vendu la juftice à beaux deniers 
comptans ; qu'il avoit coleré les brigandages ; qu’il avoit exercé 
des cruautez contre des Prêtres, & des gens de bien & d’hon- 
neur ; qu’en ayant été repris ,ilnes’éroit point corrigé. D'autres 
ajoutent qu'ilavoit donné des blancs-fignez munis de fon fceau 
dont ceux qui les avoient, pourroient faire tout ee qu'ils vou- 
droient au préjudice de l’Empire; qu’étant cité à Landftein, il 
avoit refufé de comparoître, & qu'il avoit favorifé les erreurs 
de 7. Hus. Ce dernier ne peut pas être, puifque 7. Hwsn'avoit 
point encore paru. Mais les Hiftoriens modernes ont pris ce pré- 
texte pour rendre l'Empereur odieux. C’eft ce qui fut conclu à 
Landftein le 20. Août 1400, 
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XII. Les Electeurs fe raflemblérent la même année à Franc Eleaion d'un 
fort pour élire un autre Empereur, ce qui ne fouffrit pas peu de D A MN 5 
difficultez. La plûpart des Hiftoriens , & entr’autres Serarius dans 
fon Hüiftoire de Mayence, conviennent qu'ils élurent Frederic 
Duc de Brunfvig & de Lunebourg, fils du Duc 4zgnus. Il y en a 
pourtant d’autres qui ont révoqué en doute certe éle&ion (à). rats 
Quoi qu’il en foit , le duc Frederic fut aflaffiné à Fritzlar , en s’en modr, Ætit, 
retournant chez lui, par Henri comte de Waldek, & quelques au VC: vil. 
tres. Comme ce Comte étoit au fervice de l’Electeur de Mayence Gal +7 
au{-bien que les autres aflaflins, ce dernier fut fort foupçonné 7 Note 
d’avoir trempé dans cet aflaffinat, parce que l’Ele&eur de Mayen- _ A TT Ê 
ce s’étoit oppofé à Péleétion de Frederic (b). Cependantil s’en pur- ( b Dre 
gea par ferment, & le comte de Wxldek lui-même l’en déchargea rs! 
par un acte authentique. Les Eleéteurs s'étant raflemblez dès le XVII. page 
lendemain , on dit qu'il y eut concurrence entre off; marquis de ?4° 
Moravie , & Robert éleéteur Palarin ; mais ce dernier l’emporta, 

& fur couronné l’année fuivante à Cologne. Cette élection ne fuc 
pourtant pas généralement approuvée, Onne voulut pas recevoir 
Robert à Aix-la-Chapelle pour y être couronné. Quand il convo- 
qua à Heilbron les villes impériales de la Suabe , elles refuférent 
de lui prêter hommage, à moins qu’elles ne fuflent dégagées du ÉD er 
ferment de fidelité qu’elles avoient prêté à Henceflas (c). Quelques Schminck, de 
Auteurs modernesont avancé , mais fans preuve, que Heénceflasre- Dee 
çut la nouvelle de fa dépofition avec beaucoup d’indifférence , & purg. Ana. 
que même il en fit des plaifanteries. Le contraire paroit encore 7'8- 
par l’hiftoire. Car dès qu'il l’eut apprife, il écrivit à Strasbourg 
pour exhorter cette ville à lui être fidéle , & à le fecourir contre 
Robert, fe faïfant fort d’entrer bien-tôt avec fon armée & celle 
des Princes de l’Empire mécontens de fa dépofition , pour fe van. 
ger de cetaffront. La ville de Strasbourg lui demeura en effet 
fidéle , & elle en fut remerciée par 7offe Margrave de Brandebourg 
& de Aforavie, qui promertoit un prompt fecours. Ileft vrai qu’on 
ne vox pas que Henceflas fift de grandes diligences pourexécuter 
{es projets de vengeance, foit que cela vint de fon indolence natu- 
relle, foit que les fecours qu’on lui promertoit n’arrivaflent pas à 
tems. En r407.H écrivit à la ville de Rottenbourg , que les ducs 
de Saxe & de Baviere & d’autres princes d'Allemagne fe join- 
droient à lui-pour chafler fes ennemis. Jufqu’à l’an 1409.leswvilles 
de la Suabe lui payerent le tribut ordinaire. Il ne quitta jamais le 
titre de Roi des Romains depuis fa dépofition. Les Princes étran- 
G ii} 


(:) Schminck 
ubi fupr. pe 
19.20. 
W'enceflas de- 
meure Roi 
de Bohème. 
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gcrs le regarderent coujours comme tel ; & même au Concile de 
Pife on ne voulut pas recevoir lesambafladeurs de Robert, parce 
qu'on regardoit Wenceflas comme Roi des Romains (2). 

XIII. Cependant malgré routes fes prétentions, légitimes ou 
non , il fallut qu’il fe concencât de regner en Bohème, encore n’y 
étoic il pas fort en fureté. Car un an après {a dépofition de l’Em- 
pire, Joffe marquis de Moravie fon oncle, de concert avec l’Ar- 
chevêque, les Grands de Bohême & les marquis de Mifnie, l’af. 
fiégerenc dans fa capitale, fous prérexte de fa négligence & de fa 


’ D e. LA ! , * \ D . 
fécurité dans le gouvernement. On fe réveilleroit à moins; il pro- 


mic merveilles, donna des lettres d'amniftie, & nomma quatre 
perfonnes de diftinétion & en crédit parmi le peuple, pour admi. 
niftrer pendant un an les affaires du royaume (1). Mais ce calme 
ne dura pas long-tems. Wenceflas retournant à fon mauvais natu- 
rel, on prit de nouvelles mefures pour s’en défaire. Les Grands 
du royaume, par le confeil de Sigi/mond roi de Hongrie fon frere, 
& de offe fon oncle, l’allerent prendre dans une maïfon royale ou 
dans un monaftere près de Beraun (2), & le conduifirent dans la 
rour noire (3) du palais de Prague. De-là on le transfera dans 
quelques forterefles du païs, & enfin à Vienne en Autriche ,où 
il demeura prifonnier près d’un an, & n’en fortit que par le fecours 
d’un pêcheur, dontilannoblit la famille. Bzlbin nous apprend 


qu’un des chanoines qu’il avoit fait mertre en prifon, lui prédit 


un double emprifonnement en ces termes : 7'rè5-auguffe Empereur, 
vous avez fait mettre en prifon fans caufe , deux de vos prètres 
chapelains , fouvenex-vous que vous ferex emprifonne deux fois 3 Gr 
comme vous nous y avex tenus quarante jours , Vous y demeurerex qua- 
rante femaines. D’autres difent pourtant qu'il ne demeura que 
fix mois dans la prifon de Vienne. Ce qui joint avec les dix-fept 
femaines de fa prifon à Prague, fait à peu - près les quarante de la 
prétenduë prophétie. Après la détention de Wenceflas , Sigifinond 
s'avança en Bohême avec une armée de Hongrois. Ils y firent 
des defordres inexprimables, tuant & violant par tout où ils paf- 
foient. Ils enlevoient fur leurs felles de jeunes garçons & de jeu- 
nes filles, & les vendoient comme des chevreuils. Sigi/inond ne fe 
montra pas moins cruel que fes gens. Ne pouvant venir à bout de 
prendre un fort qu'ilavoitafliégé , il en tira fous de belles promef- 


(1) C’étoit l'archevêque Wolfram , Henri de Rofes , Otton de Burgov de Bilin, ( Bilinenfis ) 
Jean de Kruffina de Lichtenbourg. Balb. Epitam. p. 410. 

{2 ) Ville royale fur la riviere de Mifc. 

(3) Sconde prifon de Wenceflgs. 
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fes , le jeune ?rocope marquis dé Moravie, Prince du Sang ; il le fit 

attacher à une machine de guerre qui étoit devant la muraille, 

afin que lesafliégez fuflent contraints de tuer leur maître à coups 

defléches. Il n’en mourut pourtant pas; mais Sigs/inond l'ayant 

fait conduire à Brauna , l'y laifla périr de faim, | 
XIV. Au refte Robert ne fut pas plus heureux que Henceflas à Conduite de 

réunir l’Eglife. Celui-ci fit même davantage, puifqu’il fit tout oo 

ce qu’il put pour faire confentir le$ concurrens à une nouvelle 

_ élection. Robert au contraire traverfa de cout fon pouvoir le Con- 

cile de Pife aflemblé pour l'extinction du fchifme , comme on l’a 

vû dans l’hiftoire de ce Concile. Après avoir vû l’état de la Bo. 

hême avant que Jean Hus y fift du bruit , il faut à préfent le voir 

agir. 
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I EG E u x caraétéres donnoient beaucoup d’auroriré à 
nr. EI Teen Hus dans Prague, celui de Prédicateur dans 
éclater: + Fi] la chapelle de Bethléhem ,(1) & celui de Confef- 
|] {eur de la Reine Sophie. Wolfram évoit alors Arche- 

vêque de Prague. Il mourut en 1402. & il eut pour fuccefleur 

Nicolas Pachnik, qui fiégea tout au plus un an. On rapporte de 


pt 
fruit 


jy 
F 


, 
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{1) Sur cette chapelle voyez les Hiff. des Gonciles de Pife £5 de Conf. fan Hus y fucceda à 
sienne de Cologne. Seyfrid. pag: 29. 
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lui une particularité qui peut découvrir fon caractére. Hence/ls 
qui connoifloit l’avarice infatiable de ce Prélat, le fit appeller 
un jour, & lui donna permiflion de prendre dans fon thréfor 
autant d’or qu'il en pourroit porter. [l en remplit tellement fa 
robe & fes botines, qu’il ne pouvoit remuer de la place. Le Roi 
en rit de tout fon cœur, & l'ayant fait décharger de fon far- 
deau , le chaffa de fa préfence (a). À Auchnik fuccéda en 1403. 
Sbinko de Hafembourg, fameux par fon zèle contre le Hufftif. 
me qui éroit encore dans le berceau. Jufqu’ici on n’en a vû que 
les femences jetrées de loin à loin ; on en va voir la naïfflance 
& l'accroiflemenr. Le fchifme y contribua beaucoup. On accu- 
fa même Tean Hs d’avoir dit que depuis ce tems l’Eglife n'ayant 
plus de vrai chef, il falloic vivre à la Grecque. D'autre côté S; if- 
mond irrité contre Boniface IX. qui fourenoit Zadiflas fon con- 
current au royaume de Hongrie, écrivit en 1405. aux Grands 
de Bohème des lettres très-fortes contre ce pape’, défendanc fé- 
vérement d'envoyer aucun argent, fous quelq@è prétexte que 
ce für, en Italie (b). Wenccflas de fon côté n’avois pas lieu d’être 
plus content de ce Pontife, parce qu’il avoit été l’inftigateur de 
fa dépofition. Dans cette fituation les prédicateurs avoient un 
champ libre pour prêcher contre la Cour de Rome, & contre 


les Antipapes : Jean Hus entr'autres, foutenu par la Cour, & 


accrédité dans l’Univerfité, où en 14017. il avoit été déclaré 
doyen de la Faculté de Théologie, ne manqua pas une occafion 
fi favorable d’exercer fon zèle contre la corruption générale qui 
regnoit en Bohème. Il femble pourtant qu'il n’atraqua d’abord 
que le peuple & les Grands, par un mot que l’on trouve à la tête 
de fes œuvres : Pendant que maitre Jean Hus ne prècha dans [es 
ermons que contre les Ordres [eculiers tout le monde difoit que le [aint 
ÆEfprit parloit par [4 bouche : il n'en fut pas de mème quand il s'at. 
taqua au clergé 3 c'étoit mettre la main [ur la plaie. ne préchoit 
pas feulement à Bethléhem , il le faifoit aufli dans des fynodes 
& dans des convocations générales du clergé, & c’elt apparem- 
ment dans ces occafions que fon zèle éclatoit contre les vices 
& les mauvaifes mœurs du haut & du bas clergé. On a donné 
le précis de ces fermons fynodaux dans l’hiftoire du Concile de 


(a} Fabrice, 
Libr. IL in 
Mifnia ap. 
Balb. p.4tt. 


(b) Balb. Pe 
4I2Z: 


Conffance (c). A l'égard des fermons de la chapelle de Bethléhem, (:)Tom:.T. 
comme ils étoient prononccz en Bohêmien , c’eft là qu’apparem- P'& 2°: 22: 


ment il cenfuroit les mœurs des féculiers. Il n’en cft point parve- 
nu jufqu'à nous. Au refte Balbin a fair un parallele magnifique 
T'om. Z, 
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de cette chapelle avec Carthage, & de Jean Hus avec Junon, 


qui préféra le féjour de Carthage à celui de Samos. C’étoic là, 


dit-il, l’arfenal & le char de triomphe de Jean Hus. Hic illius ar- 
(a) Balb.ubi ya, bic currus fuit (a). Si ce n’elt pas là un trait d’hiftoire, c’eft 
Je uncrait d’hiftorien. Us 
Livresde II. Ce fut à peu près en ce tems-là que quelques livres de 
Wiclef port:z 
à Prague. : Ë £ : hu 
tiihomme de Bohême nomme Fzwlffch, poiflon pourri (1), qui 


avoit étudié à Oxford ; & la feconde par deux écoliers venus 
d'Angleterre, dont l’un s’appelloic Tzcques bachelier en Théolo- 
gie, l’autre Conrad de Candelberg où Cantorberi. On a dit ailleurs 
qu’à la premiere lecture de ces livres, Fezn 145 en fut fcandali- 
fé , mais que dans la fuite il y prit tant de goût, qu’il élevoit Wäc/ef 
jufqu’aux nuës. On raconte que ces deux écohers Wiclefires 


prierent leur hôte de leur permettre de faire quelques peintures 


dans le veftibule de la maifon. Ce qu'ayant obtenu , ils repréfen- 
terent d’un côtéf. C. entrant à Jérufalem fur une ânefle fuivi des 
troupes à pied, & de l’autre le Pape monté fuperbement fur un 
beau cheval caparaçonné , précedé de gens de guerre bien armez, 
de timbaliers, de tambours, de joueurs d’inftrumens, & des Car- 
dinaux bien montez & magnifiquement ornez. La peinture plut 


(G) Theb. fi fort à Jean Hus, qu'il en parla avec éloge (a) dans quelqu'un de. | 


lo {es difcours publics, & infpira à toutle monde l'envie de l'aller 


Sefid.ubi voir, La ville fut partagée à ce fpeétacle, les unsadmirant , les au- 

fupr.p-22 tres criminalifantle tableau. Un hiftorien dit que ces deux éco- 
liers furent obligez de décamper de Prague ; nrais je croirois piu- 
tôt que leur hôte leur donna congé , & qu’ils allerent loger ail- 
leurs, puifqu’on les voit encore fur la fcène. 

nes HT Ils s’attacherent en effet fort à Jeun Hus, qui de fon 

Jess us. CÔTE fe plailoit beaucoup dans leur converfarion. Ils propofoient 
des queftions fort fcabreufes , comme celle-ci: Si le Pape ef plus 
qu'un autre prètre; fi le pain de l'Euchariflie a plus d'efficace étant 
confacré par le Pape , que par un autre prètre. L'affaire fit tant d’é. 
clat, que le Recteur fur obligé de les citer. D'où êres-vous ‘leur 
dit il ? Nous fommes Anglois venus ici pour étudier. Comme il y 
a bien des hérétiquesen ce païs-là, repartitie Redeur, nousavons 
lieu de craindre par vos difcours, que vous ne foyez de ces fortes 
de gens. C’eft pourquoi par l'autorité dont je fuis revêtu, je vous 
défens abfolument d'avancer aucune pareille propofition dans 


1) C’eft h fignification du mot Allemand, 


Wiclef furent apportez à Prague, la premiere fois par un gen- 
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cette Univerfité ; autrement on exécutera contre vous l’édit de 
Charles IV. qui condamne au feu les hérétiques, fans en excen- 
cer les écudians. Pour faire leur apologie, ils préfenterenc une at- 
ceftarion de l’acadénife d'Oxford, en faveur de Wickf. Jean Hus 
en ayant fait la leture , en eftima encore davantage ce docteur, 
dont il fit fon héros. Cependant Jezr Hus aflocié de Jérôme de 
Prague & de quelques autres, alloit toujours fon train, ne gar- 
dant prefque plus de ménagement. Ceci fe pafla entre 1403. & 
1408, autant que j'en puis juger au travers de la diverfité des 
dates de mes Auteurs. 

IV. Ce fut environ ce tems-là que W#énceflas follicité par les Ssynode af. 
moines & les autres eccléfiaftiques animez contre Ten Hus , or. femblé 4 
donna à l’Archevêque de rechercher par toute la Bohème les °"*#% 
hérétiques, & de les punir. Ayant donc affemblé un fynode pour 
faire certe perquifition , il déclara qu’il n’y avoit point d’héréti- 
ques en Bohème(a). En 1408. l’Univerfité s’aflembla pour créer |, paie. 
un nouveau Re@eur. L’hiftoire dit que Wenceflas fit donner cette Hit. Min. 
charge à fon maître de cuifine (b), en attendant quel’Univerfité UE 
alors fort divifée put convenir d’un Recteur. ubi fupr.p.6. 

Ÿ. Dans cetre même aflemblée à la follicitation de fezn Hus, Affaire des 
de Jérome de Prague & de quelques autres ,onentamal'affaire des msi, 
crois voix, que le premier vouloit faire ôter aux Allemands, pour pr cet 
les donner aux Bohémiens , qui n’en avoient alors qu'une. » [left fus. 

» vrai, difoit een Hus ,q"2 quand Charles IY7. de très-heureufe 
» & de très-fainte mémoire, fonda certe Univerfité, ilordonna 
» que pour un temps les maîtres aux arts Allemands auroient 
» trois voix dans l’eletion du Recteur, & dans les autres aétes aca- 
» démiques, & que les Bohêmiens n’en auroient qu’une. Mais ce 
»très-lotiable Empereur ne fit ce reglemenr que parce qu’alors il 
» n’y avoit que peu de gens à Prague qui euflenc recû le degré de 
» maître aux arts, ou de Docteur. Mais comme par la grace de 
» Dieu, nous fommes à préfent en grand nombre, il eft jufte que 
+ nous ayions trois voix , & que vousautres Allemands vous vous 
»contentiez d’une feule». L'affaire ayant été agitée avec beau- 
coup d’animofité de part & d’autre, fur portée à Wenceflas , qui 
ne la termina qu’en 1409.en faveur des Bohêmiens par cer Edit 
dont je donnerai le précis, parce qu’on ne l’a pû faire dans ?hif- 
toire du Concile de Conflance , où cette même affaire eft rapportée.» 
» Quoiqu'il faille aimer tous les hommes, la charité doit pourtant 
» être reglée par les degrez de proximité, Comme Me 
1} 


{a) Thzobe 
p.7. 
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» allemande n’eft point regnicole ( jure incolatüs regni Bohemici pror. 
» [us expers, )& que cependant *comme nous l'avons appris par 
»un temoignage très-véritable , elle s’eft attribuée trois voix 
» dans tous les actes de l’Univerfité de Prague , au lieu que la na- 
» tion Bohêèmienne légitime héritiere de ce royaume n’en a qu’u- 
» he ; Nous confiderant qu’il eft fort indécent que des étrangers 
» Jotiflent des priviléges des naturels du païs , au préjudice de 
» Ceux ci, ordonnons abfolument en vertu de ces préfentes, que 
» fans délai & fans contradiction , la nation Bohêmienne dans 
» tous les confeils, jugemens & autres examens, élection & tous 
» actes & difpofitions académiques, joüifle déformais de la pré- 
» rogative des trois voix ou fuffrages , comme cela fe pratique dans 
» lUniverfité de Paris, dans celles de Lombardie & d’Italie, fous 
» peine de motre indignation /1}. On a vû dans l’hiftoire du Con. 
cile de Conftance quelle fur la fuire de cet Edit, qui caufa la dé- 
fertion générale des maîtres & des écoliers Allemands de PUni- 
verfité ; on y ajoutera feulement quelques particularitez. On pré- 
tend qu'avant que l’Edit fut publie, les Allemands s’aflemblérenc 
dans quelque collége, pour déliberer fur le parti qu’ils pren- 


droient , en cas qu'ils perdiflent leur caufe. La réfolution fur en 


ce cas-là, de fe retirer tous de Prague fous peine de perdre deux 
doigts, fi quelqu'un y demeuroit , dans l’efperance qu’on les rap- 
pelleroit. Il s’en retira même plufieurs fans attendre la fentence , 
au grand déplaifir de leurs hôtes, qui perdoient beaucoup à cetre 
évañon. On dit même qu'après leur départ , ces hôres irricez 
mirent le feu au collége de Théologie /a). La fentence renduë pu- 
blique, le refte décampa. Il en demeura pourtant quelques-uns, 
à qui apparemment on ne coupa pas les doigts ; maison peut ju- 
ger, qu’ils ne furent pas favorables à Jean Hus , qu'ils regar. 
doient comme le principal auteur de l’affront que prétendoient 
avoir reçù leurs compatriotes. D'ailleurs cette retraite generale 
mit l’allarme parmi les bourgeois de Prague , & fur tout parmi 
les artifans, & les anima fort contre Yen Hus. Tout cela joint 
aux emportemens des moines & du, clerge » ne pouvoit manquer 
de lui attirer des ennemis en foule. Cependant comme il avoit la 
faveur de la cour, l’eftime & Lamour de ce qu'il y avoit d’éclairé 

(1) L’'Editeft donné des montagnes de Cuttenbourg du 13. O&obre 1409. L’infeription 
porte, WencesLas par la grace de Diem Roi des Romains , toujours Augufte, &5 Roi de Boheme , 
aux bonorables le Reileur &$ à tous les Maîtres de PUniverfité , nos devots &5 cheris. Balbin. wbi 


Jupr. P- 428. On voit par à, commeil a déja été remarqué, que Wenceflas ne fe dépoüilla 
jamais de la qualité d'Empereur ; malgré fa dépoñition. 


… 
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dans la ville & dans l’Académie , l'orage fur bientôt diffipé. Lors 
qu'il fur queftion d’élire un nouveau Recteur, tous les fuffrages 
fe réünirent fur fa perfonne, & il fut élu à certe charge le 1 7 d’Oc- 
tobre 1409. 

V L.1ls’enacquitta avec les applaudifflemens de toutlemonde. sur. 

Dans ce nouveau grade il crut avoir lescoudées plus franches. Juf. Re&teur. 
qu’alors il femble qu’il n’eût approuvé Wiclef qu'en termes vagues 
& avec menagement , & même fi l’on en croit un Auteur fort anti. 
Hhuffite, il avoir confenti , ou au moins fermé les yeux à la con- 
damnation de quarante-cinq articles de Wiclefen 1408.(1)1IL 
n’en fut pas de même quand il fur Recteur. Quelques - uns difenc 
pourtant qu’il ne foutenoit Wclef qu’en cachette , d’autres qu’il 
le faifoit hautement. Je croirois plûtot ce dernier par les chofes qui 
lui arrivérent dans la fuite. 

VIL. Quoique l’archevêque Séinko eût déclaré qu'il n’y avoit L'archeve- 
point d’héreriques en Bohème , il fut tellement follicité par les 1% os 
antagoniftes de Fezn Hus, qu'il lemanda dans fon palais, & lui à be Hars 
parla en cestermes, en prefence de tout le chapitre : » Mon cher 
fils, J'ai oùi dire que Dimanche pailé, vous avez prêché qu’on 
» pouvoit enterrer non feulement dans le temple , mais dans les 
» Champs & dans les bois, fans aucun danger de falut. Vous ni. 

» gnorez pas que Sr. Adalbert eut bien de la peine à ramener les 

» Bohêmiens de ces fépultures champêtres , & fut obligé de les . 
»eExcommunier pour cela, jufqu’à ce qu’en 1039. le Duc Brazetis- 
» lus s'obligea & toute fa poiterité par un ferment inviolable à 
» obferver la religion Chrétienne, & à fe faire enterrer dans les 
» lieux deftinez à cet ufage. Jean Hus répondit modeftemenr, 
mais d’une maniere vague, Que ff par malheur on par inadvertance 
il lui étoit échappé quelque chofe contre la foi chrétienne, il étoit près 
de s'en corriger. Dieu le veuille, répondit le Prélat, allez @ ne pè- 
chez plus (a). Je ne comprens pas bien comment l’archevêque fe (à )T5008. ubs 
borna à cereproche, après avoir exhorté Tezn Hus , comme on fupr-p. 9. 
dit quille fit dans certe occafion, à s’éloigner de la doffrine de Wi- 

clef, @ à ne pas foulever le peuple enclin aux nouvexutex, Je ne me 

fouviens pas fi Wiclef avoit enfeigné ce dogme de l'indifférence 

de la fépulture. Au moins cet article ne fe trouve-cil point parmi 

les quarante-cinq rapportez par Cochlée. J'ai bien là quelque part 

que les Vaudois tenoient qu'il eft indifferent où l’on foit enterré, 
apparemment parce qu’on leur refufoit la fépulture danslescime. 


C1) Cochlaus Huflit. pag. 11, 13. Je netrouve ce faitque dans cet Auteur. 
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tieres, qu’on appelloit serre fainte , ou parce que fous ce prétexte 
les prêtres gagnoient beaucoup d’argent. 
Livresderi- VIII. Ce fur fi je ne me trompe, dans cette même conjon&ure 
def brülez. que Séinko ordonna qu’on lui apportät tous les livres de #äclef, 
à pour en faire un facrifice à J’wlcain , comme on l’a vü dans l’hifo5- 
re du Concile de Conflance. I] s’en fallut pourtant beaucoup que cet 
ordre ne für exactement exécuté. Il s’en conferva quantité chez 
des particuliers , qui ne jugerent pas à propos de les facrifier au 
zéle de lParchevèque. Tean Hus les traduifoit en Bohëêmien, 
en envoyoit des copies aux feigneurs de Bohème & de Moravie. 
Cochlée rapporte qu’il envoya à Toffe {1) marquis de Moravie, la 
traduttion des trois livres du T'rialogue , dont on a parlé ample- 
Jean Hus ré ment dans l’hifoire du Concile de Pife. | 


mt IX. Depuis ce temps-là een Hus parla plus haut que jamais, 
cc A : . . . . . » n . 
public. Le Dimanche qui fuivit l’exhortation de l’Archevêque, il s’ex- 


pliqua en cestermes, parlant à fon auditoire :» Mes chers Bohë. 

» miens , n’eft-ce pas une chofe bien étrange, qu’on défende de 

» vous manifefter la verité , & fur tour cette verité quiéclateen 

» Angleterre, & en d’autres lieux ,comme, par exemple ; que lu 

» fage des fepultures particulieres , & des grandes clochesne fert à 

» rien , qu’à remplir la bourfe des prêtres ? Il y a aufli beaucoup de 

» chofes, qui fous prétexte d’ordre, ne font propres qu’à jetter 

» de la confufion dans la chrétienté. Ces gens-là abufant de votre 

« fimplicité , veulent vous brider par leur ordre defordonné. Mais 

» fi vous voulez montrer que vous êres hommes, vous romprez ai- 

"»fément ces chaînes, & vous vous mettrez dans une telle liber- 

»té, que vous croirez être fortis de prifon. D'ailleurs n’eft-ce 

» pas une honte & une grande offenfe envers Dieu, que contre : 
(a)Theob, ubi ? TOUT droit & raifon , on ait brülé des livres dépofitaires de la 

Éupr. » vérité, & feulement & uniquement écrits pour votre bien (a) ? 

» Tout ceci, quoique tiré d’un auteur proteftant, ne fait point 

» d'honneur à Fezn Hus, I] y paroïît de la mauvaife foi , de ’empor.- 

tement & du reflenciment, [l avoit promis à fon Archevêque de 

fe corriger , & deux jours après il recommence avec plus d'éclat 

# qu'auparavant. D'ailleurs c'étoit foulever le peuple, & pour ainfi 

dire fonner le cocfin contre fes fupérieurs. Ce qui ne manqua pas 

d'arriver, puifqu’on vit aufli-tôt courir des faryres & des vaude. 

villes contre Séinko. Si donc il trouvoit que Wiclef eût raifon, & 

s'il fe croyoit obligé de prêcher fa do&rine ; il falloit le repréfen: 


(1) Sur ce Foffe voyez l'hiff, du Concile de Pife. Part. IT. p. 11, 
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ter avec candeur & avec refpeë& à FArchevêque, & avant que 

d'éclater, lui demander un fynode pour examiner l'affaire. Il {e- (a) wii fupr. 

roit encore plus blâmable, comme le rapporte Cochlée (a), s’il P- "8-19 

avoit autorifé des artifans, & route forte de gens, & même des 

femmes, à dogmatifer & à déclamer contrele clergé. Cerauteur 

ajoute qu'il y eut une femme qui compofa un livre où elle fou- 

renoit qu’à la réferve de Jean Hus & des Huflites , il n’y avoir plus 

d’Eglife fur la cerre. Mais il y a beaucoup de choix à faire & dans 

ce qu'ona dit contre Jean Hus, & dans ce qu’on a dit en fa fa- 

veur, Quoi qu'il en foit, l'archevêque en porta des plaintes au 

roi, maisinutilement. Je comprens même que ce fut alors que 

ce monarque reconcilia Jean Hus avec fon prélat. PEL 
X. Cer ace de reconciliarion fut fort folemnel. Le Patriar- Hu avec 

che d’Antioche, l’'Evêque d’'Olmutz, Frideric Eleéteur de Saxe , l'archevé- 

Stibor duc de Tranfylvanie, ambañladeur de Sigi/mond Roi des 1" 

Hongrois, qui pour lors étoit déja Roi des Romains (1), toute 

l’Univerfité , plufieurs barons, gentilshommes, clients, les con- 

fuls de Prague, & quantité de citoyens y étoient, & fignerent le 

traité. L’Archevèque déclara publiquement, qu’il n’avoit point 

trouvé d’héréfie dans la doûtrine de Jean Hus , & eut ordre de le 

faire fçavoir au Pape Jean XX III. On peut voir toute la fuite 

de cette affaire dans les Conciles de Pife & de Conffance. Avant que 

de finir ce livre, voyons ce qui fe paffa ailleurs dans cet intervalle 

de temps. j ae é 
XI. Pendant que ces chofes fe pafloient en Bohême, le fchif- fnlie & Ef. 

me occupoit toute l’Europe. On aflembla le Concile de Pife dans Prsne 

la vaine efpérance de le terminer. C’eft ce qu’on a vû amplement 

dans l’hiftoire de ce Concile, & dans celle du Concile de Con- 

ftance. Cômme ces deux hiftoires contiennent les principaux éve- 

nemens de l’Eglie, & du fiécle depuis 1409. jufqu’à 1418. que 

finit le Concile de Conftance, & que commence la guerre des 

Haffites, nous paflerons par deflus toutes ces années, pour voir 

ce qui fe fit dans les païs étrangers, avant que de revenir en Bo- 

hème. On a vû dans l’hiftoire du Concile de Conftance , que 

Martin F. fic quelque féjour à Mantouë, & qu’il yexpédia di- 

verfes affaires. Entre autres, il y négocia la paix entre Zadiflas 

Roi de Pologne, & les chevaliers de l’ordre Teutonique. Ce fut 

pour cela qu’à la requifition des derniers il envoya les Evêques 


(#) Ce qui me fait juger que ceci fe pafa en 1410. qui fut l’année de l’életion de Sigise 
mond , où au commencement de 1411. Sbimko étant mort cette année-là, 
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de Spolette & de Luques en Pologne, où ils trouverent le Roi 
fort difpofé à la paix. Ils allerent aufli-tôt notifier ces bonnes 
difpofitions au grand Maître Agichel Cochmeifler qui toit alors 
à Thoren. Pour mieux juger de ces démêlez, ils demanderent 
la communication des droits & des privileges de l'Ordre. Après 
les avoir examinez , ils prononcerent en faveur des chevaliers, 
& condamnerent le Roi fans l’avoir entendu (1). Le prince s’en 
plaignit amérement à Martin par une longue lettre qu’on peut 
voir route entiere dans D/ugos. Le Papeirrité contre fes Légats, 
les rappella. La négociation de la paix fut continuée à Cafchau 
en haute Hongrie, parce que Sigi/mond y avoit offert fa média. 
tion ; mais les chevaliers n'ayant pas voulu l’accepter, Sigi/inond 
fe rangea du parti de Zadiflas , & lui offrit du fecours contre les 
chevaliers. Ce fecours ne venant point, Zxdiflas fit une tréve de 
deux ans avec les chevaliers par l’entremife d’4/exandre Withoud 
grand duc de Lithuanie fon frere (2). L'année précédente Aar- 
tin F. avoit publié une bulle contre les Juifs qui fe mêloient d’é- 
xorcifer, & de faire des profélytes parmi les chrétiens, & quiexer- 
çoient impunémeént une ufure exceffive. Cette année il prir en fa 
protection les mêmes Juifs opprimez par les Chrétiens, foit fous 
prétexte de religion, foit par avarice, La bulle qui eft dattée de 
Mantouë, mérite d’être rapportée, parce qu’elle eft bien moti- 
vée. » Comme les Juifs font faits à l’image de Dieu; que le réfidu 
» en doit être fauvé ; que leur commerce eft urile aux Chrétiens, 
» & qu’ils implorent notre fecours & notre miféricorde: Nous, 
» voulant marcher fur lestraces de Calixte , d’Eugene , d’Alexan- 
» dre , de Clement , de Celcffin, d’ Innocent, d'Honoré , de Gregoire, 
» d'Urbain , de Nicolas , & des autres pontifes Romains nos pré- 
» décefleurs d’heureufe mémoire qui ont eu égard à leurs prieres, 
» comme çela paroît par plufieurs lettres apoftoliques, Nous or- 
» donnons qu'ils ne foient moleftez par qui que ce foit dans leurs 
» fynagogues, & qu’on les laifle jotir en coute liberté de leurs 
» loix , de leurs droits , de leurs coutumes & de leursinftitutions , 
» pourvû que ce ne foit pas au préjudice des bonnes mœurs & au 
» mépris de la foi Catholique, & qu'aucun Chrétien , de quelque 
» condition qu’il foit, n’entraîne violemment au baptême aucun 

(1) Dlagos ne veut pas décider fi ces Légats furent gagnez par prieres ou par argent. Cro- 
amer dit nettement que ce fut par des préfens. Diugos. L.XI. p. 395 Cromer L. XVIIL p. 476. 
Rayn. An.1419.n. 1. 


(2) Les Hiftoriens de Pologne prétendent qu’il y avoit collufon entre les Chevaliers & Si- 
gifrond > & rendent la bonne foi de ce dernier fort fufpette. Diug. p. 216.400: j f 
u 
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» Juif, de quelque âge qu’il {oit; qu’on ne les empêche point d'ob- 
» ferver certaines fêtes & certaines folemnirez qui ne font pas dans 
» leurs loix, s'ils veulent le faire ; & que de leur côté ils ne trou- 
» blent point les Chrétiens dans leurs fètes 6x dans leur culte. (a). 

De Mantouë Martin alla à Ferrare, d’où il envoya l’'Evêque 
de Sabine légat à Venife pour y abfoudre ceux de cette Répu- 
blique, qui pouvoient avoir encouru l’excommunication pen- 
dant le fchifme. On a vû ailleurs que de Ferrare il alla à Flo- 
rence. Pour s’y rendre ,il prit le chemin de Ravenne & de Forli 
fans pafler à Bologne qui avoit fecoué le joug du fiége de Rome, 
& dont Antoine Bentivoglio s’'etoit rendu maître. Le Pape recou- 
vra bien-rôt après certe ville par le fecours du général Braccio, 
après s'être reconcilié avec lui à Florence, Quoiqu'il fût recû 
à Florence avec grande pompe, il ne laifla pas d’efluyer plufieurs 
chagrins. Cependant il y féjourna un an & demi, parce que Ro- 
me n’étoit pasencore libre. C’eft de là qu’il renouvella l’excom- 
munication de Pierre de Lune , qui fe tenoit toujours pour Pape 
dans fa forterefle de Pénifcola. C’eft ce qu'il fit folemnellement 
Je Jeudi faint , le comprenant & tous fes adhérans dans la lifte 
de tous les hérétiques & fchifmatiques, que les Papes ont ac- 
coutume d’excommunier ce jour- la. 

Il faut que Aurtin fe fût alors réconcilié avec Æ4/phonfe Roi 
d’Arragon, puifque du confentement de ce dernier il fit divers 
changemens dans les Eglifes d'Efpagne. Il écablit dans le royau- 
me de Valence , à la requifition du même Roi, un inquifiteur pour 
la converfion des Juifs & des Maures, par une bulle dattée de 
Florence du 26 d'Avril. L’inquifition ne s’exerçoit en ce temps- 
là à Valence que par des commiflaires de l'inquifiteur d’Arra- 
gon(b). Pierre de Lune avoit fait une conftitution contre les Juifs, 
par laquelle il leur défendoit la leœure des livres du Talmud, d’u- 
{er de paroles injurieufes & offenfantes contre les cérémonies des 
Chrétiens, de bâtir une nouvelle fynagogue , voulant qu'ils fe 
contentaflent d’une feule dans chaque ville, & d'exercer aucune 
charge ni dignité dans la république. Il ne vouloit pas non plus 
qu'on permit à aucun de cette nation d'exercer la médecine ou 
la pharmacie, Il défendoit en même temps aux Chrétiens de 
fe mettre au fervice des Juifs, qu’il ordonnoit de diftinguer des 
autres peuples par un ruban rouge ou jaune que les hommes por- 
teroient fur l’eftomac, & les femmes fur le front. Il leur étoitin- 
serdit de prêter à ufure , mon pas même fous le prétexte arti&- 

Tom. Z, 


(a) Raynald, 
Ann. 1419. 
Num. 2, 


(b}) Bres, 
Ann. 1419 


Nur. 20, 
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cieux d’une vente fimulée. Pour les Juifs qui fe convertiroient, 
il leur confervoit le droit de fuccéder , & de retirer la part qui 
leur appartiendroit de tous les biens de patrimoine. Outre cela 
la bulle les obligeoit d’afifter crois fois chaque année aux difpu- 
tes & aux controverfes fur les points principaux de la Religion. 
On envoya dans toutes les provinces d’Efpagne des copies de 
cette bulle, que l’on conferve encore dans les archives de l'Eglife 
(a JHifoire d'Arragon (a). Martin V. en fit fufpendre l'exécution, fans douce 

Poe parce qu’il ne vouloit pas que Pierre de Lune fit aucun aéte de 

LL. p. 456. fouverain Pontife. 

F7: Pendant que Martin F. étoit à Florence, quatre cardinaux de 
Pierre de Lune vinrent ly reconnoître. Balthafar Coffa , aupara- 
vant Yean X X111I.en fit de même. Aartin V. pour l’en récom- 
penfer l’aggrégea au nombre des cardinaux, & le fit doyen du 
facré college. I voulut même que dans toutes les cérémonies pu. 
bliques, il für le plus près de fa perfonne , & fur un fiége plus éle- 
vé quetous les autres cardinaux. Il ne joüit que peu de temps de 
cette gloire, étant mort fix mois après à Florence, où le grand 
Cofme de Medicis lui fit des obféques magnifiques. Au refte on 

€+) Fran fait ce Pape auteur d’un poëme fur la varieté de Lx Fortune. (b). 

ci be La même année Martin publia une bulle, par laquelle il ex- 

PontifRom, hortoit tous les princes Chrétiens à fe croifer pour affifter Fer 

T-IV:p. Roi de Portugal dans la conquête de l'Afrique , & en même 

Hi temps dans la converfion des Maures. Mais ces princes n’étoient 
guéres en état de fe mêler d’une affaire étrangere , pendant qu'ils 
en avoient tant de domeftiques fur les bras. L'Italie n’avoit pas 
encore eu le temps de refpirer après les horribles confufions qu’un 

s long fchifme y avoit caufées. Les Efpagnols n’étoient pas non 
plus en état de rien entreprendre pendant la minorité du jeune 

Roi Æ/phonfe. 

XII. L'Allemagne étoit défolée par les guerres civiles. T'héerrs 
Archevêque de Cologne en avoit une avec cette ville, où tous 
les Etats circonvoifins furent intriguez. Jean de Naffau Arche. 
vêque de Mayence en particulier fe joignit à celui de Cologne 
contre ceux de Cologne ; mais le premier de ces prélats ne put 
voir la fin de cette guerre, puifqu'il mourut cette année après 
avoit fiegé 24 ans. On l’a fouvent vû paroître dans l’Hifoire 
du Concile de Conffance. Les Turcs & les Bohêmiens donnoient 
affez d'occupation à Sigifinond Roi de Hongrie, pour ne pas pen- 
{er à d’autres affaires, 


Allemagne. 
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XIII. Les François & les Anglois étoient toujours aux mains. Épi & 
La guerre inceftine des princes de France s’étoit rallumée avec Gif 
autant de fureur que jamais. Ce fut cette année que Jezn duc 
de Bourgogne, auteur du meurtre de Zogis duc d’Orleans, fut 
affafliné à Montereau dans l’ifle de France par les gens de Char- 
les dauphin de France. Il n’eft pas de mon fujet de rapporter 
ici les diverfes opinions fur cet aflaflinat. Je me contenterai d’in- 
ferer la réfléxion que fait le pere Daniel là-deflus. Ce qui eff cer. 
tain , c'eff que cette déplorable fin de Jean duc de Bourgogne fat re- 
gardée comme un effet de la Fuffice divine , qui avoit differé jufques 
à ce moment la punition du deteflable aflafinat commis environ douxe 
ans auparavant. Le fouvenir de ce crime fit qu'on plaignit moins ce- 
lai qui en avoit ête l'auteur, quoique d'ailleurs ce fat an prince des 
plus accomplis de [on temps, grand capitaine, habile dans l'art de gou- 
verner , dont une grande preuve eff l'autorité qu'il prit fur les Flu. 
mans malgre leur genie indocile | aimé G* redoute de la nobleffe € 
du peuple, quine lui fit jamais la moindre peine. Son ambition de- 
mefurée mit la France en combuffion , € a rendu [x mémoire auÿr 


exécrable , qu'elle a toujours été chere € précieufe aux Flamans (a). (à) Hin.de 
En 1419. mourut à Vannes en Bretagne le célebre Jinceme Francd F. 


Ferrier, Dominicain Efpagnol du Royaume de Valence , Âÿé Tom. 118. p. 
d'environ 63. ans. Ona vû dans l’hiftoire du Concile de Conftan- 902. 
ce la grande part qu’eut ce moine aux affaires de ce temps-là. 
Etant tombé malade à Vannes, dit le P: Zobineau dans fon hiftoire 
de Bretagne, les cing compagnons de [on Ordre , qu'il avoit amenex, 
d'Efpagne avec lui, firent de fs grandes infhances pour lui perfuader de 
s'en retourner finir [a carriere dans [a patrie, qu'il [e laiffla emmener. 
Mais à peine fut-il embarque que la violence de fon mal l'obligea de [e 
faire rapporter dans la ville. Son retour rendit la joye aux babitans , 
comme [on depart les avoit comblex de trifleffe, & il fut reçu dans la 
ville au [on de toutes les cloches. Dix jours après il mourut dans une 

- maifon particuliere. Après quelques particularitez miraculeufes , 
l'hiftorien ajoute que Vincent ne fut pas plätot mort, que le Duc 
(1) ft dire des Meffes à fon tombeau , comme on en dit aux tombeaux 
des autres Saints, G* fut des premiers à faire des informations de [x 
vie, @ de [es miracles pour [x canonifation qui [e fit en 1455. Ses 
reliques étoient gardées précieufement à J’znnes, & en d’autres 
Jeux de la Bretagne.» Mais, ditle ?. Zobineau , la Bretagne pen- 

{ 1) C'eft Fean V. Duc de Bretagne que le P. Lobineau repréfente plus d’une fois comme un 

Pince dévot jufqu'au fcrupule, 


Ti 


(a) Hift. de 
Bretagn. Liv. 
XV. Pe 536: 
537° 


(E) Fleury. 
Hift. Ecl. 
Tom. XXI, 
Part. II. P. 


$02: 503 
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» fa perdre ce créfor dans le temps de la ligue, lorfque quelques 
» foldats Efpagnols qui étoient en garnifon à Wannes, & qui fe 
» trouverent par hazard être de Valence, mandérent à la Cour 
» d’'Efpagne l’occafion favorable qu'ils avoient d’enlever fon 
» corps. Philipe II. approuva l’entreprife | mais voulant faire la 
» chofe plus honnêtement, il écrivit au Chapitre le 20. de Juil- 
»let 1592. une lettre aflez courte, dans laquelle il fuppofoit que 
#le Chapitre avoit offert de iui envoyer ces reliques, ajoutanc 
» qu'il leur étoit fort obligé de leur honnèteré , & que le plürô 
» qu’ils pourroient exécuter leur promefle, ils lui feroient un 
» très-grand plaifir, dont il leur feroit fort obligé. Ce fonc à peu 
» près fes termes. Mais comme les Efpagnols s'apperçurent que 
» cette lettre ne produifoit rien, ils s’aviferent d’un ftratagème 
» pour faire réüflir leur entreprife. Les Chanoines en furent aver- 
» tis fort à propos, & quelques-uns d’entre eux, la nuir, & les 
» portes fermées , cachérent fi bien la châfle, qu’elle a été 45. 
» ans inconnuë. Elle fut heureufementtrouvéeenr 63 1. par l’Evê- 
» que Sébaflien de Rofmadec, quien fit latranflation le 6. de Sep- 
»tembre, jour qui fe célebre à Jannes avec une grande folem- 
» nité (a). 

Puifque nous en fommes à la Brétagne, nous dirons que le Duc 
de ce nom, après avoir travaillé inutilement à la paix des deux 
Royaumes, fit une ligue défenfive avec les Anglois. Il s’en trou- 
va mal, car le Dauphin irrité de cetre démarche lui fufcita A4. 
gucrite de Clifon, veuve de Jean de Blois, qui prétendoit que la 
Bretagne étoir à fes enfans. Il fut arrêté en Ænjos , où l’aîné des 
fils de Marguerite Vavoit fait inviter, & de la conduit en Poitou. 
Les Bretons s’armerent aufli-tôt pour la délivrance de leur Duc. 
L’ayant obtenu la force à la main , on fit le procès aux quatre 
fils de Azrguerite | & ils furent condamnez à mort (a). Retour 
nons en Bohème. 


me 


HUSSITFES 


ES: DU 


GONCILE. DE BASIL'E. 


LA Here fee fe Ph fe fe ho he D HE Hate Ra RE Het ee EE ee Ee 


LA VOOR Eire: Fe 


A] UorqueE les Hufites prévaluffent en nombre ,ilne RARE 
<| paroîc pas qu'ils en foient venus à des voyes de fait au nu du Ca 

=) = : £ . : : 
(72 | moins éclatantes avant le fuplice de Fran Hus, & de lice, 
OZ | Jerome de Prague. On fe contenta de difputer avec 
beaucoup d’animofité pour & contre la communion fous les deux 
efpéces. Si l’on en croit quelques Auteurs , elle ne fut que renou- 
vellée à Prague, y ayant déjaété prêchée, mais bien-rôt fup- 
primée, quelques années auparavant, comme on l’a dit ci-deflus, 
Ce fut un nommé Zierre de Drefden , quiau raport d’_Æneus Syl- 

E 5 Le 


Li 
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PP vins(a), En avifa Facobel Prédicateur dans l'Eglife de S. Michel à 
"Prague. C’eft ce qui a été affez amplement rapporté dans les hif- 
roires des Conciles de Pife & de Conftance. Mais comme on n'ya 
parlé qu’en pañlant de Pierre de Drefden, il doit trouver ici une 
place particuliere comme caufe innocente des troubles d'alors. 

Je puis bien le défigner ainfi fans fortir du cara@ere d’'Hiftorien, 
parce qu'il ne le fit pas dans la vuë de troubler, mais dans celle 

de rétablir une inftiturion qu'il croyoit divine. Il paroît que dès 

(5) Villede Pan 1409. facques de Mife (b), ou Jacobel, & Pierre de Drefden 
Behime.  éroient fort unis avec Jean Hus, de même que Jerome de Prague, 
Jean de Telinetx, Mathieu Enguenim & Pierre de Launy. Ce fur 
cette même année qu'arriva la défertion des écoliers Allemans 

de l’Univerfité de Prague qui donna aufli apparemment occafion 

à Pierre de Drefden de retourner en fa patrie, (1). Il enfeigna d’a- 
bord les belles lettres à Dzefden, puis à Chemnitx,, & enfuite à 
Zuifkaw. Mais comme il fe rendit fufpe&t de Huflitifme, qu’_Æ- 
neas Sylvius appelle 4 lépre Vaudoife , 1 quitta la Mifnie pour re- 
tourner en Bohême où il fe croyoit plus en fureté , parce que 
Jean Hus ÿ avoit un parti confiderable. Il y exerça la même 
profeffion ; fi ce futen public, ou en particulier , c’eft ce qui n’eft 

ni aifé niimportant à fçavoir. Ce fut alors que Facobel convaincu 

par les raifons de Pierre de Drefden prècha & adminiftra la com. 
munion fous les deux efpéces , en l’abfence de Feun Hus, foit qu'il 

fût encore à Huffinets, foit qu’il fut déja au Concile, comme ce 
dernier eft plus vraifemblable, Pierre eut d'autant moins de pei- 

ne à perfuader 7zcobel, qu’il y avoit encore alors plufieurs Eglifes 
privilégiées où l’on communioit fous les deux efpéces avec des 
tuyaux préparez pour cela. C’eft ce qu’afhrme Beatus Rhenanus 
dans [es notes [ur la Couronne du [oldat , de T'ertullien. D'ailleurs 
Conrad Pellican témoigne avoir vû dans les premieres conftitutions 

des Chartreux, qu’il leur étoir défendu d’avoir des vafes précieux 

à la réferve du Calice, & dutuyau dont les Laïques prenoientle 
fang de J.C. (2). Un Evêque de Lucques nommé Fervando, dit 
dans une lettre qui fut envoyée en Bohème , qu’en plufieurs mo. 


( 1 ) I pouvoit être dans les fentimens de fean Hus par rapport aux dogmes, & dans le 
parti des Allemands par rapport aux trois voix. 34 

(2) Beatus Rhenanus ad Tertull. de Corona militis f. 418. Non poffum celare fludiofos antiqui- 
tatis Chrifianæ , Laïcos olim cannis olitos banrire Dominicum Sansuinem e Calice , quod pridem 
mibi indicavit Paulus Voltzius Abbas Hugoniani Cœnobii, - in Valle Albertina. - Idem nuper re- 
perit in Cartu/finrum Conflitutionibus Conradus Pellicanus --#bi probibetur ne guidquam prerio- 
ferum Vaforum pofideant prater Calicem Argenteum , &5 fiftulam qua Laici Dominicuns fanguinem 


exforbeant. Apud facob, Thomafium de Petr. Dresdenfi $. ÿ9. Litt. g. 


: 


pT DU CONCILE DE BASLE. Zu /71 


naftéres, foic par privilège, {oit par coutume, non feulement 
lOfficiant, mais le peuple communioit fous les deux efpéces ; 
mais que perfonne ne croyoit que cela fût de nécefité. Jezn Hus 
lui-même, quoi qu'il approuvât l’entreprife de Fzcobel, regar- 
doit à peu près la chofe {ur ce pied-la. Un Hiftorien a même avan- 
cé qu'il avoit écrit de fa prifon aux auteurs de cette entreprife, 
qu'ils avoient enfin trouvé un Calice qui häteroit [x mort(x). C'eft ce 
ui ne {e trouve pas néanmoins dans fes œuvres. On peut voir 
dans l’hiffoire du Concile de Confance ce qu'il penfoit là-deflus. C’eft 
que bien qu'il ne crût pas la communion fous les deux efpeces 
abfolument néceflaire, il croyoit pourtant qu’elle étoit légitime 
& très-utile ; qu’elle devoit être accordée au peuple aufh-bien 
waux Prêtres, & qu’il ne falloit troubler ceux qui préchoient 
cette doctrine (a). Au lieu que 7acobel & Pierre de Drefden la DPI 
croyoient abfolument néceflaire , parce que J.C. l’avoit comman- fi. x LIL. 
dée formellement. Quoi qu’ilen {oit , Facobel incité par Pierre de SE in 
Drefden publia des chefes en faveur de la communion fous les deux k 
efpéces. Commeil s’appuyoit principalement fur S.FeanVI.s3.un 
de fes Antagoniftes nommé Maitre Elie lui repréfenta qu'il {e 
trompoit, parce que dans ce paflage de S. eanil ne s'agit que dela 
manducation fpirituelle , l’'Euchariftie n’ayant point encore été 
inftituée. Oui, répartit Facobel, mais quand TJ. C. l'inftitua , il 
commanda à tous de boirela coupe. Mais repliqua le docteur , ce- # 
Ja fe fit après fouper , pourquoi n'imitez vous pas J. C.& fes Apô- 
| tresà l’égard de certe circonftance (b)? On prétend que Facobel (b) Thoma- 
| acquiefça pour lors, mais que le Dimanche fuivänt il ne laifla pas “#4 Fu 
de prêcher la communion fous les deux efpéces dans fa Paroïfle Hit. Bob. 
de S. Michel. Le lendemain le Curé deS. Martin , nommé Sgi/- D 6 
mundus Rxepanki , difciple de Tacobel , prècha la même doétrine , 
& même donna la communion fous les deux efpéces. Je reviens à 
Pierre de Drefden. 
Quelques Hiftoriens ont écrit qu’ilretourna dans fa patrie en 
1415. Maisle célebre Jacques T'homalius dit fortbien là - deflus, 
quelle apparence qu’il eût quitté Prague qui pañloit pour l’afyle 
des hérétiques , pour rerourner en Allemagne où les buchers 
étoient allumez de toutes parts ,comme à Wormes ,à Spire,à Ra= 
tifbonne , à Gotha , à Berlin ,àS ançuerhufe , à Magdebourg à Stral- 
fundt? Pierre de Drefden mourut fort âgé en 1440. C'’eft à lui qu’on ‘ 


(x) os tandem reperiffe poculum quod fibi mortem acceleraret. Dubrav. Hif. Bob. L. XXVI, 
LE 022» 
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attribua l’invention de ces hymnes (1) & de ces chanfons {piri. 

tuelles entremêlées de latin & d’allemand, qui font encore en 

(ani ufage danses Eghfes de la Confeflion d’Augsbourg. Il les com- 
fius ubi fupr. pofa étant Recteur, ou fimplement regent de quelque école. On 
p.89. foxb. conjecture qu'il avoit aufli le caraétere de chantre, & qu'il com- 
RS pofa des airs pour fes hymnes{a). Son deflein étoit d’abord de 
thod. Eclec, les faire tout en allemand , mais yayant trouvé de loppofition, 
None ilpritce tempéramment pour ne pas effaroucher ceux de la re- 
Polon.pag. ligion dominante, qui n'employoient que le latin dans le culte 
«ë. divin. On prétend même qu'il en obtint la permiflion du Pape. 
Eclat du II. Ce fut aufli-tôt après le fuplice de Jean Hus que commen- 
RES ça le grand éclat du Huflirifme. Il ÿ avoit bien eu dès l’an 1411. 
des querelles, & même des batteries à l’occafon de la Croifa- 

de que Tean X XIII. publia contre Zadiflas de Hongrie, & 

contre laquelle ezn Hus préchoit publiquement & avec beau- 

coup de chaleur. On a vû ailleurs qu’on exécuta trois hommes 

pour avoir foutenu can Hus dans cette affaire, Commele plus 

grand nombre étoit dans fon parti, la ville de Prague fut mife 

à l’interdit à la réferve de la forterefle de wifrhzde qui étoic 
exempte de la jurifdiétion du Pape. Cet interdit obligea 44% 

Hus à fe retirer à Huffinets, & de là à Cracovitx, dans le diftriæ 

de Prachin , afin que le Service Divin ne fût pas interrompu 

dans la capitale à fon occafion. Autant que je le puisfçavoir, au 

milieu d’une auffi grande obfcurité qu'’eft celle de l’hiftoire , pen- 

dant cet intervalle tout fe paffa aflez tranquilement à Prague juf- 

qu’au fupplice de ean Hus. Mais dès que la nouvelle en fut arri- 

yée à Prague on ne garda plus de mefures , ce fut un fouleyement 
univérfel. On a vû dans l’hifoire du Concile de Conffance les lettres 

pleines de reproches fanglants que les grands de Bohème écrivi- 

rent là-deflus au Concile ; je remarquerai feulement au fujet de 

ces lectres, qu’étant fignées de ce qu’il y avoit de plusilluftreen 
Bohême, on n’a pû avancer, comme quelques Hiftoriens paf- 

fionnez l'on fait, que Yeen Hus n'étoit fuivi que de la lie du peu- 

ple, de gens chargez de dettes, ou de crimes, d’Eccléfiaftiques 

(bi #/4v-ubi mal-contens & jaloux den’être pas avancez à leur gré (b). Le 
Meet contraire paroît encore par le témoignage que l’'Univerfité ren- 


Ve 6 À F . 
is dit à can Hus après fon fupplice. Comme on n’en a pas parlé que 


{1} Le fçavant M. Chrétien Schotgen a fait une Differtation curieufe fur une des Hymnes où 
les Bienheureux font repréfentez dans la Cour celelte a vec des habits à çlochettes, De polis ir 
gefiru. Stargard. 1725. 

: je 
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je fçache dans l’hifoire du Concile de Confance , il eft bon d’en don. 
ner ici le précis. 

III. Ce témoignage eft adreflé de la part du Recteur, & de 
toute l’Univerfité unanimement, à sous les enfans de Sainte Mere 
Eglife Catholique répanduë dans le monde. Tezn Hus y eft re- 
prefenté comme un grand & un faint homme, dont la memoi- 
rc eft très-précieufe à toute l'Univerfité. » Il avoit, dit-on dans 
» cette piéce, unefprit fupérieur, une pénétration vive & pro- 
» fonde ; nul n'étoit plus prêt à écrire fur le champ, ni a faire 
» des réponfes plus forresaux objections. Perfonne n’avoit un zele 
».plus véhément & mieux conduit en chaire; on ne l’a jamais trou- 
»vé dans aucun erreur ,que dans le confeil des méchans quil’ont 
» déchiré à caufe de fon amour pour la juftice. O homme d’uné 
» vertu ineftimable , d’une fainteté éclatante, d’une humilité & 
# d’une pieté inimitable , d’un defintereflement & d’une charité 
» fans exemple! Il méprifoic les richefles au fouverain degré, il 
» ouvroit fes entrailles aux pauvres ; onle voyoit fouvent à genoux 
»au pié du lit des malades ; les naturels les plus indomptables, 
» il les gagnoit par fa douceur , & il ramenoit les impénitens par 
» des torrens de larmes ; il ciroit de l'Ecriture fainte enfevelie dans 
» l’oubli des motifs puiflan$ & tout nouveaux pour engager les 
» eccléfiaftiques vicieux à revenir de leurs égaremens , & à rem- 
» plir les engagemens de leur caraétere , & pour réformer les 
“mœurs de tous les ordres, fur le pié de la primitive Eglife ». 
Après cet éloge on pañle à fon fupplice en ces mots:» Les oppro- 
»“bres, les calomnies, la famine , l’infamie, mille tourmens in- 
» humains, & enfinla mort qu’il a foufferte , tout cela, non feu- 
“lement avec patience , mais même d’un vifage tranquile & 
» riant : toutes ces chofes font un témoignage authentique d’une 
» vertu à toute épreuve & d’une conftance aufli-bien que d’une foi 
» & d’une pieté inébranlables {a). Nous avons cru devoir expofer 
“toutes ces chofes aux yeux de la chrétienté pour empêcher que 
»les fideles trompez par de fauflès imputations ne donnent quel- 
# que atteinte à la renommée de cet homme jufte, ni d'aucun 
»de ceux qui fuivent fa do“rine. 

IV. Je trouve encore dans le même auteur une longue invec- 
tive contre le Concile de Conftance au fujer du fupplice de Feu 
Hus. Elle eft fanglante , & emporte la piéce contre çe Concile, 
& contre l'Eglife Romaine, & on voit bien qu’elle part de la plu- 
ge d’un des plus chauds amis de ce docteur de Bohème. On y 

Tom. J. K 
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dit que le Concile a été aflemblé, non par l’efprir de Dieu, mais 
par l’efprit de malice , de cruauté & de fureur. Qu’on y a con- 
damné un innocent fur la dépofition de perfonnes infames fans 
vouloir écouter des Evêques, des docteurs, & des perfonnes de 
tout ordre en Bohême, qui rendoient témoignage à fon ortho- 
doxie & à fa foi. Cette aflemblée y eft traitée d’ante-chrift mo- 
derne, & tous fes membres de fatrapes de l’ante-chrift, &onles 
compare au confeil des Pharifiens contre J, C. A l'égard de l'E- 
glife romaineelle ÿ eft traitée fans détour de paillarde effrontée. 
On ramafñle après cela tous les exemples de perfécutions dont 
l’hiftoire fe trouve dans l’Ecriture fainte, pour en faire lPapplica- 
tion à l'exécution de Feun Hus. Cette piéce courut toute l’Alle- 
magne , & on prétend qu’elle irrita tellement le Pape & les Car- 
dinaux, qu’il fut réfolu de faire les derniers & les plus violens ef. 
forts pour extirper le Huffitifme. Af4is, dit notre auteur, c’éroit 
jetter de l'huile dans le feu, € ce fut là l'origine de la guerre Hu. 
a) Soyfr. p. égue (a). Je croirois pourtant que cet écrit eut moins de part à 
122. certe réfolution , que la déclaration que fit Fean Dominique Car- 
dinal de Ragufe & légat du Papeen Bohème où il avoit été fi mal 
reçu, qu'il écrivit au Pape & à l'Empereur (1) que es Huflites ne 
pouvoient être ramenex que par le fer & le feu. Sigifinond n'écouta 
pourtant pas d’abord cette propofition, jugeant plus à propos 
d'attendre que l'orage fe diffipât avant que d’en venir aux der- 
nieres extrémitez contre un royaume qu’il regardoit comme fien. 
Mais les Huflites après l’exécution de leur docteur ne fe trou- 
verent pas d'humeur de plus garder de mefures. 
Ce n’étoit que lamentations dans les maifons publiques & par- 
ticulieres fur la mort de eur Hus. Les Eglifes retentifloient de 
fes lotianges. On établit même un jour pour folemnifer tous les 
ans fa fête comme celle d’un martyr (2), ce fut le 6. Juillec, jour 
de fon fupplice. On fit batre des médailles en fon honneur. 
UE Her V. Ce fut à peu près dans ce même temps que l’Univerfité qui 
fit dePrague Étoit toute pleine de Huffres, fit fa déclaration en faveur de la 
en fiveur de communion.fous les.deux efpeces, ayant pour Recteur Jean Car. 
Com dinal, maître aux arts & bachelier en droit, On ena donné la 
deux efpé  fubftance dans l’hiffoire du Concile de Conffance. Je la donne icitou- 
iris te entiere, parce que par rapport à cette hiftoire il eft important 

de bien fcavoir & le vrai fentiment de ces docteurs , & les motifs 


(1) Voyez le cara@ére de ce Prélat. Hift. du Concile de Conflance.T.. I. 
(2) Cette réfolution fut prife Le 6. de Juillet 1417. Sexf. p. 174. 
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qu’on a eus de les poufler fi,vivement, & l'importance de la 
queftion en elle-même. On la donnera même mot à mot dans fon 
ftile obfcur & myftique. 

A tous les fideles chrétiens, fan Cardinal, maître aux Arts & 

Bachelier en droit ; tonte l'Univerfité de Prague , [alut. 

» Nous fommes inftamment follicitez par plufieurs, tant des % 
» grands, que dù peuple de donner une pleine confeflion de foi 
» touchant le vénérable facrement de l’Euchariftie ; fçavoir sil 
» eft expédient pour le falut, que felon la loi de J. C. notre re- 
» dempteur & notre maître, tous les fideles chrétiens prennent 
, l'Euchariftie fous l’une & l’autre efpéce, & fi le clergé la leur 
» peut légitimement adminiftrer. Comme tout le monde eft obli- 
» gé d'avancer de tout fon pouvoir le falut du praffhain, & d’e- 
» loigner les obftacles qui s’y oppofent, & principalement ceux 
» qui préfident, nous, felon notre devoir de maîtres & de doc- 
»teurs , fans rien prétendre par témérité , préfomption, & opi- 
» niatreté , fans vouloirrien definir contre la fainte Eglife catholi- 
» que romaine, & introduire des nouveautez, & proteftant de 
» notre orthodoxie dans la foi, nous fommes prêts à répondreà 
» leurs honnêtes & légitimesinftances, de peur que les fidéles ne 
» foient Aocrants & fufpendus par des doutes & des fcrupules , & 
»pour n'être pas accufez de trahir la verité par honte ou par ti- 
» midité , felon certe parole de l’Eccléfiaftique , Ne rougiffex point 
» de La verité pour le falut de votre äme (a) , d'autant plus que, com- (2) Fcctefaf. 
» me on l’a dit, le Concile de Conftance qui fe tient à préfent a Chap.IV: ++ 
»reconnu que la communion a été ainfi initituee & adminiftrée * 
» par ]. C.& qu’elle a été ainfi pratiquée catholiquement (x) pen- 

| » dant long.temps. Nous donc pour répondre avec liberté & avec 

) »circonfpection à leurs demandes, nous déclarons fidelement 

» que notre Sauveur pendant fa converfation en chair étant prêt 

| » de quitter la terre pour aller au ciel nous préparer place dans 

» le regne de la terre de promiflion , après avoir accompli toutes 
» les figures & tous les types de la loi, voulant établir une nou- 

» velle alliance,a inftitué, entr’autres chofes falutaires , un mémo- 

» rial de fa paflion glorieufe pour l'avancement de notre foi & de 

»notre pieté, &.pour nous foutenir dans le voyage de la terre pro- 

»mife. Ce facrement eft redoutable & admirable ; c’eft une nou- 

» velle Pâque , c’eftune manne myftique, & par fa munificence 

»il la donne à tous les chrétiens, non fous une feule efpéce. 
(2) Catholiquement, cela fignifie , ou partout, ou felon la Foi Catholique. 
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» Quoique l’on croye que Chrift eft tout entier fous l’une ou fous 
» l’autre, cependant pour la plénitude de la réfetion de fa mag 
» nifique cène , & pour l'axgmentation du mérite, il a voulu que 
» felon le lieu & le temps, on prit le facrement fous les deux efpé- 
»ces, engageant fes difciples fous peine d’être exclus du royau- 
» me des cieux à le diftribuer ainfi pour annoncer fa mort, jufqu'à 
» Ce qu'il vienne, comme cela paroït clairement d’une maniere 
»irrefragabie par plufieurs paflages de l'Evangile, & par le con- 
» fentement unanime de prefque tous les Sts. docteurs, far tout 
» des anciens , enforte qu’il n’y a nulle difficulté à faire là-deflus. 
» C’eft pourquoi fi l’on veut donner aux chrétiens des inftructions 
» vrayes & utiles, fi l’on veut avancer leur falut, fi l’on prend plai- 
» fir à ce qui bhonête, fi l’on défireun antidote falutaire con- 
» tre la fragilité humaine, fi l’on veut falutairement faire la com- 
» mémoration du Sauveur, il faut fuivre cette infticution. Nous 
» conjurons inftamment , par lesentrailles de la miféricorde de J. 
» C. de courir à ce facrement vivifiant des deux efpécesavec em- 

» preflement & afliduiré, quoique ce ne foit qu’un feul & même 
‘»facrement qui renferme d’une maniere incompréhenfible à Ja 
» raifon humaine parun profond & admirable confeil de Dieu, 
» la nourriture de l’ame , dans lequel fe trouve toute prérogative 
» de grace, l’augmentation de la foi, tout ce qui peut déledter 
» lame & l’édifier pour l’immortalité, Nous exhortons tous les 
» fidéles de s’y préparer de toutes leurs forces, & de vaquer fré. 
» quemment & dévorement à ce fainr éxercice plus déleétable 
» Qu'onéreux , & qui renferme encore plus de felicité, que d’uti- 
» lité; afin que repûs de ce falutaire aliment de la manne célefte, 
»& de ce très faint breuvage de la pierre qui eft Chrif, ils puif. 
»fent avoir le bonheur d’obtenir & de mériter la vie divine de 
» la terre promife. Que fi parmi nos prédeceflewurs, ou parmi ceux 
» qui font encore parmi nous ; cette pratique n’a pas été obfer- 
»vée, non feulement à l’égard des malades , mais auf à l'é- 
» Gard des fains, foit par ignorance & par fimpliciré, foit que la 
» nÉCCflité impofée par une maladie ou quelque autre cas ne 
» permit pas de le faire fârement & commodément, nous efpe- . 
» ons de la miféricorde divine qu’elle aura de l’indulgence pour 
» leur fimplicité ,ou pour la néceffité qui les a contraints d’omec- 
» tre cette pratique. Que fi quelque conftitution humaine qui fe 
»foit nouvellement inventée & inconnuë aux facrez Canons 
»(que jam pridem in facris canonibus nondum eff reperta nec de pol 
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» ut credimus affutura , ) ou quelque puiflance infidieufe & redou- 
» table , ou quelques comminations ou terreurs s’oppofoient à cet- 
» te facrée conftitution de J. C. rien ne fçauroit nous en détacher, 
» quand même ce feroit un ange du Ciel, parce que ce feroicen- 
» feigner autrement que ce que J. C. notre maître, auteur & doc- 
» teur de ce facrificen’a fait & enfeigné. Ainfi il ne faut avoir au- 
» cun égard à ce dogme d'invention humaine, parce qu'il eft fuf- 
» pect & entierement oppofé à la verité évangelique : au contraire 
»il faut s’en tenir religieufement à la doctrine de J. C. qui doit 
« emporter fur route autre ordonnance, & à qui toute coutume & 
»toute invention doit céder. Donne à Prague le 10.de Mars 1417. 
» en pleine affemblée des doiteurs de l'Univerfité, € le [ceau appofe (1). 
Je rapporterai ici le jugement de Cochlée fur cette décifion 
de l’Univerfité. » C'eit-là, dit-il, la glu avec laquelle on attrape 
» les oïfeaux ; ce font les filets où l’on (2)enlace les hérétiques. IL 
» y a déja plus de 100.ans qu'une infinité d’ames y ont été prifes 
» à leur éternelle damnation , fur tout en Allemagne beaucou 
» plus vafte que la Bohème ; car les nouveaux Huflites d’Alle. 
»Mmagne font toujours marcher à la tête de leurs dogmes celui 
» qu'ils ont malheureufement emprunté des anciens Hufires de 
» Bohême.C'eft à fa faveur qu'ils introduifent leurs autres dogmes 
» beaucoup plus impies & moins probables, enforte que c’eft com- 
» me la porte par où entrent tous les articles des fchifmatiques & 
» des hérétiques, quelque impies & quelque abfurdes qu'ils foient. 
» Car ce dogme n'’eft pas impie & erronné en lui-même, puifqu’il 
» dépend du Pape & de l’Eglife d’ordonner qu’on adminiftre le 
» vénérable facrement aux laïques, foit fous les deux efpéces, 
» foit fous une feulement. Mais c’eft une héréfie & une erreur de 
» dire & de décider que l’Eglife erre ou péche en donnant la com. 
» munion fous une sé , & qu'il eft de néceflité de la leur don- 
» ner fous toutes les deux.» Je pale les autres raifonnemens de 
Cochlée contre cette (a) décifion, parce qu’une hiftoire n'eft pas |, ceprout: 
un ouvrage de controverfe. fupra. 

VL. Si le rétablifement de la coupe étoit d’une aflez grande né- hi com. 
ceflité pour mettre en combuftion tout un royaume , ou fi le mê- munion fe 
me rétablifflement étoit un aflez grand crime pour attirer une fi a 


chez les Huf 


(1) Cocbl. Hit. Huffit. Liv. IV. pag. 159. 161. Theob, Bell. Huflit. p. 64, 65. Il y a bien es 


quelques varietez dans les copies de Cochlee & de Thibaut ; maïs c’eft plûtôt dans les termes 
que quant au fens. Voyez aufli Brov. ann. 1417. Num. 15. 
(2 ) Cochlee mourut en r$ #2. Il faut donc que la Communion fous les deux efpéces fût en 
ufage en Allemagne long-temps avant Kk reforme de Lurber. 2 
Ku] 
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furieufe tempête {ur les Bohèmiens, c’eft encore une queftion de 

droit , une controver{e de religion, qui n’eft pas de mon reffort. 

Mais fuppofé, comme on peut le faire, que ce rétablifflement fût 

légitime , il arriva à cet égard ce quiarrive aux meilleurs inftitu- 

tions, c’eft qu’on en abufa, s'il eft vrai que les Laïques entrepre- 

noient d’adminiftrer la communion. Je trouve plufieurs auteurs 

qui l’affirment ; il y ena aufli un bon nombre qui n’en difent mot, 

mais je n'en trouve point qui ait formellement defavoué le fair. 11 

eft vraique l'Evêque deZyrhomils l'avança au Concile de Conftan- 

ce. Mais les feigneurs de Bohème s’en plaignirent hautemenc 

comme d’une calomnie dontils demandoient réparation. » Très- 
»reverend pere & feigneur , ileft venu à la connoiffance des fei- 

» gneurs gentilshommes de Bohême ici préfens, que lesennemis 

» & calomniateurs de Pilluftre royaume de Bohême ont rappor- 

» T6 à vos paternitez , Que le facrement du très-précieux fabg du 

» Seigneur fe porte en Bohême dans des vafes non confacrez, > 

» que des cordonniers entendent les confelions & admiviffrent le ficre 

»corps de notre Seigneur. C’eft pourquoi lefdits Seigneurs vous 

» prient de ne point ajouter foi à ces faux délateurs, & de nommer 

» qui font ceux qui diffament ainfi ledit Royaume de Bohème, 

»afin qu’ils en répondent devant vous & devancle Roi.» Eneffer, 
l’Evêque de Zythomils dans fon apologie nia formellement d’a- 

voir avancé que des cordonniers adminiftraflent la Communion 

en Bohême, quoiqu'il dit qu’il craignoit que cela n’arrivar. Il dit 

auff alors qu'il avoit oüi dire à des gens dignes de fof, qu’une fem. 

me de cette Seéte avoit arraché le Corps du Seigneur des mains 

d’un Prêtre, & s’étoir communiée elle-même, affuranc qu’il en 

falloit ufer ainfi quand le Prêtre refufoit la Communion, & qu’en- 

tre plufieurs erreurs dont elle avoit été convaincuë, eile avoic 

(1) Vie de affirmé qu’un homme laïque ou une femme laïque de bonne vie 
Jean Hal pouvoit mieux abfoudre & confacrer qu'un mauvais Prêtre (a). 
Oeuvres. Fo, De là jetireles conclufions fuivantes ; la premiereeft, que le fait 
vil _de la femme n’eft qu'un oüi dire, la feconde, c’eft que l’emporte- 
ment ou le fanatifme d’une femme ne doit point tirer à confé- 
quence pour le général. La troifiéme, c’eft que l’Evèque n’ofa 
foûrenir que les laïques donnaffent la Communion. La quatriéme, 
c’eft que l’équité veut qu'on s’en rapporte plûrôt à ce témoignage 
du temps où les chofes fe font pañlées, qu’à celui d'Hiftoriens mo. 
dernes & pallionnez. Cependant 4/bert Krantzius chroniqueur 
du commencement du XVL fiécle, & après Cochlce & Krantxius , 


L 
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lescontinuateurs de Zaronius ont avancé deux faics que Je ne dois 
pas diflimuler , fans pourtant vouloir en être le garant. Je les rap- 
porterai dans les termes du chroniqueur.» Comme le mal alloic 
toujoursen croiflant en Bohême, les hérétiques en vinrent à ce 
» point de temerité , que confondant les ordres dans l’Eglife, les 
» laïques s’ingeroient d'adminiftrer les Sacremens à Prague. Il y 
»eut même un hérétique laïque d'ordre, & cordonnier de pro- 
> feflion, qui réfiftanc aux Prêcresentreprit d’idminiftrer les Sa- 
» cremens. Cet attentat réveilla enfin Hence/las de fa nonchalance 
» & de fa léthargie, &il fit brûler cet homme facrilége (a). 

VIL Je ne prétens pas contefter ce fair, mais il me fera bien 
permis de l’éxaminer. On le rapport@à l’ân 1417.1Il faut voir d’a- 
bord la fituation où fe trouvoit Wenceflas cette année-là. Quand 
l'Univerfité eur pris la réfolution de maintenir là Communion 
fous les deux efpéces, les Grands de Bohême s’aflemblerent pour 
fçavoir ce qu'il y avoit à faire par rapport à l’Eglife & à l’Etar. Leur 
conclufion fut d'aller trouver le Roi pour Le prier de venir mettre 
ordre à l’un &a l’autre, & ils lui envoyérent une députation d’en- 
tre les plus confidérables. II s’écoit refugié contre les troubles 
dans un château appellé Tocxnik , qu’il avoit fait bâtir fur une 
montagne dans le diftri& de ?oduvefler. Dès qu'il reconnut ces 
députez de loin , il en eut fi grand’ peur qu’il ftredoubler la garde 
du château, craignant d’être misen prifon pour la troifiéme fois. 
Il en admit pourtant quelques-uns à l'audience. Ils le prierent de 
vouloir venirfaire fa réfidence à Prague comme fes prédeceffeurs, 
pour appaifer les troubles du Royaume, & le purger des brigands 
& des aflafhins dontil étoitinfefté. Il ne promit d’abord que d’al. 


. ler fe rendre à Ziebrak petire ville du même diftri& , où apparem- 


ment il étoit alors plus facile de déliberer, ne diffimulanc pas fes 
ombrages. Enfin à ferces d’inftances il leur promit de fe rendre à 
Prague dans la fortereffle de Wifrhade, & il y allaenefferavec 
eux. Quelques jours après qu’il y fut arrivé, des députez de la 
ville avec quelques Seigneurs allerent le fupplier inftamment 
de leur accorder quelques Eglifes pour enfeigner le peuple à leur 
maniere , & pour donner la Communion felon linftitution de 
J. C. Hles leur promit d’abord ; mais enfuite il leur demanda du 
temps pour y penfer. En attendant il fit direà Mécolrs Seigneur 
de Huflinetz qui apparemment étoir à la rête de ceux qui avoient 
demandé des Eglifes , gw’il floit 1à une corde pour fe faire pendre, 
Nicolas irrité & en mêmeremps intimidé par cette menace fe re- 


(a) Krantxius 
Wandal, L,Xe 
C. 27. pe 
241. 

Si Wenceflas à 
fait brûler 
un Cordon- 
nier Hullite, 


# 
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ira de Prague dans la Province de Bechin où étoit Hufinetx dont 
il étoit feigneur , & prit dès lors la réfolution de fe mettre avec 
tout ce qu'il y avoit de Huflites dans la Bohême en bon étar de dé: 
fenfe. Cependant les Huflites de Prague infiftoient toujours même 
avec violence, &lesarmesàä la main, à demander des Eglifes. Un 
jour qu’ils étoient au Palais royal pour follicicer la réponfe du 
Roi, deux Seigneurs de fes Confeillers ieur firent cette réponfe, Ze 
Roi delibere encore là-deffus. Il étoit affex porté à vous accorder votre 
demande ; mais vous l'en avex détourné ; parce que vous voulexdes Egli- 
fes, pour ainfi dire, à main armée; C'eft pourquoi il vous ordonne à 
tous de venir au Palais, € de mettre bas toutes vos armes devant lui. 
Le fénac fur fort allarmé'de gette réponfe. Il y avoit du danger à 
obéïr , parce qu’il pouvoit arriver du foulevement , & à ne pas 
obéir, parce que le Roi n’auroir pas manqué d’en faire un chti. . 
(Liv. VL. ment exemplaire. On peut voir dans l'Hifoire du Concile de Conf- 
p.224.22$. tance comment Ziska les tira d’affaire (a). Tout ceci ef tiré de 
Le SP. T'heobald(b) à qui Balbin n’a rien à reprocher que le Huffitifme. 
ns Or, pour revenir au fait, eft-il vraifemblable que dans ces con- 
fufions en Bohême on eût eu la liberté de faire tranquillement le 
procès à un hérétique, fur tour pendant que les Huflites éroient 
les plus forts, & qu’on mertoit tout à feu & à fang de part & d’au- 
tre? Voici comme s’en explique Pauteur de la Per/écution des Egli- 
fes de Bohème , qui par parenthèfe ne met point le cordonnier Huf. 
fire au rang de fes martyrs (1), ce qu’il n’auroit pas manqué de 
faire, fi le récit de Kranrxius étoit véritable. C'efxinfr, dir cet 
auteur fur cette année , que le Concile ayant armé les Bohémiens les 
ans contre les autres, le feu augmentoit tous les jours > on ne voyoit que 
difputes, que querelles @ que haïnes mutuelles. Les prêtres lançoient 
leurs excommunications coûtre les Hullites, € inventoient soute forte 
de fratagèmes pour les rendre odieux au peuple en toute maniere. En- 
tre autres ils enduifoient de bouë les cierges dont ils "4 fervoient dans 
leurs excommunications 3 € comme ils s'éteignoient lorfque la flamme 
étoit parvenuë à la bouë, ils faifoient croire que Dieu opéroit ce miracle 
pour montrer que ces maudits héretiques étoient ennemis de la lumiere, 
o PRE Ch Jos chaffoient de lEglife (c). I] eft donc clair que le filence de tous 
a les hiftoriens de Bohème, & des contemporains des autres na- 
tions , eft un argument négatif très-fort contre le témoignage 
d’un feul que quelques modernes ont fuivi aveuglément. Je me 


(1)Ilne met point de Martyrs en 1417.ni en 141 8. fon Martyrologe ne commençant 
qu'en 1419e , de al à 
fuis 
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fuis arrêté à ce fait, non tant à caufe de fon importance , que pour 
faire voir que cette communion donnée par les laïques, pourroit 
bien être uneimpoñture inventée pour animer le Concile qui étoit 
encore aflemblé, ou que fi quelques-uns le pratiquoient ainfi, c’é- 
toit fans aveu. En effec les Huflites ayant , comme on l’a déja dir, 
demandé des Eglifes, parce que la chapelle de Bethléem ne pou- 
voit plus fufhre, c’eft ane marque qu’ils vouloient quêl'Eucharif. 
tie S'adminiftrât d’une maniére légitime & canonique, & qu'ils 
ne prétendoient pas qu’elle fut profanéeen l’adminiftrant par tou- 
tes fortes de gens, & en toutes fortes de lieux. On verra pourtant 
dans la fuice de cette hiftoire, qu’il y eut depuis parmi les Huflites 
des gens qui ne def1pprouvoient pas que la communion füt admi- 
niftrée par des laïques, mais ce n’écoit pas le fentiment des purs 
Hufñlites. | 

VIII Il paroït par les hiftoriens de Bohème de l’un & de Etat de ls 
lPautre parti, qu’à quelques émeutes populaires près, les chofes EL en 
furent aflez tranquilles en Bohème pendant toute l’année 1417. 4 
Les Hufñres ayant leurs Eglifes à part, il y avoit moins d’occa- 
___ fions de tumulte & d’hoftilitez. Balbin (a) dit que les Grands fe (1) Bas. E- 
| tenoïent dens un filence irrité, méditant leur vengeance , & 7'h:- par #4 
| baut(b) que les Seigneurs de Ro/énberg , devenus depuis peu Hu (+) 8er. Huf. 
| fices(r),retenoientle peuple en attendant Fiffluë du Concile. D'ail- #'-P-67- 
leurs Sigi/inond étant encore à Conftance , écrivit aux Grands de 
Bohême, dontil y en a quatre de nommez, une lertre très-forte 
qui peut-être les tint quelque temps dans lerefpe&. Le ftile en 
eft doux & piquant ; en voici la fubftance. 1. Il leur repréfente Lettre de 
que leur ligue eft d'autant plus dangereufe, que la Bohême eft en. fm" 
vironnée de voifins qui ne demandent qu’une occafion de s’en miens. 
emparer. 2. Que de pareilles ligues, ou conjurations, font un 
attentat fort criminel contre l'autorité fouveraine , & par con- 
féquent contre fon féréniflime & très-cher frere Wenceflzs, à qui 
il appartient de vuider leurs différends felon le droit, fans en 
venir à des guerres inteftines. 3. Sur le fujer du fupplice de 7ezn 
Hus, dont la plûüpart d’entre eux foutenoient le parti, & vou- 
loient vanger la mort, il leur protefte de fon innocence à cet €- 
gard. » Ds que 7ean Hus, leur dit-il, commença de faire du bruit 
»en Bohême , & que nous apprîimes qu’à fon occafion il y avoit 
» des divifions & des partis différens, nous en eûmes beaucoup de 
» douleur , parce que nous prévoyions bien les fuites funeftes de 4 


(1) Voyez leur changement Hift. du Concile de Conft. L, Ve p. $7e & Balb. Epit. p.430. 
Tom. ZI. L 
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» ces divifions. Nous apprimes avec joie qu'il venoit au Concile 
» dans l’efpérance qu’il fe juftifieroit, & qu’on pourroit y réuflir à 
» pacifier la Bohême. Il vint donc à Conftance lorfque nous étions 
» fur le Rhin, & comme vous le fçavez, il y fut arrêté. Mais s’il fût 
» venu nous trouver , & qu'il nous eût accompagné à Conftance, 
» peut-être fon affaire auroit-elle pris un autre tour. Et Dieu fçait 
» que nou$n’avons vû fon malheur qu'avec une douleur inexpri- 
» mable. Tous les Bohêmiens qui étoientalors avec nous, ont pù 
» remarquer avec quel empreflement nous nous fommes entremis 
» en fa faveur , jufqu’à fortir plufieurs fois du Concile en fureur. 
» Et même nous aurions quitté Conftance, fi les peres du Con- 
» çile ne nous avoienc parlé en ces termes : S3 vous ne voulez pas que 
» l'on procede [elon La juffice dans le Concile , que faifons-nous ici ? De 
» forte que nous n’eûmes plus la liberté de rien dire, ni de rien 
» faire davantage à cet égard, parce que le Concile fe feroit féparé. 
» 4. I leur repréfente que le Concile étant compolé , non de quel- 
» que peu d’ecclefiaftiques, mais desambaffadeurs des Rois & des 
» Princes de toute la chrétienté, & parfaitement uni depuis l’ac- 
» ceflion des Rois & des Princes du parti de Pierre de Lune , on ne 
» doit point douter que tout ne s’y pañfe avec ordre & avec juftice. 
» 5. Qu'ils ne fçauroient continuer à foutenir le parti de Jezr Hus, 
» fans s’oppofer à toute la chrétienté repréfentée dans le Con- 
» cile. Nous apprenons cependant que vous avez déja commen- 
» cé à le faire par des lettres munies de plufieurs fceaux , où vous 
+ confondez & calomniez cetre afflemblée au fujet de Fear Hus. 
» Vous l’avez tellement irritée par ces lectres, qu’elle vous a ci- 
»tez pour rendre compte de cette contradiction. Peut-être qu’on 
» procedera contre vous felon la rigueur du droit, Eten cas que 
» vous n'ayez pas une obéiffance filiale, vous pourrez bien vous 
» attirer une croifade qui feroit fuivie de grands fcandales & de pé- 
» rils extrêmes, auxquels il ne nous feroit plus poflible de reme- 
» dier par notreentremife. C’eft pourquoi nous vous prions tous 
» affectucufement par l’interêt de votre confcience & de votre hon- 
» neur, de bien pefer s’il eft honnête & raifonnable d’expofer tour 
» un royaume à une totale défolarion pour les raifons que vous 
»alléguez. 6. Il leur offre fes bons offices pour examiner & tà- 
» cher de terminer l'affaire à l’amiable, proteftant néanmoins de 
» vouloir adhérer conftamment à la communion de l’Eglife , & de 
» rejetter toute nouveauté, comme il efpere la même chofe de fon 
» frere, 7. Comme le Hufitifme avoit pour principal fondement 


ET DU CONCILE DE BASLE., Ziv. y. %#; 
» les déréglemens du clergé, voici ce qu’il dir des Eccléfiaftiques. 
» Quant à l'état du clergé , nous fgavons ce qui s’ef pratiqué à cet égard 
» par nos prédéceffeurs | G nous voulons nous y tenir. Qu'ils fe corrigent 
»entre eux, comme ils fçavent qu'il faut le faire. Ils ont des fupérieurs 
» à qui cette carreltion appartient de droit. Outre cela ils ont l'écriture fa! Cu 
» fainte devant les yeux 5 @ c’eft à. nous autres gens femples à qui il n'eff ELA IV: p. 
» ni permis ni pollrble de l'approfondir (a). 156.158. 
IX. Je trouve dansCochlee XXIV .articlesarrêtez parle Con- articles de 
cile contre les Huflites. Quoique je ne les aye pas vûs dans les aç- Concile de 
tes, je Les rapporterai pourtant, parce que tout paffionné qu’eft contre les 
cet Auteur, il a puifé dans de bonnes fources. I. Que le Roi de Huflites. 
Bohême jure de conferver l’Eglife Romaine & les Eglifes de fa 
domination dans leurs libertez, & qu’il ne molefte point le clergé 
& les Religieux , fuivanc les principes de Hiclef & des Huffies. 
IT. Que tous les docteurs & les prêtres qui ont femé dans le royau- 
me & chez les étrangers, des erreurs & des héréfies ,en particu- 
lier celles de Hiclef& de Tean Hus , condamnez par ce facré Con- 
cile , les abjurent publiquement, & approuvent la condamnation 
de la doétrine & des perfonnes. III. Que ceux qui accufez d’héré- 
fie , & cicez à ce fujet, n’ont pas voulu comparoître, foient obli- 
gez de fe rétracter ; & que ceux contre qui on a procedé depuis 
une ou plufieurs années, & qui ont méprifé les cenfures & les 
clefs de l’Eglife, foienc punis felon le droit. IV. Que même les 
féculiers qui ont adhéré aux Wicléfires & aux Hufñlites, qui les ont 
défendus & protegez, jurent de ne le plus faire, & au contraire de 
les pourfuivre,& approuver la condamnation que le Concile a fai 
te, cant des perfonnes que de la doétrine. V. Que les féculiers 
qui ont dépouillé le clergé, foient contraints de reftiruer, & 
qu'ils jurent dee plus violer les libertez eccléfiaftiques. VI. Que 
ceux qui ont été chaflez de leurs bénéfices y foient rétablis, & les 
autres chaflez & punis. Les deux articles fuivans renferment à peu 
près le même fens. IX. Que les reliques & les autres chofes ec- 
cléfiaftiques enlevées du thréfor de Prague, foient refticuées, 
comme les biens meubles, & les revenus de cetre Eglife & des au- 
tres , tant en Moravie qu’en Bohême. X. Que l’Univerfité de Pra. 
gue foit réformée , qu'on en chañle les Wicléfires, & qu’on les 
punifle. XI. Que les principaux héréfiarques de cette fete foient 
obligez de comparoître devant le fiége apoftolique : tels que fonc: 
Fean efenitx, Jrcques de Mife (1), Simon de T y{na , Simon de Roc- 


(1) Autrement Srrxibre ville royale dans le diftri@ de Pilfen. 


Li 


(a) Conrad. 


ou 
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kixane (1), Chriflian de Prakatitx (2), Jean Cardinal, Zdenko de 
Loben prévôt de l’Eglife de tous les Saints, Zdiflas de Suiertitz, 
& Michel de Cxisko. XII. Que tous jes féculiers qui ont commu- 
nié fous les deux efpéces, ou qui ont obligé les autres à le faire, 
fur tout depuis la défente du Concile , foient obligez d’abjurer 
cette héréfie, & jurent d'empêcher cette pratique de tout leur 
pouvoir. XIIT. Que les prêtres & autres eccléfiaftiques ordonnez 
par Herman {uffragant de l’Archevêque de Prague (a), & arrèrez 

ar le feigneur Zbenko de Wartenberg , foient renvoyez au fiége apo- 
ftolique. XIV. Que les traitez de Wiclef & autres contenant des 
hérélies , qui ont été traduits par en Hus & Tacobel (3), foient 
remis entre les mains du Zégzr ou de l’Ordinaire , fous peine d’ex- 
communication, aufli bien que le Traité (4) deTezn Hus,condam- 
né par le Concile, & les craitez de 7zcobel fur la comnasnion fous 
les deux efpeces , de lP4nre-Chriff, où il traite le Pape d’Ante, 
Chrift, & fon Traire par lequel il prétend que le pain demeure 
après la confécrarion(s). XVII. Que routes les chanfons faites 
contre le Concile & convre les Ecclefiaftiques qui ont réfifté aux 
Wicléfites & aux Hufires, ou celles qui font à la loüange de Jen 
Hus & de Férome de Prague , foient defenduës fous de grofles pei- 
nes dans toutes les villes, bourgs, villages & autres demeures. 
XVIII. Qu'on défende aux Ecclefiaftiques de prêcher fans voca- 
tion des Ordinaires. XIX. Que les Ordinaires & autres Prélats 
ayant jurifdition , ne foient pas traverfez par les féculiers , fous 
peine d’excommunication. L'article XX. ne différe guéres des 
précédens. XXI. Que toute ligue des féculiers & des Eccléfiafti- 
ques contre le Concile, le fiége apoftolique , & l’Eglife Romaine, 
en faveur de Jean Hus, de Férôme de Prague, & des Prédicateurs 
de leur fecte, foit diffipée & défenduë fous de groffës peines. XXI. 
Qu'on obferve tous les rites & routes les cérémonies de la religion 
Chrétienne dans le culte divin, à l'égard des Images & des Reli- 
ques, & que les tranfgrefleurs foienc punis. XXIIL. Qu'on brûle 
tous les fauteurs du Hufitifme depuis fa condamnation , comme 
relaps, & que les féculiers afliftent les Eccléfiaftiques dans cette. 
pourfuite. C'eft le XXIV. & dernier article qu’on a joint avec le 
XXIIT. 


(1) C’eft Rockizane ville royale dans fe diftri@ de Pilfer. 
(2) Villeroyale dans le diftri& de PBechin. 
* (3) C'eft le même que facques de Mie. . 
(4) C'eft le Traité de l'Eglife. Ceci fait le XV. & le XVI. articles, mais on les a joints en- 
femble. 
(5) Ces Traitez font dans le HL. Tome du recueil de Vonder Hard, à la réferve de celui de 
l’Ante-Chrüt, 


ÿ 
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Comme il eft parlé dans le XIII. de ces articles d’un certain 
Herman fuffragant de Conrad Archevêque de Prague, il faut inf 
truire le lecteur de cette affaire. Herman étoit Evêque titulaire 
de Micopoli, c’eft-à-dire, felon le ftile Romain , in partibus Inf- 
delium , & vicaire général de lPArchevèque de Prague. / V'icarins 
generalis in Pontificalibus.) On ne dit pas pofitivement qu'il eût 
embraflé le Huflitifme, on foupçonne feulement qu’il y penchoit. 
Les Huflites qui ne pouvoient, & qui apparemment n’auroient 
pas voulu recevoir l’ordination des Evèques de l'Eglife Romaine, 
profitérent de ces difpofitions , & fe firent ordonner par Herman. 
Mais l’Archevêque cafla fon fuffragant, & annulla routes les ordi- 
nations qu’il avoit faites, par un mandement daté du 1 5. Mars 4) Cor. ubi 
1417. (a) fapr. p. 169. 
X. Ileft parlé dans l’article X V IT. des chanfons compofées  Inveaive 


ar les Hufhtes contre le Concile, & en faveur de Jean Hus & de Se 


# 


Jérome de Prague. Comme ces chanfons furent défenduës , il n’é- 
toit pas aufli aïfé d’en avoir des copies , que de celles que les Ca- 
tholiques faifoient contre leurs difciples & leurs docteurs. Cochlée 

en rapporte une que je mectraiicien latin, parce que ces facyres 
réciproques ne contribuérent pas peu à la guerre dontcon fair ici : 
l'hiftoire (b). Comme ce font des jeux de mots en latin barbare, il Fran 
eftimpoflble de les rendre en François. 158. 1$9e 

Le 


| 1. Credunt namque iffi mali : 
| Perhos virus ef? letale 
In Bohemos effu[um 


2, Der cun£tla mundi climat 
Et fingula idiomata. 
Et iurpiter confufum 


3: Studium famofifimum : 
Regnum chrifianifimum 
Sic cf? infamatum. 


4. Privilegia franguntur, 
T'eutonici expelluntur, 
Fit fludium defolatum. 


5. V0s fcientia inflati, 
In fuperbiam elati, 
Non putaftis habere 
L si} 


(a) Krantx. 
ubi fupr. 
Lib. > Pe 
241. 

Sete'des 
Piegrds, 
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G. In orbe vobispares, 
T'am [ubtiles [cholares. 
Fraudati effis verè. 


7. Sunt figna magna fatis 
Hac veffre fatuitatis : 
Egiffis inconfultè. 

8. Nam aufu temerario, 
Frivolo , nefario, 
Damnabiliter flulté 


9. Pro libro decrevifiis : 
Prafumptus diffiniftis 
Ut populus laicalis 


10. Swb fpecie hic utraque 
In regno CirCumquaque 
Ut fatus clericalis , 


11. Debet communicare : 
Hoc feciflis præconixare, 
Patent ubique planè 


12. Rami præcifi putridi 
A flipite vivo, viridi. 
Vos tam offis utique. 


Si l’on croit Krantzius il faut rapporter à 1417. une avanture 
tragique arrivée à Cuttenberg (1), qui découvre aflez la difpofition 
des efprits. Un gentilhomme Hufñlte , efcorté d’un bon nombre 
d’eftafiers, étant entré dans l’Eglife pendant qu’on difoit la Meffe, 
enleva le calice de deflus l'autel, & s’en alla le boire au cabaret 
avec fes camarades. Le prêtre confus & pénetré de douleur de 
cette profanation, s’en alla trouver un frere qu'il avoir dans la vil- 
le, & qui étoit homme de main. Celui-ci accompagné des ouvriers 
qui travailloient aux mines, alla attendre le Huflite au fortir du 
cabaret, & lui paffa fon épée au travers du corps, & on aflomma 
yne vingtaine de fes gens qui vouloient venger fa mort (a). 

X I. La plüpart des Hiftoriens, & entre autres Balbin , placent 
à 1418, l’arrivée de certains Sectaires qu’on appelloit Picards , & 


(1) Cuttenberg ville de Bohème à quelques lieuës de Prague fur une des montagnes de eç 
nom où il y a des mines d'argent, 
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c’eft là auffi qu'on lesa placez dans l'Hifoire du Concile de Confan. 
ce, où l’on n’a pà en parler qu’en pañlant, Comme les fentimens 
font partagez fur leur fujet, je les rapporterai fansenjuger, laif. 
fanc au Lecteur certe liberté, & je commencerai par les Auteurs 
de la Communion de Rome. Le plus ancien Auteur que je fçache 
qui en ait fait mention, c’eft Æneus Sylvius. I] mérire d’autanc 
lus d'attention qu’il étoit contemporain : voici donc ce qu’ilen 
, dit dans fon Hiftoire de Bohême. Dans ces entrefaires il s’éleva 
»en Bohême une nouvelle héréfie pernicieufe & inouïe jufqu'’a- 
» lors. Un certain Picard de la Gaule Belgique (1), ayant penetré 
» d'Allemagne en Bohême fe fir d’abord quelques partifans par fes 
» preftiges,& en peu de temps attira une grande multitude d’hom- 
» mes & de femmes qu'il appella Adæmites, parce qu'il leur or- 
» donnoit de marcher nuds. S’étant emparé d’une certaine Ifle 
» baignée par la riviere de Zæfinirx, il fe difoit Fils de Dieu & fe 
» faifoit appeller Adam. Les femmes étoient communes parmi 
»eux, quoiqu'il ne fût pas permis d’en prendre fansle confente- 
» ment d’ Adam. Quand quelqu'un fe fencoir de l’inclination pour 
»une femme , il lui prenait la main pour aller trouver le Chef: 
» Mon efprit , difoit-il , s'ef échauffé pour celle-ci. À quoile Chef ré. 
» pondoit , allex, croiffex, multipliex, € rempliffexla terre. W pré- 
»tendoit que tout le refte des hommes étoient desefclaves , & 
» qu'il n’y avoit de libre que lui, & ceux qui naïfloient de fa fecte. 
»Ilen fortit un jour 40. de l’Ifle qui forçant les villages voifins , 
» maflacrerent à coups d'épée plus de 200. païfans, les appellanc 
» enfans du Diable. Ziska , tout fcélerat qu'il étoit , enapprenant 
» cette nouvelle en eut horreur. Car cel eft le naturel des hommes, 
» qu'ils remarquent mieux les vices des autres que les leurs propres; 
» outre que les grands crimesne demeurent pas long-tempsimpu- 
»nis, & qu'ils trouvent fouvent pour vengeurs des hommes eux- 
» mêmes fort fcélerats. Il fe mit donc à la tête d’un corps d'armée, 
» & les ayant afliégez dans leur Ile, il s’en rendit maître, & pafla 
»rousles Ædamites au fil de l'épée , à la réferve de deux de qui il 
s vouloirapprendre quelle étoic leur fuperftition. Lorfque j'étois 
“en Bohème, continuë Syluius., j'aioüi dire à U/ric de Rofes Sei- 
»oneur de mérite , qu’il avoir eu chez lui prifonniers des hommes 
» & des femmes de certe fecte , & que les femmes difoient publique- . 
»ment que ceux qui portent des habits, & principalement des 
#çallecons, ou des hauts de chaufles ( Femoralibus ) ne font pas 
(1) C'efiedire de la l'icardie. 


PAS 


# 


(a) Hift. Bob. 
Cap. 4Te Pe 
m. 84.85. 
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»libres. Tlajoutoit qu’elles avoient accouché chez lui dans la pri- 
»fon, &les ayant tous fait brüler, ils fouffrirenc le feu en riant & 
» en chantant (a). 

Après ÆneasSylvius je ne connois point d’Auteur plusancienqui 
ait parlé des Picards, que Tean Schlefta (1), Secretaire de Zadifla 
Roi de Bohème, homme fçavanc & belefprit, fur la fin du XV. 
& au commencement du XVI. fiécle. Ilen parle aflez amplement 
dans une Lettre qu'ilécrivit à Erafme en 1519. Comme c’eft un 
morceaurare, J'en donnerai ici tout ce qui eft du fait.» Tour le 
» peuple de Bohème & du Marquifat de Moravie eft partagé en 
» trois fectes. La premicrecft de ceux qui fuivent en tout le Pontife 
» Romain, & qui le reconnoiffent pour le vrai Vicaire de J. C, 
» comme font les Allemands & les autres nations qui lui obéïflenct 
» comme au vrai pafteur de la bergerie du Seigneur. Dans ce rang 
» font la plüpart des grands & de la noblefle, aufli-bien que plu- 
» fieurs Villes royales, avec les Monafteres de divers Ordres , au- 
» trefois fort opulens, à préfent démolis & dépoüillez en grande 
» partie. La feconde fecte eft de ceux qui adminiftrent l’Euchariftie 
» fous les deux efpéces. Ils ont dans leur parti quelques grands 
» Seigneurs, beaucoup de Gentilshommes, & à peu -pres 30. 
» Villes royales, Ils tiennent tous les Sacremens de l’Eglife, fes ri. 
» tes & fes cérémonies comme les Romains, & ils n’en different 
» que par l’ufage de la Communion , & en ce que dansle culte pu- 
» blic leurs prêtres chantent l'Epiître & l'Evangile en langue du 
» pas. 


» La troifiéme fete eft de celle qu’onappelle Pichaærds (2), qui 
» Ont pris leur nom d’un transfuge de cette nation / /4 Picardie) 
» qui vint en ce païs il ya environ 97 ans (3) dansle temps que Zis- 
» ka homme facrilége & {celerar , déclara la guerre à tour le Cler- 


»gé, &s’empara detous les biens ecclefiaftiques. Ce Picard fe 


» joignit à lui (4), & l’infecta du poifon de fa doétrine, & route 
» {on armée qu’il avoit ramaflée de brigands , d’homicides , de 
» profcrits, & de toute forte de gens perdus dela lie du peuple. 


LA e 0] . e s 0 » ’ ° C2 , » 2 + [2 ° . e ° 2 


(1) Sur Schleila voyez la vie de Bobuflas de Lobcovitx de Hafenftein. Biblioth. Germ. Tom, 
1:41 SN rh # 


_ (2) C'eft une faute pour dire Picards. 
(3) C’eft en 14224 au lieu que les autres mettent l’arrivée des Picards en 1418. De forte 
qu'il faut qu’il y ait faute dans la lettre, oudans la relation des autres. 
f4) Cela eft contraire à la reJation précedente, qui porte que Ziska défit les Picards. 


» Ces 


é 
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# Ces gens-là ne parlent du Pape, des Cardinaux , des Evêques 
» & des autres Eccléfiaftiques que comme des manifeftes A4nre- 
» Chriffs. {s appellent le Pape lui-même tantôt la bête, tantôt la 
» profticuée de l’Apocalypfe, &ils tiennent que tout ce quife fait 
» par les Ecclefiaftiques de Ronie n’eft d'aucune vertu, ni d’aucune 
» autorité ; qu'entre leurs mainsil n’y a rien de facré, ni aucuns 
# Sacremens ; qu’au contraire ce ne font qu’exécrations & qu’abo- 
» minations: C’eft pourquoiils {e font des Prêtres & des Evêques 
» d’entre les Laïques, gensignorans & fanslettres, qui ont fem- 
» mes & enfans, & qui s’entr'apellent freres & fœurs Ils ne recon- 
» noiflent que l'autorité du vieux & du nouveau Teftament, & 
» n’ont aucun égard aux Doëteurs tant anciens que modernes. 
» Quand leurs Prêcres celebrentla Mefle, ils n’ont que leurs ha- 
» bits ordinaires, & ils ne difent point d’autres prieres que lO- 
» raifon Dominicale avec laquelleils confacrent du pain levé. I}s 
» ne croyentrien, où fort peu, des Sacremens de l’Eglife. Ceux 
» quiembraflent leur héréfiefont contraints defe faire rebaptifer 
» dans l’eau toute fimple ; ils n’y employent ni fel, ni eau, ni huile 
» confacrée. [ls necroyent pas qu’il y ait rien de divin dans le Sa- 
» crement de l’'Euchariftie, affirmant qu'il n’y a que le pain & le 
» vin confacré , qui par quelques fignes fecrers repréfentenc la 
» mort de J.C.&ils foutiennent que ceux qui fléchiflent le genou, 
» & qui adorent le Sacrement font des idolâcres , ce Sacremenc 
» n'ayant été inftitué que pour faire la commémoration de fa 
» mort, & non pour être porté de côté & d'autre, & pour être 
» élevé aux yeux du peuple, parce que J. C. quieft celui qu’il faue 
» adorer & honorer du culte de lacrie eft afis à la droite de Dieu le 
» Pere, Ils traitent de vanité & de ridicule les fuffrages des Saints 
» & les pricres pour les morts, aufli-bien que la Conteflion auricu- 
» laire & la pénitence impofée par les Prêtres. Ils difent que les 
» vigiles & les jeûnes font le fard de l’hypocrifie ; que les fêtes de 
» la Wierge Marie , des Apôtres & des autres Saints font desinven- 
» tions de gens oififs. Ils célebrent pourtant les Dimanches & les 
» Fêtes de Noël & de la Pentecôte(a). Il paroît de ce fragment, 
1. Que les Picards fubfiftoient encore en Bohême en 1519. 2. 
Que Schletta qui ne peut être fufpeét dans cetteaffaire ne leurim.. 
pute ni extravagances , ni obfcénitez, ni cruautez. 3. Qu'il les 
repréfente comme de purs Vaudois, quoiqu'il ne les nomme pas 
ainfi. 4. Schlefta , un peu avantles paroles qu’on vient de rappor- 
ter ,témoigne qu'il yavoiten Bohême des Micoluites, c'eft.à-dire, 

Tom. Z, 


1418, 


(a) Erafmr, 


Epift. Lib. 


XIV. Epiite 
XXI. 


JA18. 
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des gens qui croyent la communauté des femmes, ce qu'ilne di 
point des Picards. | 
Wencellas Hagec, Hiftorien de Bohème, a aufi parlé des Pi. 
cards en plufieurs endroits de {on hiftoire, mais d’une maniere fi 
confufe & fi peu éclairée, qu’on ne doit pas faire grand fond fur 
fa relation. La premiere fois qu’il en parle, c’eft à la page 359 
fous Sobieflas II. XXII. Duc de Bohême. Il fax venir les Picards 
dans ce Royaume en 1176. la mêmeannée queies Vaudois. Com- 
me cela eft contraire à toutes les relations, il eft clair que Hagee 
les a confondus enfemble, & a diftingué les Picards des Vaudois, 
que les autres hiftoriens du fiége de Rome onttâché de confondre 
avec eux pour les rendre odieux. Dans ce même endroit Æazgec 
fait d’autres bévüés qui le rendent indigne de foi, comme quand 
il mec Roüen en Picardie. Sur l’an 3421.le même hiftorien par. 
Jant des Picards les appelle nouveaux Taborites , & fait un mélan- 
ge confus des opinions des anciens Vaudois avec les infamies 
qu'on impucoit aux Picards. Tout cela eft confus, & même con- 
tradictoire. 1. Selon le propre aveu de Hugec, Ziska chef des 
Taborires décruifit les Picards. 2. Il paroît par la fuite de cette 
hiftoire où l’on verra la Confeflion de Foides T'aborites , que ces 
derniers étoient purement Vaudois, &entierement innocens des 
prétenduës impuretez picardes. 
Jean Dubrauski où Dabravius Evèque d'Olmutx fait defcendre 
les Picards des Vaudois en droite ligne dans un endroir de fon 
- hifkoire (a) de Bohême ; mais dans un autre endroit il en fait des 
Adaïnites, &il leur attribuë des opinions, & une conduite qu’on 


{b) ubi fupr. n'a point attribuée (b)aux Vaudois , comme on le peut prouver 


P- 687. 


par Æneas Syluius, qui d’ailleurs ne leur étoit point favorable 


(c) Hi. Bb. puifqu’il appelle leur fecte folle & impie (c). Quoi qu'il en foi, cet 


Cap.XXX V. 


Auteur dit des Picards les mêmes chofes qu’ Æneazs Sylvius à quel. 
que différence près. x. Il les fait venir de AMoravie, & il les con- 
fond avec les T'aborites , dont il fera parlé amplement dans la 
fuite. Ces derniers , dit-il, #’avoient point encore penetré dans l1 Mo- 
ravie ; à La fin, ils fe cantonnerent dans une ifle que forme la riviere 
de Mora , ou de Moraua près de Strafnitx. Là ils ajouterent à leurs 
erreurs , les erreurs étrangeres des Picards , [çavoir dene [e point mettre 
à genoux devant le Sacrement , parce que le Corps de .C. n'y cf pas, 
ayant été élevé dans le Ciel en corps & en ame, € qu'iln'y a que le pain 
€ le vin dans l'Eucharifiie , lefquels qui que ce foit du peuple peut can- 
facrer @ prendre aulff-bien quele Prètre dontlamainn'efipas plus di. 


anse. 
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gne qu'une autre. 2. Ilaccufe les uns @ les autres d'avoir commis des 
ravages x des mafacres en Moravic, d'avoir pille un riche monaf- 
tere appellé W ellegrade, çk d'en avoir brilé l'Abbe avec plufieurs 
autres Religieux. 3. raconte que zur furnommé de Fer Evêque 
de Zithomils ,( où d’Olmutx ).en Moravie les attaqua à main armée 
dansleurifle, &lesen chafla, & quedelailspaflérent en Bohé- | 
me qu’il appelle l’égoût de toutes les feétes (a) comme Æneas (1) ubi fupri 
Sylvius , retenantle nom de Picards. 4. Outre lesimpuretez mar- 

quées par Æneas Sylvuius, il dit qu’ils s’accouploient en public 

comme desbères, & qu’une femme étoir obligée de rendre à fon 

mari le devoir conjugal dans quelque lieu qu’il le demandät. s. 

Que Ziska en fit brûler $o tant hommes que femmes, encre lef- 

quels il y avoit deux Prècres (r). 

Le Jefuite Balbin Bohëmien a auffi parlé des Picards, mais fans 

faire nulle mention des Vaudois, & fans leur imputer ni crimes, 
niextravagances. Voici ce qu'il en dit. Z’arrivee des Picards en 

1418. accommoda fort la fette perverfe des T'aborites, € contribua 
peut-être à leur origine. Ils étoient 40. hommes avec leursfemmes & 

leurs enfans , venans de France. Ils furent reçus avu joie par des gens 

très avides de nouvelles Religions. Ils faifoient d'abord en cachette des 
aBemblées nombreufes dans la maifon d'un particulier (1). Deux ans 

après ils furent difipex ( b) Je trouve auf beaucoup de confufon (+) Bat. ubi 
dans ce récit, car fi les T'aborites s’entendoient f1 bien avec les fup- p- 432. 
Picards, ces derniers n’avoient pas befoin de fe cacher, puifque 

les premiers étoient prefque les maîtres. D'ailleurs certe diffipa- 

tion des Picards au bout de deux ans fait aflez comprendre qu'ils 

étoient differens des T'aborites qui fe foutinrent pendant plufieurs - 
années. 

XII. C’eft un fentiment affez général parmi les hiftoriens pro- sentimens 

teflans, que les Picards n'étoient autre chofe que les Vaudois 45 Hier. 
malicieufement défigurez, & à qui l’on imputoit des obfcénitez tans fur le 
& des impiétez pour les rendre odieux. Ssrenski(c) les confond fuit des TE 

avec les 7'aborites qui étoient , felon l’opinion commune, les def (Rep. Bob, 
cendans des Vaudois , & qui alloient plus loin que n’avoit été 7ezn Cap. VI pe 
Hus. Car il y avoit alors trois fees, Les Catholiques romains qu’on ais à 
appelloit papifles 3 les Calixtins qui ne s’éloignoient pas fort de l’'E- 

glife romaine, à la réferve de quatre articles , dont le premier 

toit la communion fous les deux efpéces qu’ils foutenoient , d’où 


1418, 


| 
| 
L 


(1) Lib. XX VL p.686. 687. Cette relation cft prefque toute tirée d’Hageë, 
(2) I fe-nonamoit Zmfxlikanis, ; 4 
M1} 
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1418, ils eurent le nom de Cxlixtins, ou partifans du Calice. Le F1. lali- 
bre prédication de Îa parole de Dieu. Le IT. la punition des pé- 
chez publics. Parle IV. ils vouloiene qu’on ôrât aux Eccléfiafti- 
ques toute polleflion & tout domaine des biens temporels. Ces 
IV.articles feront difcurez dans la fuite. Onles appella auffi Hxf° 

(a) Srransk. ftes clechans (a), parce qu’ils avoient abandonné Jean Hus en plu- 
vbi fupr.  fieurs chofes. La 3° feéte éroient les T'aborites dont on vient de par- 
ler. L’hiftorien anonyme de la perfecurion des Eglifes de Bohëme par- 
le des Picards d'une maniere équivoque dans fon chapitre des m4r- 
(b) Cap-XVI. 1yrs fous les faux Hufites(b). Comme le livre n’efk pas commun , je 
P-5t52  rapporterai le paflage cout entier. » Il faut venir, dit cet auteur, 
»au fchifme de ceux qui faifoient profeflion du Huflitifme. La 
» principale partie d’entre eux dégénéra & perfécuta les vrais f- 
» déles. Ils avoient pourtant la même ardeur que Jen Hus de 
» combattre lA’nte-chrift. Mais après la mort de ce doéteur, n’a- 
» yant pas de chef, qui par fa prudence & fa fermeté pût conte- 
» nir un peuple fort animé, ils fe partagérent en des fa&tions qui 
»fe déchiroient cruellement. Le gros du peuple & du clergé, 
» content de la communion fous les deux efpéces, d’où ils furent 
» appellez Calixtins , ne fe mettoit pas beaucoup en peine des au- 
tres dogmes de Jean Hus. Mais les Taborites, entre lefquels fe 
» fignalérent deux excellens perfonnages , Wencellas Coranda & 
» Nicolas Epifcopius (1), ceux-là, dis-je avec quelque peu d'au. 
+ tres infiftoient fortement pour la pureté, & la fimplicité de la 
» religion & des cérémonies. Les premiers crioient au contraire 
» qu'il ne falloit pas entiérement s'éloigner des cérémones& des 
. »rites de l’Eglife ;les autres crioient qu'il ne falloit tolérer au- 
»cune fuperftition. Il fe mêloit avec eux des perfonnages maf 
»quez , { c'eft-à-dire , de faux freres) qui pour avancer les interêts 
» du Pape & de l'Empereur , fomentoieni la divifion, & animoient 
» le peuple contre les partifans de la pure religion, leur donnant 
» Ie nom odieux de Picards. Or ils donnoient le nom de Picards aux 
» Vaudois, qui chafex de France depuis quelque temps s'étoient ar. 
» rètex en Autriche, € étoient déja connus fous le titre des plus infa- 
»s mes hérétiques. Ainfi tout fe pafloit tumultueufement....,. Ils’en 
» trouva même qui prirent tant d’afcendant fur Zisk4 chef des 
» T'aborites ; qu'ils l’'engagérent à prendre le parti des Cuixrins , 
» & à perfécuter par le fer & par le feules Picards tout de même 
» que les Papiftes. 


{r) Je croisque c’eft le même Prêtre Taborire qui eft appellé ailleurs Nicolas Diskupec, & 
qu'Æneas Sylvius a pris pour l'Evêque des Taborites, comme on le verra ailleurs, 
L/| 
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Il ne paroît point que Yozchim Camerarius (a), auf auteur pro- T4I 8. 
teftant, ait confondu les Picardsavec les Vaudois. Æ4Jors , ditl, PAPE 
s'éleva la fetle des Adamites, dont on dit qu'un certain Picard étoix clef.Frar. or- 
l'auteur, foit qu'il eat nom Adam, foit qu'il renouvellat l'ancienne nor cs 
impieté des Adamites. ZLiska extermina vigourenfement cette [eële. Ve 3 Polm. p. 
finirai cette difcuffion par le témoignage de Zacharie Thibaut ; 4. 
auteur fort exa@ felon le témoignage du Jéfuite Balbin. 11 eft fi 
éloigné de confondre les Taborites avec les Picards, qu’il dit que 
ce fut un prêtre Taborite qui dénonça les Picards. » Un prètre 
5 Taborite , dit-il , nommé Nicolas, & M.Gitrin écrivirent à Pra- 

»gue pour donner avis qu'il étoit arrivé de France un certain 
» homme nommé Picard, quientraïinoit beaucoup de monde dans 
»fes héréfies ; que leur principal prêtre s’appelloit Aartin de Mo- 
»ravet ; qu'il enfeignoit publiquement & hardiment que le pain 
» & le vin de l’Euchariftie n’étoit pas le vrai corps & le vrai fang 
sde J. C: mais un figne tout nud, qu’ainfi il ne falloit lui rendre 
» aucun autre honneur qu’à la manne, c’eft-à-dire, comme à du 
# pain confacré & fanétifié ( qäs pablicè , nihil nec veritus nec reve- 
» ritus doceret panem non effe verum corpus , atque fanguinem Chrifi, 
» fed nudum fignum , ideoque nullum ei alium honorem nif manna, id 
» ef, confecrato , fanttificatoque pani exhibendum effe) que chacun 
» le pouvoit prendre de fa main fur la table, & le diftribuer aux 
“autres ; parce que la main d’un prêtre ne vaut pas mieux que 
» celle d’un particulier , & que c’eft la parole qui confacre , & non 
«pas la main ; que l’homme & la femme pouvoient Es temps 
__ fe rendre le devoir conjugal, & même dans l'Eglife, & qu’on peut 
__ »communier aufli-tôt après l’aéte conjugal ; qu’il n’eft pas nécef- 
» faire de fe mettre à genoux dans l’Eglife ; que l’homme & la fem 
» me peuvent fe féparer en cas deftérilité, de difparité d'âge, & 
» pour d’autres raifons, & fe remarier ; que les habits n’étoient 
» pas néceflaires, & qu'on pouvoit aller nud , pourvû que le froid 
“n’en empêchât pas ; que ce n’étoit ni une honte, ni un crime, 
» que le pere eût affaire avec fa fille, & la mere avec le fils. 7'hs. 
» baut ajoute que les Taborires réfutérent griévement ces dogmes 
5 diaboliques , & avertirent ceux de Prague de s'éloigner de ces 
s diables fousla figure d'hommes , de peur que le monde ne jugeäc 
» Mal du royaume & de la doctrine de Bohême. L’Academie prit 
»auffi l'affaire en confidération, & dans toutes les chaires on dé- 
sfendit de recevoir ces gensnulle part , fous peine d’être brûlé, En 
Mi] 
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418. effet il y eut un cordonnier (1) qui fur brülé pour n’avoir pas dé. 
Ê » noncé au fénat quelques-uns de ces gens qu'il avoit euschez lui. 
» Ziska fit aufli brûler tout autant de Picards qu’il en püt décou- 
(1) Bell, Huf. » Vrir (a) ». Ce mêmeauteur dans an autre endroit leur impute des 
Jt.cap.44 crimes horribles comme celui de fodomie.» Zéska, dit-1l ayant 
À FR »appris que les Picards faifoient leurs aflemblées fodomitiques 
» dans un certain village (2); que pour fe défendre ils s’écoient 
» emparez d’uneifle (3) oùils ailoient tout nads ; qu’ils s’étoient 
s fait #n Dieu d'un forgeron nommé Rohan (4) qui habitoit aupa- 
» ravant dans un bourg appellé We/ela , & que de nuitils avoient 
(b) Preicee, » pris d’aflaut une ville(b}, où ils avoient tué environ 400. hom- 
»mes, Ziska l'ayant appris s’en alla les attaquer avec fes Tabori- 
»tes. Les Picards fe défendirent d’abord comme des lions. Ce. 
» pendant les gens de Ziska s'étant jettez fur eux avec fureur, tout 
» fut taillé en piéces, [ls eurent routes les peines du monde à tuer 
» leur Dies Rohan fur qui les fléches ne faifoient pas plus d'effet 

» que fur des murailles. Enfin on l’aflomma à coup de fléaux. 
Jugement  XIIL. Ileft bien mal aifé de rien conclure de certain parmiune 
fur ces EN figrande diverfité d'opinions. On peut pourtant conjeéturer vrai- 
“ons  femblablement, r. Queleshiftoriens qui ont écrit de ces faits n’y 
ont pas vû bien clair, ou qu’il y a eu beaucoup de paflion & de cré.- 
dulité dans leur jugement. 1. Que ceux d’entre les proteftans qui 
ont prisles Picards pour les Fawdois, ont regardé les ab{furditez 
& les crimes, dont on a chargé les premiers, comme de faufles 
imputations, 3. Que les Hiftoriens catholiques romains moder. 
nes , quiconfondantles Picards & les Vaudois ont repréfenté les 
uns & les autres, comme des Mäcolaïtes , des Cyniques impudens, 
des brigands, des aflaflins, des gens de fac & de corde, l’ont fait 
contre le témoignage des hiftoriens contemporains, & très-ca- 
choliques, & qui, comme on l’a déja dit, ont parlé tout autre- 
ment des Vaudois. 4. Que dans une aufli grande confufion qu’é- 
roit alors non feulement la Bohême, mais toute l’Europe, tant 
par rapport au temporel, que par rapport au {pirituel , il pou- 


(1) I! s’appelloit Wachflevu. 

(2) Stracinge qui pagus non longe à Regino Graditie difiat. ubi fupr. 

(3) Inter Graditxium &S Wexelom , jn Albi. 

(4) J'avoue que je né trouve aucune vraifemblance à ce fait. Et je foupçonne qu'il y à 
faute, & qu'au lieu de Deum, Dieu , il fautlire, Ducem, Chef. A l'égard de la Sodomie elle 
n’eft imputée nulle part aux Picards, mais on à pris apparemment pour Sodomie les obfcenitez 
dont on les accufoit. Il femble que Thibaut bon Luthérien ne les aime pas, parce qu'ils 
nioient la préfenceréelle dans l’Euchariftie. Au refte ce cordonnier pourroit bien étre celui 
de Krantx , dont on vient de parler. FUN 


. 
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voit bien s'élever en divers endroits des fanatiques & desenthou- 
fiaftes, fur tout parmi le peuple qui ne fçait jamais tenir un jufte 
milieu, $. En confrontant toutes ces relations, il femble que le 
plus für eft de ne point confondre les Wæwdois ni les T'aboritesavec 
les Picards , & de faire de ceux-ci une faétion à part pour ces deux 
raifons. La r. c’eft que les Huflites n’eurent jamais honte de de- 
voir leur origine aux Vaudois ;au lieu que, comme on vient de 
le voir , ils pourfuivirent vivement les Picards. La 2. raifon eft 
digne d'attention, c’eft la févérité de Ziskz envers les Picards, 
qui de l’aveu de tous les hiftoriens, les pourfuivit fans miféri- 
corde par le fer & par le feu. Si donc les T'aborites & les Picards 
euflenc été les mêmes gens, ç'eüt été à Ziska une conduite tout. 
à-faic contradictoire , puifqu’il étoic l’auteur du Taborifme , com- 
me on le verra dans fon lieu. On parle différemment de la ma- 
niere dont Ziska défit les Picards, les uns difanct qu’il les fit brû- 
ler , les autres qu’il les pafla au fil de l’épée. Ce peut être l’un & 
l'autre en des temps differents , comme cela paroît par la relation 
de T'hcobald. 


1418, 
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1418, LES N peut regarder les années précédentes comme ces 
1419. a Al jours , où l’on voit s ’aflembler les nuages pour for- 
Arrivée de  ÎE |] mer une longue & grofle tempête. On la verra fon- 
Fean Domini- ENS IE l ( 
de dre à grands éclats les années fuivantes. Le Conci- 
que en Bohé- 
mes. t ‘| U0Ide Conftance ayant fini au mois de May de 1418. le Cardinal 


Jean Dominique ne tarda pas à s’acquirer de fa légation en Bohé- 
me, comme ona déja eu occafion de le dire. Mais non content 
des exhortations & de la voïe de la perfuafion qui feule convenoit 


à 
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à fon caractere, il employoit auffi les voïes de fait. Il étoit affif 
té en cela de l’Archevêque Conrzd qui n’avoit pas encore embraf. 
{é le Huflitifme. On place au 12. de Juin une exécution que fit 
ce Cardinal à S/ane, ville royale de Bohême dans la Province de 
ce nom. Etant entré dans l’Églife de certe ville, il jecta par terre 
un coffre qui étoir fur l’autel (a), donna la communion fuivantle (a) Theo. 
décret du Concile de Conftance, c’eft-à-dire fous une feule Gipes Part FA 
ce, & fit brûler un eccléfiaftique & un féculier , qui fans doute s’y Caen. Hufe 
étoient oppofez (1). C’eft-là qu’on peut marquer le commence. /ïi 
ment du plus grand éclar. Depuis ce temps-là ce ne fut plus que 
maflacres, qu'incendies, que brigandages, fous prétexte de re- 
ligion. Parens , amis, compatriotes , tout devine indiftinétement 
l’objet d’une populaceirritée. 


1418. 
1419, 


Jamque faces € faxa volant, furor arma minifirat. 


Les magiftrats tentérent en vain d’appaifer cette rage effrénée, 
ils en furent eux-mêmes la viétime, comme on le verra tout à 
l'heure. Wenceflas ne fe trouvoit pas lui-même en füreté parmi 
ces troubles, où il ne pouvoit contenter perfonne. Quoiqu'il fem. 
blât favorifer les Hufhites , on raconte néanmoins que ces der- 
niers mécontens de ce qu’il ne prenoit pas leur parti aufi chau- 
dement qu'ils l’auroient vouiu, délibérerent entre eux d’élire un 
autre Roi. Cependant un de leurs prêtres nommé Y#nce/las Co- 
randa (2), plus fage & plus éclairé, d’ailleurs fort éloquenr , les 
détourna de cette révolte par ce difcours: Mes freres, quoique 
nous ayons un Roi ivrogne, € fainéant, cependant ff nous jetrons 
les yeux fur tous les autres princes , il ne s'en trouvera point qui lui 
foit préférable, € on peut mème le regarder comme le modele des prin- 
ces, parce qu'il eff pailible , benin, & que de plus il nous aime [ 3}. 
Car qui efl-ce qui ofera nous attaquer [ous [on regne ? il nous laiffe vi 


(1) 1] y a apparence que dansce coffre étoientles Calices pour communier le peuple. Au 
refte on a yü dans l’Hiffoire du Concile de Conffance que Dominique n'ayant pü réüflir en Bo- 
hème s’en alla en Hongrie où le Huffitifme avoit penetré, & qu'il y mouruten 1419. 

(2 ) Wenceflas Cyranda étoit Profeffeur en Theologie à Prague. Il fut de l'ambaflade que le 
Roi George PodiebPhd envoya à Pie IT. Il mourut en 15 19. âgé de 95. anse On lui fit cette Epis 
taphe. 


Artibus exailis Corunda verendus £5$ annis, 
Nunc vivit Chrifto ; vixerat ante libris, 


I! ya de lui en Bohème quelques ouvrages de pieté manufcrits. Læpac. 1. Février. 
(3) Je ne fçai comment accorder ceci avec les horribles cruautez qu’on attribuë à Wenceflas. 
1! faut, ou qu'il n'ait pas été fi cruel, o1 qu’on ait mal retenu la harangue de Goranda. Cepens 
dant ce font des Auteurs Catholiques qui Le font parler. 
N 


Tom, Æ 
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1419, VrE {elon notre defir ; s'iln'efl pas de notre fentiment [ur la religion, il 
ne nous trouble pas dans notre culte, @ il ne permet pas qu'on nous y 

trouble. C'ejf pourquoi je trouve qu'il ef? juffe de prier Dieu pour [4 
confervation, parce que Ce? [on indolence qui fait notre [alut notre 
tranquilité. Ce difcours tranquilifa les efprits du peuple, & celui de 
Wenceflas que cette émeute avoit fort allarmé. Un autre auteur 

fait tenir à Coranda un langage un peu different. Nous avons, leur 

dit-il, #7 Roi, nous n'en avons point. IT eff Roïde nom, il ne l'eff 

pas d'effet. Cen'efl que comme une peinture fur la muraille. L'un @ 

l'autre nous eff avantageux fr nous voulons maintenir & fortifier 

notre parti. Car 1. [on titre de Roi des romains eff pour nous d'une 

grande force contre la fattion romaine qui n'ofera rien entreprendre 

contre les Bohémiens , quand elle verra le Roi dans leurs intérêts ( x ). 

Et que peut faire contre nous un Roi qui eff mort en vivant? Que ff 

nous choififfons un particulier pour notre roi, dès le moindre péril, il 

n'aura pas affex de force pour nous défendre € pour [e foutenir lui.mé- 

(a) Dubra. ne (a ). On dit que depuis ce temps Corznda eut beaucoup de parc 
A XXUL à fes bonnes graces(b). Non feulement Dominique ne réüflit pas 
&) Æn Sy. en Bohême, maisil y reçut mille infulres, & only menaça mê- 
Hät. Boh. me de le maflacrer , s’il n’en fortoit au plürôr. C’eit ce qui l’obli. 
nt gea à aller en Hongrie trouver l'Empereur, & l’animer contre les 
Hauflites, difant qu'il ne falloit plus balancer d'employer contre 

eux le fer & le feu. Ce Cardinal mourut en Hongrie en 14719. 

Après {a mort Martin V.avoit envoyé Branda de Chatillon car- 

dinal de Plaifance en Bohême & en Hongrie pour y réduire les 

Haffites quiavoient aufli pénétré dans ce dernier royaume,où l’on 

rétend qu'il fut plus heureux qu’en Bohême. Pendant le féjour 

qu'il y fit, il fe préfenta à fon zéle un objet tout fingulier. C’étoic 

un certain Bachelier aux artslibéraux, quiaprès avoir fait fes étu- 

desà Vienne, & recu l’ordre de prêtrile éroit allé en Hongrie où 

il préchoit & adminiftroic les facremens felon l’ufage de l’Eglife 

romaine : fi d’abord , ce fut de bonne foi, ou non, c’eft ce qu’onne 

dit pas. Quoi qu'ilen foit, voulant approfondir lesmyfteres dont 

ilétoit le miniftre, il lui entra dans l’efprit que ce nlétoit que des 

réveries, n'épargnant ni le vieux ni le nouveau T'eftamenr qu'il re- 

gardoit comme des fables. En un mot c’étoit un pur déiffe, dont 

toute la religion fe bornoit à la lumiere naturelle quinousapprend 

qu'il y a un premier principe de toutes chofes. Cérémonies, facre- 


(1) Ceraifonnement eft faux, car la faëtion Romaine ne regardoit plus H'enceflas comme 
Roi des Romains, Boniface 1X. ayant été le folliciteur de fa dépoñition. 
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mens, peres, docteurs, glofes, il faifoit main baffe {ur tout cela, 
difant pourtant toujours la Mefle à bon compte. Mais un jour dans 
la ferveur de fon naturalifne ,ilinfulra un prêtre qui fe difpofoic à 
célébrer la Mefle, & blafphema contre Jefus-Chrift en des termes 
qui font fremir d'horreur (1). Quand la Mefle futachevée, le prê- 
tre lui alla reprocher fes blafphêmes ; mais bien loin de s’en dédi- 
re, il y ajouta de nouvelles impietez. On le dénonça à l'Evêque 
qui le fit mettre en prifon ; & après lavoir examiné , il trouva qu'il 
étroit tel qu’on l’avoit dépeint. Le Cardinal légar qui fe rencontra 
là , voulut le vifiter avec crois docteurs en théologie & en droic 
canon pour tâcher de le ramener. On le fonda fur le fujer des Sz- 
rafins , des Juifs, des Ariens, des Faudois , des Wiclefires, des Bo- 
bémiens ;ilfe moqua également desuns & des autres. Après cet 
interrogatoire on l’encreprit par la difpute : il fe défendit fubtile- 
ment, mais non fans paroître quelquefois fort embarraflé, Ces 
encretiens durérent trois jours pendant lefquels le prifonnier dé. 
clara jufqu’à la fin qu'il vouloit mourir dans [4 [cience (1). Enfin on 
infinua à l’official de l'Evêque de le reflerrer plus étroitement & 
de le faire attacher à un poteau pour voir ff cette poffure lui ouvriroir 
l'entendement. Ce qui fut dit, fut fait, & le reméde opéra bien- 
tôt après. On l’aila vifiter , 1l cria miféricorde, demandant la 
mort comme une grace. Comme on le vit ébranlé, après quel- 
ques remontrances fur la foiblefle de lefprit humain , on lui laiffa 
encore du temps pour faire fes réflexions. Enfin le lendemain il fe 
rendit , fe rétracta publiquement, & demanda d’être mis dans un 
monaftére des Religieux de St. Paul ( Paulirarum en Hongrie. Si 
la prifon & le pilori ne s’en étoient mêlez, j'en croirois plus volon- 
tiers ceux qui ont attribué ce changement à uneinfpiration divine. 


Je tiens ce fait de Jean N'ider (a) célebre dominicain de ce fiécle ( 


là , Inquifireur de la foi, qui l’avoit oùi raconter à un desdocteurs 
quiexaminerent ce déifte. On verra dans la fuite 7ezn N'iderem- 
ployé par le Concile de Bafle à la réduétion des Hufites, 

FI. Si dans certe violente fermentation desefprits, on ne ref 
peétoit pas même les têtes couronnées, comment les Magiftracs 
auroient-ils eu affez d'autorité pour arrêter le torrent ? C’eft de 
quoi on peut juger par une des plus tragiques fcênes de ce malheu- 
reux fiécle. Les hiftoriens de l’an & de l’autre parti s'accordent 
fort bien fur lé fond del'affaire ; ils varient même A, LE les cir- 

(x) Vis ne iterum confccrare fatue filium ? 


{2)Se in fcientia fin mori velle, 


Ni 
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conftances eflentielles , fur tout ils déteftent unanimement ces fu: 
reurs, fous quelque prétexte que ce foit. Mais avant que d’en- 


trer dans le détail, ileft bon de prendre les chofes d’un peu plus 


haut. Ona vû dans l’hiftoire du Concile de Conftance, que Ziskz 
(1) chambellan de Wenceflas , s'étoit engagé à vanger la mort de 
Jean Hus. I] yen a même quiont prétendu que Wenceflas le mu- 
nit de fon fceau pour lautorifer dans cette entreprife. Que ce fut 
férieufement , ou non, cette parente du prince ne laifla pas de lui 
attirer beaucoup de monde(2}). Ayant donc ramaflé un bon nom- 
bre de gens de route forte , il couroit la campagne, & metroit tout 
à feu & à fang. Sa premiere courfe fut dans la province , ou le dif- 
tri de ?/fen (3) à quelques milles de Prague au couchant de cet- 
te métropole. S'étant emparé de la capitale du même nom il fe 
rendit aifément maitre de tout le pays, d’où il chaffa les prêtres 
& les moines, & s'enrichir des dépoüilles des monafteres & des 
Eglifes. Il y établit par cout la communion fous les deux efpéces 
par le miniftere du docteur & prêtre Corzndz dont on vient de 
parler. Mais comme il craignoit d’être furpris dans quelque em- 
bufcade, n'ayant aucune ville où il pût fe retirer en cas de befoin, 
il réfolut de fe pourvoir d’une place de füreté pour lui, & pour les 
fiens. Il choifit pour ce deflein dans la province de Bechinunen- 
droit fort par fa fituation ,où il y avoit eu autrefoisune bonne for. 
terefle (4) qui fut détruite par les guerres. En attendant qu’on y 
pûc bâtir une ville, il ordonna à fes gens de drefler des tentes dans 
les endroits où ils voudroient avoir leurs maifons. Ec c’eft la lo- 
rigine du célebre Txbor (5) ,mot quien Bohêmien fignifie une zen- 
ze, ou un camp felon le témoignage des hiftoriens du pays. Ce fut 
apparemment alors qu’il fe joignit à Nicolas feigneur de Hufinetx, 


(1) Jean Ziska, ainfi appellé, parce qu’il étoit borgne , ce que fignifie le mot Ziska en Bo- 
hémien , étoit un Gentilhomme né dans un beurg de Bohéme appellé Trocx#ovv dont il por- 
toit le nom , avant que de s’appeller Ziska. Ce bourg eff fitué auprès d’une ville appellée Bo- 
rovanni dans le diftri@ de Béchin, dans laquelle il y a un beau Couvent de Chanoines régu-- 
liers. On dit que Ziska l'épargna, parce que Trocxnovv fa patrie appartenoit # ce monaftere. 
Ziska prenoit aufli le nom de Ziska du Calice, ( Ziska de Calice.) 

(2) Ztaque ( juxra quofdam ) ut contumeliam iflam vindicare ipfi concederet a'Rege inflanter pe- 
aille, idque à Rege affeilatam ipfius fimplicitatem ; veram paupertatem , tenues opes five wmicos 
refpiciente per jocum concedi, figilloque infuper confirmari quod ille accipere , eoque pailo mulios ad° 
fe clim allicere atque attrabere. Theobald. Cap. XXVIIL. p. 68. 

(3) Voyez la defcription de cediftri&. Ba/b. Mifcell. Lib. IL, Cap. IV. p. 26. 27. Pilfen eft. 
une ville rayale dé‘Bohème fur la Mife à quelques milles de Prague au couchant fur les fron- 


ticres de la Baviere. 
(4) Elle s’a D Hradifie. 
(5) Cette vi file encore: On y voit une tour que Zisks avoit bâtie pour y faireun ma- 


gafin. Dans cette tour étoit l'effigie de Ziska tenant de la main gaucheun moinerafé, & de la 
main droite une mafluë pour l'aflommer. Balb, Mifçell, Lib. HI, Cap- IL, $. 5. 
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qui s’étoit retiré de Prague fur la menace que Jui avoit fait leRoi 
de le faire pendre , parce qu'on l’accufoit d’avoir afpiré à la 
royauté. 

TI. Ils avoient un fi grand nombre de partifans, qu'ilfetrouva afemblée 
plus de 40000. perfonnes (1) qui communiérent fous les deux ef- de 
péces dans la ville royale d’Auft, proche la montagne de Tabor. Ein. 
L'on drefla 300. tables , où il y avoit du vin & des calices de bois. munier fous 
Hagec met des enfans dans cette multitude, mais il ne dit point ag d 
qu'ils communiérent. Il dit que les prêtres n’avoient point d’ha- 
bits facerdoraux, & que tous ces communians s’approchérent de 
la table fans avoir éte à confefle , & fans nulle préparation , com- 
me des profanes ,ayant des épieux, des agbalettes , des mafluës, 

& d’autres armes qui étoient alors en ufage(a). Cette affaire eft (a ann. 

racontée en gros par tous les hiftoriens de Bohème ; mais comme 1#2:P-670: 
elle eft importante, elle mérite bien un plusgrand détail. Balbin 

nous la donnera fur les mémoires d’un Auteur contemporain (b) {by Beseffus 
qui avoit vû les chofes de fes propres yeux, & qui, felon lui, a #lorxrvx. 
parlé le plus exatement de la guerre des Huflites. Il avoit vû & 

entendu Yezn Hus , & l’avoit foutenu vivement dans l'affaire des 

trois voix contre les Allemands. Quoiqu'il füt hérétique, Balbin 

rend pourtant témoignage à fa fidélité dans l’hiftoire. Voici donc 

commeil raconte l'affaire. » En 1419. le jour de la Saint Michel, 

» il s’attroupa une grande multitude de peuple dansune vafte cam- 

» pagne appellée es Croix (c) (Cruces) en allant de Benechan à 1e ) Autre 

» Prague. Il y avoit des gens de plufieurs villes & villages ; mais ment Gxky, 
»il yen avoit plus des villes de Prague , alors fort peuplées, les 

» uns à pied, les autres en chariot, Ce peuple avoit été invité dans 

» cette plaine par crois prêtres, fçavoir M. Yacobel, M. Jean Cardi- 

»nal, M. Matthieu de T'ocxenicx. Car lorfque Wenceflas vivoit en. 

»core, le peuple fe donnoit rendez-vous fur quelques montagnes 

» auxquelles on donnoit les noms d’Oreb, de Beraneck, de Tabor , 

» &c. pour y communier fous les deux efpéces. Donc , dans cette 

» campagne M. Matthieu fit drefler une table fur trois tonneaux 

» vuides que ces gens avoient büs, & donna l’Euchariftie au peu- 

» ple fans nul appareil ; la table n’étoit pas même couverte, & ils 

» n’avoient point d’habits facerdotaux. Sur le foir toute certe foule 

» partit de-là pour Prague, & arriva pendant la nuit à la clarté des 

» lambeaux à Wifrhade. I] eft {urprenant que dans cette occafion 


1419, 


' 
(p Dubrausk. ubi fupr. p.624. Dalb. Epitom. p.431. Æweas Sylv, &Cocbl, n'en comptent 
qu'épvison 30000. Theoë, p.74, FT 
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» ils ne s’emparérent pas de certe forrerefle, dont la conquête leur 
»coûta depuis tant de fang. Mais il n’y avoic point encore de 
» guerre, Le prêtre Coranda curé de Pilfen fe rendit aufli dans ce 
» même endroit avec une grande troupe de l’un & de l’autre {exe + 
» portant l’'Euchariftie. Avant que de partir des Croix , un gentil- 
» homme ayant exhorté le peuple à dédommager un pauvre hom- 
» me dont on avoit gâté les bleds, il fe fit une fi bonne collecte que 
» cet homme n’y perdit rien. Car il ne fe faifoit aucune hoftilité , 
» les troupes marchoïent comme des pélerins avec un bâton feule- 
» ment ; mais les chofes changérent bien-tôt de face. En partant, 
» les prêtres avertirent le peuple de s’y rendre avantla St. Martin. 
» Mais toutes les garnifns qu'avoit alors Sizifinond dans les villes 
> & dans les châteaux, fe joignirent enfemble pour s’oppofer à cet 
» attroupement. Ce qui donna lieu à plufieurs fanglants combats. 
» Car ceux de Pilfen, de Clattau, de T'aufch, & de Sufficx, qui 
» étoient en chemin pour aller au rendez-vous, ayant été avertis 
» de l’embufcade par Corznda, prirent des armes, & donnérent 
» de toute part le même avis: de forte qu’il fe forma bien-tôt une 
» armée confidérable. Quandils furent arrivez à une certaine ville 
» appellée Cnin , ils reçurent des lettres des habitans d’44f, dans 
» le diftrit de Béchin non loin de Tabor, par lefquelles on les 
» prioit de leur donner du fecours pour aller à Prague , parce que 
» les Impériaux les traverfoient dans certe route, Ils leur envoyé- 
» rent donc cinq chariots avec des gens bien armez. A peine ces 
» gens avoient pallé la Afo/dave, qu’ils apperçurent devant eux 
+ deux corps d'armée, l’un de cavalerie, & l’autre d'infanterie. 
» L’un étroit commandé par Pierre Sternberg feigneur Catholique, 
» Préfident dela monnoye à Curtenberg. L'autre étoit une troupe 
» d'environ 400 perfonnes, tant hommes que femmes, qui alloient 
» comme en pélerinage d’Æ44ff à Prague, Ceux qui avoient été 
» envoyez de Cnin au fecours de ces derniers, y écrivirenc aufli-tôt 
» pour donner avis que l’ennemi approchoit , & qu'ils avoient be- 
» foin d’un prompt fecours, & continuérent leur route vers ceux 
» d’_A4af? qui s'étoient poftez fur une petite éminence. Ils furent at- 
» taquez là & défaits par Siernberg, avant que ceux de Cnin puflent 
» les joindre. IL ÿ en eut pourtant quelques-uns qui fe fauvérene 
» par la fuite, & allérent joindre ceux de Cnin qui s'étoient aufli 
» placez fur une petite montagne. Ceux-ci atraquez par Srernberz 
» fe défendirent fi bien, qu'ils obligérent ce Général à fe retirer à 
» Cuttenberg. Après certe victoire ceux de Cnin demeurérent ront 
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» le jour dans l'endroit où ceux d’4#f avoient été battus ,enterré- 
» rent les morts, & firent célébrer le fervice divin par leurs prè. 
» tres. De:-la ils allérent à Prague chanter victoire, où ils furent 
» reçus joyeufement par leurs confréres (1). 

IV. Thibaut rapporte à cette occafion une lettre de Ziska 
aux babirans & au Seigneur ou Gouverneur de Tazfth ou T'iffa 
dans la province de Pilfen. 44 vaillant Capitaine @ à toute la ville 
de Tifla. » Mes très-chers freres, Dieu veuille par fa grace que 
» vous reveniez à votre premiere charité, & que faifant de bonnes 
» œuvres, comme de vrais enfans de Dieu, vous perfiftiez en fa 
» crainte, S'il vous a châtiez & punis, je vous prie en fon nom de 
» ne vous pas laifler abattre par l’affliétion. Ayez égard à ceux qui 
» travailient pour la foi, & qui fouffrent perfécution de la part de 
» fes adverfaires, fur tout de la part des Allemands, dont vousavez 
» éprouvé l'extrême méchanceté , à caufe du nom de J.C. Imitez 
» les anciens Bohêmiens vos ancêtres, qui étoient toujours en état 
. » de défendre la caufe de Dieu, & la leur propre. Pour nous, 
» mes freres, ayant toujours devant les yeux la loi de Dieu, & 
» le bien de la République, nous devons être fort vigilants, & 
» il faut que quiconque eft capable de manier un couteau, de 
» jecter une pierre , & de porter un levier ( veéfem geflare, une 
» barre, une mafluë) fe tienne prêt à marcher. C’eft pourquoi, 
» mes chers freres, je vous donne avis que nous aflemblons de 
» tous côtez des troupes pour combattre les ennemis de la véri- 
té, &les deftructeurs de notre nation, & je vous prie inftam- 
ment d’avertir votre prédicateur d’exhorter le peuple dans fes 
» fermons à la guerre contre l’Ante-Chrift , & que tout le monde, 
» jeunes & vieux, s’y difpofe. Je fouhaite que quand je ferai chez 
vous, il ne manque ni pain, ni biére, ni alimens, ni pâtura- 
»ges, & que vous fafliez provifion de bonnes armes. C’eft le 
» temps de s’armer non feulement contre ceux du dehors, mais 
»aufh contre les ennemis domeftiques. Souvenez-vous de votre 
» premier combat, où vous étiez peu contre beaucoup de mon- 
de, & fans armes contre des gens bien armez. La main de Dieu 
» n'eft pas raccourcie, ayez bon courage, & tenez-vous prêts, 
» Dieu vous forrifie. Ziska Du CALICE, par la divine efpérance 
» Chef des T'aborites (1). 


(1) Balb. Epit. Rer. Bohem.p. 435.436. Cet hiftorien témoigne que ce morceau d’hiftoire 
pe fe trouve pas dans les livres imprimez. 
(2) La lettre ct datée de Worlicr où Woticx petite ville non loin de Tabor. Cette lettre a été 
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Quoique Ziska fe fût déja misà la cêce des Huflites, ce ne fut 
qu’en ce temps-là qu'ils le déclarérent leur chef folemnellemenr. 
I! femble pourtant par la fuite de lPhiftoire , qu'il les comman- 
doit fous Nicolas Huffincrx. À l'inftant il les mena à Prague au 
nombre de 4000. qui par fon ordre s’emparérent du monaftére 
de faint Æmbroife, dont ils avoient déja chaflé les moines, & là 
ils communiérent fous les deux efpéces, ayant porté l'Euchariftie 
dans un ciboire de bois. D'abord ceux de Prague leur propoférent 
de détruire la forterefle de W:/rhade & celle de Henceflas, & de ne 
jamais recevoir Sigi/mond. Mais quelques gens plus fages s’y étant 
oppofez , l’entreprife fut différée. 

V. Comme on vient de parler de la ville & forterefle de Ta- 
bor, ileft bon d’en donner la defcription qu’en a fait Æneas Syl- 
vius , telle qu’il la vit de fon temps vers le milieu du X V. fiécle. 
» Quoique cette ville, dit-il, für défenduë par des rochers efcar- 
» pez , Ziska ne laïffa pas de l’enfermer de murailles & d’un zvanr- 
» mur (1). Elle eft baignée en partie de la riviére de Zuffnita, & en 
» partie d’un gros torrent qui, arrêté par un rocher, eft contraint 
+ de fe détourner à droite pour entrer dans la riviére à l'extrémité 
» de la ville. L’efpace pour aller dans la ville parterre (car les 
» deux rivieres en font une peninfule ) eft à peine de 30 pieds. Là 
»il y a un foflé fort profond, & une triple muraille , fi épaifle 
» qu’elle étoit à l'épreuve de toutes les machines de guerre. Les 
» Taborites maîtres dans l’art de prendre les places, avoient bâti 
» plufieurs tours & plufieurs remparts le long des murailles dans 
» les endroits les plus néceflaires. C’étoit là le refuge de tous les 
» hérétiques. Ziska le conftruifit le premier ; ceux qui le fuivirent, 
* en augmentérent les fortifications chacun felon fon génie. Nous 
+ la décrivons telle que nous l’avons vuë. On trouve dans la rivié- 
» re de Zufinitx des grains d’or de la grofleur d’un pois, qui n’ont 
» pas befoin d’être purifiez. Le même Auteur ajoute que juiqu'a- 
» lors les T'aborites n’avoient point eu de cavalerie, parce que c’é- 
+ toit des gens de la lie du peuple, qui fembloient moins embraf- 
» fer une nouvelle foi, qu’éviter la juftice & les prifons (2). Voici 
# comment il dit qu'ils acquirent des chevaux. Un certain Préfi- 
» dent de la monnoye nommé Micolas, que Sigi/mond avoit en. 


trouvée en 1$47. dans la Maifon de ville de Prague. Theobald dit qu'il l'a vüë, & qu'il y avoit 
avec cette lettre un Hymne Bohémien dont fe fervoient les Taborites. p.71. 
{1) Antemurale. L’Auteur du redoutable aveugle traduit des contrefcarpes. 
(2) On à fait voir ci-deflus le contraire par le grand nombre de grands Scigneurs qui écrivi- 
peut à Sigifmond & au Concile de Conftance, pour fe plaindre du fupplice de Jean Hu. 
1. 7 VOYG 
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# voyé pour prendre foin des affaires de la Bohème, voulant s’op- 747 ): 
» pofer aux mouvemens des Huffites, s’étoit pofté avec 1000. che- 
» vaux dans un village nommé Vogixe. Ziska en ayant eu avis, 
» l’alla furprendre de nuit la veille de Pâques, lui Gta fes armes 
» & {es chevaux, les fit monter à fes gens, & leur apprit Pexercice 
» du manége (1). 1] brüla le village, & Nicolas fe fauva dans le |; rip. pos, 
» Château. Depuis ce temps-là Ziska ne marcha plus fans Gava::c@p. XE. p. 
» lerie (a). + 
VI. Wenceflis pendant ces troubles, intimidé par plus d’une Diverfes re. 
ficheufe expérience, s'etoirferiré dans la forterefle deW/rhude, Sp 
féparée de la ville par la Afoldave : il fera fouvent parlé de cette | 
forterefle de la nouvelle ville de Prague. Le Prince, à fon départ, 
avoit ordonné aux Magiftrats d'empêcher les Hafhtes de porter 
en pompe l’Euchariftie dans les ruës. Hagec raconte iciune parti- 
cularité que je n’ai pas trouvée ailleurs. Un Bourgeois de la nou 
velle ville, zommé Nicolas Gansx, apparemment Huflite, puif_ 
qu’il recommandoit la communion fous les deux efpéces , ayant 
parlé infolemment du Roi, il le fit mettre en prifon ; mais les Huf 
fites ayant demandé fa grace, il le mit en hiberté, à condition 
qu'il s’abfenteroit des villes de Prague. Cet homme fe retira donc 
chez les T'aborites, qu'il animoit contre le Roi par fes difcours fé- 
ditieux. Æagec ajoute que peu de temps aprèsil courut un bruit 
que les T'aborites vouloient fe foulever contre Weénceflas , & choifir 
pour Roi Micolus Gansx. Ce qui n’allarma pas peu ce Prince. C’eft 
fans doute ce qui l’obligea à fe retirer dans une autre forteref. 
{e (b) qu'il avoir fait bâtir à une lieuë de Prague, fous le nom (+) vi fur. 
de nouvelle Forterefle où de Chateauneuf (1) ( Arx nova). 
VII Ziska ne manqua pas de profiter des allarmes & de la Ziks entre 
fécurité de Wenceflas. Jufques-là il s'étoir contenté de quelques Noa 
courfes , remportant toujours quelques petits avantages, dreflant la main. 
peu à peu fes gens à la difcipline militaire, & les encourageant par 
fes libéralitez. Mais la conjonéture étoic trop favorable pour ne 
s’en pas prévaloir. Animé par les confeils de Nicolas de Huffénerx, 
il rentra dans Prague, où la plus grande partie de la ville l’ac- 
tendoit avec impatience. Les Hufhtes fortifiez par la préfence 
de leur Chef, bien loin d’avoir égard aux défenfes des Magif- 
trats, n'en firent que plus d'éclat (c). Ils alloient infultanr les égli- #e Das 
fes & les monaftéres par leur affectation de porter le calice. Le 1v. p.17. 
: (1) L’Auteur du Redoutable Avengle dit qu’il fut depuis Général d'armée. 
(2) La ville où étoit bati ce Chateau s'appelloit Kowradicxe. 
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1419. premier coup de leur fureur fut fur le couvent des Carmes (1), 
à ce qu’on prétend , parce que les moines de cet Ordre avoient 
orté de nouvelles accufations contre 7ean Hus & Jérome de Pra- 
ne à Conftance, comme on l’a vü dans l’hiftoire de ce Conci- 
(a) Theob. le (a). De certe églife ils allérent à celle de Sz. Etienne, paflant 
ui fupr. pe par plufieurs ruës & par plufieurs églifes, bien armez. Quand 
di ils y furent arrivez, ils commencérent par piller la maifon d’un 
Prêtre, qui fans doute voulut s'oppofer à leur entreprife de com- 
munier fous les deux efpéces. C'eft cout ce qu’en.dir Æneas Syl- 
&) Hip. Bob. Vius (b). Mais Thibaut, tout Proreltant qu'il eft, & après lui Ba4/- 
cap. bin , dit nettement que Ziska tua ce Prêtre, apres l'avoir dépouil- 
p.my7. Je de fes habits facerdotaux. B4/bin ajoute qu'il le penditaux fe- 
nètres. Si ce fut parce que ce Prêtre-là avoir alors abufé de la 
fœur de Ziska, c’elt ce que les hiftoriens n’ofent pas affirmer (2). 
D'autres difenc que ce fur un moine qui commit certe impureté fa- 

crilège ; car la fœur de Zi5ka étoit religieufe. 

Les Séna VIII. De-là ils s’en allérent en fureur à la Maifon de Ville, 
us dE Où ils fçavoient que le Sénat étoit aflemblé pour prendre des 
crez parles mefures contre eux. Onze d’entre les Sénateurs échappérent à 
Hutlites.  Jeur fureur par la fuite. Ils fe faifirent de ceux qui reltoienc, & 

les jettérent par les fenêtres avec le Juge & quelques citoyens (3). 
La populace en furie recevoit leurs corps avec des lances, des 
broches & des fourches, pendant que een de Premontre , nou- 
vellemenr Hufite, & que l’on repréfente comme un homme au- 
dacieux & capable de tout entreprendre, montroit avec often. 
tation un tableau où étoit peint le calice, pour animer davan- 
tage un peuple qui ne l’éroit déja que trop. Le Chambellan du 
royaume étoit forti du château avec trois cens chevaux pour ap- 
paifer le tumulte : mais il fe trouva fort heureux de pouvoir fe 
retirer & fauver fon monde. On prétend que Ziskz fut préfent 
& même acteur dans toute cette horrible fcène, irrité de ce que 
Je Sénat avoit défendu de porter publiquement l’Euchariftie, ou 
ce qu’ils appelloient Lz monffrance (4) du corps de Chrift. C’eft ce 
(e)Mifel. qu'afirme Dubravius, & après lui Balbin (c). Cependant tous les 


Dob. Sani. 
L. IV. p.117. (1) Ce Monaftere avoit été fondé par Charles IV. en 1347. 
s (2) Nefcio qua de caufa, fitamen res ita fehabet. Dubravius enim Lib. 24. dubitanter en de re 
_{cribit quod fororiipfius vitium obtuliffet. Theob. bi fup. p.69. On a vù dans l'Hifoire du Gm- 
cile de Conflance que c’étoit une des raifons qui avoient rendu les Ecclefiaftiques odieux à Ziska. 
(3) Les uns en marquent fept ; les autres onze en comptant le Juge, & fon valet. IL arriva 
une méme fcéne l’année précedente à Breflau , mais les mieux informez ne croyent pas que ce 
fût pour affaire de Religion. 
(4) Sanilum Chrifli corpus in monflrantia, 
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autres Auteurs, tant proteftans que catholiques quiontrapporté 7419. 
ce fait, n’y font point intervenir Ziska. Il y a entr'autres un ma- 
nufcrit allégué par Balbin , où cette affaire eft racontée fans que 
Ziska y paroifie. Je rapporterai ici fur la foi de Balbin les paroles 
de ce manufcrir, parce que, felon lui , il eft d’un Auteur contem- 
porain, & qu’il y a des circonftances particuliéres. » L'an 1419. 
» jour de Dimanche, fête de /zint Abdon , il {e fit une Proceflion 
» folemnelle de l’églife de fainte Marie 4d N'ives à celle de Saint 
» Etienne. Ayant trouvé certe églife fermée, ils en rompirenct les 
» portes, ils dirent la Melle , & communiérent fous les deux efpé- 
» ces. En revenant de la proceflion, ils s’arrêrerent un peu à la Maï- 
» fon de ville, & demanderent au Sénart l’élargiffement de quel- 
» ques gens qui avoient été emprifonnez à caufe de l’'ufage du cali- 
» ce. Le Sénat répondit avec fermeté qu'il ne pouvoir le faire. Ce- 
» pendant on jetta du palais une pierre {ur un Prêtre héresique (1), 
» qui dans la proceflion avoit porté devant le peuple ce qu'on ap- 
» pelle la monfrance. La procelfion en ayant été troublée, on fic 
» irruption dans la Maifon de ville, & on fe jerta d'abord fur le 
» Bourgmeltre, & enfuice fur tous les Sénateurs, & fur le Juge, 
» dont Île valet fut aflommé dans la cuifine (2). Tous ces gens-là, 
» & plufieurs autres furent inhumainement jertez par les fenêtres, 
» & reçus en bas par la populace fur des pointes de javelots , de 
» broches, d'épées & de, poignards. Ceux qui rombérent encore 
» en vie, on les tua avec des fouers ferrez ». Balbinajoute que l’Au- 

__ ceur du manufcrir impute toute certe tragédie à Ziskx ; mais 1l ne 
dit pas qu'il y füt préfenc, c’eft au fond la même chofe (a). Le ma- (a) Mifei. 
nufcric de Siléfie, dont l’auteur étoit Huflire, accufe formelle- A Le di 
ment Ziska d’avoir eu part à ce maffacre (3), aufli-bien que Hagec 
qui lui aflocie un nommé Zhrxd. La fureur n’en demeura pas là. 
Comme ceux de la vieille ville , contre leur parole, ne fe joigni- 
renc point à ceux de la nouvelle, ces derniers allérent ce même 
jour attaquer la vieille ville, dans le deffein d’y mettre tour à feu 
& à fang. Ils ne vinrent pourtant pas à bout de leur deffein: mais 
ils fe retirerent pleins de fureur, & il y eur ce jour-là beaucoup 


(1} Comme Balbin dit que l’Auteur du manuferit étoit hércetique lu'-même, il faut qu'il em- 
ploye le mot d'héretique felon Le fens de l’Eglife Romaine. Ce Prêtre héretique étoit faus dou- 
te le moine de Premontre' dont ona parlé tout.à-l'heure. 

(2 ) Le manufcrit les nomme nom par nom jufqu’au valet. 

(3) Die menfis Fulii XX. Magifler Civium , (5 Confules aliqui nv Civitatis cum Subjudice 
Communionis [ub utraque æmuli fant de pratorio nov Civitatis enormiter dejeiti ; &S atracitér mac 


sati per popalum , 5 Fohannem Ziskam Regis Bobemie familiarem, 
| Oi 
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1419. de fang répandu. Depuis ce temps-là les deux villes furent prefque. 
(a) Hazee Toujours animées l’une contre l’autre (a). 

ip. IX. Dèsle lendemain la troupe féditieufe alla fondre fur les au- 

one tres monaftéres de la nouvelle ville où elle n’ignoroit pas qu'il y 

nafléres de avoit bonne capture à faire , & fur cout de bon vin & de bonne 

8% bierre dont ils fe régalerent à merveille. C’eft ce qu'ils firent au 

monaftere de Zderax fitué dans la nouvelle ville ,ils y mirent le feu 

après l'avoir pillé, Delà ils paflerent avec la même fureur dans 

Ja belle Chartreufe de la vieille ville connuë fous le nom de 7ardin 

de. M rrie , & fondée en 1347. par Jean furnommé /Aveugle Roi 

de Bohême, pere de Charles IF. Le Prieur étoit alors un nommé 

Marquard de Wartemberg qui avoit été un des plus ardens ennemis 

& accufareurs de Jean Hus, & que Bulbin appelle le fleau des hé. 

rétiques. Les Huflites étoient tellement animez contre lui, que 

ne fe trouvant pasen füreré pour fa vie dans fon monaftere, il fe 

retira, par le confeil de fes amis à Bruna en Moravie. L'expérience 

fic voir que fes amis l’avoientbien confeillé. Les pauvresChartreux 

furenc crairez le plus indignement du monde. On les mena en 

fpeacle dans la vieille ville avecsdes couronnes d’épines fur la 

têce. On prétend qu’un conful de la vieille ville nommé %ewx 

Bradati, inftigateur de ces infultes, avoit apofté un tanneur 

(b) B%6. E- de la nouvelle ville pour marcher devant les Chartreux en habits 

Rae ra, facerdotaux, fautanr & triomphant le calice à la main (b). Quand 

Sant, &._ on fut arrivé au pont de Prague, il y eut un grand débat entre les 

REF Huffites, les uns criant qu’on jertât les Chartreux dansla riviere, 

les autres s’y oppofant. On fe querella , on febartit, plufieurs fu- 

rent bleflez, &il y en eut deux detuez. Enfin les Chartreux fu- 

rent traînez en prifon dans la maïfon de ville de la vieille cité. Les 

magiftrats firent couper la rête au ranneur , comme au principal 

auteur du tumulte, malgré Bradati qui Pavoitincité. Quelques 

hiftoriens débitent que trois de ces Chartreux difparurent mira- 

culeufement par le fecours des prieres de leurs confreres, & que 

PR les magiftrats couchez de ce miracle, mirent les autres en hber- 

Bob, Pinlib CZ , & leur donnerent bonne efcorte & de l'argent pour les con- 

1. p. 9. Ha duire en Moravie(c). Un autre hiftorien a jugé plus vraifembla- 

2 blement que ce miracle fut pieufement fuppofé par les magiftrats 

B:bem.Sant. pour fauver les Chartreux de la fureur du peuple (d). Ilyaen 

Mel L  effer dans certe hiftoire aflez de chofes incroyables, quoique 


IVipir19. 
d) Theob. i 

me Lee ; (x) I pourroit êtrede la famille du Baron Marquard de Wartemberg grand guerrier mort çn 

XXIX, p. ae 392. Lupac. 122. O@obr. 


609. 
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vrayes, fans fuppofer des miracles fort fufpeéts. Ces Chartreux 1419: 
n’allérent pourtant pas tous en Moravie. Ayant trouvé beau- 

coup d’hofpitalité chez les moines de l’ordre de Cifteaux dans 

leur monaftere de Sedlitz, quelques-uns s’y arrêterentr. Maison 

ne les y laiffa pas long-temps en repos ; ce monaftére fur faccagé 

peu de temps après par les Hufhites qui exercerent des cruaurez 
horribles contre les Chartreux, & contre les propriétaires du 
couvent, &@mme on le verra dans la fuite. 

X. DÈs que la nouvelle du maflacre des Magiftrats de Prague _ Mort de 
& des défordres arrivez enfüuite, fut portée au Roi, il en fut ex- 7%" 
trémement émü, &elle caufa une confternation générale dans 
toute fa cour. Pendant que chacun faifoit fes réflexions là-deflus, 

il échappa à fon grand échanfon de dire, gw’il avoit bien préva 

tout cela (1). Le Roi à ce mot, foit qu'il en fût piqué, comme 

d’un reproche de fa négligence, foit qu’il le foupçonnât d’avoir 
trempe dans le complot, ou qu'il lui füt mauvais gré de ne l’en 

avoir pas averti, le prit par les cheveux, lejetta parterre, & lui 

auroit enfoncé un poignard dans le fein , fi ceux qui étoient pré. 

fens ne lui avoient retenu le bras. Dans ce même inftant le Roi 

fut faifi d’un accès d’apoplexie , ou felon d’autres de paralyfie 

qui l’enleva au bout de 18. jours, âgé de 5 8.ans, fans laifièr d'en. 

fans (21), quoiqu'ileûc été marié deux fois. Balbin met fa mort le 

16. Août de 1419. & le maflacre arriva le 30. Juiller. Il ÿ a pour- (1) Manufe 
tant des hiftoriens de Bohème (a) qui difent que Wemceflas mouruc Fe 
fur le champ d’apoplexie ; mais comme ils mettent auf fa mort Lapac. Ephe- 
le 16. d'Aoùûr, il s'enfuit de là qu'il ne fut pas faifi d’apoplexie mr nn 
le 30. Juillec, lorfqu’il fe mic fi fort en colere , ou que le 16. d’Août par M 
fut une nouvelle attaque dont il mourut. Ces mêmes auteurs ajou- 

tent quelques particularitez qui feroient voir que Wenceflas ne de- 

meura pas dans l'inaétion. » Après cette action, dir le manufcrit de 

» Breflau , tous les habitans de la nouvelle ville de Prague, tanc 

»ceux du pays que les étrangers, fur tour les adverfaires de la 

» communion fous les deux efpéces, furent mandez à la maifon de 

» ville, fous peine dela vie , ou de l'exil , par ceux quiavoient maf- 

»facré les fénateurs, avec ordre d’y porter leursarmes. Lesen- 

»nemis des Huflites allarmez de cet ordre prirent la fuire. Cepen- 


{ 1.) Quelques-uns lui font dire qu’il y avoit trois joursqu'il le fçavoit ; ce quieft fort diffe- 
rent. Dubrav. ubi fupr. p. 627. 

(2) Un Hiftorien de Bohéme dit qu’il avoit été rendu ftérile par lesenchantemens. Balb. p. 
432. Je l’attribuërois plûtôt au poilon qu’on lui avoit donné, comme le témoigne là grande 


Chronique Belcique, Edit, Francf. ad Men, Ann. 1654. p. 326. 
O 


T4 19. 


Divers juge- 


mens fur 
Wenseflas. 
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» dant la communauté fe choifit quatre capitaines jufqu’à l’élec. 
» tion déséchevins qui devoit fe faire bientôt, leur donna le iceau 
» & les autres marques du confulat, & fit mettre grofle garde de- 
»vantla maifon de ville. Le Roiirrité & confterné de ces mou- 
» veméns propofa d’extirper tous les Huffites (1), & fur tout leurs 
» prêtrés ; mais quelques-uns de fes conféillers qui éroient dansle 
» parti de Tezn Has avec les Sénateurs de l’ancienne ville lui pro- 
» poférent un accommodement. Il fur donc conclu que la commu 
» nauté (des Hufñlites ) démanderoit pardon au Roi du maflacre 
» des Confuls, & que le Roi confirmeroit l’éleétion des nouveaux 
* qu'elle éliroit. Le 16. Aouft le Roi Wence/las frappé d’apopléxie 
» mourut fur le champ dans fon château de Prague, jertant de 
» grands cris, & rugiflant comme un Lion (2). 

X I. Tous les Hiftoriens ont affeété de nommer rsgiffement le 
crique Wence]las fit en mourant, & ils ontrelevé ce fait comme 
quélque chofe de fort remarquable & de fort fignificatif. Pour 
moije ne crois pas qu'un lecteur équitable & éclairé puifle tirer 
aucune conféquence d’une chofe aufli naturelle, & je n’y ferois 
pas plus d’attention qu’à ce qu’on dir qu'il falit les fonts baptif. 
maux & l'autel fur lequelil fut couronné. Mais on aura peut-être 
occafiond’en parler ailleurs. Il faut rendre ici juftice à la modé- 
ration d’Æneas Sylvius quin’a point infulté aux manes de Hences- 
las , comme ont fait prefque tous lesautres hiftoriens qui l'ont re- 
prefenté comme un homme monftrueux , comme un Sazrdanapale, 
comme un Therfite & un Copronyme. Voici ce qu'en dit Cochlée 
après avoir raconté la mort de ce Prince. Telle fut la fin de Wen- 
ceflas XIL. Roi de Bohème, d'unc tige très-noble , mais d'une vie toute 
oppolee. On peut dire de lui ce que Salluffe dit de beaucoup de gens, 
qu'ils font adonnex à leur ventre €> au fommeil, qu'ils wivent comme 
s'ils ne vivoient pas, palfant leur vie dans l'ignorance € dans la grof[- 
fcereté ; dont le corps eff efclave de la volupté , à qui lame eff à charge, 
€ dont on ne peut pas plus eflimer la vie que la mort. Y'aitrouvé dans 
un ancien manufcrit, gz'un jour [on cuifinier lui ayant refufe à man- 
ger, tlle fit embrocher € rètir. Il fit jetter dans la riviere un Dolleur 
en Théologie, pour avoir dit qu'il n'y a de vrai Roi que celui qui re- 
gre bien. Mais, dit là-deflus Cochlée, ces chofes paroilfent cruelles. 


(1) Æneas Sylo. témoigne qu'avant fa mort il avoit fait une lifte des Hérctiques qu'il vou- 
loit qu’on fitmourir , & qu’il imploroit fans ceffe Le fecours de fon frere & de fes autres amis. 
wbi fupr. cap. XX VU. 

(2) Ceci eft tiré du manufcrit de Breflau, fol. vi. vtr. dont l’Auteur aflure qu’il n'avance 
rien qu'il n'ait vü & oùüi. Voi. la Préfac. fur ce Manufcrit. [ La mortde M, l'Enfant l'a empé- 
ché de faire la Préface qu’il annonce par cette Note. ] | 
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On trouve dans le méme livre qu'il aimoit palionnémentun chien parce ; 419. 

qu'il mordoit tous ceux qui lui montroient le doigt. On dit auf qu'il 

avoit toujours à fon cote un bourreau pour intimider les gens, € qu'il 

l'appelloit {on compére, parce qu'il avoit été parrain d'un des enfuns 

de cet Exécuteur. Te ne fçai, dit Cochlée, f'tout cela ef vrai. Mais 

tout cela mème eff encore peu de chofe en comparaifon des maux extrèmes 

que fouffrit par [a nonchalance lilluffre Royaume de Bohbéme qu'il 

avoit rech très-floriffant des mains de [on pere. Onne vit depuis qu'he- 

rélies ,que féditions, que facrileges, que guerres que maflacres, & 

que ne vit-on pas? Et certainement quand il n'auroit fait que ce mal, 

qui paroit pourtant petit au prix des autres , de defoler, comme il fit, 

la fameufe VUniverhité de Prague, c'en etoit affex pour rendre [on nom 

odieux à la poflerite. Il faut pourtant moins lui imputer cette perte 

qu'a Jean Husgui le furprit malicicufement. Ce Roi néanmoins fut 

affex genereux € affexconffant pour ne point abandonner la Religion el 

de fes peres, malgre les artifices des Héretiques (a). Lib. IV. p. 
XII.» C'eft la coutume des Bohêmiens, dit Æneas Syluius, 176. 

» d’embaumer les corps de leurs Rois, & de les porter ainf en D pas 1# 

» pompe pendant huit jours dans les Eglifes dela Ville pour les 

» pleurer folemnellement, Cette cérémonie fut négligée à l’égard 

» de Wencellas, parce que la reine Sophie n'ofoit pasentrer dans 

» la Ville neuve où tout étoir en combuftion. On porta donc le 

+ corps du Roi dans lEglife de 85. Ji (1), & de là dans la Bafli- 

» que de la Cour Royale (2}( 4ula Regia Konigsfaal ) où il avoit 

» ordonné qu’on linhumär. Mais ce monaftere ayant été (comme 

» on le verra dans la fuite) détruit par les hérétiques, qui déter- 

»rérent les Rois de Bohème, & les firent jetter dans la riviere, 

» un certain pêcheur nommé M/cha qui avoir acoutumé de ven- 

»dre du poiflon à Wenceflas , & qui avoir affe&ionné ce Prince, 

»enleva fecrettement fon corps, & le cacha dansfa maifon. Quel- 

»que temps après lesaffaires étant rerablies, il le rendit pour 10 

» ducats d’or, & il fut enterré avec les cérémonies accoutumées 

» dans le tombeau de fes ancêtres (3). 


| 
| 
| 
| 


(1) Cette Elfe eft dans le château appellé de Sr. Wenceflas, parce que ce Roi y repofe 
{ Cafirum Sanili Wenceflai ] C'étoit la réfidence des anciens Rois de Bohème, Balb. Mifcell. L, 
HI. C.IX. p. 120. 

(2) C'eft l'Eglife de Sainte Marie. Elle étoit entourée de fept chapelles dont chacune étoit 
de la jufte grandeur d’une Eglife. Ces chapelles avoient été conftruites par ordre de la Reine 
Elixabeth mere de Charles IV. Balb. abi fapr. pe 133. C’étoit la fépulture des Rois de Bohême. 

(3) Æn. Sylo. cap. XX X VIH. Les autres Hiftoriens ont raconté la chofe de la même manie- 
re. Thibaud ditque Le Pécheur rendit le corps à Sigifmond, ce qui ne put arriver qu'uflez long- 
temps après 
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PH XIII La mort de Henceflas fut fuivie d’un long interreyne (1). 
La fucceflion à ce Royaume appartenoit naturellement à fon 
frere Sigifmond roi des Romains & de Hongrie, le fecond des fs 
de Charles IF. Xeft vrai que Balbin témoigne avoir vu dans Îles 
archives des rois de Bohême, gw’en1388.parun exemple rare fur 
toutentre les Rois, Sigimond donna un témoignage d'amour frater- 
nel , en cédant à fon cher frere Jean Duc de Gorlicx, Marquis de 
Luface, MMM VAE alors à la Bohème, tout fon droit à 

(a) Balb. E- la Couronne en € que Wenceflas mourät fans enfans (a). Mais les 

pit: p.396 chofes changérent depuis par la mort de ce frére, puifque dans 

toures les lettres que Sigi/inond écrit depuis cette cellion, il fenom- 
me toujours comme fuccefleur de Wenceflas. Et c’elt auf à Sigif. 
mond que Sophie de Baviere veuve de Wnceflas s'adrefla de même 
qu'aux autres Princes {es voifins & alliez, pour avoir du fecours 
dans ces violentes extrémitez ; mais inutilement. Sigifimond étoit 
trop occupé en Hongrie contre les Turc pour pouvoir porter fes 

{oins ailleurs. Je ne {çai fi Ænezs Sylvius a euraifon de l'en blimer. 

»» L'envie le prit, dit-il, d'aller contre les Turcs qui l’avoient dé- 

» ja dépotillé , au lieu de pafleren Bohème. S'il für allé à la cêre 

» d’une armée à Prague avant que les Hérétiques euflent eu letems 

» de s’y fortifier, on n’auroit pas vû le feu allumé en Allemagne , 

cape » comme on l’a vû depuis.Mais pendant qu’il va harceler lesTurcs, 

XXXIX.  »il perd la Bohème, &ilne défend pasla Hongrie (b}. 

La Reine fe XIV. Cependant Sophie deltituée de fecours {e fortifia comme 

forte dans elle put, Du château de Wisrhade qui eft dans la nouvelle Ville 

attaquer Z- elle s’étoit tranfportée dans le fort de 5. Wencefles dans le petit 

*e. Klein côté (c),où elle pouvoir être plus en füreté, parçe que les habitans 

Seitzen. de ce côté-là ne s’étoient point encore aflociez avec ceux de la 
vicille & de la nouvelle Ville, & retenoient fort & ferme l’an- 
cienne religion. C’eft pour cela que par le confeil du Seigneur 
Ulric de Rofenberg elle fiv mettre des carnifons dans les principaux 
endroits, comme à l’Eglife de Sr. Thomas, au Palais épifcopal,, 
& à Saxenhaufen ( Maïfon de Saxe ) pour fe mettre elle - même & 
les habirans du petit côté à couvert desinfulres de l'ennemi. On 
rapporte à cette année une tentative que fit certe Princefle pour 
farprendre Ziska , qui étoit alors dans le diftrict de ilfen. Afliftée 
du Seigneur de Schwamberg elle ramafla quelques troupes , alla 
attaquer Ziska , M avED ppa fi bien par deux fois qu’elle 


{b) Æn. Sylo. 


(1) Sur ect interregne voyez Dubrav. Lib. XXIV. p. m.630. Theob, le fait durer 18. ans. 
si Jupre cap. XXX. p.720 : . 
ak P# Pauroit 
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Pauroic fait prifonnier fans ce ftratagême donc il s’avifa. 1419: 
XV. Se trouvant invefti par la cavalerie, il trouva moyen de Rif de 

gagner un lieu marécageux , où elle ne pouvoit aller. Mais comme Dr de 

il ny put pas long-temps demeurer non plus, il fur encore enfer- Fr 

mé dans un endroit où il n’eut point d’autre retraite qu’une 

colline, où iln’y avoit que pierres & broflailles ; jugeant bien que 

l’armée ennemie qui confiftoit prefque toute en Cavalerie feroic 

obligé de fe battre à pied. C’eft ce qui arriva. Les cavaliers def- 

cendirent de cheval, & tour bottez & épronnez allérent attaquer 

Ziska, efpéranc d'en venir aifément à bout, parce qu’il avoit peu 

de monde. Ils y furent rrompez. Ses foldats 7'aborites avoient leurs 

femmes avec eux. Ziskz leur commanda d'étendre routes leurs 

robes , & leurs voiles à rerre. Cela fait, les éperons s’embaraflé- 

rent tellement , que cette Cavalerie démontée fut prefque route 

taillée en pieces. On ne dit pas ce que devinrent la Reine & fon 

Général. L’Hiftorien rapporte feulement que ce qui échapa de 

cette cavalerie qui avoit manqué fon coup, s’alla retirer à P5/- 

fen, où elle fut fort bien reçûüë, parce qu’on étoit irrité contre 

Ziska de ce qu’il avoit détruit les monafteres de cette Ville, & 

même ce qu’il y avoit de fes gensen furent chañlez. Pour Ziska 

lui-même il fe retira à Tabor /a). On verra tout.à-l’heure que ces (a) Theob. ubi 


précautions ne furent pas d’un grand fecours. Maisil faut aupara- EX D 
vant parler de la défolation des Eglifes & des Monaftéres. 73: 


XVI. On peut juger qu’uninterregne n’étoit pas propre à MEE- Ruine totale 
tre le calme en Bohëme. Quoiqu'il n’y eut pas beaucoup de ref. des Mont 
fource dans Wenceflas , il ne laifloit pas de tenir quelquefois les Elie, AE 
efprits en bride par ombre d’autorité qu’il y pofledoit encore. à die dev 
Les Hufites avoient été obligez d’implorer fa clémence après le + sa 
maflacre des Magiftrats, fans quoi il étoit réfolu d’en faire un exem- 
ple pañun maflacre général.Il n’eut pas plürôt les yeux fermez que 
Ja populace Hufitique,déjamifeen haleine,couroit de toutes parts 
à brideabbatuë,comme deschevauxquiont prisle mordaux dents. 

Elle s’alla ruerfur les Monafteres & leurs Eglifes, pillant, brûlant & 
maflacrant cour avec une fureur & une profanation fans exemple. 
Jlsailéguoient pour prétexre de routes ces horreurs, que les moi. 
nes n’étoient que des ventres parelleux, de vrais pourceaux, & 
que les couvens leur fervoient d’étables. On brifa les images & 
Jes ftaruës, on leur arracha indignement lesyeux, on leur coupa 
le nez & les oreilles. Les orgues furent mifes en pieces. Des vêre- 
mens facerdotaux & des chafubles ils en faifoient des habits d'leur 
Tom. I. P 
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1419. ufage, ou des drapeaux. Et pour ce qu'il y avoit de plus précieux, 
comme les ftatuës d’or & d'argent, les rofaires, les ciboires , les 
coupes , ils l’'emportoient chezeux. On ajoute qu'ils fe fervoient 
du chrême pour graifler leurs fouliers & leurs bottes. On jetta de 
la bouë & de l’ordure fur les grands tableaux aufquels on ne pou- 
voit atteindre. En un mot, on vittous les horribles excès qu’on 
peutattendre d’un interregne arrivé dans un temps de trouble & 
de fchifme , où chacun veut s'emparer du gouvernement ; & tout 

ns cela à Pinftigation de Ziska & de fes adhérans, commele rappor- 

RAR tentles deux Auteurs Proreftans quiont fait cette tragique def 

XXXI. cription /a). 

Defcription XVII. Ziska, commeon l’a vû, étoit fort prévenu contre les 

one Eccléfiaftiques féculiers &réguliers. D'ailleursils avoient le plus 

me contribué au fupplice de Jeun Hus & de Terôme de Prague, par 
leurs accufations au Concile de Conftance. Les Eclifes & les Mo- 
nafteres furent donc les premiers objets de fa vengeance. Tousles 
Hiftoriens nous donnent uneidée magnifique des Monaftéres & 
des Eglifes de Bohème. Æness Syluius Italien, qui par conféquent 
devoit étre jaloux de la gloire de fa patrie, parle avec admiration 
desEglifes & des monaftéres de ceRoyaume,où il avoit été envoyé 
comme on le verra dans la fuite , &il ne fait pas difficulté de lui 
donner l'avantage fur tout les païs de l'Europe,tant par rapportau 
nombre ;, que par rapport à la magnificence, non feulement à Pra- 
gue,mais dans toutes les villes de la Bohème, fans en excepter les 
villages. On peur voir au bas dela page la defcription qu’il en 
fait /1). Il parle entr'autres de la magnificence du monaftere de la 
Courroyale. Z/y avoit, dit-il, #n jardin, autour des murailles du. 
quel étoit écrite fur de belles planches toute Ecriture [uinte en lettres 
majufcules depuis la Genefe jufqu'à l Apocalypfe. Les lettres croiffant 
infenfiblement à proportion de Lx hauteur de la planche, de forte qu'on 
pouvoit lire depuis le bas ju[qu'en hant. Mais après la mort de Wen- 
ceflas ces ornement fut détruit par la rage des Hufites. 

Détailde ces XVIII. Il falloir en effet qu’il y eut une quantité prodigieufe 


Monaftéres 


ruinezà Pra. d'Eglifes & de Monafteres en Bohême, puifque les Hiftoriens en 


Fc comptent jufqu’à $5o détruits par Ziska {b). On peut juger que 
Ai Bojor. (1) Nullum ego Regnum atate noftra in tota Europa tam frequentibus , tam auguftis , tam orna- 


Lib. VIL.cap. * Templis dicatum fuiffe ; quam Bobemicum reor. Templa in cælum ereita , longitudine atque nm- 

XXIV. p. tlitudine mirabili, fornicibus tegebantur lapideis : altaria in fublimi pofitw, auro <s argento ; quo 

778. Theob. fanitorum Reliquie regebantur ; onnffa : Sacerdotum veftes margaritis texte : oPnatUS OMNIS dives : 

p.74. Balb. pretiofiffima fappellex ; fenetre alte atque ampliffime , confpicuo vitro s 2 admirabili opere Incem 

Epit.p. 433. prabebant. Neque hac tantum in oppidis, atque urbibus ; [ed in villis quoque admirwri licebat. cap. 
XXXVI.p.74.75ÿ. 


ET DU CONCILE DE BASLE. Liv. Pr, %1s 


tant de richeffes qui fe trouvoient dans les Eglifes en or , en argenc 
& en pierreries, étoient, &une bonne reflource pour foutenir la 
guerre, & une grande amorce pour Le foldat, On a déja parlé de 
celui de Zderax, & de celui des Chartreux qui furent pillez & brû- 
lez à Prague, foitimmédiatement avant la mort de Wenceslæs , foit 
auflirôt après, car les Auteurs varient là-deflus. Outre ces deux 
là, Balbin en compte quatorze détruits à Prague en 1419. ceux 
des Bénédittins, des Nortbertins de l'Ordre de ?rémontré, des 
Ermites de St. Auguftin, des Chevaliers de Malihe, des Feffales de 
la Pénitence de Ste Marie Magdelaine. Tous ceux-là, fije ne me 
trompe, étoient dans le perit côté de Prague. Ceux de la vieille 
Ville & de la nouvelle Ville ne furent pas plus épargnez. Il y 
avoit entre autres celui des Dominicains où Fréres Précheurs , celui 
des Filles de Ste Claire de l'Ordre de Sr. François , un autre 
d'hommes du même Ordre, un des Bénédillins, un des Cheuz- 
Liers T'eutoniques. Tout cela fut pillé , & impitoyablement réduit 
en cendres. On n'eut pas plus de pitié des perfonnes que des édi- 
fices. On maflacra-rour ce qu’il y eut de gens de l’un & de l’autre 
fexe, qui ne pürent échapper à la fureur populaire en fe réfugianc 
chez leurs parens & leurs amis, ou qui ne voulurent pas adhérer 
aux Huflites. Quelques-uns obrinrent difficilement que la peine 
de mort fût changée en celle de banniflement. Le monaftére de 
St. Jerome dans la nouvelle Ville s'étant déclaré pour eux fut con- 
fervé, L'Abbé de ce couvent nommé ?’z#l alla au devant d’eux 
avec fes moines les fupplier à genoux d’épargner le monaftére, 
promettant de donner la Communion fous les deux efpéces. En 
effet à l’inftanc illa donna une vingtaine de T'aborites, qui la re- 
curent avec lelffs arcs, leurs halebardes , leurs mafluës , leurs 
{corpions , leurs catapultes, machines de guerre de l’ancienne 
milice, dont on peut voir la defcription dans Yegéce (a). Ce Cou- (a)Commenr, 
vent fubfftoit encore du temps de 7'hcobzld quien rapporte ainfi "ep. 
l’origine. Charles IF. dic-il, ayant bati la nouvelle ville de Prague en tr 
1348. voulut l'orner de fomptueux édifices € de beaux monafléres. 
Entre autres , il fit batir un Monaflére auquel il donna le nom de Sx.Je- 
rOme(1),@y établit des moines Bénedittins Efclavons, Il obtint en- 
faite de Clement LI. le privilège de faire le Service divin en Langue Ef- 
clavonne dans ce couvent, ce que le pape Grégoire VIL. avoir refulé 
au Duc Wrarislas, comme on l’a vû. Au refte , pour le dire en paf- 
fant, ces moines fe vantoient de pofleder un Diplome d’4/exan- 
(1) Mouaflerium Hieronymi ad S. Sovanum, Ce ne s'appelle auffi Emaus. Theob. p.72, 
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1419. dre le Granden faveur des Efclavons, pour l'avoir fidelement fervi; 
(1) Mifell. Mais Balbin a démontré que c’eft une piece fuppofée (a). Tous ces 
Fil ravages font atteftez unanimement par les Hiftoriens de l’une & 
vin de lPautre Communion, On n’épargna pas plus les Eglifes à la 
campagne que celles de la ville. On avoit déja commencé les bri. 
gandages dès qu’on eut appris l'exécution de Fezr Hys. Comme 
elle avoit extrémement animé le peuple , plufieurs brigands fe 
fervotent de ce prétexre pour pêcher en eau trouble. Il en faut 

donner quelques exemples. 
Digreffons. XI X. Il y avoit dans la forterefle de Frawenberg (1), fituée 
fa fameux dans le diftrict de ?iJ/en, fur une haute montagne efcarpée detous 
Prend côtez , & prefque inaccefhble , un certain Gentilhomme , nommé 
Jean Tyffa , d'une ancienne famille de Bohême, maisinfigne bri- 
gand. Cet homme profitant de l’émotion des efprits dans cette 
province, en ravagea impunément la campagne & les villes. Il y 
fit de fi grands ravages, que Weénceflas tout indolent qu'il étoit, 
fe mit en devoir de le ranger. Il y envoya pour cet effet quelques 
officiers avec environ mille chevaux,qui fe partageanten plufiéurs 
petits corps, s’allérent pofter à l'entrée de la nuit en divers en- 
droits au pied de cette montagne. On n’ignoroit pas qu’à ces heu- 
res-là ces brigands fe donnoient à cœur joie de leur bucin. Ils fu- 
rent en effet furpris, les uns yvres, les autres dormant profon- 
dément, les autres joüant & danfant au fon de la mufique. Il yen. 
eut environ 3 50. de pris fans nulle réfiftance. Leurs chevaux &. 
toutes leurs dépouilles furent partagées entre les foldats, & onles 
conduifit à Prague où ils furent tous pendus. On raconte qu'il y 
avoit dans cette troupe trois freres d’une grande beauté, & que 
plufieurs intercéderent pour eux; mais on ne dit fi obtinrent 
leur grace. À l'égard de 7 yfz il entendit bien le bruit , mais n’o- 
fant fe mertre en défenfe contre tant de gens, il demeura caché. 
dans quelque endroit de fureté. Irrité de la défaite de fon monde, 
d s’aflocia d’autres brigands, & fe mit à piller plus que jamais. 
Mais ayant appris qu’on vouloit Pafliéger de nouveau, il prévint 
le coup, & fit fa paix avec le Roi, fous promefle qu'il n’exerceroit 
plus le métier de brigand. Au refte 'heobald à fait une defcrip- 
tion fort exacte de cette ancienne forterefle qui n’eft plus qu’une 
vafte mafure, Ce qu'il dit fur tout de fon origine , mérite bien une 
digreffon , quand ce ne feroit que pour délafler le le&teur de tant 


{1)Ce moten Allemand fignifie montagne des Femmes ; fans doute à caufe de l'avanture 
qu'on va raconter. | 
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de fpectacles lugubres, quoiqu'il y ait auf du tragique dans ce que 
je vais raconter. 

XX. On trouve dans les Annales d'Allemagne que Æenri Z. 
farnommé l’Oiféleur , avoit une fille d’une grande beauté nom- 
mée Helene. Le comte Albert d’Altenbourg en devint amoureux, 
& s’en firtaimer. Comme il n’y avoit nulle apparence qu’ils obtinf. 
fenc de l'Empereur la permifion de fe marier, ils prirent la réfolu- 
tion de fe retirer enfemble dans quelques forêcs inacceflibles. Pour 
y réuflir, le Comte fe mit d’abord au fervice de l'Empereur , afin 
d’avoir le remps de vendre fes biens. Quand il eut amañlé une affez 
grande fomme pour {e mertre en état de fubfifter avec fa maîtrefle 
dont il vouloit fairefon époufe , il demanda congé pour un certain 
temps, fous prétexte de quelque voyage pour fes affaires. Il jetta 
d’abord les yeux fur la Bohème païs de montagnes & de forêts, où 
il eft aifé de fe retrancher. Ayant trouvé un endroit favorable à 
fon deflein , il s’y arrêta, & y fit bâtir la forterefle dont il s’agir. 
Il fit en même temps pour plufieurs années une bonne provifion 
de toutes les chofes néceflaires à la vie. Il n’oublia pas plus larfe- 
nal & les armes, que les magafins. Le fort achevé, il affembla 
tous fes ouvriers & leurs familles, fous prétexte de leur faire bâtir 
une ville au pied dela montagne où étoit le château. Ils mirent 
en effet la main à l’œuvre; mais l'ouvrage fut bien-tôt interrompu, 
parce qu’_A/bert craignoit avec raifon que les ouvriers s’en retour- 
nant chez eux, ne révélaifent fon fecret. EH prit donc le cruel parti 
de les faire tous brûler ,après les avoir enyvrez. Cette horrible 
exécution faite, il retourna plus paflionné que jamais à la Cour, 
où il avoit laiflé la belle Hélene. Quel moyen de lobtenir ? IH 
n’y en avoit point d'autre que de l’enlever , comme ils en étoient 
convenus. Il lui propofa donc un jour de faire avec des dames une 
partie de promenade à la campagne dans un certain endroit qu’il 
lui avoit marqué. La compagnie afrivée au fecret rendez-vous, 
le Cavalier prit la Dame, & l’enleva à la vüëdes autres, fuyant 
au grand galop. Après une aflez longue courte, ils arrivérent à 
leur château, où Æélene fut ravie en admiration de fe voir reçuë 
fi fplendidement. Beaux jardins, appartemens commodes & ma- 
gnifiques, charmante vuë, munitions de guerre & de bouche, & 
fur tout une entiere liberté à leur paflion réciproque. Pendant 
ce remps-là PEmpereur avoit été occupé à la guerre de Hongrie: 
En étant revenu victorieux, il établit fa réfidence à Ratisbonne 
qui n’eft pas éloignée de la Bohème. Comme il se fort pat- 
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fionné pour la chaffe, l’ardeur l'emportoit fouvent dans les forêts 
de Bohême. Il s’y engagea un jour fi avant qu'il s’égara , & fur 
long-temps fans fçavoir où il étoir, Enfin découvrant dela fumée, 
il donna des deux vers cet endroit, où il n’arriva qu'avec peine 
la nuit, tant les chemins étoient impratiquables. Il n'eut pas moins 
de peine à fe faire ouvrir, tant tout étoit clos & bien gardé. 4/- 
bert ayant demandé, Qui va là ? 4yex pitié , dit Henri, d'un voya- 
eur qui s'étant Cçare ; N'a ni bk ni mangé depuis trois jours. 1] y avoit 
“ere que nosamans, Ou nos époux, n’avoient vu l’'Empe- 
reur, & apparemment il avoit beaucoup changé depuis ce temps- 
là , de forte qu'ils ne le reconnurent pas, pour fon bonheur , com- 
me on va le voir. Hélene curicufe de voir un homme, ce quine 
Jui étoit pas arrivé depuis cinq ans , à la réferve du fien, le priain. 
ftamment de recueillir cet étranger. On le reçoit amiablement, 
on lui allume du feu , & on lui donne les rafraichiflemens nécef. 
faires. L'Empereur reconnut d’abord fon gendre & fa fille, mais 
il n’eut garde d’en faire femblant. Il fit accroire qu’il étroit un 
gentilhomme quiaprès avoir beaucoup dépenfé à vifiter plufieurs 
Cours de l'Europe, s’en retournoit chez lui fort court d'argent. 
Sur cela Helene lui demanda des nouvelles de l'Empereur ÆHenr:. 
uoi, dit-il, vous ne fçavez pas qu’il y a déja un an qu’il eft mort» 
Ha , dit-elle , agréable nouvelle que vous m'apprenex! en reconnoif. 
fance je veux de ma propre main faire votre lit, € vous coucher molle- 
ment. Je voudrois que tout le reffe de ma famille fat éteint, pour recou- 
vrer ma liberté > celle de mon cher ami que voilà. Mais, dites-moi, 
je vous prie, Madame, f vous aviez à préfent l'Empereur entre vos 
Mains ; comme vous mavex, que lui feriex- vous ? Nous ferions en forte 
qu'il ne pafferoit pas le jour. Après de femblables entretiens on ac- 
compagna l'Empereur dans fa chambre, & le lendemain il retour. 
na à Ratifbonne au grand contentement de fa Cour qui étoit fort 
€n peine de lui. Comme tout le monde le félicitoit: Trève de com- 
plimens , dit-il aux Seigneurs qui l’entouroient , j'4i #ne priére à 
vous faire : C'eff de vous armer inceflamment contre un ennemi que j'ai 
decouvert, Ce qui fut dit fur fair. On fe met en marche en bonne 
pofture , on commande des ouvriers pour abattre les arbres, & ap- 
planir les chemins jufques à la fortereffe. Cependant ces Seigneurs 
voulurent fçavoir qui étoit donc cet ennemi qu'ils alloient com. 
battre, C’e/ mon fcélérat de gendre, dit-il, & mon indigne fille qui 
font dans ce chateau que vous voyex. Allex l'envahir, @ me les ame- 
nex prifonniers, À l'inftant on marche droit à la forterefle, & on 
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en demande l'entrée. 4/bert allarmé de ce tumulte inopiné , de- 
mande qui c’eft. C’ef, lui cria-t-on , Empereur Henri qui 4 été 
chex vous ces jours pallex, @* qui nous commande de vous amener à 
Lui mort ou vif. Aufh-tôt il fe mit en état de défenfe , mais les cor- 
des de fon arc étant pourries , il fallut fe fervir de pierres. Æélene 
cependant jettoit des cris pitoyables. Te ne furvivrai pas, dit-elle, 
ane heure à mon époux , tuex-moi , ou je me tuerai moi-même. Les chefs 
de l’armée touchez de compaflion, priérent Henri de leur faire 
grace. Ille fit, non fans quelque combat. Le traité conclu, la for- 
terefle fut ouverte à l’armée, les coupables demanderent pardon 
à genoux , & l’obtinrent. Ilsouvrirent leurs tréfors cachez enterre 
fous la porte de la chambre où l'on mangeoit. Après quoi ils ac- 
compagnérent l'Empereur à Ratisbonne, & depuis ce temps-là le 
château fut négligé pendant long-temps. C'eft ce qui arriva en 
KT Ne 

XXI. Voiciun autre exemple de ces brigandages, tiré du mê- Avanture de 
me Auteur, mais d’une nature différente. C’eft le pillage du mo- Se S “ 
naftère d’Opatouitx proche Konigs-Gratx, Ce couvent de Béné- 
dictins fondé fur la fin de l’onziéme fiécle par Wrariflas premier 
Roi de Bohême, étroit un des plus riches de tout le royaume, 
parce qu’on n’y recevoit que des perfonnes de qualité qui y appor- 
toient tous leurs biens. On raconte qu’en 1 3 59. l'Empereur Char. 
les IF. ayant oùi dire qu’il y avoit de grands tréfors cachez dans 
ce couvent, voulut l'aller vifiter pour en voir les richefles, Pour 
cela il prit avec luifüne trentaine de fes courtifans fous prétexte de 
faire une promenade. Etant arrivé à Konigs-Gratx, il y laifla fon 
monde , & ne prit avec lui que deux de fes chambellans pour l’ac- 
compagner à Opatovitz, Il y fut fort bien reçu & bien régalé par 
l'Abbé qui ne le connoifloit pas, mais qui voyoit bien à fa mine 
que c’étoit quelque grand Seigneur. Après le repas, l'Abbé ayant 
prié de lui dire fon nom , il promit de le dire pourvu qu’il pât en- 
trer dans l’Eglife avec lui, & deux des plus anciens moines, en qui 
il avoit le plus de confiance : ce qui lui fut accordé avec plaifir. 
Quand il fur entré dans l’Eglife, Charles dit à l'Abbé : Révérend 
Abbé, puifque vous voulex fçavoir mon nom ; apprenex que je fuis 
Charles Empereur des Romains & Roi de Bohème votre fouverain. 
A ces mots l'Abbé recula quelques pas en arriére touteffrayé, & 
s’excufa de n'avoir pas connu l'Empereur , fur ce qu’il écoit fi mal 


(1) Theob. ubi fapr. cap. XX VI, p. 62. 64. Aurefte cette avanturea été ajoutée par faques 
Dupont de Heidelberg dans fa Tradudion latine de Thibaut. Elle n’eft point dans l'Allemand 
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efcorté. J'ai laiffé mon monde à Graditx,, dit l'Empereur, pour m'en. 
tretenir plus confidemment avec vous , mes chers peres, [ur les chofes 
que j'ai à vous dire. Maïs dites-moi , je vous prie , fi les peres qui font 
ici prefens , font ceux de vos confrères en qui vous avex le plus de con- 
fance. L'Abbé l’en ayant afluré, je vous dirai franchement , dit 
l'Empereur , ce qui m'améne ici. On m 4 dit que vous avez dans ce lie 
an très-riche tréfor. Si cela eff, ne m'en refufex pas la vuë à moi qui [uis 
votre maitre @ votre proteiteur, Ex je vous promets, foi d'Empereur, 
que je ne prendrai abfolument rien, € queje ne fouffriraipas que per[on- 
me en prenne La moindre chofe. La propofition furprit les moines. 
Ayant obtenu du remps pour en délibérer, l'Abbé tint celangage 
au Roi : 7'rès-clément Empereur , paifque vous fouhaitex d'être infor- 
mé des tréfors de notre monaffére , nous vous dirons que de 60 Reli- 
GICUX que nous fommes UE il n'y a que nous trois qui ayons connoiffance 
de ce tréfor qui nous a été confié à nous [euls. Quandilen meurt un des 
trois ,on confie le fecret à un autre, €» nous fommes de ferment de n'eu- 
vrir le tréfor à ame vivante. D'ailleurs l'accès en eff fort dangereux, 
& ne convient point à votre Majeffe. L'Empereur après y avoir un 
peu penfé, demanda qu’ils l’aflociaflent lui quatriéme à eux trois, 
offrant aufli de prêter le ferment. La propofition paroiflant fufpe- 
éte & artificieufe aux moines défiants, ils délibérerent encore, & 
firent enfin cette réponfe à l'Empereur. Nous n’oferions ni accorder 
ni refufer abfolument à notre protetteur ce que vous propofex: Ayex donc 
la bonté de choifir de ces deux chofes Pune , ou de voir le lieu [ans voir le 
tréfor, ou de voir le tréfor fans voir le lieu. Montrex-moi feulement le 
tréfor, dit l'Empereur, € je ferai content. Il faut donc , direntles 
moines, gue vous vous abandonniex à notre conduite (1). Mes chers 
peres ,répondit l'Empereur, #14 vie eff entre vos mains , je ferai . 
tout ce que vous ordonnerex. Là-deflus ils prennent PEmpereur par 
La main, le ménent dans un enclos obfcur (conclave) pavé de bri- 
ques , allument deux cierges, lui mettent un capuchon à l’envers 
far la tête , en forte qu'il ne pouvoit voir que ce qui étoit devant 
fes pieds (2). Enfuite les moines ayanc ôté quelques briques, l’'Em- 
pereur apperçut confufément une caverne très-profonde , où il 
lui falloit defcendre jufqu’au bas. Quand il y fur arrivé, les moines 
le rournérent & retournérent, jufqu’à ce qu'il en fût étourdi. 
Alorsils le conduifirent dans une cave fouterraine longue de deux 


(1) Si quidem augufia Majeftas tua hoc eligit ; oportet ut ex nofira prafcripro vivas. 
(2) Veflem monafticon [umere inver [am 1p/sinduere , qi nihil videre poffet perinde atque qui ir 
Hsbris micet, nil: que ante pedes erants 
FUES, 
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suës. La ils lui ôterent fon capuchon, & lui montrérent une gran- 
de chambre toute pleine de lames ou de barres d’argent, puisils 
le menérent dans une autre remplie d’une grande quantité d’or 
en barre, & enfin dans une troifiéme , où il y avoit grand nombre 
de croix d’or, de paix, (pacificalia) & autres ornemens d’Eglife 
enrichis de pierreries, & de quantité d’autres fortes de joyaux. 
Sire, dit alors l’'AbDbÉ , sous ces tré[ors [ont à vous ,on les garde pour 
vous @* pour vos legitimes [ucceffeurs 5 ainfs vous pouvex en prendre 
zout ce qu'il vous plaira: Dieu me préferve , dit l'Empereur, de rien 
emporter des biens eccléfsaftiques. Il ne fera pas dit , repartit l'Abbé, 
que votre Majefé s’en retourne à vuide de ce tréfor, G qu'elle n'empor- 
ze pas d'ici quelque marque de fouvenir. A] lui mit alors au doigt 
une bague, où éroit enchaflé un précieux diamant que l'humidité 
navoit point terni. L'Empereur le reçut avec plaifir, & promit 
de le porter route fa vie, & même de le faire enterrer avec lui. 
Quand il fallut s’en retourner , ils remirent fur la tête de l’'Empe- 
reur le capuchon qu’on lui avoit ôté pour voir le tréfor, & Île pi- 
rouéterencencore , afin qu’il perdit le fouvenir de l'endroit. Etant 
arrivé dans la premiere chambre, où il avoit été d’abord, on lui 
ôta fon capuchon, il fe mit à genoux devant un autel, remercia 
Dieu, & parla ainfi aux moines : Je vous remercie, mes chers pe- 
res, de m'avoir montré ce tréfors mais , dites-moi , oftrois-je dire feu- 
lement à mes plus confidents amis , qu'ily à un tel tré[or dans mon royau- 
me, fans marquer le lieu ? Ils répondirent qu'il en pourroit ufer 
comme il jugeroit à propos. Lorfqu'il fut de retour à Konigs- 
Gratx,, il ne manqua pas de faire à table le recit de ce qu'il avoit 
vi, & la defcription du tréfor, fans dire oùilétoir. On s'en infor- 
ma des Chambellans qui l’avoient accompagné. Ils dirent qu'ils 
avoient été avec l’Empereur au monaftere d'Opatovitx, & qu'il 
avoit été fort long-temps en converfation avec l'Abbé, & deux 
des plus vieux moines. Il n’en fallut pas davantage pour éventer 
“la mine (1). 

XXII, Pour revenir donc de ces digreflions dont j'efpére qu'on Mifeké 
ne me feaura pas mauvais gré, un certain Gentilhomme de Bohë- er 
me ,nommé Yean Mieflecxki , d'ane famille diftinguée, mais qu’il 
deshonora par fes brigandages, ayant appris qu’il y avoit à Opato- 
vitz un fi riche tréfor , réfolut de s’en emparer , au moins d’en 


1419. 


(1) Theobald dit que l'Empereur eftima ce tréfor quatre millions de florins. #bi fapr. pe 57: 
Balb. Epit. p. 434. Mifcell, Bob. Sant. $. LXI. Hagec. Hift. Bohem. Ann. 13$9.p. 593: 594 
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tirer bon parti. Pour y réuflir , il monte à cheval avec deux de 
fes camarades , fous prétexte d'aller vifiter l'Abbé qui s’appelloit 
Pierre Lacxure. Le brigand fut fort bien reçu & bien traité (1). Au 
bout d’une heureil vint deux autres eftañers, & enfin le nombre 
multiplia jufqu’à 30 , qui comme autant de dogues détachez par 
leur maître, tuérent tout autant de moines qu’il leur en tomba 
fous la main. Le Maître de fon côté , pendant qu’on étoit à table, 
fe jecra fur l'Abbé & fur trois ou quatre des plus vieux moines, leur 
commandant le poignard à la gorge de leur dire où étoir le tréfor. 
Les moines le refuferent conftamment ; Abbé fut mis à Ra tortu- 
re, & ne voulut rien réveler. Ainfi le tyran fe retira fortirrité de 
ne pouvoir découvrir le tréfor. Cependant il emporta 8000. flo- 
rins que l’Abbé avoit en fon pouvoir ; & pour 2000. florins de 
vafes facrez. L’Abbé mourut peu de cemps après de fes bleflures., 
& Balbin n'a pas fait difficulté d'en faire un martyr. À Pégard de 
Mieflecxki il s'en alla chez lui, & régala fplendidement de fon bu- 
tin fes amis de l’un & de l’autre fexe pendant plufeurs jours. Du 
refte de fa proie il acheta le château & la ville d’Opokzno dans le 
diftriét de Konigs-Gratx. Il fut cité par l’'Empéreur , mais il ne vou- 
Jut point paroïtre à la cour , que quand l'affaire fut afloupie, Je 
confens qu'on mette l’Abbé au rang des martyrs, commeunautre 
faint Zaurent(1):mais je ne crois pas qu'on doive mettre fur le 
compte des Hufices le pillage de ce monaftere. H ne paroït point 
que ce bandi füc alors Huflite. Au contraire Balbin témoigne 
qu’il voulut expier ce facrilége en faifant rude guerre aux Haf- 
fites étant dans fon château neuf de Zichtembourg. Xl eft vrai que 
cet Auteur ajoute, qu'on vit pendant long-temps le drapeau de 
ce brigand pendu à un gibet à Prague, parce qu'il leur avoit fauflé 
fa foi (a), comme portoit linfeription. Cela ne fignifie pourtant 
pas qu’il eût abjuré le Huflitifme, mais qu'ayant traité avec les 
Huffites, il ne leur avoit pas tenu parole. Quoi qu'il en foit, quand 
la ville de Chrudim où il s’étoit renfermé , fe rendit aux Hufñites,, 
il fe joignit à eux par force. Depuis # rentra en grace avec S5- 
gifnond. Ce monaftere fut depuis pillé par les T'aborites, mais on 
ne dit pas s’ils enlevérent le tréfor. 

XXIIL. Je reprens le fil de l’hiftoire pour pafler aux monafteres 
rafez & brülez , & aux moines maffacrez par les Huflites hors de 


(1 ) Theobald dit que ceci fe pafla la nuit. Balbin que ce fut à l'heure du diner. ; 
(2) On prétend qu'il fut martirifé dans le III. fiécle fous Valerien pour n'avoir pas voulu 
découvrir les tréfors de l'Eglife à cet Empereur. 
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Prague. Balbin compte entre les premiers, le monaftere des Do- 
minicains de la ville royale de ?5/6k (x) dans le diftrict de Prachin. 
Les habitans de certe ville déja favorables aux Huflices, y mirent 
tout à feu & à fang , tuérent & aflommérent les prêtres & les moi- 
nes fans quartier, & chaflerenc les communians fous une feule 
efpece. Ce même Hiftorien raconte que les Huflites propoferent 
à ces moines l’alcernative, ou de la communion fous les deux ef- 
peces, ou de la mort, & qu’ils choifirent courageufement le der- 
nier parti (a). Ils furent en effet maflacrez, & le monaftere brülé. (a) Mifcen, 
Plufieurs couvents eurent le même fort en diverfes provinces à D pes A 
peu près dans le même temps. Il eft fort mal-aifé de bien diftin- pr. p.72. 

guer les remps & les lieux, parce que les Auteurs du païs n’en par- 
lent eux mêmes que confufément; ce qui n’eft pas furprenant dans 
ure firuation aufli turbulente. On peur mertre dans le nombre des 
monafteres détruits cette année, celui des Dominicains de G/ur- 
tau , Ville du cercle dePilfen , dans laquelle les Huffites avoient le 
deflus. Comme ils fçavoient qu’un de ces moines avoit été à Con- 
ftance lorfque Jerome de Prague y fut brülé, jugeant par lui de tous 
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_+ à TA Te - pes b) Balb, 
les autres, ils les mirent en prifon, où ils les laifferent périr de EG? Ru 
faim (b). Cxechor. 
MarsMoravd 
(x) Ville royale danslediftrid de Prachin, non loin de Prachatitx,s pr458. 
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es R ALB1:N place au commencement de l’an 1420. la 
d’Auft dé- Hdeftruction de LA ville d’_4#f (1). Cette ville fituée 
truite. 


Zau pied du mont Tabot avoit pour Seigneur U/ric 
1 de Rofemberg , alors zelé Catholique Romain, & fort 
animé contre les Huflites. Zzskz craignant que ce Gouverneur 
n'inquiétit les Taborites , & ne lesempêchäit de bâtir leur ville, 
alla furprendre certe ville la nuit dans le temps du carnaval, & 


(1) Elle s'appelle autrement Sefemi, 
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et l’abfence du Gouverneur. Comme ces jours.là fonc des jours 
de débauche, tout le monde étoit endormi; la ville fut prife avanc 
qu’on s’apperçut qu’elle étroit attaquée, Tous les habitans furent 
paflez au fil de l'épée, ou écrafez {ous les ruines de leurs maifons, 
ou de leurs murailles, Le monaftere des Dominicains fut rafé, & 
on ne fit aucun quartier aux moines (1). Quelques-uns néanmoins 
fe retirerent au voifinage dans la forterefle de Sedlitx (a), où étoit (4) Dansle 
alors Uric. Mais les T'aborites allerent aufli furprendre certe pla- Arme 
ce. Elle fut réduire en cendres, les pauvres moines maflacrez, & VAE 
Ulric aflommé à coups de fléaux : on lui coupa après fa mort les 
pieds & les mains, & on les etta au feu avec le refte de fon corps (4) Técobp. 
(b). Cette défolation fut fuivie de celle d’un couvent de Religieux 77- 
de Prémontré à Milovitx, Hagec témoigne que ces moines écha- 
perent à la faveur de la nuit. Balbin parle de deux couvents dé- 
truits à Zauny, l'un de Religieufes de Premontre , l’autre de Bene- 
diftins (c). Ce dernier fuc aufli réduit en cendres avec les moines (:) Ba/b. ubi 
qui y éroient au nombre de cent, & une bibliothèque, la plus ri- A 
che en manufcrirs qui fût en Bohême. Il en fut de même de celui 
de Benefchaw. Les moines de l’ordre de Cifteaux eurent à peu près 
le même fort à Wépomuk ,aufli-bien que les Religieufes du même 
Ordre, & du même lieu. On met aufñi à ce temps l'incendie de 
quelques autres monafteres de Prague, outre ceux dont on a déja 
parlé. Je me difpenferai de faire l'énumération de ceux fur lefquels 
on ne dit rien de particulier. Je rapporterai dans les termes de 
Balbin une particularité qui regarde le monaftere des Servites (1) 
dans la nouvelle ville de Prague. » Dans ces conjon@ures, dit-il, 
» toutes périlleufes qu’elles étoient , la Providence permit que les 
» Servites aflemblaflent leur Chapitre, comme fi elle eût voulu 
» leur procurer la gloire du martyre. La plüpart étoient des plus 

—# nobles familles de Florence & de Sienne(d).Pendant qu'ils étoient (4) rai. 
» aflemblez, les T'aborites allerent fondre fur eux , leur deman- PU 1gS 
> dant s'ils vouloient figner les quatre Articles, Comme ils prote- LXIX. 
» ftérent de vouloir perfévérer dans leur religion , on mit le feu 
» au couvent, & on alluma des buchers pour brüler les moines qui 
» fouffrirent gaiement le fupplice en chantant le 7e Deum ». Il en 
périt 64. dans les flammes. Balbin ajouté ici un miracle dont je 
laiffe le jugement au le&teur. C’eft que lesames de ces moines for- 


(1) L'Auteur dit qu'il a pleuré fur les vefliges de cette Ville & de ce Monaftére, & que ce 
m’eft plus qu’un champ où on féme dubled. 
(2 ) Ordrede Religieux deSt. Augnflin dévouez particulierement à la Vierge. Sponde ea 
mec La fondation en 123 3. paï des banquiers de Florence: 
Qu) 
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r410. tirent des buchers pour s'envoler vers le ciel , & que les T'#borites 
eux-mêmes les virent. Après avoir détruit tous les monaiteres de 
fond en comble à Prague, les Taborites voulant en faire autant 
des autres Eglifes, tant de Prague que d’ailleurs, ceux de Prague 
prierent Ziska d’épargner tant d’édifices confacrez au Service di- 
vin. Mais cette priere, loin de le toucher , ne fit que l’irriter da- 
vantage. Il fortit de Prague avec Corxnda dans la réfolution de ne 
rien épargner, . 
Ruine du JE. Balbin rapporte à ce temps-ci la deftru@tion d’un monafte- 
More re aufh de l'ordre de Cifteaux à Graditx, » Les Orébites (1), dit- 
"77 »il, ayant à leur tête Hinck Kruffina de Lichtenberg, homme de 
» tête & de main, mais qui avoit pris le mauvais parti, détruifirent 
- le magnifique couvent de Gratx (1) dans la province de Boes- 
» lavie, animez par les confeils d’un prêtre facrilege nommé 4»- 
» broife, & d’un autre apoftat nommé Matthien Lupacius , & en 
+ emporterent toutes les dépouilles , dont leur Chef payoit fes 
» troupes. Ce ne fut pas un combat, mais une boucherie, Le mo. 
» naftere fut réduit en cendres, & les moines périrent par le fer 
(a)Bat.  » & par le feu (a). T'heobald qui a rapporté le même fait avec quel- 
Mifelhn ques autres circonftances , le place à lan 1429; mais peut.être 
PxxpS que la même chofe ef arrivée une feconde fois dans ce même en- 
droit, ou qu’il a confondu deux villes à peu près de même nom. 
Quoi qu'ilen foit, il dit que les habitans de Grarx ayant pour- 
fuivi Hinek, lui enleverent tout fon butin, cuérent beaucoup de 
{es gens, en emmenerent plufieurs prifonniers dans la ville pour 
= : + his 
oo Be.nup |8s taire pendre , & qu'un prêtre, auteur de cette tragédie, fut 
fipe13s. brülé(b). | | 
Ruine dela LIT. Quelques jours après les moines de l’ordre de Cifteaux 
Cour royale fubirent le même fort dans leur monaftere de la Cour royale (3). 
ne NE Plufieurs de ces moines furent brûlez. On épargna pourtant un 
_ certain Jacques , furnommé le Scholaffique, qui avoit été Recteur 
de l’'Univerfité de Prague. Il étoit alors Prédicateur dans l’Eglife 
de T'ein ,ouil exhortoit le peuple à recevoir le facrement de l’Eu: 
chariftie avec refpe& , & fans doute felon la pratique de l’Eglife 
Romaine. Le Sénar obtint que fa peine fût changée en exil à caufe 
(9 Pal. ubi de fa grande éloquence (c). T'heobald dit que Ziska fur le chef de 


fupre . 
(1) Les Huflites s’appellérent auffi de ce nom, d’une montagne de Cuttenberg qu'ils ape 
elloient Oreb. juil. 
(2) Cette Ville s’appelloitauffi Graditx. | 
(3) Cet un monaftére proche Berone, Ville royale fur la Mife ; dans le diftridt de Podus 
gerther, 
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éetre entreprife (a). La forterefle fut pillée & brülée, aufli-bien 1420, 
que le monaftere. Le corps de HWence/las fut déterré, & INdigne- (a) 1bcob. pe 
ment traité, On a vu ailleurs commente 1l fut mis à couvert deleurs %5- 
infulres. 

IV. Dansle même temps, ou à peu près, Ziska alla mettrele Zikr perd 
fiége devant la forterefle de Raby dans le diériét de Prachin, & un œilau ñc 
la prit d’aflaur. Mais cette conquête lui couta cher. Car comme di 
il écoit fur un arbre, d'ou il regardoit & encourageoit fes gens, il 
tomba tout à coup une bombarde qui fracafla l'arbre, dont il fe 
détacha un éclat qui lui creva l’œil qui lui reftoit {1 ). I fallu aller 
{e faire panfer à Prague. Cependant le fort de Rx6y fut réduit en 
cendres, Il ne paroït pas qu'il y eût là de monaftere, Mais Balbin 
dic que huit à dix moines qui y avoient fauvé leurs effers, furent 
jettez dans le feu aux grandes acclamations des T'aborites. T heo- 
bald ne parle là , ni de monafteres ni de moines. 

V. Un incendie, ou un maflacre n’attendoit pas l’autre. Pra- Defruaion 
chatitz fumoit encore du fang de la fureur Huffitique, que zisk4 duo Momf 
partit de-là pour enfanglanter d’autres lieux. Il y avoit près de ae, 
Cromlovv ; où Cromav , {ur les terres des feigneurs de Rojamhenx, sie dir 
un vaite & riche monaftere de Cifteaux que le monde alloir voir T° 7 
par curiofité. Les 7'aborites fe fervirent de ce prétexte pour l’aller 
détruire. Les uns difent qu’ils avoient à leur tête Zzstz, les autres 
V'itlorin Bocxek de Kunfad , pere de George de Podiebrad ; qui fut 
depuis roi de Bohème. L’Abbé nommé Rsdger avoit réfolu de s’y 
défendre jufqu’à la derniere extrémité. Balbin qui rapporte ce 
fait, dit qu’il a vû dans la Maifon de ville de Brdyvitx une lettre 
de cet Abbé par laquelle il demandoit du fecours (b). Il en vint, (b) Barifss 
mais trop tard. L’Abbé eut bien de la peine à fe fauver dans les "#* 
bois voifins, avec ceux de fes Religieux qui purent le fuivre. Ceux 
qui refterent furent pendus à des tilleuls. Miracle: Depuis ce remps 
les feuilles des tilleuls de cet endroit, font comme des capuchons 
de moines. Balbin dit qu'il en a vü, & qu’on les montroit comme 
une merveille (c). On a parlé en paflant des Orébires, C’étoir des (c) ubi fupr. 
troupes de payfans qui étoient au fond dans les mêmes fentimens 
que lesT'aborites;maisils avoient leurs armes à part, & ils venoient 
au fecourslesuns des autresdansle befoin.Les premiers fepiquoient 
de ne point céder en zéle à leurs confréres, & c’étoit entre eux 
une émulation de furieufes hoftilitez. [left conftant par le récit 


(1) 11 avoit perdu l’autre dès fa jeunefle en jouant avec des enfanss Ba/b. ubi fupr. €. 
LXXY. Theobs ubi fupr. p. 92e 
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des Âuteurs catholiques , huflites & proteftants, qu'ils exercé. 
rent des cruautez inexprimables , brûlant, noyant & mutilant 
impitoyablement les pauvres Religieux. Les Relations fonc fi 
confufes là-deflus, qu’on ne fçauroit entrer dans aucun détail. Ils 
commirent desinhumanitez horribles à Graditx dont les habitans 
Huflites fe joignirent à eux pour brûler un monaftére appellé S4. 
Champ. Ceci {fe pafla en 1420. Revenons de cette digreflion. 
Les Huflits VI. Nous avons laiflé la reine Sophie avec Rofemberg, {e re- 
Pet. tranchant de fon mieux dans le petit côté de Prague. Pendant ce 
refe de #isr. temps-là plufieurs des habitans de la vieille & de la nouvelle Ville, 
dut invitez parles Calixtins , qui, comme on l’a ditailleurs, fe bor- 
noient au privilége de la Communion fous les deux efpéces, & aux 
crois autres articles dont on a parlé , allérent à Z'xbor où il y 
avoit déja une quantité prodigieufe de T'aborites, communiants 
fous les deux efpécesen toute liberté. Ces derniers tinrent ce lan- 
gage aux Praguois, Nous vous plaignons de n'avoir pas la liberté de 
communier fous les deux efpèces ; parce que vous êtes commandex par 
deux fortereffes (1) Si vous voulex accepter notre [ecours | nous irons 
les démolir | nous abolirons le gouvérnement monarchique , & nous 
(1) Dubrav, ferons de la Bohème une Republique (a). On accepte les offres, 
ubifupre les T'aborites fe joignent aux Praguois & aux Calixtins | ayant 
à leur tête Nicolas de Hufinetx,, & vont affieger Wifrhade. Ils 
l’emportent d’aflaut, parce qu’il n’y avoit qu'une foible garni. 
fon. De là, fortifiez par la jonction de Ziskx, ils vont attaquer le 
perit côté par Saxenhaufen où Maifon de Saxe , qui gardoit le 
ont, & fermoit les avenuës. Le combar fut fanglanc, & dura 
Été ton Les affiégeants effrayez par les bombardes, & par 
d’autres machines d'autant plus terribles, qu’elles étoient nou- ! 
vellement inventées ou plûtôt employées en Bohême (2) differé. 
rent de continuer leurs attaques jufqu’à la nuit, où les coups ne 
font pas fifürs. Ce fut alors qu’étant entrez de vive force dans la 
place ,on en vintaux mains à coups d’épées ; les T'aborites dem eu- 
rérent les maîtres du champ de bataille, mais non fans perdre 
beaucoup de monde. Un Auteur qui fut témoin oculaire de l’ac- 
tion , dit qu’on ne vit jamais rien de plus horrible que le carnage 
quife fit dans ce combat nourne. Ils s’emparérent de l’Eglife de 
St. Thomas , du Palais épifcopal, & de la Azifon de Saxe, où il y 


avoit des garnifons, Il y eutencore là beaucoup de fang répandu 
(1) Celle de Wifrhade dans la nouvelle Ville, & celle de Sr, Wenceflas dans le petit côté. 
(2) On enattribuë communément l'invention à un moine Allemand nommé Schyvartt: 


D'autres Les croyent beaucoup plus anciennes. Struv, &d Carol, IV. $, XXX VIT. d 
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de part & d'autre ; mais les Z'aborites eurent l'avantage, & allé. 420: 
rent attaquer la fortereile de Ss. Wenceflas , où s’étoit réfugiée la | 
Reine , qui fur conduite fort difcilement ailleurs par Rofemberz. 
Cependant comme Sigismond y avoit envoyé fecretement du fe- 

cours pour fortifier la garnifon , après un fiège fortopiniâtre, les 

Hufites furent repouilez dans la ville donc ils fe feroient rendu 
maîtres, fi par l’entremife de quelques-uns des Grands de Bohë- 

me , on n'eut conclu une trêve de quatre mois, avec ces condi- Trères 
tions ; qu'il yauroit liberté de part & d’autre de communier, ou 

fousles deux efpéces , ou fous une feule; & qu’on ne troubleroit 
perfonne dans l’un ni dans l’autre ufage ; que les Huflites ne chaf- 

feroient point les Religieux &les Religieufes de leurscouvents, & 

qu’ils rendroient W:/rhade. Æneas Sylvius qui parle de cette trêve 

dit qu’elle fe fit par la médiation des ambafladeurs de Sigismond , 
quiétoient venus prendre les rênes du gouvernement en l’atten- 

dant (1). Il ajoute qu’une des conditions du traité étoit que Zz5kæ 
reftitueroit ?i/fen , & les autres places dontil s’étoit emparé. 

VII. Cette trève donna quelque répit à Prague. Les Huflites Les Hoftili: 
étrangers fortirent dela ville. Le Sénat reprit fes fonétions. Les Fe 
Catholiques qui étoient fortis de la ville n’oférent pourtant y ren- 
trer, craignant la fureur du peuple. [sattendoient Sizi/mond qui 
avoit promis de venir bientôt à leur fecours. Mais commeil avoit 
écrit qu'a fon arrivée il gouverneroit le Royaume de la même ma- 
niere que Charles 177. {on pere, cette lettre produifit un très- 
mauvais effet dans l’efprit des Hufñites, parce que Charles avoit 
fait des Edits crès-féveres contre les hérétiques, comme on l'a dit 
ailleurs. Cette nouvelle fervit de prétexte aux Tahorites pour 
continuer leurs ravages hors de la ville. Comme ils étoient bé 
rieurs en nombre, ils répandoient par tout la terreur , non fans 
être pourtant quelquefois vigoureufement repouflez. Ils eurent 
fur cout beaucoup à fouffrir des montagnards de Cxitemberg qui 
travailloient aux mines. Ces gens-là comme des dogues alloient (1) Debrau 
à la chafle des Huflites , & tout autant qu’ils en pouvoient trouver, MARS 
ilsles jetroient dans des puits profonds. [l y en eut 6oc, qui furent fupr. cap. 
traitez de cette maniere, dans ces conjonctures (a). spi 

VIIL Sigifmond voulant remédier à ces défordres alla tenir une Drete à 
Diéte à Braun où Brinn, capitale du diftrict de ce nom en Mora- 


(1) Æn. Sylo. cap. XXXIX. D'autres difent que la Reine avoit la régence avec quelques 
Seigneurs de Bohême ; mais au fond le gouvernement étoit entre les mains da plus fort, c'eit- 
à-dire, d'une’populace indomptable, 
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y4ro. Vie, qui étoit auf agitée par les troubles dela Bohême. Le 1 5: 
de Decembre il s’y rendiraccompagné de la Reine Sophie fa belle- 
fœur, d’un Légar du Pape, de quelques Evêques Hongrois, & 
de quantité de GrandsSeigneurs. À fon arrivée les chofes chan- 
gérent tout à coup de face dans cette province. On vit en un inf- 
tant fuccéder le calme à l’orage: Tous les Ordres de la Province 
lui promirent à l'envie de facrifier leur fortune & leurs enfans pour 
fa défenfe | pourvü qu'il prit celle dela religion de leurs ancètres, 

(a) Cucbor. & que l’héréfic für extirpée de la Province (a) Il écrivit de là à la 
rh 1 nobleffe & aux magiftrats de Prague de s’y rendre inceflamment. 
Epitom. p. 11 y entrérent avec toute forte de démontftration de joie, & y fu- 
437 rent reçüs de même. Cependant on put comprendre dès le len. 
demain de leur arrivée, fur quel pied ilsavoient deflein de traiter, 
puifque les Prêtres qu’ils avoient amenez avec eux donnérent la 
Communion fousles deuxefpéces dansun poële à quiconque la 
Vouloit recevoir , malgré les exhortations des Prélats à éviter cet 
i) Teobeubi éclat (b). Le manufcrit de Bre/lzn porte même qu’à caufe de cette 
fupr. entreprife l'interdit fut mis à Braun pendant le féjour qu’ils y f- 
rent. Ils eurent audience quelques jours après ; ils demandérent 
d’abord pardon au Roi, & promirent de le reconnoïître. Ils pref- 
foient même inftamment Sigi/nond de venir fans délai prendre 
poffeflion du Royaume , pour en appaiferles troubles. Mais 7'hco- 
bald dit qu'ils ajourérent à leur fouiniflion des conditions qui ne fu- 
rent pas du goût de l’Empereur. C’écoit de leur laïfler la liberté 
de confcience ; que fans égard aux traditions humaines, ils puf- 
fenc célébrer l’Euchariftie felon l’inftitution de J. C. & que leurs 
Eccléfiaftiques ne fe mêlaflent point d’affaires féculieres. [sajou- 
toient à cela de grands éloges de Jeun Has, & des plaintes de fa 
fia tragique, par laquelle, difoient.ils, 57 à plus merite de grace de- 
vant Dieu que St. Pierre lui-mème. L'Empereur ne fit que fourire 
de ces prétentions qu’il trouvoir exhorbitantes , & de ces difcours 
téméraires & hors de propos. Mes chers Bohémiens , leur dit-il, 
Jaiffex cela à part , ce n'eff point ici un Concile, il falloit faire ces de- 
mandes à Conffance. Mais puifque vous voulex que je regne fur vous, 
je vous expliquerai ma penfée par écrit. La fubftance de cet Ecrit 
étoit » qu'il donneroit une amniftie générale, fans jamais marquer 
»aucun reffentiment du paflé , pourvû qu'ils le reconnuffent pour 
» leur fouverain : qu’ils ôtaflent les chaînes & les barricades des 
» ruës de Prague ; qu’ils portaflent toutes les barres & les colom- 
»nes, & autres machines dans la Forterefle ; qu'ils 4bbatiflenc 
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tous les remparts & retranchemens qu'ils avoient dreflez vis- 1420, 
» à-vis de la Forterefle après la mort de Wenceflas ; qu’ils laiflaflenc 
en repos les Religieux & les Religieufes ; qu'ils dégageaflent de 
» Jeur ferment tous les gouverneurs & commandants qu'ils avoient 
» mis dansles Places, & qu'ils y reçüflentles fiens ; fur tout qu’au 
» lieu du gouverneur (a) qui occupoit la Forterefle Caroline, ils y (a) Jean Mi. 
» recuflent pour gouverneur celui qu’il leur nommeroit(b) ». A ces () Lame 
conditions il leur promit de venir à Prague pour y gouverner en TiiseusBure- 
pere de la patrie, {ur le pied de Charles IV. fon pere, & non autre- qu »& , 
ment(c). Les députez s’en étant retournez chez eux , on fit la lec- { c ) These 
ture des ordres de Sigi/mond, & on lesexecura de point en point, ubi fupr. p. 
Les Catholiques, & fur tout les Allemands qui fe trouvoient à 7* 75 
Prague, en criomphoient, & chantoient victoire contre ceux 
qu’ils appelloient les Hérétiques. Les chanoines , les curez, les 
prêcres & les moines que la crainte des Huffites avoit fait fortir de 
Prague y revinrent, fur ce que le Roi avoit publié qu’on les laif_ 
fât entrer Hbrement, & que perfonne ne criät fur eux Uk, U/uk, 
comme on faifoir toutes les fois qu’il pafloitun Moine. 
IX. Maisles Taborites & les Huffites, qui n’avoient point paru Les Taborites 
à la Diéte, ayant appris cette nouvelle en furent extrèmement EL FER) 
confternez. Ils fortirent de Prague fur le champ, & allérent, les M du 
uns trouver Ziska à T'abor, les autres Nicolas de Hufinetxà Sudo- UT 
mirtx. Vs furent attaquéz en chemin par quelques Grands de Bo- tr F 
hême fidélesau Roi. Le combat fut long & rude; mais on prétend 
que l'avantage demeura aux Huflices(r). De là ils allérent acta- 
quer Auf, Sedliix, Milewfcov, Benefchaw , Launy , comme on 
l’a déja vû dans l’énumération des monaftéres ruinez. Ziska étoit 
à certe action, à ce que quelques - uns prétendent. Depuis ce 
combat perfonnen'ofa plus atraquer les T'aborites jufqu’à l’arrivée 
de l'Empereur. CePrince ayantapprisla retraite des T'aborites & 
la foumiffion de ceux de Prague, écrivit au Burgrave de Hartem- 
berg & à tous les gouverneurs, pour les remercier de leur obeïf. 
fance , leur enjoignant févérement de ne rien céder aux Wilefites 
& aux T'aborites,& de les exterminer abfolument s'ils ne vouloienr 
pas voir périr coute la Bohême. /2) Il n’en falloit pas d'avantage 
pour enflammer les catholiques Romains fort ulcerez de tant de 
(1) Hagec a prétendu que ce furent les Huffites qui eurent du deffous;mais Theobald & Lupa- 
sis croyent le contraire plus vraifemblablement fur d’anciens MSS. Balbin pour accorder 
ces Auteurs conjecture que l'avantage fut douteux. Balb. Epitom, p. 438. Theob, ubi fupr. Lu. 


pacius. 25. Mars. 
{2} Nifi omnem ditionem vaflatam vellent, 
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pertes qu'ils avaient faites, & de tant de maffacres & d’incendies 
qu'ils avoient foufferts. Ils fe jertérent avec fureur fur tout ce 
qu'ils purent rencontrer de Huflites tant dans la ville qu'ailleurs. 
On a déja vü plufieurs échantillons de ces cruautez réciproques. 
Car on peut juger par le paflé queles Taborites ne furent pas plus 
, modérez. 
Prophétie _X. Ils fe mêloient même de prophétifer , ex difanr , par 
des Taborites. exemple, que 7. C.vicndroit bientôt juger le monde, € que par les 
armes des Taborites, 1/ établiroit un nouveau regne [ur les ruines de 
zous les royaumes de toute la terre que toutes les villes de Bohcme 
feroient englouties [ous laterre à la referve de cinq qui leur étoient les 
plus favorables (1). L’Auteur du manufcrit de Breflau , qui éroit 
feulement Calixtin, & non T'aborite ou Huflite outré , n’a garde 
d'approuver ces téméraires prophéties, Je rapporterai fes paroles. 
» Ces prédictions firent une telle impreflion fur quelques villes, fur 
» tout fur celle de Pilfen (2) où la Communion fousles deux cfpé- 
»cesétoitrecüë, qu’elles ne vouloient plus avoir aucune corref. 
» pondance avec leurs adverfairesen ce point. Car ces T'aborites & 
»leurs prêtres affolloient le peuple dans le diftri& de Bechin & 
»sailleurs, en répandant plufieurs opinions erronées & contraires 
»à la Foi chrétienne, interprétant les prophéties de l’Ecriture à 
» leur fantaife, & méprifant les faints Docteurs. Ils exhortoient 
» le peuple à éviter la colére de Dieu qui alloit fondre dans peu 
» fur tout univers, & à quitter villes, châteaux, bourgs, à l’é- 
» xemple de Zoth, pour fe retirer dans les cinq villes de réfuge. 
» Ces difcours frivoies portérent plufieurs fimpies de Bohême & 
» de Moravie à vendre leursbiens à vil prix, & à s’en aller avec 
» leurs femmes & leurs enfans en porter l’argent aux pieds des 
»Prètres. 
és XI. Sigifmond ne trouvant pas de fureté à aller fitôt à Pra. 
anglantes : - : E 
exécutions QUE, parmi tant de troubles, s’en alla à Breflau capitale de la Silé. 
de Sit/mend fie (3). I y fignala le féjour qu'il y fit par des exécutions bien fan- 
dc Lidii, glantes. On a parlé ailleurs d’une fédition arrivée l’année précé. 
dente , où les habitans de Breflau avoient jetté le Magiftrat par les 
fenêtres de la Maïfon de ville. Ceux du païs témoignent que ce ne 


4420. 


(x) Pilfen qu'ils appelloient Le Soleil ; Zarek capitale du diftri@ de ce nom qu’ils appelloient 
Segor ; Launi qu'ils appelloient la Lune ; Sian capitale du‘diftri& de ce nom-qu'ils appelloient 
Vetoile ; Glato qu'ils appelloient l'aurore. Balb. Epit. Rer. Bob. p.427. 

(2) On verra dans la fuite cette ville redevenuë Catholique. 

(3) Ilappelloit Breflavv fa feconde réfidence,, & la feconde capitale de [a Bohême. Bal. 
&bi fupr, 
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fut point pour caufe de religion , comme quelques Auteurs l'ont 
dir, mais pour quelque affaire civile. Quoi qu'il en foit , 'Empe- 
reur en fit mourir douze des plus coupables. Il y avoit alors à Bres- 
lau un Huflite de Prague nommé 7czn Crafz qui préchoir la com- 
munion fous les deux efpéces, & préconifoit 7ezn Hus, blimane 
hautement le Concile de Conftance qui Pavoit fait brûler. Les 
Keligieux de Breflau l’avoient fait mettre en prifon avec un étu- 
diant de Prague qui éroit dansles mêmes fentimens, & que ceux 
de Prague avoient envoyé à l'Empereur pour lui offrir de le recon- 
noître, s’il vouloit leur permectre la communion fous les deux ef- 
péces. Jean de Crafà fur tiré à quatre chevaux dans les ruës , mais 
l’étudiant fe fauva la vie en fe retraétant (1). Dans ce même temps 
Ferdinand évêque de Zucques , nonce du pape, fit publier & affi- 
cher à Breflau la croifade de Martin. contre les Huflices, & ceux 
de Breflau promirent à Sigi/mond de lui donner du fecours contre 
ces derniers. 
SC US : è 

XII. Cette nouvelle irrita extrémement les Boh&imiens. Ils LesBohé- 
étoient animez principalement par un moine nommé %ezn de Pre- ne M 
montré, qui avoit embraffé leur doctrine, & qui s’étoit déja fignalé tresigifinonde 
dans certe guerre inteftine. Ce prêtre prêchant le Carème à Pra- 
gue , élevoit jufqu’aux nuës Wiclef& Jean Hus, déclamoit contre 
l'Empereur, & HS le cheval roux de l Apocalypfe. Mes chers 
Praguois , difoit-il, me voyex;veus pas de quel efprit l'Empereur cf 
porté à votre égard? Il eff ennemi juré du Calice. C'eff lai qui nous 4 
fait excommunier. Croyez-vous qu'il vous traite autrement que ceux 
de Breflau ? Là-deflus le peuple de Prague aflembla la bourgeoifie 
& l’'Univerfité (a). Ils jurerent tous de ne jamaisrecevoir Sigi/mond (:)Lez- 
pour leur Roi, de défendre la communion fous les deux-efpéces d'Avril: 
jufqu’à la derniere goutte de leur fang, & ils recommencerent 
leurs hoftilicez à la ville & à la campagne (b). Ilsécrivirent des let- (b) Theobe 
tres circulaires par tout le royaume, pour exhorter les villes à n°y es TE 
point laifler entrer Sigifmond. Ils le repréfentoient comme un en: 3. Avi. 
nemi de la langue Efclavonne , qui n’avoit point d'autre vuë que 
de perdre le royaume, qui avoit engagé à l'Ordre Teutonique un 
païs appartenant à la Bohême (2), aliené la Marche de Brande- 
bourg, & qui, après avoir fait brûler 7eur Hus & Jerome de Pra- 
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1) Theob. ubi fupr. p.76. Hift. perfec. Eccl. Bob. p.33. 40. Cet Auteur ahonyÿme met Crafæ 
a ? P 4 y 
crtre les martyrs de Bohème. Manufcr. de Bref. 
2) Qui Dalmatice lingua hoftis effet , nec alia cura teneretur quam perdendi regni ; qui anti- 
— SR CNIL AEUNE PERS PAST APT PES 
quam Prutenorumcivitatem ( alias Marchiam novam Prutenorum &ÿc. ) Ordini jure pignoris obli- 


gafit. Æn. Sylv. #bi [npr. cap. XXXIX. p. 82, 2 
Ki} 
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ue , vouloit encore exterminer leur doë&rine. C'eft ce qui fit ré- 
foudre Sigifmond à leur faire une guerre ouverte, Æneas Syluius 
prétend que fi ce Prince, au lieu d’aller à Breflau , eût marché 
cout droit à Prague , après la diette de Braun, il n’auroit pas été 
obligé d'en venir à cette extrémité. Quoi qu’il en foit, voyant 
qu’il ne pouvoit rien gagner ni par promefles, ni par menaces, il 
leva des troupes dans tour l'Empire, dans la Hongrie, dans la 
Siléfie & dans la Luface. 

Avantages XIII. En attendant que toute l’armée arrivât, l'Empereur en- 
1% FA voya de Silefie 4000. chevaux courir la campagne en Bohême. 
impériales. Ces troupes furent renforcées par d’autres de Moravie & d’Au- 

triche, qui avoient à leur tête Æ/£ert archiduc d’Autriche , & le 

(a) Henri de Capitaine de Moravie (a). Ziska remporta fur ces troupes une 

Krasrk victoire confidérable à Foricx entre T'abor & Prague. Cette petite 

ville fut réduire en cendres. En même temps les 7'zborites qui s’é- 

toieng emparez de la nouvelle ville pour empêcher ceux de Wif- 

rhade d’y faire irruption, firent faire un long & large foflé depuis 

l'endroit appellé Botitx, jufques à la Moldave. Pour hâter l’ou- 

vrage, on y employa nuit & jour les femmes & les enfans. La 

garnifon impériale qui étoit dans Wifrhade, fe moqüoit de ces 

cravaux. Que vous êtes foux , difoient-ils, crayex-vous que des foffex. 

puilfent vous féparer de l Empereur ? Vous feriex bien mieux de vous 

occuper à cultiver La terre. On a déja eu occafion de parler de la 

deftruétion du monaftere de Sedliz dans le cercle de Cxafluu. On 

ajoutera feulement une particularité, c’eft que fix qui s’étoient 

battus comme des lions, ayant échappé du maflacre général, Zis- 

ka promit la vie à celui des fix qui tueroir les cinq autres. Alors ils 

ft) Theob.p. fe jerterent comme des dogues les uns fur les autres (b). Il n’en re- 

dé fta qu’un qui s'étant déclaré T'aborite, {e retira à Tabor, & com- 
munia fous les deux efpéces en témoignage de fidélité. 

Le Château XIV.Ce fut à peu près dans cemême temps que le Burgrave 
a Ld Cxenko de Wartenberg, qui, à ce que quelques-uns prétendent, 
Hulits.  étoit Hufite dans le cœur, rendit aux Huflires la forterefle de 
jcrin, Wenceflas , après avoir pillé l’églife & brûlé les reliques (c). D’au- 
Huffr. Lib. tres Auteurs racontent l'affaire cout autrement, & d’une maniére 
Ve P- 780 beaucoup plus honorable à ce gouverneur. Ils difent que ce gou- 
verneur ayant, par ordre de l'Empereur, chaflé de la forterefle de 
Wenceflas les Communians fous les deux efpéces, ceux de Prague 
irricez de cette violence, lui couperenc cousles vivres , empêche. 
rent de réparer le mur qui étoit combé , & luienvoyerent des gens 
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pour lui propofer deux chofes, l’une de communier fous les deux 
efpéces, l’autre de rendre la place. Il répondit que ce feroit une 
légereré honteufe de pañler ainfi tout à coup d’une religion à l’au- 
tre, & demanda quinze jours pour y penfer, leur faifant efpérer 
de fe rendre après ce terme. Ayant obtenu ce délai, il envoya 
fecretement de fes gens à l'Empereur pour demander du fecours, 
promertant de tenir bon jufqu’à ce qu’il für arrivé. L'Empereur 
n'y manqua pas. Il y envoya aulli-tôt deux de fes Généraux avec 
quelques troupes. Wartenberg leur remit la place, & fe retira char. 

€ de riches dépoüilles, dans une forterefle qu’il avoit près de la 
ville de Gitchin. Ceux de Prague en furent fiirricez , qu’ils pendi- 
rent fes armes à la potence , où elles demeurerent jufqu’à l’année 
fuivante qu'il fe réconcilia avec eux (1). Maisils ne fe rebuterent 
pas pour ce mauvais fuccès : comme de cette forterefle on peut 
voir tout ce qui fe pafle dans la vieille & dans la nouvelle ville, ils 
l’attaquerent de nouveau. Ils avoienrt même déja gagné les de- 
hors ; mais croyant le fort moins gardé qu'il n’étoic , ils furent 
repouflez avec perte jufqu’à un certain endroit , où il fe vengerent 
fur des monafteres. Ceux de Prague apprenant leur defaftre, vin- 
rent à leur fecours avec fept cens hommes feulement : ce renfort 
n'eût pas été fuffifane, fi Ziska n'y eût accouru de Pilfen où ilétoit 
alors. Quoiqu'il n’eût amené avec lui que trente chevaux, fon ar- 
rivée releva tellement le courage des afliégeans, qu'ils fe rendirent 
maîtres de la forterefle defenduë par Plavven à qui Wartembere 
l'avoir remife(2). Aigris d’avoir manqué plus d’une fois leur coup, 
ils fe difpofoient à réduire tout-en un monceau de pierres comme 
ils l’avoient promis à Zz5k4. Car on raconte que Ziskx rencontra 
dans fon chemin quelques T'aborites près de Prague occupez à dé- 
truire un couvent , & à en infulter les moines ; ces gens lui deman- 
derent: Frere Jean, comment vous plait le regal que nous faifons à ces 
comediens facrex? (inunctos fanniones ) Il leur répondit , en leur 
montrant la bafilique du château de Wenceflas, Pourquoi avex- 
vous épargné cette boutique de chauves ? ( calvitia officina ) défignant 
par-là les moines ou les prêtres à caufe de leurronfure. élus , ré- 
pondirent-ils , #ows en fames honteufement repouffex hier ; mais [5 elle 
retombe entre nos mains ,nous n'y laifferons pas une pierre fur l'autre 

(1) Theob. ubi fup. Cet Auteur après Lupacius place cette ation au 7. de Mai. bi fup. p.80. 
Balb. la metau mois d’Août, Epit. p. 442. 

(2) Je fuisla Relation de Theobald p 80. Balbin dit que Plavven battit les Praguois. Mais 


cette Place fut fi fouventattaquée avec de fi differens fuccès, que les Hiftoriens du païs eux- 
mêmes ont de la peine à débroüiller les faits. 
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1410. (a); c'eft ce qui ne manqua pas. La magnifique chapelle de fans 
(1) Theob. ubi Wenceflas route bâtie de jafpe enchaflé dans de l'or, fut pillée & 
fupre démolie à coups de marteaux & de mafluës (1). La forterefle qui 

pouvoit pafler pour une ville par fa grande étenduë, & fa belle 
bafilique auroient eu le même forr , fi quelques officiers de la vieil. 
Je ville, touchez de ce fpetacle affreux, n’euflent amené du mon- 
de pour en chafler les Taborites. Ce fecours arrivé, la garnifon 
reprit courage, & les T'aborites furent repouflez. Les officiers qui 
gardoient le château, remercierent ceux de la vieille ville de les 
avoir fecourus fi à propos, & leur promirent de le faire fçavoir à 
l'Empereur , & de lui recommander leurs intérêts. Ce qui leur fit 
plaifir. On ne remarque ces petites particularirez, que pour mieux 
faire connoître la fituation des chofes dans Prague. 

Zikavaau XV. Ziska , après avoir promis à ceux de Prague de les affi- 
fecoursdes fter de toutes fes forces, s’en alla à Tabor, d'où il écrivit des lec- 
ati * res circulaires à ceux de fon parti, pour les exhorter à fecourir 

| Prague contre l'Empereur , dont on atrendoit à tout moment l’ar- 
rivée. Il n’en falloit pas davantage pour les tenir tous à lerte. Un 
des capitaines (2), 7'aborite , ayant levé en diligence 400 hommes 
dans le diftriét de Hradicx ou Gratx(3),marcha vers Prague, non 
fans commettre de grandes inhumanitez en chemin. Il brûla en- 
tr'autres la petite ville & le monaftere de Hradiflie dans le diftri& 
de Boleflavv. Etant entré dans Prague avec fon monde, ilalla 
d’abord attaquer Wifrhade, maisil y fut repouflé avec perte, & 
il y auroit fuccombé fi Ziskz ne füt venu à fon fecours avec l’élire 
de fes troupes. Comme il n’alloit jamais nulle- part fans laifler des 
traces fanglantes de fon paflage , c’eft ce qui ne manqua pas dans 
cette occafion, Il brüla en paflant la petite ville & le beau monaf- 
rere de Benefchavv entre T'abor & Prague. De-là ayant fait alre 
dans une plaine fur lé bord de lElbe, il fut attaqué par un corps 
de cavalerie Impériale , qui s’étoit mis en embufcade dans un tail- 
lis ; mais elle fut vigoureufement repouflée par l'infanterie 7'z40- 
rite mieux poftée pour combattre. Il fut reçu à Prague à bras ou- 
verts. Le Clergé , le Sénat, la Bourgeoifie allérent au-devant de 
lui : les foldats 'aborites avec leurs femmes & leurs enfans, furent 


- (1) Voyez-en la defcription dans les Mifcellanees de Balbin L. 111. C. IX. S. x. 

(2) Hinko de Podiebrad oncle de George de Podicbrad qui naquit cetteannée, & qui fut Roi de 
Bohême en 14$8. quoique Huflite. Lupacius 2. Mart. 

{3 )1lya en Bohème deux villes de ce nom, l’une fur J’Elbe appellée Konigsgrata qui 
étoit l'appanage des Reines de Bohême, J'autre eft dans le diftri@ de Bechin, & appartenoit 
Autrefois aux Seigneurs de Refcmberg. Je crois que c’eft celle dont il s’agit ici. 
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régalez des provifions des monaftéres qu’on avoit pillez. Après 
s'être bien gorgez , ils courent les ruës de Prague, coupent les 
mouftaches de tout ce qu'ils rencontroient de Catholiques, dé- 
pouillent , décoëfent les femmes, & fe conduifent en un motavec 
tant d’infolence, que les chefs furent obligez de les menacer du 
gibec s'ils continuoient leurs violences. Cependant un Seigneur 
du parti Catholique , nommé Tezn Michalecs , fe mit en devoir de 
fecourir Wifrhade avec de la cavalerie & de l’infanterie, & de 
bonnes munitions de guerre & de bouche ; mais les 7'zborites 
Payanc attendu au paflage dans l’ifle voifine , il y fut battu à plate 
couture, & eut bien de la peine à fe fauver lui quatriéme dans la 
forterefle. On ne dit point ce que devint alors le fiége de certe 
lace fouvent prife & reprife. 

XVI. Pendant que ces chofes fe pafloient à Prague, quelques Confédéra- 
villes , comme Zatec (1), Zauny(2) Slan (3) fe liguérent pour la NAT 
défenfe des Huffites , &infefterent la campagne par desmaflacres Bohèmeen 
& desincendies. Après ces courfes les Taborites entrerent dans fiveur des 
Prague (a) où ils furent reçûs au chant des hymnes & des pfeau- Me 
mes. Leurs femmes, non moins aguerries queleurs marisallerent Mi: 
fondre fur le couvent de Ste. Catherine, dans la nouvelle ville, & 
le démolirent prefque entierement ; mais comme elles s’y pre- 
noient avec trop d’ardeur , il y en eut vingt-fept d’écrafées fous 
les ruines. Les maris s'étant mis en devoir d’aller déterrer leurs 
femmes de deflous ces ruines furent obligez de s’en retourner, 
craignant d'y périreux-mêmes; une partie du couvent fut confer. 
vée par la (b). T'heobald qui raconte ce fair, dit que de fon remsla (b) p.72. 
tour fubfiftoit encore, quoiquelle n’eût pointde toit. 

XVII Comme on avoir avis que l’armée de l'Empereur s’a- Ceux de Pra- 
vançoit à grands pas, ceux de Prague réfolus de ne le point rece- Se Di vf 
voir, firent des lignes depuis ce couvent jufqu’à la Moldave, & mi- 
rent garnifon dans les endroits d’où l’on pouvoit fournir des vi- 
vres à Wifrhade. D'autre côté ceux des grands quitenoient pour 
Sigifmond , tachoiïent de détacher du parti T'aborite les villes qui 
y étoient engagées. Dans certe vüë le Seigneur Grilaume de Ha- 
femberg accompagné de fes vaflaux & de quelques gentilshommes, 
alla à S/zn pour eflayer de gagner cette ville royale, parce que 
c'eroit une place de grande importance, Pour y réüflir , il répan- 


1410) 


(11 Capitale du diftri@ de ce nom fur l’Egre. 
(2) Vllcroyale dans le méme diftrit. 
(3) Capitale du diftrid de ce nom. 
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x420. ditle bruit que Prague s'étoit renduë à l'Empereur, Les habi- 

tans allarmez de certe nouvelle, & deftituez de fecours & de 

confeil, furent obligez de fe rendre & de chafñler leurs prêtres 

Hufites pour en recevoir de Catholiques , & on mit une bonne 

garnifon dans la’ville. Le même jour les T'#borites s’allerent pof- 

ter en un certain endroit dans le deffein d’afieger la forterefle de 

(a) Dansle Ratfchin (a), & celle de S5. Wenceflas (b), comme ils le firent. 

PU) Dirt h Ceux de Prague de leur côté coupérent tous les arbres de l’arche- 
vicille Ville. yêché , afin que les ennemis ne puflent s’y cacher. 
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E 12. de Juin il vint un meflager donner avis que 14160. 
l'Empereur s’avançoit avec une grofle armée, & Approchete 
Ë, qu'il avoit envoyé devant lui quatre mille chevaux él 1? 
= | pour faire lever le fiége de Rarfchin & du château 

de #7. Wenceflas. Ceux de Prague en effec, les T'aborites , & les 

citoyens de Zutec & de Zauni, leverent le fiége de ces deux places, 

& fe fortifiant avec leurs chariots qui leur fervoient de remparts, 

f mirent en état de défenfe, fufpendus entre l'efperance & la 

crainte. Les Impériaux qui vouloient épargner le fang dans la 

il 
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1410, Ville, allumerent un grand feu loin ducamp pour attirer ceux de 
Prague, quien effet voyant la fumée & s’imaginant que l’enne- 
miétoit là, y coururent pour le combattre. Aufli-côt les Impé- 
riaux , qui s’étoient cachés fort loin de cet endroit, allerent en 
diligence s'emparer de la forterefle avant que ceux de Prague 
puflenc le fçavoir. Mais ceux-ci Payant appris allerent en furie 
rafer prefque tout entier e petit core de la ville, & fe retirerent 
avec ceux de Zatec & de Lanni dans la vieille ville, où ils avoient 

Ga) Thebipe beaucoup de correfpondance, comme les Taborites en avoient 
82. dans la nouvelle (a). . 
Arrivéslde I. Enfin une partie de l’armée de Sigi{inond arriva au mois de 
Fâumée, "Juin. La plüpart des Hiftoriens de ce temps-là difent que quand 
elle fut complette, elle étoir de plus de 140000 hommes. On 
peut voir ce qu’en dit 7'héobald(1). Il s'y trouva plufeurs princes 
& grands Seigneurs ; 1. Frideric életeur de Brandebourg. ( S- 
gifmond lui avoit donné l'inveftiture de cet Eleétorat à Conftan- 
ce, à condition qu'il lui fourniroit des troupes en cas de befoin.) 
2. Cuillaume, & Frideric furnommé le Belliqueux , marquis de 
Mifnie ; le dernier s’étoit retiré mécontent de Conftance fur le 
refus que lui avoit fait Sigi/mond de lui donner quelques villes 
de Bohême qu'il avoit conquifes ; mais ils fe reconcilierent. On 
voit une lettre des magiftrats de Prague & des barons de Bohé- 
me à ce Prince, où ils lui font de grands reproches d’avoir four- 
ni contr’eux des troupes à Ségifimond, & l’exhortent de fe reti- 
rer, s’il ne veut pas être damné avec Sigi/mond, lui repréfen- 
tanc que Sigifinond n'étoit pas de fes amis, & qu'il ne fe feroit point 
fb) Cat. reconcilié avec lui s'il n’eûteu befoin de fon fecours (b) ; la let. 
Bee Huile tre eft dartée de 1421. 3. Albert . archiduc d'Autriche qui fut 
F7" depuis Empereur. 4. Les Princes de Baviere, fçavoir Henri de 
Landshut, Guillaume de Munic ,& Jean frere de Loüis d'Ingolfad. 
Ces Princesavoienteu de grands démêlez enfemble, comme on 
l’a vû dans l’hiftoire du Concile de Conftance ; mais ils fe réuni- 
rent pour la caufecommune. 
Sigifmnd ft I[[, L'Empereur fut reçu dans la ville de Konigsgratz (2), où 


eçù à Ko- : LE \ 
ngsgat.  ilyaune bonne fortereffe. De là il envoya des lettres à Prague 


(1) Cafarianos milites 1$0000 Cuthenos , alii( quod fidem excedit) 300000. Hagens de anno 
1444.605 30000. #umero fuil]e [cribunt | Germanos 125000 Cxfarianis jum antea 40000 addu- 
xiffe in antiquo quodam manujcripto legi. A Germanis 140000 numero Cafarianis fupperias latum 
adduétos effe Martinus Boreck Vratiflavien/is memorie prodidit. Theob. #b: fupr. p. 83e 

( 2) Cette Ville eft fituée entrela Silétie, & le diftriét de Chradim fur l'Elbe. C'étoit Yappa 
gage des Rcines de Bohème, 
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pour fommer les habitans de tenir leur parole, & de le reconnoî- 
tre pour Roi de Bohême, Il leur ordonnoit en même tems d’ôter 
inceflamment toutes les barricades, & de porter leurs armes les 
uns(1} dans la forterefle de Sr. Wenceflas , les autres (2) dans cel- 
le de Wifrhade. Ces lettres furent luës à Prague le 14 Juin; 
mais, au lieu d'y répondre, on redoubla les gardes & les barrica- 
des. De Konigsgratz, l'Empereur alla à Cuttemberg & enfuite à 
Liromeritz (3) où les habitans lui fournirent abondamment des 
vivres , & lui offrirent du fécours, Ayant appris dans cette ville 
qu’on avoit brülé à Prague quelques moines qui refufoient de 
changer de religion, il fit jetter dans l’Elbe 14 Hulices qu’il y 
rencontra. Après avoir campé la autour pendant quelques jours 
avec ce qu'il avoit de Hongrois, d’Allemands & de Curtembour- 
geois, ilalla à Boleflaw (4) en antendanr le refte de l’armée. De- 
Jà il alla à AMi/nik ville royale à quatre milles de Prague, puis à 
Slan que Hafemberg avoit furprife. Il y fut reçu fplendidement ; 
mais comme il ne fe fioit pas à des ennemis tout recemment re- 
conciliés , il alla camper ailleurs. Il profita de ce loifir pour al- 
ler vifiter quelques forterefles, come Ziebrzk dans le diftri& de 
Podwerth, Toccenic, Carlflein(s) dans le même diftrict, où il al- 
la vifiter les tréfors que Hence/las fon frere luiavoit laiflez. Delà 
il alla camper à Beraume fur la Mife dans le même cercle, & y 
fit faire diverfes fortifications. 

IV. On a vû ci-deflus que les Seigneurs de Ro/emberg avoient 


1410, 


Rofemberg 


abandonne 


embraflé le Hufitifme. ‘U/ric de ce nom allarmeé de la préfence les Hufites, 


de l'Empereur changea tout à coup de parti, abandonna les T4- 
borites, envoya leurs prêtres prifonniers en divers châteaux, & 
obtint l’abfolution du Legat du Pape. D'autre côté plufieurs fei- 
gneurs Huflites ayant ramaflé un grand nombre de payfans al- 
lerent à Konigsgratz où ils furent bien reçus des habitans , qui n’i- 
gnoroient pas les difpofitions de Sigi/mond à l'égard de la reli- 
gion. On y communia librement fous les deux efpeces. L'auteur 
du Mars Moravique nous fait part d’une anecdote à l’occafion 


(1) Ceux de la vieille Ville. 
(2 ) Ceux de la nouvelle Ville. 
(3) Ville royale de à Bohème fur l’Elbe à quatre milles de Prague. 

4) C’eft une des plus anciennes villes de la Bohême. Elle eft fituée au milieu de ce Royau- 
me fur 'Elbe. Elle fut bâtie par le Duc Boleflas vers le milieu du X. fiécle. Balbia qui avoit été 
fur leslieux, dit que ce n’étoit plus qu’un cadavre de ville. 

(5) Forterefle batie fur une fort haute montagne par l'Empereur Charles IV. l'an 1343: 3e 


milles de Prague. Werceflas y fit bâtir depuis un château qu’en appelloit Chateau-neuf, ow 
Conradices 


S ii} 


& eft battu. 


14120. 


(a) Cxechor. 
MarsMorav. 
P° 45 8e 


(b) Balb. E- 
Pit. p.441. 
442° 

piége de Pra- 
gue par les 
troupes Im- 
péisies, 
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de ce Seigneur. Il dit qu'ayant des terres dans le diftri& de Be- 
chin où dogmatifoit en Hus après fa retraite de Prague, il 
s’engagea dans le Huilitifme étant encore fort jeune ; mais qu'il 
s’en répentit bien-tôt après ,en partie rebuté par Jes défordres 
des Hufñlites, en partie frappé d’un fonge fort étrange. Jefus- 
Chrift lui apparut enfanglanté & fe plaignant que les prêtres l’a- 
voient ainfi traité en voulant feparer fon fang de fon corps. 
Notre Seigneur ayant difparu, Jean Hus fe prefence à lui fur un 
étang avec une torche ardente à la main, mais à l’inftanc & la 
torche & Jean Hus font dévorez par un chien. Là.deflus Sx. HWen- 
ceflas fe montre & demande à Ro/fémberg s'il a vû le chien & le fal- 
lot. J'ai vû l’un & l’autre, dit-il, mais je ne fçai ce que cela préfa- 
ge. Dieu, ditle Saint, jure de punir La Bohème par divers erreurs 
pendant deux cens quarante-[ept ans. En même temps il voit un 
grand homme affreux qui met le feu à un gros monceau de paille, 
Là-deflus le Saint lui dit : Souvenez-vous de Dieu, de moi, de Sr. 
Adelbert, @* n'abandonnex pas votre premiere foi, feconde en graces 
divines. Aufli-tôt après la vifion , Rofemberg s'en alla avec cinq- 
cens chevaux trouver le légar du Pape à Ziebrac, forrereffe appar- 
tenanteaux Rofembergs , fit fon abjuration , alla enlever aux Huf- 
fites la ville de Hodnian dans le diftriét de Prachin (a) & en fit ab- 
batre les murailles , afin qu’elle ne leur fervic plus de retraite. 

T'héobald met au fixiéme de Juillec de cette année la défaite du 
même Rofemberg devant Tabor où il avoit misle fiége par ordre 
de l'Empereur ; mais Micolas de Hufinetz , à qui Ziska avoit con- 
fié cette importante place, avec la fleur de fon armée, fitunefi 
vigoureufe fortie, qu’il mit les afliégeans en déroute après en 
avoir fait un grand carnage. Balbin témoigne avoir entre fes 
mains crois lettres de l'Empereur à U/ric de Rofemberg. Dans la 
premiere écrite de Hongrie, il lui ordonne de fe joindre avec 
Rogirx de Zandeflein gouverneur de Badweis pour afliéger Tabor, 
Dans la feconde , écrite du camp au monaftere de C/zdro dans le 
diftri& de ?ilfen , il lui commande de craverfer les Hufñlites dans 
la conftrution de leur Tabor , & lui donne avis qu’il lui envoye 
des troupes de Baviere & d'Autriche. Dans la troifiéme il con{o- 
le ce Général de fa défaite qu'il imputoit aux troupes Autri- 
chiennes (b). 

V. Le refte de l’armée étant arrivé le 30. de Juin, elle campa 
devant Prague dans des endroits qu’il eft inutile de marquer, par. 
cequelesnomsenfont crop barbares & tropinconnus. Les premiers 
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jours fe paflérent en efcarmouches, où il y eut beaucoup defang 1420, 
répandu de part & d’autre. Le onziéme de Juillet, l’'Émpereur 
fit former le fiége en trois ou quatre endroits devant la vieille & 
la nouvelle ville de Prague. On a peu de détail de ce premier fiége, 
qui tourna mal pour les troupes impériales , quoique l'Empereur 
eût garnifon dans l4 forterefle de Wencelas d’où on pouvoit bat. 
tre la vieille Ville, & dans celle de Wifrhade qui commandoit la 
nouvelle. Les T'aborites qui fe battoient en défefperés, comme 
pour leurs autels & leurs foyers, eurent bien-tôt repouflé les 
afliégeants de la nouvelle ville. La vieille ville eut plus à fouffrir, 
quoiqu’elle für mieux fortifiée, parce que les Impériaux avoient 
fait entrer beaucoup de troupes par le petit côté dont ils étoient les 
maîtres. Les Hongrois s’étoient poftez dans le grand enclos du 
Palais épifcopal , d’où ils lançoient leurs traits jufques dans la 
vieille ville. Cependant les T'aborites étant venus au fecours des 
afiégez, ils chaflerent les Impériaux de la ville & les pourfuivirent 
jufqu’à la Moldave. | 

VI. Les Allemands voyant qu'il féroit impofñble devenir à bour Zïks défait 
de la vicille Ville , filon ne chafloit Zisk4 d’une haute montagne AR AE fa 
à l’orient de la nouvelle ville près du gibet de Prague, & qu’on montagne. 
appelle encore la montagne de Ziska, dontil s’étoiremparé, &où 
il s'étoit retranché jufqu’aux dents, prirent la réfolution de l’y 
aller forcer. L'attaque fe fit d’abord aflez heureufement ; les trou- 
pes Saxonnes avoient déja forcé les retranchemens malgré la ré. 
fiftance des afhiegez , entre lefquels il fe trouva deux femmes & 
une fille les armes à la main, qui aimerent mieux périr que de fe 
rendre. L'infanterie ayant arraché les hayes, coupé les fafcines, 
comblé les foflez pour frayer le chemin à la cavalerie, on étoit 
au fommet de la montagne. Ziska lui - méme étoit aux abois fi 
les Tzborites de la nouvelle ville ne fuflent accourus à fon fecours. 
Xs avoient à leur tête un prêtre 7'xborite (a) qui au lieu d’étendart (4) Vies Li 
portoir le ciboire. A ce fignal le combat commenca avec une?“ 
nouvelle furie. Les troupes Allemandes furent repouflées & mi- 
{es en déroute, quoi qu’elles fuffent fans celle rafraîchies par des 
détachemens que leur envoyoit l'Empereur. Les Hiftoriens don- 
nent beaucoup d’éloges à la valeur d’un vigneron nommé Robyk 
homme groflier, mais robufte & courageux, qui avec Ziska fit (HI That. 
durer le combat juqu’à Parrivée des T'aborites (b). Les Imperiaux 7,4. Ba 
perdirent plus de 1 $00. hommes à cette action qui dura tout le Bal. Epit. 


3 | k LP 2 $ XD. + Cre- 
jour, Ziska y perdit la moitié de fes meilleurs Taborites, Il fur lui. DA 6x. 
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même abbattu par terre, mais il en fut quitte pour une legére 
bleflure. On trouva entre les morts les deux femmes & la fille 
(:) Le 19. dont on vient de parler. Quelques jours après (a) cetre défaire, 
de Juillet. j] arriva un autre défaftre ; le feu ayant pris par un grand venc 
dans le campimperial, confuma quantité de richefies & d'effets 
de grand prix ; mais fur cout les échelles pour le fiége, On dit 
que le feu y fut mis par une femme de Prague qui rodoit incognito 
(b) Bab. ubi dans le camp(b). Le fiége cependant continuoit toujours au grand. 
fupr, defavantage des Impériaux , fort maltraitez par les machines de 
guerre de ceux de Prague, Il reftoit encore deux monafteres à 
Prague que les Taborites brûlerent, parce qu’ils les incommo. 
doient. 

L'Empereur VII. Enfinle 30 de Juillet de cetteannée Sigi/nond leva le fiége 
leve le fiége, de l’avis de tous les chefs de l’armée. Il dura à peu priès un mois, 
ke hitcou- pendant lequel ceux de Prague, pour montrer qu'ils n’avoienc 
| pas peur , ne fermerent les portes ni jour ni nuit. Cependant com- 
me Sigifinond étroit encore maître du petit côté où étoit la forte- 
refle de Sr. Wencellas, il s’y fit couronner le même jour (1) par l’ar- 
chevêque Conrad, qui ne s’éroit pas encore déclaré Hufiire, & 
créa felon la coutume plufeurs Chevaliers. Comme ce prince 
manquoit toujours d’argent , il enleva les tréforsque fon pere & 
fon frere avoient cachez à Carlftein & ailleurs, les lames d’or & 
d’argent dontles rombeaux des Saints étoient couverrs dans la ba. 
filique de Sz. Wencelas ; il engagea plufieurs villes de Bohême aux 
Ducs de Saxe, pour payer leurs troupes, les joyaux de la couron- 
ne à des banquiers, &les reliquesimpériales aux Nurembergeois 
pour une grofle fomme d'argent. Zes Hifforiens catholiques (dit 
Balbin )»ont remarqué, il y 4 long-temps, que cet argent a ét fanefle 
à plufieurs, @> qu'il n'a de rien [ervi ni à Sigifmond , ni à aucun Roi 

CO Epi440 Le Bohème (c). 
etai VIII. L'on rapporte peu d’exemples d’une défaite auffi com- 
nur en  plette que le fut celle de Sizifimond cette année : ce ne fut pas feu- 
Bohéme. lement devant Prague qu’il fuc battu , ille fut par coutoù il voulue 
pénétrer depuisen Bohême. Onne peut enavoir un meilleur ré- 
moin que Henri de Landshut , duc de Baviere qui y étoit, & qui 
eut bonne part à la déroute generale, Voici commeilen parle dans 
une lettre qu’il écrivit de Prague certe même année à fon Chance- 
lier. Nous avons attaqué la Bohème par cinq fois ; € tout autant de 


T410. 


(1) C’eft ainfi que Balbin lerapporte. Thibaut marque ce couronnement le 20, de Juillet, 
& Cxechorod le 28. 
fois 


Motte scene pd 


R 
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fois nous avons cié défaits avec perte de nos troupes, denos armes , de x 410? 
nos machines Cp inffrumens de œuerre , de nos provifions, de nos vulets 
d'armee. La plus grande partie de nos gens a peri par le fer, & Pautre: (1) du 
dans La fuite. Enfin par je ne feri quelle maligne fatalité nous avons 1. Vu.p. 
Sonjours honteufement tourné le dos, meme fans avoir vi l'ennemi (a), 789.Crechor. 
I X. Enfin Sigifmond fiopiniatrément pourfuivi par la fortune Retraite de 
n'eut point d’autre parti d pren dre que de fe retirer en Moravie & l'Empercur. 
delà en Hongrie, après avoir licentié ce qui lui reftoit de troupes 
Allemandes, & laiflé des garnifons dansles deux forterefles de 
Prague. En s’en allant il pañla à Liromeritz pour s’aflurer de la fi. 
délité de certe ville. Etant à Kuttemberg il partagea fes Hon- 
grois en deux bandes, avec ordre d'aller fourager les terres de 
quelques feigneurs Huüflites ,en quiil avoit trouvé plus de réfiftan- 
ce(r). | 
X. Quelque fanglant qu’eût été le fiége de Prague, ce qui fe Suite de la 
pafla depuis certe année ne le fut pas moins. Les uns enflez de leur je des 
victoire , lesautresirrités de leur défaite, ils fe ruoienc les uns fur Nouveau fic. 
les autres avec une fureur inoüie, Z/5k« ayant quelque repit je fe Wii 
par la retraire de Sigifinond , en profita pour mettre tout à fey Tire, 
& à fang en Bohême. Sa fureur fe déchaïna fur tout fur les monaf- 
ueres(2). Ce qui fe fit de plus mémorable depuis la retraite de 
l'Empereur furent deux fiéges de W3/rhade entrepris par les Huf_ 
fites. La premiere rentative fut faite par quelques T'aborites & 
par les habitans de la nouvelle ville ; maiselle ne leur réuflit pas. 
Car la garnifon du château voyant les feux & les lanternes des 
affiégeants, ne fie femmblant de rien, jufqu’à ce qu’ils faflent près 
de forcer la porte de la forrereffe. Alors elle fit une fortie, fe jec- 
ta fur les T'aborites & en tua un grand nombre. Les fuyards eu- 
rent bien de la peine à échaper, parce que la porte de la nouvelle 
ville fut fermée par ordre du Sénat, &ils auroient tous péri fi la 
garnifon craignant une fortie de la nouvelle ville ne fe für retirée 
dans le château. Les T'aborites s’en plaignirent au Sénat comme 
d'une hoftilité , difanc qu’il n’avoit fair fermer les portes, qu'afin 
qu'ils périffent feuls, & menacerent de fortir de la ville. Cerre 
menace allarma ceux de Prague, qui deftituez de ce fecours ne le 
pouvoient défendre contre l'Empereur s’il revenoir les arraquer, 


(1) C’étoient les comtes Hinko & Vidforiy de Bocxkon de Cunflat Seigneur de Podicbrad, ville 
furYElbe qui a donaé un Roi Huflite à la Bohème , fils de ce F'iforim. Balbin Epir. p. 441. 


2) On a ramallé ailleurs parttoutes les défobtons decouvens, & les maflacres de Prétres + 
arnvez en des.temps differens ; mais on a changé de muéthode, & ün Îçs mettra chacun en fe 
pe & dans fon temps, - 


Tom, Z. T 
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commeil le fic. Là-deflus les prêtres & les citoyens de la ville s’af 

femblerent pour prévenir le danger commun. Il fut réfolu dans 

cetre afiemblée d'engager les T'aborites à ne les point abandonner. 

Ils ne purent pourtant fi bien faire qu’il n’en fortit un grand nom. 

bre avec leurs drapeauxoüilsavoient peint des calices,& s’ailerent 

joindre à Ziska qui faïloit tous les jours de nouvelles conquères, 
renforcé de nouvelles tf8upes. on 

Pie deRui- XI, Ce Général voulant éprouver leur valeur les mena à une 

Lahaie, petite ville nommée Rzjczxan où il y avoit une forterefle ;on ne 

fçait dans quel diftri&. Ilemporta l’une & l’autre & y brüla fepc 

rêtres après les avoir garrotez & enfermez dansun poële ardent. 

De-là il marcha à Prachacitz. En chemin faifant il fit noyer Her- 

man évêque de Wicopoli, & fuffraganc de l’archevêque de Pra- 

gue , avec deux prêtres. On prétend qu’il avoit ordonné des prè- 

tres T'aborites, comme en effet il en fur cenfuré par l'archevêque 

Conrad ; que même il donna la communion fous les deux efpeces, 

mais que s’én étant repentic il avoit fait fa paix. C’eft pour cela 

qu’il fut traité commetransfuge & apoftat parles Huflites. Quel- 

ques jours après Ziska arriva devant Prachaticz , dans le diftrict 

de Prachin , où l’on a dit que Ziskz avoit fait fes premieres 

études. Ilfomma d’abord la ville de fe rendre, & de chafler les 

Catholiques, aflurant les habirans de fa protection en ce cas-la, 

Mais les Carholiques animez par leurs prêtres n’écouterent point 

fes propofitions , & fe difpoferent à fe bien défendre, lui difanc 

qu'ils n’avoient rien à craindre d’un petit gentilhomme comme 

Jui. Irrité de ce mépris, il inveftic la ville de couscôtez. Elle ne 

refifta pas long-remps. Dès le premier aflaut ils demanderent 

quartier. Ziska n'étoit pas d'humeur à leur en faire après en 

avoir été infulté. Il entra dansla ville & y fitun grand carnage. 

On compte qu'il y eut 13 $. hommes d’égorgez, felon l’ordre qu'il 

enavoit donné (1) ; ce qui faifoit la plus ue partie des habi- 

tans. Les prêtres qui n’avoient pas pris les armes, & le peuple 

avec les femmes & les enfans fe refugierent dans l’Eglife, où Æ- 

(1) Cap. neas Sylvius dit qu’il les fit rous brûler (a). D’autres racontent la 

XLIT  chofe d’une maniere tant foit peu moins tragique. Ils difenr que 

Ziska ayant fait {ortir les femmes & les enfans de la ville, fit 

mettre le feu à l'Eglife, & qu'il y eut plus de 800. perfonnes 


RE T I confumées dans cette incendie (b). Pendant ce temps-là les 74- 


1420. 


{ 1.) Theobald dit qu’il avoit ordonné à fes gens detuer130. citoyens. p. 85. 86. D’autres 
difcnt qu'il en périt 900. 
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Gorites qui étoient reftez à Prague, s'étant partagez en deux ban- 
des allerent piller , les uns fur lesterres du feigneur de Ro/emberg, 
les autresen Zuafuce. 

XIT. Cependanc le 1 5. de Seprembre ceux de Prague joints 
aux Orebites, aux T'aborites & aux villes de Graditz, de Zatec, 
de Zauny & de Slan qui avoient quitté le parti de l'Empereur, 
recommencerent le fiège de W/rhade. Toutes ces troupes liguées 
avoient à leur tête des chefs d’une valeur éprouvée. Sigi/mond 
de retour de Hongrie étoit à Cuttemberg , fort mortifié de ces nou- 
velles quoiqu'il tâchat de divertir fon SA avec des inftrumens 
de mufique, Spemvulté fimulat , premit altum corde dolorem. Pour 
ne point céder à Ziska en incendies & en maflacres, il infeftoie 
tous les environs avec fes Huflars. Il mit tout à feu & à fang au- 
tour de Boleflau , capitale du diftri& de ce nom, n’épargnant ni 
les femmes, ni les enfans. Les afliégez réduits à l’extrémité lui 
députerent pour lui demander des vivres, fans quoi ils ne pou- 
voient pas tenir plus d’un mois. Il leur promit de leur en envoyer 
dans trois femaines au plus tard, En même temps il écrivit en 
Moravie pour en tirer du fecours ; en attendant il prit des me- 
fures & donna des ordres pour faire venir des vivres par terre & 
par eau aux afhiègez 5 mais Nicolas de Hufinetx l'ayant {cu, al- 
Ja s'emparer avec un corps de Taborites, de l’Ifle qui eft au pied 
de Wifrhade, afin de pouvoir couper les vivres en bouchant la 
riviere avec des chaînes & des fafcines. 

XIII. Pendant que ces chofes fe pafloient , quelques Seigneurs 
affemblés à Graditx écrivirent à l'Empereur pour lui répréfen- 
ter l’état déplorable où étoit tout le pays, & lui offrir leurs foins 
pour quelque accommodement amiable avec ceux de Prague. 
L'Empereur répondit favorablement & promict d'oublier tour le 
pañlé fi on le vouloit reconnoître pour Roi. Ces Seigneurs por- 
serent aufli-tôt ces nouvelles à ceux de Prague. Ceux-ci ayant 
pris du temps pour en délibérer, fe déchaînerent d’abord con- 
tre Sigifmond, comme contre leur ennemi déclaré , ainfi qu'il l’a- 
voir fait paroître par le fiège de leur ville. Ils difoient d’ailleurs 
qu’il vouloit opprimer leur religion, & que fi Dieu ne lesen eût 
préfervez il feroit arrivé ce que Charles 17. avoit prédit avant 
{a mort, que l'un de fes deux fils perdroit Prague(1). Cependant 


(1) Hagecraconte qu’en 13 77 Charles IV. étant à la fenêtre de fon appartement à Wifrhade 
d'où il regardoit la Ville,fe mit à pleurer. Le Gouverneur lui en ayant demandé la caufe : fe 
gai , dit-il, que mes deux fils feront ennemis de ce Royaume, &$ que l’un d'eux abimera Prague 3 
mais Ji je fçavois lequel C'efi des deux , je le tuerois de ma propremain. Theob. p. 87. 


Ti 
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410, ils conclurent que fi l'Empereur vouloit permettre une confé- 
rence de fes Théologiens avec ceux de Prague fur les quatre arti- 
cles de religion dont Zisk4 étoit convenu , ils confentiroient à un 
accommodement. La réponfe portée à l'Empereur qui étoit alors 
à Berone, 1l donna les mains à une conférence où il vouloir af. 
fifter lui-même ; maisil ajoutoit qu’il falloit auparavant faire une. 
trêve & fe retirer de devant Wi/frhade. Ceux de Prague au con- 
traire déclarerent qu'ils ne cefleroient point d'agir jufqu’à ce que 
l'Empereur entendit leurs théologiens & leur cédât lui-même vo- 
lontairement Wi/frhade. L'Empereur en colere renvoya cetre 
demande aux calendes greques. Toutes les avenuës de Wi/rhade 
étant fermées par terre & par mer, la garnifon fut contrainte de 
capituler après un fiége de plus de cinq femaines, où l’on man- 
gea fix-vingt chevaux, des rats, des chiens & des chars. On en- 
voya de part & d’autre des ofhciers pour parlementer. La con- 
vention fut que fi dans quinze jours l'Empereur ne délivroit pas 
fa place , ou n’y envoyoit pas des vivres dans la quinzaine, elle fe 
rendoit fans nulle oppofition. j 

Seconde dé XIV. Le 3 r. d'Ottobre l'Empereur fe difpofa à faire lever le 
sis lEm- fiége de Wifrhade avec une armée qui lui étoit venuë de Mora- 
vie. En même tempsil ordonna à la garnifon du château de sine 
Wenceilas d'aller attaquer la Maifon de Saxe afliégée par ceux 

de Prague dans la petite ville, & de la brüler, sil fe pouvoit ; 

pendant qu'il iroit devant W/rhade attaquer les T'aborites. Mais 

fes lettres ayant été interceptées, ceux de Prague fe mirent en 

état de le bien recevoir. El pofta fon armée fur une haute coliine, 

d’où il fe montra aux afiégez l'épée à la main, comme pour leur 

faire figne de charger l’ennenx ; mais il étoit trop tard ; le remps 

auquel ils avoient promis de fe rendre , étoit expiré depuis plus 

d’un jour. De forte que les afliégez en gens de parole ne tirérent 

pas même l’épée. Les Impériaux voyant que la garnifon ne fai 

foit pas la moindre défenfe, & que d’ailleurs ceux de Prague s’e- 

toient trop bien retranchez pour les pouvoir forcer , avertirent 
PEmpereur de ne pas s’expofer , lui & fon armée. No, non, dit- 

il , je veux haxarder le combat avec ces Porte-fleaux. Un de fes Gé- 

néraux (1) lui ayant repréfenré que ces fléaux étoient fort redou- 

tables : Vous autres Moraves , repartit-il, vous n’étes que des pol. 

trons. Auf-tot les cavaliers defcendant de cheval, Fous allex voir, 


(x) Defpotæ Plumlovileus Cravartius capitaine de Moravie. Il fut tué dans cette a&ion, 
Theob. p.88.  . 
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direnc-ils, g#e ñous irons où Votre Majefié n'ira pas. À l'inftanc 
s'étant jettez avec furie en divers endroits , ils furent par tout 
raillez en piéces, ou aflommez à grands coups de ces fleaux que 
l'Empereur avoit fi fort méprifez. Les Hongrois ayant voulu les 
défendre, ils eurent à dos ceux de Zatec, de Zauny & de Slan, 
qui en pañlérent au fil de l'épée un grand nombre, mirent en 
fuice les autres. L'Empereur lui-même fut du nombre des fuyards. 
Ceux de Prague qui étoient dans d’autres retranchemens ,voyanc 
cette déroute , fe jectérent fur ies Moraves, & fans faire quartier 
à aucun, ni s’'amufer à faire des prifonniers , les aflommérent avec 
leurs fléaux de fer. La viétoire ne Pages moins compléte, ni 
Ja défaire moins générale. La plus grañde partie de la noblefle 
de Moravie y demeura. On peur voir les noms des principaux 
dans T'heobald, Balbin; & Cxechorod. Un des Généraux échapé 
de cetre boucherie, qui a décrit certe action , dit qu'il y périt trois 
cens ou environ des Grands Seigneurs Bohëmiens du parti de 
PEmpereur. Leurs corps demeurerent quatre jours fans fépulture 
en proie aux chiens, ce qui caufa une telle infe&tion , que la place 
n’évoit pas tenable. Enfin un des Généraux touché de compaffion 
du fort malheureux de tant de braves gens, les fit enterrer à fes 
dépens dans le cimetiere de fzint Pancrace voifin du champ de ba- 
taille. On voyoit encore leurs noms dans ce cimetiere du temps 
de 7'heobald. (à). 

XV. Le même jour que fe donna la bataille, les Impériaux 
rendirent Wifrhade à ceux de Prague avec les catapultes , les mor- 
tiers & autres machines de guerre , à la réferve de leurs propres ar. 
mes, felon la capitulation. Ils témoignérent une grande recon- 
noiflance à la garnifon de ce qu’elle avoit fi fidellement tenu fa 
parole , & leur donnérent libéralement tout ce qui lui étoit nécef- 
faire pour fe retirer en bon ordre, Les jours fuivans furent em- 
ployez à démolir la forterefle & à piller les églifes. On en compte 
quatorze de ruinées dans ce temps-là, A cette occafion on ra- 
conte que pendant le fige les affiégeans manquant de grofles 
pierres , briférent les colomnes & les pilliers d’une églife pour les 
jetter par moñceaux contre la place avec leurs carapultes. Le troi- 
fième de Novembre qui étoit un Dimanche, ceux de Prague fu- 
rent en proceflion dans l'endroit où ils avoient remporté la vi&oi. 
re, pour en rendre graces à Dieu folemnellement au chant de leurs 
hymnes en Bohèëmien. 

XVI. Aüinfi périt la fuperbe forterefle de Wi/rhade , qui avoit 

Ti 


1420: 


(a) Theobald, 
ubi fupr. p. 
88. Dalbin. 
Epit.Rer. Bo 
bem. L. IV, 
C. VIL p. 
442: 


La forterefle 
de Wifrhade 
démolie. 


Fondation 
de W'ifrhade. 
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1420, été le féjour des Ducs & des Rois de Bohême. Elle étoit plus an, 
cienne que la ville de Prague, ayant été fondée en 683. par Crocus 
fecond Duc de Bohême. Quelques années après elle avoir été 
mieux munie par Zibuffa fille de ce Duc qui avoit le gouvernement 
de Bohême, Prximillaus troifième Due de Bohême fut le premier 
qui l’appella W/rhade, mot Bohêmien qui fignifie Zes élevé. IL 
n’en reftoit plus que quelques monumens. C’étoit un jardin pota. 

(a) Theobald, Ser du temps de T'hcobald, Et campos ubi T'roja fuit (a). L'Eglife 
anus collégiale de certe fortereñfe À fondée dans l’onziéme fiécle par le 
Cxecher. duc Brxetiflas, & enfuite ornée magnifiquement par le duc Sobiezs 
Mars Mo J4s, avoit de grands priviléges accordez par Æ/exandre II. Elle 
pv p206 evoir immédiatement du Pape. Le Prince & Chancelier de Bo, 
hême en étroit le Prévêt perpétuel. Le Prévôr, le Doyen, les Cha. 
noines avoient le privilege de porter la mitre dans les jours folem. 
nels, & même le Diacre quand on célébroit la Mefle devant le 
Duc. 

Ravagesque XVII. L'Empereur voulant fe vanger en quelque forte de la 
de Les ES perte de Wifrhade , s’alla jecter fur les terres de Fifforin de Podie- 
ri brad, & de Henri fon frere, parce qu’ils avoient aflifté ceux de Pra. 
e, & il porta la défolation par tout ; mais un autre Seigneur 
(b) Bociceus de la Maïfon de Podiebrad (b), qui auparavantavoit été l'ennemi 
Podiebrad. capital des Praguois,irrité de cette irruption contre ceux de fa 
Maifon, confpira avec eux contre l'Empereur, & fe rangea dans 
Je parti des Calixtins. L'Empereur avec fes Huflars exercça les mê- 
mes violences dans tout le territoire de Prague ; il brüla , pilla 
tout, & fit mener des vivres dans le château de Wenceflas fitué dans 

la vieille ville, | 
Horribles  XVIIL Dans ce même temps plufieurs payfans s’aflemblérent 
Den des fur une montagne, qu'ils appellérent Oreb (1) ,entre Zedecx dans 
le diftrid de Cxatzlauver, & la forterefle de Zipnich dans le diftri& 
de Zeitmeritx. De-là ils faifoient des courfes dans tout le voifina- 
ge , principalement aux environs de Græditx, pillant, maflacrant, 
brûlant, fur cout les moines, Ceux qu'ils ne brüloient pas, ils les 
{c) C'étoitau mettoient enchainez fur la glace pour les faire périr de froid (c), 
SA ts No- On rapporte d’eux des chofes aufli infâmes qu'inhumaines.[ls cou. 
 poient à quelques-uns les parties, & les leur pendoientau cou, au 
Jieu d'amuletes. Les Bohèmiens eurent tant d'horreur de cette bar 
barie,qu'ilsentreprirent de s’en défaire,quoiqu’ils s'en fuflent bien 


(1) D'autres difent qu'elle s’appelloit ainfi. Quoi qu'il en foit, c'ef de là qu'ils furent ape 
pcllez Crébites. ‘4 : 


a? aid wi 
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{etvisau ficge de Wifrhade. Les Orébites en ayanteule vent, pri- 
rent le parti de {e retirer à T'abor auprès de Ziskw. Ce que les Huf. 
fars de l'Empereur ayant {çû , ils fe campérent dans un certain 
licu en embufcade ; mais les Orébites avoient pris un autre che- 
gmin ‘ils furent pourtant atteints par les Huflars dans un taillis où 
ils fe défendirent fi bien, qu’il n’y en eut que quatorze de -uez 
à coups de fléches. De ce nombre étoit leur prêtre qui fut renver- 
fé avec le vafe où il portoit l’'Euchariftie, qu’il élevoir en guife d’é- 
tendart. Ils portérent ce vafe à T'abor où Ziska les priten fa pro. 
tection (a), Ils firent depuis de grands ravages en Moravie &en 
Siléfie. Onen pourra parler dans fon lieu. 


142%, 


(a ) Theo, 


ubi fupr.cap. 
XLL : 


XIX. Apres la conquête de Wi/rhgade , ceux de Prague ne POU- Divifion ena 
vant rien attendre que de funefte defa part de Sigi/mond confus & !° ceux de 


irrité de fa défaite , d’ailleurs obftine à leur refufer le libre exerci- 
ce de leur religion, ne penferent plus qu’à fe choifir un autre Roi. 
Les principaux Seigneurs d’entre eux s'étant aflemblez (r),ils jee. 
térent les yeux fur Fagellon roi de Pologne, qui avoit embraffc le 
chriftianifme en 1 3 89. & réfolurent unanimement de lui offrir la 
Couronne, pourvu qu'il les Iaiflàt communier fous les deux ef- 
péces ; mais les T'aborites s'oppoférent vivement à ce deffein. Ils 
difoient qu’il leur falloir un Roi Bohëèmien, & quieur festerres 
dans le païs. Nicolas de Huflinerx fur tout éclata ouvertement 
contre une telle propofition. 4 peine avons-nous chaffe , difoit-il , 
un Roi étranger, que vous voulex en appeller encore un. Voyant qu'il 
ne gagnoir riempar fes remontrances, il fit fortir de Prague tous 
les Taborites , & s’en alla avec eux joindre les autres qui étoienc 
occupez à quelques fiéges (2). 


Prague , & 
les Taboritess 


XX. Nicolas de Huflinetz feignant de vouloir reprendre la Rzicxan ren. 


petire ville de Rxicxan fur les Catholiques tout proche de Prague 
envoya des députez dans cette capitale pour attirer ceux de Pra- 
gue, & fe faciliter par-là l'entrée dans la ville. L’artifice réuflic. 
Ceux de Prague allérent au-devant des Taborites, portant avec 
eux l'Euchariftie en grande pompe. A leur arrivée , comme leurs 
prêtres fe difpofoient à communier avec leurs ornemens, les T7- 
borites, hommes & femmes, fe jertérent fur ces prêtres. 4 guoi fer- 
vent, difoient-ils, ces habits de comédiens ? quittex-les ex communiex 
fans ces ornemens , ou nous vous les arracherons. Mais les plus fages de 


(1) Hinsko, ou Henri de Krufchin, Vilorin, Bozio & Henri de Podiebrad, Thcobald, bi 


_ fupr. p.89. 
(1) Propouvitz & Lefinas 


duàiceux de 
Prague, 


Fentative ‘ XXI. Cependant quelques Seigneurs Calixtins vinrent à Pra- 
pour M T- que pour tenter un accommodement entre les Caligtins & les Ta- 


e J 
nion ducs 


geux partis. 
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lun & de l’autre parti lesaccommodérenr,à condition que de part 
& d’autre on ne fe traverferoit point dans le culte, Cependant 
Hulinetx entra dans Prague avec quelques prêtres, & propofa 
avec menaces à la Communauté , que, felon leur promelfle, il y eue 
un égal nombre de T'aborites, que de ceux de Prague, dans la Mais, 
fon de ville & pour la garde des tours. Ceux de Prague s'étant af 
femblez pour en délibérer , répondirent que l’ennemi étant éloi. | 
ené ils n'avoienc plus befoin d’une fi forte garde, & que quand il 
{eroit nécefaire, ils ne refuferoient pas de s'unir à eux pour le bien 
commun, Ainfi Huflinetz s’en retourna à l’armée. Le châreau de 
Rxicxan fe rendit à ceux de Prague, à condition que tout ce qu'il y 
avoir de monde auroit la vieguve, & qu'hommes & femmes au- 
roient la liberté de fe retirer avec ce qu’ils pourroient emporter 
fur eux. Mais quelques T'aborites s'étant fourrez avec ceux qui 
avoient été commandez pour faire fortir paifiblemenrt les afliégez, 
fé jertérent fur ces derniers, & les fouillant par tout, leur prirent 
ce qu'ils avoient de meilleur , non feulement leurs habics, leur or, 
leur argent, maisleurs ornemens, leurs ceintures d’or & d'argent, 
les exhortant à {e joindre à eux pour fuivre la loi de Dieu. Ziska fe 
montra encore plus cruel que fes T'aborites. Car ayant fait arrêter 
ceux qui étoient fortis de la forterefle , il leslivra à des fondeurs | 
qui les brûlerent inhumainement, quoiqu’ils offriflent defe faire  : 
inftruire. TES , 


_ borites ; ils aflemblérent pour cer effet les deux villes à l’Eglife de 
faint Ambroife. On donna ordre que chaque ville auroic fa place 
à part, & que les 7'aborites auroïent aufli leur place particuliére, 
fans être confondus avec ceux de la vieille & de la nouvelle ville. 
On défendit en même temps, fous de certaines peines, qu’il ne 
{e trouvät là ni femmes, ni prêtres, de peur que les prêtres par 
leurs fuggeftions , & les fenimes par leurs clameurs n’aigriflent ies 
efprits, & ne caufaflent de la confufion. Certe difpofition déplai. 
fant à Hufinetx zélé T aborite, qui efperoit d’avoir un grand parti 
fi tous les Corps euflent été mêlez enfemble, il fe retira fort mé. 
content & bien réfolu de n’y plus retourner. Il ne voulut pas mê- 
me fe trouver à un repas auquel il avoit été invité par les Confuls 
dans la Maifon de ville avec Ziska & les autres Seigneurs, crai. 
guant, difoit-il, d’y être aflafliné. Cependanril fut obligé d’y re. 
yenir malgré lui, Ayant eu la jambe caflée par la chute fe fon 

Le: 2e cheval 
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cheval dans une foffe, il fallut qu’il s’allât faire panfer à Prague. 
Mais la gangréne fe nut dans fes bleflures, &il en mourut le Jour 
de Noël dans la maïfon de Ro/emberz. Cette mort mic la coniter- 
nation chez lesuns, & la joie chez les autres. Les T'xborites per- 
doient un grand appui,& les Calixrins un redoutable ennemi. Quoi- 
que les 7'aborites euflent reconnu Zi5k4 pour leur capitaine, c'étoit 
pourtant H4fénerx qui commandoir en chef. Ziska lui fuccéda. 

X XII. L’Aflemblée avoit été mandée dans l’Univerfité au copfirence 
college de Charles IV. mais les T'aborites déclarérent qu'ils ne s’y des Lo v 
rendroienc pas, craignant fans doute d’être opprimez par l'Uni. 1,9 4x 
verficé coute Calixtine. On leur accorda donc un autre endroit 
dans la ville. Les prêtres & les docteurs de l’un & de l’autre parti 
s'étant aflemblez, les barons voulurent que l’on commencät l’acte 
par la célébration de la Mefle. Maisle Recteur del’Univerfité die 
qu'il falloit préalablement examiner certains articles des 7'440- 
rites fort préjudiciables au royaume de Bohême. La-deflus Pierre 
de Maldonovitx (1) alors prédicateur à fins Michel, lut ces arti- - 
cles en Latin & en Bohêmien, avec leurs qualifications. 1.QUE aActicles des 
cetteannée 1420. feroit la confommation du fiécle & la fin detous Taborites. 
les maux, & que dans ces jours de vengeance & de rétribution, 
tous les ennemis de Dieu & vous les pécheurs du monde péri- 
roient , fans qu’il en reftit aucun, par le feu, par le fer, par les 
fept dernieres plaies, par la famine, par les dents des bêtes, par 
les ferpens, les fcorpions, & par la mort, comme cela eft dit £c- 
chfafique XXXIX. 34.36. 2. Que dans ce temps de vengeance 
il ne faut avoir aucune compaflion des ennemis de Dieu , ni imi- 
ter la douceur de J.C. parce que c’eft le cemps du zèle, de la fu- 
reur , & de la cruauté. 3. Que tout fidéle eft maudit s’il ne tire fon 
épée pour répandre le {ang des ennemis de J.C. & pour y trem- 
per {es mains, parce que bienheureux eft celui qui rendra au dou- 
ble à la grande proftiruée le mal qu’elle a fair. 4. Que dans ce 
remps de vengeance, & long-temps avant le Jugement dernier, 
routes les villes, bourgs, châteaux, & tous les édifices feront dé. 
truits comme Sodôme, & que Dieu n’y entrera point, ni aucun 
jufte. 5. Que dans ce tempsil ne reftera que cinq villes où les fi- 
déles feront obligez de fe refugier , aufli-bien que dans les caver- 
nes & dans les montagnes où font aflemblez les fidéles, & que Pra- 
gue fera détruite comme Sodôime. 6. Que les fidéles aflemblez 
dans ces montagnes, font le corps mort où s’aflembleront les ai- 

{1) I étoit aufli Notaire, & avoit foutenu eas Hss à Conftance, 
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gles, c’eit-à-dire , les armées du Pi 4m , pour exécurer fes juge: 
mens. 7. Que tout feigneur, vaflal, payfan qui n’adhérera pas 
aux quatre articles, feavoir la liberté de prêcher toute forte de ve. 
ritez , d'avancer la loi de Dieu, & de détruire les pécheurs, qu’un 
tel homme fera foulé aux pieds comme Satan, & comme le Dra- 
gon, & qu'on pillera fes biens auffi-bien que tous ceux des ennemis 
de J.C. 8. Que l’Eglife militante dans ce nouvel avenement de 
J. C. fera réparée jufqu’au dernier jugement , & qu'il n’y aura pius 
nul péché, nul fcandale, nulle abomination, nul menfonge, & 
que les fidéles feront brillans comme le foleil, fans tache , c'eft-a- 
dire, fans nul mélange de méchans. 9.Que dans certe réparation 
les élus reflufciteront de la premiere réfurreétion , jufqu’à la fecon- 
de qui fera générale, & que J. C. defcendra du Cielavec fes élus ; 
u’il converfera fur la terre, que tout œil le verra, qu’il donnera 
un grand feftin fur les montagnes, qu'il regardera les conviez, 
qu'il jettera les méchans dans les rénebres extérieures, & qu'il 
confumera en un moment ceux qui ne fe trouveront pas fur les 
montagnes. 10. Qu’avant cette premiere réfurreétion , ceux qui 
avoienc été enlevez dans le ciel ne mourront pas, mais qu’ils vien- 
dronc avec J.C. fur la terre, & qu’on verra accomplir ce qui eft 
prédit Z/zie LXV.& Apocal. XXI. 1 1. Que dans certe réforma- 
tion il n’y aura plus ni perfécution , ni fouffrance , ni opprefhon , 
niimpôts, ni domination féculiere , & qu’il ne fera point permis 
aux fidéles de s’élire un Roi, parce que Dieu feul regnera, & que 
le Royaume fera donné au peuple de la terre, & que la gloire de 
ce regne fera plus grande que celle de la primitive Eglife. 1 2.Que 
dans ce regne chacun n’enféignera point fon frere , mais qu'il fera 
enfeigné de Dieu ; qu’il n’y aura plus de loi écrite, que la Bible fe- 
ra détruite, parce que la loi étant écrite dans tous les cœurs ,ilne 
faudra plus de doéteurs, & que tous les paflages où l’Ecriture pré. 
dit des perfécutions, des fcandales , des erreurs, n'auront plus de 
lieu. 13. Que dans ce regne les femmes enfanteront fans douleur. 
14. Qu'après la réfurreétion générale les hommes engendreront 
fils & filles. x $. Que dans le nouveau regne les femmes ne rendront 
point le devoir conjugal à leurs maris, parce qu’ellesenfanteront 
fans cela. 1 6. Que dans ce jour de vengeance les femmes pourront 
quitter leurs maris & leursenfans, pour fe retirer fur les monta. 
gnes, & dans les villes de refuge. 17. Que dans cette réparation 
de PEglife on démolira jufqu’aux fondemens toutes les éghfes, 
les autels, les bafiliques , les chapelles & autres femblables édifi- 
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ces ; qu’on détruira tout de même toutes les maïfons des prêtres, 
comme étant infeétées d’héréfies. 18. Que les prêtres évangeli- 
ques ne poflederont point de biens temporels. 19. Qu'il n’y aura 
point de facremens , point d’habits facerdotaux, qui ne font que 
des mommeries, & que les jupes (joppæ ) des laïques & autres ufa- 
ges impertinens n’auroient plus de lieu, & qu’on retrancheroic 
coute fuperfluité dans les habits, parce que les femmes qui s’en 
fervent , ne font autre chofe que des courtifanes parées. 29, Que 
les prêtres qui célebrent la Mefle autrement qu’on ne faifoit dans 
la primitive Eglife , ne font pas des prêtres, mais des hypocrites 
qui prienc par oftentation, & qu’il ne faut pas entendre leur Meñle. 
Qu'on peut faire le Service divin en plein air , dans les maifons, 
dans les tentes, aufli-bien que dans les maifons deftinées à cela. 
2 1. Que Fwdas n'a pas communié , & qu’il n’eut pas le pouvoir de 
faire le facrement. 2 2. Que J.C. n’eft pas corporellement & facra- 
mentellement dans l’Euchariftie , & qu'il ne faut pas l’y adorer , ni 
Héchir les genoux devant le Sacrement, ni donner aucune mar- 
que de culre de latrie. Qu'it n’eft point permis de garder le Sacre- 
ment pour le lendemain, afin de s’en fervir pour le culte divin. 
Qu'il ne faut point l’élever. Qu'on prend aufli-bien le corps & 
le fang de J. C. dans le repas ordinaire que dans l’Euchariftie, 
pourvü qu’on foit en état de grace. Qu’on ne fçauroir dire la Mef- 
{e plus d’une fois en un jour dans toutes les paroiffes. Qu'un laï- 
que peut fe communier lui-même. 23. Qu'il ne faut rien croire 
que ce qui eft contenu dans l’Ecriture fainte. Qu'il faut abolir 
abfolument routes les traditions humaines, comme on fépare la 
paille du bon grain. Qu'il ne faut point lire les écrits des anciens 
doéteurs, comme Denys, Origene , Cyprien, Chryfoflème , Terme, 
Auguffin, ni les alléguer pour confirmer l’Ecriture. 14, Quele 
Baptême & l'Euchariftie , aufli-bien que les autres facremens , ne 
{ubfifteront pas dans l’Eglife jufqu’à ce que J. C. vienne. Qu'il ne 
faut point confacrer l’eau du Baptème. Qu'il ne faut point bap- 
tzer les enfans par queftions & par réponfes, niavoir des parrains, 
25. Qu'il ne fau faire aucun cas de la confeflion auriculaire. Qu'il 
ne faut point impofer de fatisfaétions aux pénitens , mais feule- 
ment leur dire, Y4, @ ne pêche plus. Et qu'il ne faut point em- 
ployer le chrême pour oindre les malades & les enfans baprifez, 
26. Que les prètres, fans être évêques, peuvent confacrer des 
évêques. 27. Qu'il ne faut point invoquer les Saints, parce qu’ils 
ne prient point pour nous dans le ciel. 28, Qu'il ne a ie ob. 
V 1] 
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1410. fcrver le Carëme, & qu'on peut manger de tout ce qu’on veut 
dans ce temps-là. Qu'il ne faut pas célébrer d’autre fête que le 
Dimanche. 29.Qu'ilne faut point croire le Purgatoire, ni prier 
pour les morts. 30. Qu'il faut abolir les hymnes & les chanfons 
fpirituelles. 31. Qu'il n’eft pas permis aux chrétiens de manger 

&) Manuferit de la viande étouffce, ni d'aucun animal avec fon fang (a). 

pdt Cette le&ure faire, les fentimens furent fort partagez. Les 
maîtres de l’Univerfité déclarerent ces articles , ou erronnez 
ou hérétiques, ou fcandaleux , & offrirenc d’en faire voir la fau- 
feté par l’Écriture dans des théfes publiques. Quelques Txbori- 
tes les foutintent tous véritables. D’autres plus modérez en ex- 
cepterent quelques articles où ils crouvoient du venin, & qu'ils 
difoient leur avoir été fauflement imputez. 4x Concile de Con/- 
tance , dit l’un d’entr'eux, on n'a mis [ur notre compte que quaran- 
1e articles hérétiques , vous nous en impofex plus de feptante. On 
demanda copie de ces articles pour y répondre. Cependant un 
certain Mécolas Bifeupec que les T'aborites avoient pris pour leur 
principal prêtre, prenant la parole : Nous n’agiterons, dit-il, pour 
le préfent que cette queftion, fçavoir lequel eft le mieux de faire 
la cêne, cenam conficere, en habits facrdotaux , ow avec l’habit 
ordinaire. Pour nous, nous croyons que les prêtres des T'aborites 
font mieux de donner la communion en habits rout fimples, que 
ceux de Prague avec leurs ornemens , parce que Jefus-Chrift 
& fes Apôrres ne s’en font point fervis, & que c’eft une invention 
des Papes, introduire plufieurs fiécles depuis. Il reprocha aufl 
aux prêtres de ceux de Prague de n'avoir pas encore tout-à-fait 
renoncé à la donation de Confantin, & de pofleder des biens fécu- 
liers. Jean Hus avoit fort infifté contre ces donations des Empe- 
reurs & contre la pofleflion des biens temporels par des Ecclé- 
fiaftiques. Après que celui-ci eut parlé , Fzcobel fe leva pour lire 
un long cahier qui fe réduifoit à ces chefs. 

chrielesdes XXIII. 1. Que dans l’Eglife il y a des chofeseflentielles au 

“#8 falut, comme de ire les paroles de la confecration fur le pain € le 
vin, & d’autres accidentelles, telles que font celles qui regar- 
dent les ornemens. 2. Que perfonne ne peut, nine doit changer 
les premieres; mais que pour les autres on peut les omettre felon 
les remps, lesheures, la néceflité ; qu’on doit pourtant les obfer- 
ver quand cela fe peut. 3. Qu'il en eft même des inftitutions des 
faints docteurs , quand elles ne font pas contraires à la loi de Dieu, 
ou qu’elles ne mettent point d’obftacle à fa pratique. Que fr, dix- 
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il , es freres T'aborites veulent imiter Tefus-Chriff en tout dans la cène, 
qu'ils la faffent le foir après foupé © qu'ils lavent les pieds de ceux 
qui doivent communier. Après avoir parlé, facobel remit fon ca- 
hier entre les mains du Seigneur de Maifon neuve pour le gar- 
der ,& on fit fçavoir aux T'aborites que s'ils avoient quelque cho. 
fe à propofer ,ils pouvoient le faire dans un certain terme, afin 
que conférant ces divers écrits on püt mieux éclaircir la verité. 
Ainf finit la conférence. 

Ce fur à peu près dans le même temps que le clergé s’afflem- 
bla pour tâcher d’accommoder les différends de religion. T'hée- 
bald précend que cette affemblée n’aboutit pas à grand chofe, 
parce que chacun vouloir avoir la raifon de fon côté , comme 
cela arrive d'ordinaire dans ces fortes de conférences où l’on 
cherche plus la victoire , que la verité. Cependant l’auteur du 
manufcrit de Breflau raconte l'affaire autrement & avec plus de 
circonftances. Après avoir parlé aflez amplement, mais d’une 
maniere fort embroüillée, de la défunion de ceux de Prague avec 
les Taborites, entre lefquels il y avoit, dit-il, des Picards ; il rap- 
porte ce qui fe pafla dans ce fynode. Le 8. de Juillet commen- 
ça l’aflemblée du Clergé dans la vieille ville au college de Char- 
Les 17, &c.Voyez dans ce manufcrit la fuite qui finit par ces mots 
parune relation génerale. 

X XIV. Comme Sigi/inond perfiftoit à refufer à ceux de Pra- 
gue l’ufage de la communion fous les deux efpéces , ils tinrent 
auffi leur réfolution de ne le point recevoir, & d’appeller le Roi 
de Pologne, malgré les Faborites. Ils avoient déja envoyé une 
ambaffade à ce monarque pour le fonder. Elle fur fort bien reçüë 
mais le Roi fe contenta de répondre pour lors , qu’il vouloie 
avoir lPavis de fon Confeil, avant que de donner fa réfolution fur 
une affaire de cette importance. Il infinuoit en même temps qu’il 
falloit auffi fçavoir fous quelle condition les grands de Bohème 
lui faifoient cette offre (a). Ils lui envoyerent peu de tempsaprès 
une ambaflade plus folemnelle , fçavoir de la part des Grands, 
Hinko de Colffein , de la part dela Nobleffe Tean Stlus, deux Con- 
fuls de là part de la bourgeoifie, & deux Eccléfiaftiques , 7ean 
Cardinal, & Pierre ! Anglois. Avant leur arrivée W/4diflas ayant 
renu confeil là-deflus, il fut unanimement réfolu que le Roi n’ac- 
cepteroit point la couronne de Bohème, par ces raifons. r. A 
caufe de l’héréfie dont la Bohême étoit infectée. 2. A caufe de 
la guerre inceftine dont elle étoit déchirée. 3. Parce que Sigife 
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mond étoit l'héritier légitime du royaume de Bohême, outre 
d’autres confidérations moins importantes. On convint pourtant 
que le Roi ne s’ouvriroit point aux nouveaux ambafladeurs qui 
devoient venir, & de les laifler autant qu’il fe pourroit dans l’efpé- 
rance,afin de tenir en bride Sigi/mond alors ennemi dela Pologne, 

X X V. Ces ambaffadeurs arrivés, ils tinrent ce difcours au 
» Roi. Sire, quoi qu'après la mort de Wenceflus notre roi, nous 
» euffions envoyéune ambaffade folemnelle au Roi des Romains 
»& de Hongrie, pour le prier humblemenrt,que comme héritier & 
» fucceffeur du royaume, il vint en prendre poffeffion ; non con- 
» tent de méprifer nos inftances, il nous à donné pour toute ré- 
» ponfe , animé par les Allemands nos ennemis, qu'il ne viendroit 
+ point en Bohême fi nous ne remettions entre les mains de fes of. 
» ficiers toutes les armes de Prague, & fi nous n’abbattions un mur 
» dela ville pour y faire fon entrée. Vous pouvez juger, Sire, 
» quelle fut notre indignation & notre furprife à l’ouie de cette pro- 
- pofition. Il s’efkmis en effet en état d'exécuter fes menaces, ne 
» méditant que la ruine du royaume de Bohême. Il y eft entré 
» avec une grofle armée qu'il avoir levée chez la plûpart des Prin- 
» ces d'Allemagne nos ennemis, & après avoir ravagé tout le 
s pays , il a formé le fiége de Prague. Voyant qu’il ne pouvoit ve. 
+ nirà bout dela prendre, il a enlevé la couronne royale , les re- 
» liques des Saints , les créfors , leslivres , les joyaux de la Couron- 
» ne ramaflez depuis long-cemps, & les a difipez ou portez en 
» Hongrie. C’eft pourquoi, bien-loin de reconnoître un Roi fi 
» cruel, un homme fi profane , nous fommes réfolus au contraire 
» de le pourfuivre jufqu’à la mort comme un ennemi capital de 
+ notre langue (lunguagii)& de notre nation. Si donc, Sire, votre 
» Sénérité veur bien accepter l'offre que nous lui faifons du royau- 
» me de Bohême, nous en avons commiflion de tous les barons, 
» gentilshommes, cicoyens, feigneurs & fujers de ce royaume, 
» pourvû que Votre Majefté nous donne fa parole royale de nous 
» défendre contre nos ennemis, & deconfentir aux quatre arti- 
» cles de notre religion, fçavoir Lz communion fous les deux efpéces, 
» la correttion publique des crimes , la libre prédication de Lx parole de 
» Dieu par tout, @ qu'on dte aux Eglifes & au Clergé la polfefion des 
> biens fécaliers. Notre Sénérité ne doit déni fe fgurer que n’ac- 
» ceptant pas le royaume de Bohême, elle puiffe joüir en paix de 
» celui de Pologne , ou le conferver que par une grande effufion 
»de fang. Sigifmond eft notre ennemi commun, & quand il aura 
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» détruit ou au moins fort affoibli le royaume de Bohème, il af- 
» pirera à celui de Pologne. On en peut aifément juger par la fen- 
»tence inique qu’il a portée à Breflaw contre votre Excellence 
» & fon royaume en faveur des chevaliers de POrdre Teutonique. 
» On fçait que depuis long-temps il anime ces Chevaliers contre 
- vous & votre royaume, & qu'il les foutient par fesarmes & fes 
» intrigues. 

XXVI. Le Roi répondit à certe harangue en ces termes : Af4/° Réponfe du 
fieurs, (Wiri Nobiles ) nous apprenons avec douleur que vos démélez X° de Polo- 
avec Sigifmond Roi de Hongrie vont toujours en augmentant ; nousne 
fommes pas moins fenfibles a vos pertes qu'aux notres , € fur tout la 
ruine de Prague nous afflige fenfiblement , € nous offrons d'employer 
tous nos bons offices , fr vous les voulex accepter , pour négocier une bon- 
ne réconciliation. Mais comme la propolition que vous nous faites d’ac- 
cepter le royaume de Bohème demande une mure délibération , nous ne 
[aurions y répondre avant que d'avoir confulté notre très-cher frere 
Alexandre Withoud duc de Lithuanie. C’eff pour cela que nous al- 
lons lui envoyer une ambaffade , afin de convenir d'un lieu où nous puif- 
fcons nous aboucber € en délibérer enfemble. En mème temps deux 
des ambafladeurs de Bohême partirent pour la Lithuanie afin de 
communiquer l'affaire au Duc. A l'égard des deux autres , le Roi 
les fit conduire à Adicpotomixe avec ordre de les traiter honora- 
blemenr, C'eft un endroit fequeftré & prefque inhabité. La rai- 
fon de cette précaution étoit que Martin F. avoit mis un inter- 
dit fur tous les endroits où féjourneroient les Huflites. De forte fai Dis 
que s'ils avoient demeuré davantage dans des lieux fréquentez , ubifupr. p. 
le peuple auroit été trop long-temps privé du fervice divin(a). 434 

X XVII. Ladiflas peu de temps après aflembla une diere à Diétei Lu- 
Lublin pour déliberer avec fon frere Withoud far les offres de ES 
la Bohême. Les ambafladeurs s’y étant rendus , on leur fit cette Bohème. 
réponfe. » Il ne nous eft pas permis à nous qui fommes des Prin- 

»ces chrétiens & qui voulons être réputez tels , d’accepter Île 
»royaume de Bohème, que vous nous offrez, fur tout Sigi/mond 
» roi des Romains en étant l’héritier légitime. Car bien qu’il ait 
» violé les droits de l’amitié & du fang par fa fentence arbitrale 
»contre nous (1), nous remettons notre caufe entre les mains 
» de Dieu qui eft le vangeur desinjures. Nous nerefufons pour: 
> tant pas nos bons offices au royaume de Bohème. Si vous vou- 
»lez renoncer à vos erreurs qui font condamnées par toute l’E- 


(1} En faveur de l'Ordre Teutonique. 
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14210. olife, nous ferons enforte de pacifier votre royaume fans que 
» votre honneur en fouffre. C’eft dans cette vuë que nousenvoyons 
» des ambafladeurs à Sigi/mond , pour déliberer avec lui des 
» moyens de vous ramener à la Foi catholique, & de vous récon- 
» cilier avec l’Eglife. Nousécrironsen même temps au Siége apof- 
» tolique, pour y négocier en votre faveur un retour honorable 
» & une réünion avantageufe, D'ailleurs comme Sigifmond à dé- 
» ja deux royaumes, & qu'il lui feroit fort difficile de vaquer à 
» l’'adminiftration d’un troifième , peut-être que voyant votre 
» converfion , il voudra bien ceder fon droit héréditaire , & vous 
» laifler celui de vous choifir un autre Roi qui vous convienne. En 
» ce cas, l’un de nous deux pourroit accepter vos offres, & fe char 
> ger du gouvernement , & même en cas de refus de la part de S5i- 
» gifmond, fi vous voulez abandonner vos erreurs, nous ne ferons 
» pas difficulté d'accepter le royaume, avec Îe confentement du 
(1) Diag. ubi » Siége apoftolique (a). 
nez XXVIIL. Lerefte de cette année fe pafla comme le commence. 
ciproques. ment en brigandages , en incendies, en maffacres, en profana- 
tions &enfacriléges. On raconte une aétion des plus inhumai- 
nes & des plus impies commife à Faromir (1) par le capitaine de la 
garnifon que les Impériaux avoient dans là forterefle. Le peu- 
ple dela ville s’érant afflemblé pour prier Dieu , & pour commu- 
nier fous les deux efpéces, cer officier furvint à l’impourvû; ilen 
maflacra un grand nombre dans 'Eglife, donna une partie du 
vin de l’Euchariftie à fes chevaux, & fit répandre le refte àterre 

(b) Lupac. (b). À peu près en même temps Finko de Podicbrad Hufie, fit 
26. Decem. une action fort barbare dans une efcarmouche qu’il eut avec quel- 
Pages ques troupes de Siléfie & de Luface proche de la ville de Nym- 
oublié ee  bowrgfur les frontiéres de la Siléfie. Ayant eu le deflus dans une 
pie action , il fit couper les mains, le nez & les oreilles aux prifonniers, 

& les renvoya dans cer état ; maisil en porta bien-tôt la pee. La 
garnifon impériale de Nymbourg lui drefla une embufcade, & le 
mit en fuite ayec perte de plufeurs de fes gens. 

Conradit  X XIX.Quelques jours après ceux de Prague affiégerent le roy 
pris, &brûlé vex Chateauappellé Conraditx, bâti par Wencefles en 1 391. La gar. 
bague  nifonimpérialefedéfenditvaillamment pendant un mois. Le Gou- 
| verneur nç pouvant plus tenir , fe rendit à condition que la garni- 

fon pourroit fe retirer en toute fureré à Kaurfchim capitale du dif- 
crict de ce nom à quelques milles de Prague, & qu'on leur four 

{1) Ville de Bohëme fondée au commencement du fiécle onziéme par le Duc de ce nom. 
nirojt 
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niroit des chariots pour emmener ce qu’ils avoient de plus pré- 
cieux. Ce qui fut accordé & même juré fur les faints Evangiles. 
Cependant quand la garnifon qui ne pouvoit foupçonner les af- 
fiégeans d’infidelité fortit avec tous fes bagages, le peuple de Pra. 
gue alla fe jetter fur leurschariots & piller tout ce qu'ils avoient. 
La garnifon irritée de cette mauvaife foi rentra dans la fortereffe 
avec ferment de fe défendre jufqu’à la derniere goute de leur fang. 
Mais ceux de Prague voyant bien que les afiégez ne pourroienc 
tenir leur ferment, puifqu’ils s’étoient déja rendusune fois, re- 
mirent le fiége devant la fortereile & la bactirent plus fort que 
jamais. Lesafliégez fe défendant en défefperez, tuerent d’abord 
cinq-cens-cinquante fept hommes à ceux de Prague ; de forte 
que ces derniers ne refuferent pas un accommodement, Les af- 
fiègez ayant fait mine de l’acceprer , ceux de Prague leur envoyé- 
reoc pour parlementer un officier qui leur tint ce langage > A£ef- 
ficurs nos bons amis , nous fommes fort [urpris, que deflituex comme 
vous êtes de toute efpérance de fecours , vous vous défendiex avec tant 
d'opiniatreté. Ainf: pendant qu'il en eff temps encore rendex vous , € 
acceptex, la grace qu'on vous offre. Un officier de la garnifon répon.- 
dit de la part du Gouverneur : Woici la réponfe que notre Gouver- 
neur nous « ordonné de vous faire. Commeñt êtes-vous étonnez que 
nous nous défendions avec tant de vigueur ? Une telle défenfe n’eff-elle 
pas néceffaire contre des perfides ? Vous nous avex promis toute forte 
de füreté avec ferment [ur les faints Evangiles, & vous nous avex 
manqué de parole. Qui eff-ce qui vous croira deformais ? Nos gens en 
ont ufe plus honnètement dans la fortereffe de Wifrhade. Sachex donc 
que nous aimons mieux mourir que de nous fier à vous. Là-deflus ceux 
de Prague fe mirent à miner la Place ; maisles afliégez ayant faic 
fauter les mineurs par une contre-mine; il en fallut venir à une 
tranfaction , à la réquifition même de ceux de Prague, par la- 
quelle les afiégez fortirent de la place à cheval. J'ai rapporté ce 
fait fur la relation de 7 hcobzld ; la chofe fe raconte un peu autre. 
ment dans le manufcric de Breflau. On n’y parle point de l’infide: 
lité de ceux de Prague ; mais on y ajoute que le gouverneur du 
Château ayant mis fur un chariot plufieurs manufcrits qui appar- 
renoient à la Couronne, le peuple lesenleva ; que cette populace 
même étant entrée dans le Château pénétra jufques dans uné 
voute ,oùil y avoitencore plufieurslivres quifurent auffienlevez ; 
que toutes ces dépoüilles furent venduës à vil prix par la populace 
à Prague, & que le lendemain la forterefle fur brûlée. 
T'om. Z. X 
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fau: AE commencement de l’année 1411.amena les mê. 
Iicendie & =] mes fpectacles d’horreur. Ziska fortit de Prague 
pes 7e pour aller vificer les moines dudiftrict de Pilfen, qu’il 
téres, | appelloit par dérifion es bons amis Gr fes beuu-fréres, 


Il ÿ avoit deja fait auparavant une fi cruelle moiflon , qu ilne pou- 
que p. voit plus guéres qu'y glaner (a). Il parut qu'iln ‘en vouloit pas 
moins aux € religieufes qu'aux moines par l'incendie du couvent de 
Cotifchau , où Por nt des religicufes de Prémontré. Elles firent 
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pourtant aflez de réfiftance par le fecours des foldars qu'elles r42r. 

avoient fait venir à leurs dépens. On ne dit point quel fur le fort 

de ces Nones (a). De là Ziska s’alla jetrer fur le monaftére de Cla- (3) palbin, 

draw appartenant aux Bénédictins dans le même diftri& près de Mifecll. #bi 

la ville de Mife. Il en échapa cependant plufieurs moines qui?" AT 

ayanc eu le vent de ce deflein emportérent leurs archives, & ce 

qu'ils avoient de plus précieux pour fe fauver à Ratisbonne dans 

un monaftére de leur Ordre. Ceux des plus courageux qui refté- 

rent, après s'être bien défendus avec une garnifon qu’on leur 

avoit envoyée, périrent enfin, obligez de céder au nombre. Zis- 

ka libéral du bien d’autrui fit préfent de Cladraw & de tout le 

terriroire du monaftére à un Préfident de la Monnoie , bon off- 

| cier(1). Celui-ci après avoir bien fortifié ce couvent & celui dont 

| on vient de parler, en donna la garde à un homme de qualité (2) 

qui depuis le défendit vaillamment contre l'Empereur. Balbin 

rapporte ici laruine de quelques autres couvents, comme celui 

de Plaffen de l'Ordre de Cifteaux dans le même diftri& : celui de 

Tepliix dans le cercle de Zitmeritx, où il y avoit des religieufes du 

même Ordre, fur démoli & confumé dans les flammes. L'Abbefle 

de ce monaftére voulant le fauver recutles T'aborites avec toute 

forte de marques de bienveillance, & les régala de fon mieux. Ils 

firent d’abord mine d’en vouloir ufer humainement; mais ilsne 

furent pas plûtôt raflafiez,qu'ils fe jectérent fur une proie qu'ils dé- 

voroient depuis long-temps des yeux. À yantc tiré les religieufes du 

couvencils le pillérent, & le réduifirent en cendres. On dépoüilla 

les religieufes, & on en noya quelques-unes. Comme Teplisxeft 

un lieu connu à caufe de la falubrité de feseaux , on ne fera peut- 

être pas fâché d’en trouver ici l’origine. Ce fut des pourceaux qui 

en découvrirent la fource en foüiilant la terre, fur la fin du dou- 

ziéme fiécle. 7zdith femme du Roi Wladiflas y bâtir un couvent 

de religieufes Bénédiétines , & leur en fit préfent avec tout le ter- 

ritoire. Les Hufites l’ayant détruit, quelques Gentilshommes 

{b) bâtirent un château dans la même place, &en 1467.le roi 4) pyuirs 

George de Podiebrad leur en fit donation à perpetuité. Wrefovecii. 
Le manufcrit de Breflaw & T'heobald difent qu’en ce temps-ci, sl" 

ou à peu-près, Ziska s'avança vers Mife ville royale fur la riviere 

de Mife, fondéeen 1131.parle Duc Boleflas. Comme c’écoit la 


(1) Dierre Smirxik de Suoyffina. VU eftappellé Magifier Moneta. Je crois que c’eft lui qui avoit 
Ja dire&ion des mines. 
12) Chyvvval de la Maifon de Rgcpickis 
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ée la Bob. en 
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par un ÂAno- 
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Francf. Lei- 
pfic. chez 
Jean Ziegem 
en 1712. 
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patrie de Facobel, on ne doit pas être furpris que Ziska y ait été 
bien venu. Il y avoitau voifinage une forterefle appellée Schum- 
berg, dont le Seigneàr étoit fort ennemi des T'aborites. Ziska appre- 
nant qu’il vouloit Paller attaquer devant Mife, s’avança vers lui 
avec {es T'aborites & mit le fiége devant fa forterefle. Elle fe rendit 
par capitulation après fix jours de réfiftance, Le Seigneur de 
Schwamberg fe retira dans une forterefle voifine, dont le comman- 
dant eut bien de la peine à le garentir des violences des T'aborites. 
Il fut même contraint dele tenir prifonnier. Il ne faur pas oublier 
ici la petite ville de Rockifane dans le diftri& de ?://en, non tant 
pour l'importance du lieu, que parce qu’elle a donne naïffance au 
fameux Jean de Rockifane , dont il fera fouvent parlé dans cette 
Hiftoire. Ziska y fit pendre quelques Chanoines réguliers de S4, 
AuguRin,& brûler dans de la poix un prêtre vénérable par fon âge 
autant que par fon caraétére. La chofe eft aflez couchante d’elle- 
même , fans y ajouter le miracle que Balbin y ajoute. fai oi dire, 
dit-il , zux Peres de notre Socicté, qu'en 1624. lorfqu'ils ramenérent 
les habitans de cette ville à la foi Catholique par leurs prédications, 
l'endroit où ces [aints hommes avoient [ouffert le martyre exhaloit une 
odeur ft douce, qu'ils croyoient être dans le ciel (a). 

II. Le même Auteur met au 16. de Mars de cette année la tra- 
gédie de Commotau , aflez belle ville du diftri& de Sax, Les Au- 
teurs racontent différemment cette action, mais ils conviennent 
tous qu’elle fut des plus fanglantes. Il paroît que la ville étoit déja 
afliegée depuis quelques jours, & qu’elle fur prife ce jour. Un Au- 
teur dit qu’elle fut furprife par la crahifon d’un fentinelle qui gar- 
doit un pofte, & qui fe laifla gagner fur la promefle d’un chapeau 
plein d’argent qu’il reçut en effet par un trou de la muraille ; mais 
le même Auteur ajoûte que le traître fut le premier exécute (b). 
Ourre lefpérance d’un grand butin dans un beau païs, Ziskz avoit 
plus d’une raifon d’en vouloir aux habitans de cetre ville. On rap- 
porte que pour linfulter les femmes avec les enfans parurenc fur 
les muraïlles routes nuës (1), lui montrant ce que la pudeur veut 
qu’on cache ; mais fon principal grief , comme le rémoigne 24/bin, 
c’eft que les Catholiques de cette ville avoient brülé plufieurs 
Taborites ; &entr’autres un Seigneur /s)avec deux prêtres Huf- 
fites. Dubrawski raconte l'affaire un peu autrement. » À peu - près 


(1) Lupar. Cilend. 16. Mart. Je crois plütôt que ce fut pour exciter fa compañlion qu’elles 
p:rurent toutes nuës. 


(2) Uromadka de Giflebricxe, Balb. Epit. rer. Bob. pe 444 
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, en ce temps-là les Taborites, dis-:], eurent du deflous. Ils s’é- 1411 
»toient emparez des villes de Chorieborx (1) & de Prxelaucx(2) 

» qu'ils avoient bien fortifiées , & d’où ils incommodoient beaucoup. 

» ceux de Chrudimer | 3) & de Cuttemberg. Un Maître de la mon. 

» noie de ce dernierendroit nommé F/4/c4 leur enleva ces deux 

» places, en tua beaucoup, & en fit plufieurs prifonniers. A Cot- 

» tiburg il en demeura plus de 1000. fur la place, & leur chef 

» nommé Hremada fut conduit à Crsdim avec trois prêtres qui fe 

» moquoient des vêtemens facerdotaux, & ils furent brülez en 

» place publique. Ceux de Cuttemberg jettérent dans des puits 225$ 

» T'aborites qu'ils trouvérent à ?rxelaucx (a) Quoi qu’il en foit, (2) Dutras, 
Ziska s’évant rendu maître de Commotau, n'épargna ni les fem. De 
mes, nilesenfans. On pañla au fil de l'épée deux ou trois mille ge éde 
citoyens ; Zupatins en met 21000; mais Balbin dans fon Abrégé 
foupçonne que c’eft une faute d’impreflion , quoique dans fes A:/ 
cellanées il dife que la chofe n’eft pas impoñlibleen comptantles fem- 
mes & les enfans, outre les troupes étrangéres qui étoient venues 
de Mifnie pour renforcer la garnifon de la ville /b). On fitaufli (+) B«%.E. 
brûler un bon nombre de prêtres, de gentilshommes,& d’ouvriers. Es Pro 
Dabrawski rapporte que les femmes T'aborites ayant emmené les Mifell. ubi 
femmes & les filles Catholiques hors de la ville fous promefle de Pre. 
leur donner la vie, onlesfit brüler, même fans épargner les fem- 
mes grofles /c). Balbin témoigne que comme la plûpart de ces () Dubrav, 
cruelles exécutions s’éroient faices dans l’églife & dans le cime- vi fupr: p- 
tiére , on n’y avoit plus enterré perfonne depuis ceremps-là. Je 
rapporterai dans les termes de cet Hiftorien une particularité qui 

tiènc du prodige. » J'ai appris , dit-il , des concierges de cette 

» Eglife , & j'ai vü moi-même une chofe bien merveilleufe , & 

» dont nieux ni moi, n'avons pü encore trouver la raifon. C’eft que 

» dans le cimetiére de certe Eglife , il ya une fi grande quantité de 

» dents humaines , qu’on diroit que comme dans la fable, on les a 

» femées exprès en terre : fur tout quand il pleut , on peut amañler 
»desdents routes pures;fi vous enfoncez le doigt dans la terre, vous 

» trouverez des eflains de dents. J'ai trouvé moi- même des dents 

»dans les fentes des murailles du cimetiére,que j'aimontrées à ceux 

» de nos péres qui y étoient avec moi. Peur-êrre cela étoir:il arrivé 

» parce que plufeurs qui furent maflacrez dans cette occafion 


s. 686. 


(1) Dans le diftriQ de Cxaflau. 
(2) Petite ville dans le diftriét de Chrudimer fur l’'Elbe, 
(3) Dans le diftrid de ce nume 


Xi 
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» n'ayant point été inhumez, felon le rapport des habirans , leurs 
» dents fe font ainfi difperfées , les denrs fe corrompant beaucoup 
» plus tard que les autres os dans.les cadavres. J'en laifle le juge- 

» ment à la fagacité du lecteur»; & moi auffi. 

PrifedeBæ III. Les Taborites fe piquérent, au rapport de Balbin, d’une 
MORE plus grande humanité à Beraune qui fat afliegée quelques jours 
après. Mais felon fon récic & celui de T'heobald , cette humanité 
n'alla pas fort loin. Beraune éroic une viile royale à crois lieuës de 
Prague, fort attachée à l’ancienne religion. Elle étoit fervie par 
un bon nombre de prêtres, & pourvüe d’un bon tréfor éccléfiafti- 
qe , Ce qui n'étoit pas une petite amorce. Les Catholiques fe dé. 
endirent durant trois jours avec une valeur incroyable, & tuérent 
aux afliégeants environ deux cens cinquante hommes. La ville 
prife, quelques habitans fe rectirérent dans la tour, où ils fe dé- 
fendirent en défefperez pendant tout un jour. Enfin la tour fut 
forcée. On pafla au fil de l’épée ce qui reftoit d’habitans. Leur 
chef Jean de Chablitz fut précipité de la cour & reçû en bas à coups 
de fleaux comme fi c’eut été une gerbe de bled. Le curé nommé 
Jaroflaus avec trente-fept autres, tant prêtres que moines, furent 
brûlez auf bien que quelques Seigneurs & quelques Docteurs de 
Prague, pour n'avoir pas voulu fe faire Hufires. C’eft le récit de 
Rs T'heobald ; celui de Balbin (a) eft un peu different. Il dit r. qu’on 
0.92. ne fit point main bafle, comme à l'ordinaire, fur tout ce qu’on 
rencontra, & que les chefs commandérent d’épargner le fang. 
2. Qu'il n’y eut que lecommandant de la tour qui fur précipité, 
& traité comme on vient de le dire, 3. Qu'on offrit la vie à ceux 
qui voudroient foufcrire aux articles qu'il appelle hérériques ; & 
qu'on eut avec eux des conférences , où on les exhortaä avoir pi- 
tié d’eux-mêmes & des leurs, à céder autemps, &à ne pas irriter 
Je vainqueur. 4. Qu’ayant obtenuun jour pour délibérer, & qu’é- 
tant demeurez infléxibles aux carefles & aux menaces, on en vint 
aux fupplices. $. Qu'on fit les exécutions dont on vient de parler, 
Aa Balbin (b) obferve au refteici en paflant pour marquer la richefle 
LEXIK. ‘ de Beraune, qu’en 163 2. les Saxons enlevérenc à certe Eglile 3 8 
NE calices d’or & d’argentenrichis de pierreries, avec d’autres orne- 
mens d’Eglife, Les habitans de Afe/nik (1) ayant appris ce qui fe 
pafloit à Beraune envoyérent des députez à Prague pour fe mertre 
fous la protection de cette ville, & accepter les articles des Tabo- 


J421. 


(1) Petite ville avec un château fur une haute montagne dansle diftrit de Lyromeritx où l3 
Molduve & l'Elbe fe joignent. Theob. ubifupr. p. 92, 
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rites. Ils furent bien reçüs, & on leur donna un Seigneur pour les I4it, 
commander. 

1V. De Béraune Ziska fe rendir à Broda de Bohême{x}:ilalla pire & mar. 
d’abord camper devant T'aafch ville royale avec une forrerefle frere de Bre- 
dans le diftriét de Pilfen. La garnifon fe rendit après avoir tenu { 
trois jours. Ziska la renforça de quelques-uns de fes gens, & s’en 
alla mettre le fiège à Broda. Il fut repouflé par deux fois avec 
perte ; mais les afliégez ne pouvant tenir plus long-temps 1e reti: 
rérent , les uns dans la tour , les autres dans l’églife, Aufli-tôc les 
Taborites ayant rompu les portes, toute l’armée entra dans la 
ville:la garnifon qui s'étoit retirée dans la tour ,implora vaine- 
ment la compafhon des vainqueurs. On mit le feu à latour, &on 
emmena les foldats hors de la ville, où ils furent brülez ou aflom- 
mez contre les loix de la guerre. Les habitans qui s’étoient retirez 
dans l'églife de faint Godar , ne furent pas plus épargnez. Il en fur 
brûlé plus de deux cens avec Péglife qui fur aufli mife en cendres, 

Il y eut une vingtaine de prêtres enveloppez dans cet incendie. 

Mais un certain Nicolas Navarra, fecretaire du Chapitre de la 
métropole de Prague, fut plus maltraité que les autres, parce 

qu'il étoit ardent ennemi de Fran Hus & des Huflites. C’éroit à 

qui le déchireroit, comme pour le facrifier aux manes de 7e4m 

Hus. Cependant les chefs de armée Taborite jugérent plus à kgs it: 
propos de lui conferver le peu de vie qui lui reftoit, pour le confu- fupr. Bu. 
mer dans les flammes. L’ayant emmené hors de la ville ,ils le jec- ji ubi 
térent dans un tonneau de poix ardente (a). LXXXI. 

V. Des conquêtes fi rapides obligérent plufeurs villes à faire pluñfeurs vit. 
leur paix, à l'exemple de la ville de Melnitz. Les habitans de Kawr- es ss 
fchim (2), capitale du diftriét de ce nom , envoyérent des dépurez dia ceux 
à ceux de Prague ,avec offre de {e joindre à eux. Aufi-tôt ces der- de Prague. 
niersenvoyérent quelques troupes à Kawrfchimrecevoir le ferment 
des habitans,qui promirent d’embrafler leur religion. En exécu- 
tion du traité , ils allerent attaquer le monaftere de Cifteaux, le 
mirent en cendres, & jetrerent cinq prêtres dans le feu, L’exeme 
pie de ceux de Kazr/chim fut imité par ceux de Colin ou Colonia (3). 

On y envoya des troupes de Prague qui brülerent le couvent des 


(1) Hy4a deux villes en Bohème qui s'appellent Broda, l'une la Bohémienne , l’autre 
F'Allemande; l’'AHemande eft du côté dela Moravie, & la Bohémienne eft à 7. ou 4: milles 
de Prague. H ya aufli un Broda en Hongrie. 

(2) C’eft une des plus anciennes villes de Bohême , ayant été bâtie en 653. 

(3) C’eft une ville royale bien fortifiée dans le diftri@ de Cxaflavo fur l'Elbe. fl y a à pré- 
fent un château daus l'endroit où évoient les Dominicains. Les Capucins yontun monaférs, 


La 


14121, 


(a) Palin 
Mifcell. $. 
LXXXII. 
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Dominicains avec fix moines. A l'égard du doyen qui étoit un 
homme de qualité , ils le jectérent dans de la poix ardente, Zalbia 
met à ce temps l’expédirion de Chrudim {1} capitale dudiftri& de 
cenom. Cette conquête ne donna pas de peine à Ziskz, les habi. 
tans ayant déja pris les devans pour avoir bon quartier, Ils fe fi- 
gnalérent même par une expédition qui dut être fort agréable 
aux Taborites , en s’emparant d’un monaftere donit ils maflacré. 
rent les moines avec plufieurs citoyens. Dès que Zisks fut entré 
dans la ville, on courut au monaftere des Dominicains, où l’on 
mit le feu. Il y eut, felon quelques-uns, huit, felon d’autres, dix- 
huit moines brülez. Balbin dit que paflant par-là, on lui montra 
la place du couvent & des bûchers. La conquête de Raudnitz(2) 
ne donna pas plus de peine à Ziska. Conrad (3) archevêque de 
Prague, qui favorifoit déja les Huflices, lui en facilita l’entrée, & 
donna même fort largement des rafraïchiflemens à fon armée. La 
ville n’en fut pas mieux traitée pour cela. Dès que les foldats eu- 
rent bien bû & bien mangé, ce fur à qui pilleroit le mieux. Ils 
fe jettérent d’abord fur le couvent des Chanoines réguliers de Sr. 
Auguflin, où il y avoit une très-belle églife. L’Abbé Allemand 
nommé Y’oldemar ayant voulu faire quelque réfiftance, fut mafla. 
cré des premiers. Plufieurs chanoines eurent le même fort. Quel- 
ques-uns fe fauverent dans les fouterrains. Quand on eut dépouil- 
lé ce couvent & l’églife , on brüla l’un & Pautre (a). Je pañle plu- 
fieurs autres monaftéres de moindre importance, dont Balbinne 
rapporte la ruine qu’en pañlant. 

VI. On a déja dit quelque part que Îes habitans de la montagne 
de Cuttemberg avoient en plufieurs occafions fort maltraité les 
Taborites. Je rapporterai la-deflus les paroles de lAuteur de Z4 
perfécution des Eglifes de Bohème fur l’an 1419. » Les Taborites 
»ayantenvoyé deux députez{b) à ceux deCuttemberg quiétoÿenc 
» pour la plüpart venus d'Allemagne pour travailler aux mines, & 
: par conféquent dans le parti de l'Empereur ; ceux-ci au lieu d’é- 
» couter des propofitions de paix, s’en faifirenct & les jettérent dans 
+ des puits profonds. La même chofe arriva peu de temps après à 
» un pafteur (c) de Garim , ville où l’on avoit aufi reçu des Alle. 
» mands, & à plufieurs autres cant prêtres que féculiers. Ils ache- 
» toient lès Taborites, donnant cinq florins pour un prêtre, & un 


(1) C’eft une ville royale auprès delariviere de Chrudimka. Elle fut bâtie par urrancien 
duc nommé Crud, 

(2) C’eft une grande ville avec un château danse diftrid de Schlaner fur l'Elbe. 

(3) Voyez l'Hifloire du Concile de Gonftance fur cet Archevéque, 


# flor in 
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5 Aorin pour un féculier : ce qui caufa une horrible boucherie ». 
On trouve ce qui fuit dans un certain manufcric , felon le témoi- 
gnage de T'hermanus. » En 1420. on jetta dans la premiere mi- 
» niére environ 1700 hommes, dans la feconde 1308, dans la 
» troifiéme 1334. C’eft pourquoi le 18. Avril on célébre tous les 
» ans la mémoire des martyrs dans ce même endroit, où il y a 
» une églife qui fubfifte encore. Cela s’eft pratiqué jufqu’en 1613. 
» que le Préfident de la monnoie (Wrefowerx) voulut empêcher; 
» maisinutilement. La perfécution augmentant, cette pratique 
» cefla en 1621 (a). Jene veux pas contredire le fait ; mais il y au- 
roit plus d’une réfiéxion à y faire : car pourquoi ces Taborites al- 
loient-ils par milliers à Cutremberg ? On ne va pas en fi grande 
foule pour des affaires particuliéres. Si donc c’étoir pour attaquer 
les Cutrembergeois, on ne doit pasles mertre au rang des mar- 
tyrs. D'ailleurs quelle apparence que ceux - ci, dont la plûüpart 
étoient Allemands Catholiques & Impériaux , euffent foufferc 
pendant tout un fiécle que l’on célébrât chez eux la mémoire 
de ces prétendus martyrs ? Pour accommoder l'affaire , il faudroic 
donc dire que ceux de Cuttemberg étant devenus Huflites, com. 
me 1l paroît qu’il y en-avoit parmi eux, regarderent comme des 
martyrs les premiers Taborites que leurs peres avoient ou noÿez 
ou brülez ; mais c’eft la coutume des hiftoriens de ces temps-là 
de mal circonftancier , & de faire des hiftoires borgnes où l’on 
ne voit qu’à demi. ‘ 

Quoi qu’ilenfoit, ceux de Cuttemberg, pour prévenir l’orage 
qui les menaçoit,allerent au devant de ceux de Prague qui étoienc 
poftez près du monaftere de Sedlitx dans le diftriét de Czailaw, 
non loin de cette montagne. Ils faifoient marcher devant eux 
des prètres qui portoient l’'Euchariftie. Quand ils furent arrivez 
ils fe mirent à genoux pour demander grace, repréfentant à ceux 
de Prague les anciens craitez qu’il y avoit entre les deux villes ; 
qu'on devoit les confiderer comme deux fœurs ;que Cuttem- 
berg étoit par fes mines d'argent le tréfor de tout le royaume, 
& qu’ainfi en les épargnant ils s’'épargnoienteux-mêmes, & la 
patrie. Il y eut un prêtre Taborite qui leur reprocha fommaire- 
ment les maux qu'ils avoient faits, les exhortanct à n’y plus re- 
tomber, après quoi il leur annonça la paix de la part de ceux de 
Prague. Balbin rapporte qu’une des conditions du traité , fut que 
ceux qui ne voudroient pas changer de religion auroient trois 
mois de rerme pour vendre leurs biens, & fe retirer où bon leur 

Tom. I. Y 


_ 


1421, 


(a) p. 37.38. 
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1421. fembleroit. Cet auteur ajoûte qu’on ne leur tint pas parole, & que 
plufieurs catholiques de Cuttemberg voulant fortir avec leurs 
effets furent dépoüillez par les foldats de Prague ; qu’ils coupe- 
rent aux uns les mains , aux autres le nez , aux autres les oreilles, 

tr) Lepacius & les traïnerent en cet état dans la ville (a). A l'égard du monaf. 

PE . TETE de Sedlitx (1) dont on vient de parler , Voicice que l'hiftoire 
06. Bab. en dit: Ziska qui n’en ménageoit aucun voulant épargner celui-ci 
Mifcell. à cauf de fa beauté , avoit défendu de l’endommager en aucune 
id façon. Cependant un de fes gens y mit le feu, apparemment la 
nuit, Ce Général feignant d'en être bien content, fit publier que 
fi celui quiavoit fait ce coup vouloit fe déclarer, il lui donne- 
roit une bonne fomme d’argent. L’incendiaire aufi avare que 
cruel fut la dupe de fon avarice, il fe déclara & reçüûc l'argent; 
(5) Thcobald. Mais on le lui fit avaler fondu (b) ; en même temps il défendit de 
mue Re Mettre le feu nulle part fans fon ordre. Si l’onen croit quelque 
cell. &. auteurs, fes ordres furent mal exécutés, puifque les Taborites 
LXKXV.  maflacrerent $0o0 Religieux du couvent des Chartreux de Pra- 
gue & de Podiebrad qui s’y étoient retirez comme dans un lieu de 
furete. Delà Ziska s’en alla à Chrudim où commandoit Jean 
Micfleces dont on a parlé. Il fe rendit à condition qu’il n’entre- 
roit ni Praguois , ni T'aborites dans la ville. De fon côté il commu- 
mia fous les deux efpéces, foufcrivit aux quatre articles des Huf- 


fites & fe joignir à eux pour exercer un métier qu’il fçavoit bien: 


ce ti il fit rafer un monaftére dans la ville, brüler huit prêtres & piller 
26. tous les vafes & ornemens facrez qu’il remit à Ziska (c). 


Digrefion V1. Puifqu’on a parlé de Cuttemberg, c’eft ici l’occafion d’en 
au fujet de marquer l’origine après 7'heobald. La Bohème avoit eû autrefois 
Cuttembers à forenir l'effort de plufieurs puiffans ennemis, & ce fut pour fe 

mettre à couvert de leurs irruptions que les Rois de Bohème pla- 
cerent des payfans dans la forêt dont ce royaume eft environné. 
Leur occupation étoit de défricher & de cultiver le pays ; maisil 
falloit qu’ils fuflent toujours prêts à prendre lesarmesau premier 
befoin. On leur donna de grands privilèges, le droit de pêche, 
de chafle , & autres droits royaux. On les affranchit de route for- 
te d'impôts & de fervitudes, & ils ne relevoient d'aucun Seigneur 
que du Roi. Ils rendirent de grands fervices à la Bohôme dans 
l’occafion que je vais raconter. Le duc Brxewetiflaus dix-neuviéme 
Duc de Bohème(2}, pour vanger les outrages qu'onavoit faits à 


(i) La Fortercffe de Sedl'tz avoit déja été rafée, mais le Monaftére fut épargné alors, 
(2) Quelques-uns difent le 22. Il étoit appellé V'Achille de l Bohème, 
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Boleflas III. fon grand pere en Pologne(1),ayantfaitirruption 1421, 
dans ce royaumeen challa Cafimir , & étantentré dans Cracovie, 
il en emporta des créforsimmenfes en Bohême, & y emmena pri- 
fonniers plufieurs milliers d'hommes. Les Polonois eurent recours 
au Pape pour en avoir raifon. Les Bohêmiens & principalement 
le Duc furent citez en Cour de Rome. Mais le Duc y ayant envoyc 
des ambafladeurs avec une bonne fomme d’argent, ilen fut quit- 
te pour bâtir la belle Eglife de $s. Wenceflas à Prague. Les Polo- 
nois ne trouvant point de reflource à Rome, s’adreflerent à l’Em. 
pereur Æenri III. qui n'aimoit pas les Bohêmiens. Ce Princene 
demandant pas mieux qu’une occafion de continuer la guerre 
que l'Empereur Conrad {on pere, prévenu par la mort, n'avoit 
pû achever , envoya des ambafladeurs en Bohème pour redeman. 
der tout ce que le Duc avoit enlevé aux Polonois. Brxetiflaus ré- 
pondit qu’il avoit toujours été fort foumis & fort fidéle à l’'Empe- 
reur ; qu'ilavoicexaétement payé le tribut que Charles le Gros avoit 
impofe à laBohème en titre d'hommage(2), & qu'il n'étoic pas 
obligé à davantage. L'Empereur envoya une nouvelle ambaflade 
en Bohème pour faire la même demande & menacer de la guerre 
encas derefus. Que l'Empereur vienne, dit le Duc, 5/ n’amenera point 
tant de cavalerie qu'il n’y ait de la place pour l'enterrer. L'Empereur 
irrité de cette réponfe leva une grofle armée & alla fondre fur la 
Bohême. Le Duc de fon côté ne s’endormit pas. Il pofta fes 
troupes entre Ronsberg & Taufch (3), & il y fut bien-rôt fuivi 
d’une nombreufe multitude de Bohèmiens que la crainte des Al- 
lemands failoit courir à lui comme /es mouches à miel courent après 
le thim, dit l'hiftorien. Le Duc choifit dans cette troupe $00 pai- 
fans pour aller couper dans la forêt de Bohême toutle boisenrtre 
Schonfelds (4) & Ratifbonne, leur ordonnant de jerter les arbres 
derriere eux. Les Bohèmiens étant épouvantez de cet ordre, qui 
fembloit frayer le chemin à l'ennemi : Qwoi, leur ditle Duc, vous 
avex peur des Alemans avant que de les avoir vés ? Que les polirons 
fe retirent, @ que ceux qui font fidéles à la patrie demeurent avec 
moi. Nous avons des épées de fer x non des fourreaux , des armes d’ai- 
rain, G non de bois , comme les Allemans. Cependant l'Empereur 
fit avancer fon armée entre la Baviere & la Bohême , & donna le 

RS E une paix conclue on lui creva les yeux & on maflacra fes gardes, Balb. Epit. L* 
(2) C'étoi 120. bœufs & $00. marcs d'argent. 


(3) Dansie diftri& de Pilfen, non loin de Cuttemberg. 
(4) Vieille ville fur ync montagne dans le diftriét de Ebbogner où il y a une mine d’argente 


+ 1 
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x4ax, fignal du combat ; mais ayant appris que les Bohêmiens s’étoient 
| poftez de maniere qu’on ne pouvoit les attaquer qu’à pied, il 
ordonna à fa cavalerie de mettre pied à cerre, pour aller chercher 
Pennemi, Les Bohèmiens s’écoient fi bien retranchez dans l’abatis 
de bois qu’on avoit jetté au pied de la montagne, qu’il étoit im- 
poffible de les y forcer. La plus grande partie de l’armée de l’Em- 
pereur mourut de travail, de laflitude & de foif, fans coup ferir. 
La plüpartde ceux qui refterent,& entre autres le Marquis de B4de 
accablez du poids de leur corps fe tenoient appuyez fur des arbres 
fans pouvoir remuer. Dans cette firuation les Bohêmiens en eu- 
rent bon marché. Tout fut pallé au fil de l'épée. Les Cutrember- 
geois en tuérent un grand nombre avec leurs crocs, & jerterenc 
leurs dépotilles dans une large & profonde fofle , où on jetra auf 
les corps morts. Cette a@ion fe pafla en 1040. Le Duc Brzetiflaus 
fic bâtir là un monaftere en l'honneur de la Vierge, où il mit des 
hermites de S4. Awgnffin. Depuis ce temps-là les Cuttembergeoïis 
eurent de grands priviléges, & une exemption générale de toute 
(a) Theobald. forte d’impôcs. Es ont dans leurs armes un croc avec des étoiles. 
ubi fupr. On leur engagea quantité de terres. Ils ont encore vingt Séna- 
cap. XXXV. reurs , qui tiennent leur Sénat dans leur vieille fortereile ; en par. 

P178179 tie brûlée depuis quelques années (a). 

1 5 VIT. De Cutremberg Ziska s’en alla à T46or, où l’on dit qu'it 
tions de Zi EXtermina quelques Picards qui s’étoient joints aux TFaborites 
ka. b). De là il s’en alla ravager & brüler la campagne & la faire ruif- 
EE feler de fang fans diftinétion d’age ni de fexe. On compte plus de 
LXXXV. trente monafteres détruits dans certe courfe, foir par le fer, foit 
parlefeu. On ne s'arrêtera qu’à ce qu'il y a de plus mémorable, 
ou plütôt de plus digne d’être à jamais effacé de la mémoire des 
hommes. Paflant à Sezemitz, endroit non loin de Gratx., où il y 
_avoit un couvent de Religieufes de l’ordre de Cifteaux , il en ft 
prendre 13 ( on croit que les autres moururent de frayeur ) & 
ordonna qu’on lesjeträr dans la riviere. Ceux qui alloienrexécu- 
ter cet ordre rencontrerent par bonheur des gens de Prague, qui 
moins inhumains , quoique Huflites , les reclamerent & les ren- 
voycrent à Konigseratx fans leur faire aucun mal. La conquête 
de Jaromir (1) ne fut pas fi facile que celle de beaucoup d’autres 
endroits , parce qu’elle avoic été bien fortifiée, tant par les Bo- 
hèmiens, que par les Moraves. Les habitans qui s’étoient bien 


(1) C’eft une ville royale dans le diftri& de Konigsgratx. Elle fut bâtie au commenceinent 
du fiécle XL par Faromir duc de Bohême. 
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en pierres & de fléches, firent d’abord beaucoup deréfif. 
tance , & tuérent beaucoup de monde aux afhiégeans, moitié Ta. 
borites, moitié de Prague. Quand on eut battu la chamade, on 
ouvrit la porte pour capituler. Les conditions furent que les habi- 
tans pourroient emporter tousleursbagages& fe retirer où ils vou- 
droient ; mais comme ils avoient déclaré que c’étoit à ceux de 
Bohème qu’ils vouloient ferendre, & non aux Taborites, ceux- 
ci contre leur parole, fe jerrerent en fureur fur les habitans , en 
maflacrérent tout autant qu'ils en rencéñhtrérenc, dépouillérent (4) Dubrave. 
les femmes & les filles & les jecterent dans l’Elbe. Le Gouverneur HE: Bob L 
(1) de la place fut emmené prifonnier. Les prêtres au nombre de 632. Theob. 

18. qui ne voulurenc pas embrafler la doctrine des Taborites fu- per EnDe 
rent brûlez. Trois autres qui changerent de religion eurent la MifelL ubi 
vie fauve fa). LT “EAU : 

VIII. On place à cette même année une violence faite à Pra- ne 
gue. On avoit jufqu’alors épargné dans la vieille ville le couvens faites à Pra- 
de 84. George où étoient des filles de qualité, dont Urfule fœur qe oi 
du Burgrave de WArtemberg évoit Abbefle (2). Sean de Prémontré Religicures 
profelyre Huflite, dont ona déja parlé , étant entré avec fes gens 9 5rGe#z- 
dans ce monaftere {ollicira l’Abbefle d’embraffer le Hufitifme , 
lui promettant la vie en ce cas-là ; mais la menaçant de la per- 
dre fi elle refufoit. Ur/xle ayant déclaré qu’elle vouloit perfé- 
vérer dans fa religion , ils la traînerent & trente (3) de fes Reli- 
gieufes , dans les lieux les plus fréquentez de la ville, où ces pau- 
vres filles étoient expofées aux infulres & aux huées de la popula- 
ce. En paffant fur le pont , quelques-uns propofoient de les jetrer 
dans la Moldave ; mais les moins furieux s’y étant oppofez on fe 
contenta de la reléguer à Graditx, Peu s’en fallut qu’il n’y eût 
une grande efcarmouche à cette occafion (b). Comme je ne doute (+) Terbaia. 
point que ce ne foit ce même Jean que l’auteur de la Per/écution A 
de Bohème mer entre fes martyrs , puifqu’il appelle een de Zeli- 
va de Prémontré, je rapporterai ici fon caraétere, fon hiftoire & 
fa fin tragique, quoiqu’elle ne foit arrivée qu’en 14232. 

I X. On l'a déja vien 1419. dansle maflacre des confuls de Caratére & 
Pradue animant les Huflites par lamontre du Calice. En 1420, pPPJ DRE 
Martin V. ayant fait publier à Breflaw fa croifade contre les Huf- mourré. 
fites, Jean de Prémontré prèchant à Prague fur quelque paflage 


1421, 


(1) Il étoit de Moravie. 
(2) Elle portolt le titre de Princeffe. 
(3) Selon Balbin 3 Th:obald n’en met quetreizes 
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de l’Æpocalyp{e fe mit fur les loüanges de Teen Hus & de gi : 
comparant l'Empereur Sigi/mond au cheval roux repréfeñté par 
St. Jean, & animant le peuple contre ce prince comme contreun 
perfide qui n’avoit point de parole, & qui vouloir les livrer au pa- 
pifme. Ce fuc là-deflus que ceux de Prague prirent la réfolution 
& jurerent de défendre le Huffitifme au péril de leurs biens & de 
leurs vies, à l'exemple de plufieurs autres villes (1) qui avoient déja 
pris ie même parti. [is établirent quatre chefs de milice, deux à la 
vieille, deux à la nouvell&ville, à qui le Sénat donna le fceau & les 
clefs du tréfor & desarchives. Il leur joignit enfuite 40. autres 
perfonnes pour leur fervir de confeil. Cette réfolution prife, ils 
écrivirent par toute la Bohème des lettres fanglantes contre S5- 
gifimond, comme contre un ennemi de la patrie & de la religion. 

La même année les Taborites joints à ceux de Prague ayant 
eu du defflous dans le fiége de Wi/rhade , ceux-là parloient de for 
cir de la ville , craignant l'irruption de Sigi/mond. Ceux de Prague 


en étoient fort confternez , parce qu’ils ne pouvoient fe foutenir . 
L 


fans le fecours des Taborites ; mais 7ezn de Prémontré aflembla le 
Sénat des deux villes où il fut réfolu par fon confeil d'engager les 
Taborites à demeurer dansla ville. Quelque temsaprèsilcompofa 
un Sénat de Picards qui l’avoient nommé pour leur chef , &il fit 
chaffer de la ville le curé de Sx. Michel, l'accufant d’être tropar- 
taché au papifme, de ne vouloir pas donner l’Euchariftie aux 
enfans, & dene pas faire chanter dans fon églife des hymnes en 
Bohêmien. Il étoit de toutesles délibérations tant eccléfiaftiques 
que civiles & militaires. Il fe trouva le 19. Aouft de cetteanneé, 
dans l’armée que ceux de Prague avoient levée pour chañler les 
Allemans de la Bohême. Dans une diete qui fe tint à Broda à 

eu près en ce même temps pour traiter d'accommodement, 
quelques Seiyneurs de Bohême (2) ayant invité ceux de Prague à 
y envoyer des députez, Jean de Prémontré confulté là-deflus dé- 
confeilla fortement cette députation qu’on avoit promife, Ces Sei- 
gneurs , difoit-il , #’'agiffent pas avec affez de franchift er de candeur,, 
ils n'embraffent pas entierement nos quatre articles (3), € ils font 
plus portex peur l'Empereur que pour vous @ pour la patrie. À ces 
imots le peuple fe divifa, les uns voulant qu’on tint parole aux 

{1)Laun, Slan, Glatavu, Tuftau. 

(2) Ulric de Rofemberg , Cenco de Wartemberg , Wanvecus de Maifon-Neuve avec quelques 
autres. Theab. cap. I. p. 103. 


(3) Apparemmentils n’étoient que fimples Calixtins, c’eft-à-dire que contents de la Com 
munion fous les deux efpéces , ils s’éloignoient peu de l'Eglife Romaiue dans le refte, 
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Seigneurs , les autres qui faifoient le plus grand nombre refufant 
avec chaleur d’avoir rien à faire avec ces Seigneurs qu’ils trai- 
toient d’infideles. Yean de Prémontre craignant qu’il n’arrivât une 
fédition porta cette Sentence : Qu'on enverroit deux citoyens de 
Prague, non à Broda, maisà Colin(r), & que les députez qu’on 
leur enverroit de Broda n’iroient point les trouver à Colin , mais 
fe tiendroient à Cttemberg (2), & que toute la négociation fe fe. 
roit par meflage. Les Seigneurs ayant eu avis de cet ordre de Fear, 
envoyerent à Prague Rofemberg & Wuartemberg pour exhorter les 
habitans à fe joindre aux Seigneurs & à la Noblefle, afin de pren- 
dre unanimement de bonnes mefures contre l'Empereur ; mais 
Jean qui faifoit toujours le maître dansle Sénart, n’y vouloit point 
entendre. Cependant fon oppofition ne prévalut pas. On nom- 
ma Yen Prxibram, Procope Prrenski & quelques autres , pour 
conférer avec ces Seigneurs. On verra dans la fuite ce qui fut 
conclu dans cette afflemblée. Cependant le moine de P;émontre 
mécontent de ce qu’on n’avoic pas fuivi fon avis, fit condamner 
& chafler de la Ville ?rxbram quand il eut rendu comptede fa né- 
gociation. Son collégue de députation étoit mortde la pefte qui 
ctoit alors en ce païs-là. Les violences de ?rémontré ne fe borné. 
rent pas là, il accufa un gentilhomme nommé %ezx Sadlo de Coffe- 
letx, d’avoir trahi ceux de Prague dans un combat contre les 
Allemands, & dans une conférence renuë à Curtemberg. Szdlo, 
pour fe juftifier , écrivit au Sénat qui étoit de l’éle&tion de Jeun. 
Le Sénat répondit qu’il pouvoit venir en toute aflurance, & qu’on 
Je mettroit à couvert de toute violence. Sur cette parole il vient 
à Prague , comparoît dansle Sénat; mais aufli-tôt après on fe faifie 
delui la nuit , & il eut la tête coupée dans la Maifon de Ville de la 
vieille Prague. Ceux de Pun & de l’autre parti ont prétendu que 
Sadlo étoit des leurs. Les Catholiques en faifant un bon Catho- 
tique, comme Yen de Prémontre l'en accufa pour le rendre odieux. 
& fur ce pied-là Balbin ne feroit pas éloigné d’en faire un martyr. 
Les Taborites ont foutenu qu’il favorifoit les Calixtins, & qu’il 
communioit fous les deux efpéces. On ne fçauroit mieux faire 
que de laiffer la chofe en fufpens, comme a fait judicieufementc 
Balbin. Hagec rapporte que c'étoitun homme de bien & de pieté ; 
qu'il avoit été confeiller privé de Wenceflas , qu'il défira fort ur 
confeflcur à fa mort, & qu’il n’en pur obtenir. Il fut enterré 


5} Cette ville eft à 3. licuës de Broda. 
(2) À us mille de Colin, 


142F. 


176  HIST. DE LA GUERRE DES HUSSITES 


s421. dans lEpglife de 5. Nicolas derriere la Maifon de Ville de la vicille 
a) Bal.Mi. Prague (a). Enfin Jean de Prémoniré en fittant, que ceux de Pra- 
Et gue le deéférerent comme un Picard. Ils l'accuferent de païler les 
| bornes de fa vocation , & de s’ingérer tellement dans les affaires 
politiques, qu'il avoit fait exiler & tuer des gens diftinguez par 
leur pieté , leur fçavoir & leur prudence, comme cela étoit ar- 
rivé à Prribram & à Sadlo. Sur cet avis, le Sénat tint une déli- 
Bération fecrette ; maïs elle ne put l’être aflez pour échaper à ja 
connoiflance du Moine, Il alla donc, fans y être mande(1}), dans 
Je Sénat ,accompagné de dix autres, querella les Sénateurs , leur 
déclarant quils’en alloit affembler les citoyens, & qu'il feroit 
jetter par les fenêtres le Sénat & fon Juge. Là-deflus on fe faifit 
du Moine & de fes compagnons, on fit venir le bourreau, & aprés 
avoir bien fermé la chambre , il eut la tête coupée avec fes ca. 
marades. TÎl arriva que les Zif/eurs en lavant la chambre laiflérent 
couler du fang dans la ruë. Le peuple à ce fpectacle accourur à 
la Maifon de Ville & enfonca la porte. Voyant la tête du Moine 
ils fe jecrérent en fureur fur les Confuls & fur le Juge & les maf- 
facrerent. Un prêtre Picard, & Facobel, ayant mis dans un plat la 
tête du Moine, la porterent dans les ruës, exhortant le peuple 
à vanger fa mort(2). Le peuple animé par ces prêtres pilla les 
maifons des Sénateurs :les Juifs qui n’y avoient nulle part n’y fu- 
rent pas épargnez. On s’empara du collége de Charles 17. & des 
autres Collëges & on emmena prifonniers les moines comme 
les inftigateurs du fupplice de 7ean de Prémontré qu’ils regardoient 
comme un apoftar. On brüla la bibliotheque du Collége qui paf- 
foit pour fort riche. Cinq des principaux de la vieille Ville & 
& deux de la nouvelle Ville furent exécutez à mort, parce qu’ils 
avoient été ennemis de Jean. On prétend que zcobel fit porter 
pendant : j. jours dans lesruës les têtes du Moine & de fes com- 
pagnons, expofées en pompe fur une biére, & qu’ils chantoient 
avec la fouleFhymne qu’on chante à la mémoire des martyrs, 
Z fi funt fanthi qui, &c. Je n’examine point ici quelle étoit la doétri- 
re de fean de Prémontré. Je fuppofe même que ce fut l'Evangile 
tout pur ; mais Je ne {çai fi un homme auffi violent , aufli féditieux 
, & auf perfide qu’on reprefente ce moine, peut être mis au rang 
Bb)p.49.50. AS martyrs, comme l’a fait l’auteur de l’hifoire des perfecutions 
el des Eglifes de Bohème (b). Cet auteur ajoute que les gorps de ces 
(1) Æneas Sylo. Hift. Bob. dit pourtant qu’il yfut mandé. 

(2) Cerécit eft de Theobald ; mais Æncas Sylv. ne parle ni de Facobel ni de Picards dans 

cette action qu'il attribue à des femmes. #bi fupr. Theob. cap. $2. p. 107. l 
| | | | décapitez 


me tte 
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décapitez furent enfevelis folemnellement dans une Eglife, & 
qu'un prédicateur qui n’eft pas nommé, fit leur oraifon funebre 
{ur ces paroles: Des hommes pieux enfevelirent Etienne. A&. VIII. 
2. & qu'ilexhortale peuple après le fermon à perféverer dans la 
doctrine que ce fidele maître lui avoit enfeignée pendant que lui 
& cout le peuple fondoit en larmes. Quand je confidere tour ce- 
ci, j'ai du penchant à foupçonner que T'hecbald s’en et trop lé- 
gerement rapporté aux auteurs anti-Huihtes, comme ÆHagec & 
Æneas Sylvius , & que Jean de Prémontre n'étoit pas fi méchant 
qu'on le fair. C'’elt de quoi je laifle le jugement au lecteur. 

X. Balbin atcribuë au même Yeun de Premontré la deftruction 
de plufieurs monafteres , comme celui des religieufes de Premontré 
à Doxan(1). Il y eut dans ce même diftri& plufieurs monafteres 
pillez & brülez. Quelques Religieux fe fauverent dans les bois; 
mais ayant voulu rentrer dans leurs couvents quelques années 
après, ils eurent le même fort que les autres. Plufieurs tant prè. 
tres qu’autres Catholiques s'écoient retirez dans une ville appel- 
Ie Bilin(1). Ceux de Prague s'emparérent d’abord de la ville ; 
la garnifon s’étoit retirée dans le château avec ce qu’il y avoit de 
prêtres; mais ayant été pris par trahifon, il ÿ eut une grande quan- 
tité de gentilshommes & de prêtres brülez. 

XI. Cene fut pas la même chofe à Brix (3) où il y avoir une 
forterefle. L’Electeur Frideric de Saxe & le Duc de Mifnie à qui 
appartenoit cette ville, vinrent à fon fecours avec quelques Sei- 
gneurs de Bohême, &en chafferent les Taborites avec perte de 
2000.hommes(a). Ilsavoient commencé l’artaque de cette ville 
par le monaftere des religieufes de l'Ordre des Freres Pénitens de 
Marie Magdelaine (4). Sept de ces Religieufes s'éroient fauvées 
dans les bois voifins ; mais n’y pouvant fubfilter , elles retourné- 
rent dans leur couvent. Elles y furent cruellement maflacréesaux 
pieds de l'autel. L’hiftoire dit que la terre trembla à ce maflacre, 
que la ftarué de la Vierge Marie détourna la tête, & que l'enfant 
Jefus qu’elle portoit lui mit le doigt fur la bouche (b). 

Si ce miracle trouve des incrédules , au moins feront-ils bien. 
aifes de voir là-deflus les vers de Pontanus , car ils font beaux. 


(1) Petite ville fur T'Egre dans le diftri@ de S/un. 

: (2) C’eftunce des plus anciennes villes de la Bohême dans le diftr' de Leutimeritz. 
(3) Ou Brux ville royale dans le diftri@& de Lextmeritx. 
{4) Voyez l'inflitution de ce monaflére , Bab. Epitom. rer. Bohem. p. 462. 
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1lli (Hæretici) ira moti clauffrum V'effalibus aptums 
Tnvadunt : medio templi feptem ordine [acras 

E filvaque domum reduces , quo exegerat ingens 
Ante timor , revocarat amor clauffrique bonique 
Martyrii , letlas dextris ad fidera vertas. 

Heu miferè maËtant partim cervice recisa 3 
Partim tranfaëlo tenera in præcordia ferro 
Spumantes balant animas , € labra fatigant 
Ulriima furrettis ad fidera vuliibus amne 
S'ançuinis irriguo : fcelere hoc terra ipfa tremifcit : 
Sanitla Dei Genitrix , bunc declinantis ad inftar 
2Efum , [e fleétit, leva digitum ingerit ori 
Materno puer ip{e finu geffatus Ie[us, 

Ut monimenta docent € teftes Numinis are (a). 


XIT. Balbin témoigne qu’il n’a rien trouvé dans les Auteurs 
touchant le fort de la ville de Bo/eflauv (1) dans ces violentes con. 
joncures. I la repréfente comme une ville très-catholique & mê- 
me facerdotale, au moins toute pleine de prêtres. Etant comme 
elle Pétoit environnée de Taborites, il étoit furpris de ne trouver 
nulle-part qu’elle eût été prife & pillée par eux, comme les autres 
villes, d'autant plus qu’elle avoit depuis peuwreçu Sigifinond. Enfin, 
après bien des recherchesil a trouvé dans un manufcrit, que B0- 
leflavv s’étoit renduë fous certaines conditions à ceux de Prague, 
qui n’en uferent pas avec tant d’inhumanité qu'ailleurs, tant par 
cette raifon, qu’en mémoire de Sz. Wenceflas fon fondateur, dont 
ils confervoient encore le culte, & dont ils avoient épargné le rem- 
ple à Prague. Il yavoit dans Boleflaw une Eglife collégiale de Cha- 
noines réguliers, dont on remarque avec éloge qu'aucun d'eux ne 
changea de religion, quoique plufieurs prêtres l’euflent fait, foit 
par crainte, ou par intérêe, foit par perfuafion. Mais s'ils épargné- 
rent Boleflaw, il n’en fut pas de même d’une fortereffe voifine ap- 
partenante à un Seigneur (2)a qui ilsen vouloient pour plus d’une 
raifon , fur tout parce qu’il étoit zélé Catholique, & bon Impé- 
rialifte. Quelques années auparavant ce Seigneur fort dans les in- 
térêts du Roi, avoit mis en fuite Vicolas de Huffirrtzx & d’autres 
chefs des Taborites dans un endroit appellé Sade En une autre 
occafion il avoit fait un grand carnage de Taborites à Prague, en 


(1) Capitale du diftri@ de ce nom. Elle fut fondée en 937. par Sr. Wenceflns. 
(2) Jean de Michalowitx , où de Michelsberg. Cette forterefle s'appelloit Iuss , ou Tau/er. 


| 
| 
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pañant à gué la Moldave avec fes troupes par un lieu qui lui étoit 
connu. La forterefle fut emportée après trois jours de réfiftance. 
Pour s’en venger, Afichalovirx alla attaquer vigoureufement la 
vieille ville de Boleflaw ; mais il fut repouflé par ceux de Prague 
qui vinrent au fecours de la place (a). Ziske ayant à plufieurs fois 
inutilement tenté de s'emparer d’une Commanderie de Cheva- 
liers de Malche, qui fut vigoureufement défenduë par la valeur 
de Henri de Maijon-N'euve Grand Prieur des Chevaliers Teuto- 
niques , s’alla rabattre fur les villes, les châteaux & les monafteres 
du voifinage. Il décruifit & brüla entr'autres un monaltere de Re- 
ligieufes à Horafdovvitx(1). : 
XII. Ce fur au commencement du mois de Juillet de cetre an- 
née que ceux de Prague enflez de leurs victoires, aflemblerent une 
diéte de tous les Etats de Bohème à Czaflaw capitale du diftri& de 
ce nom (2). Ils écrivirent en même temps à ceux de Moravie pour 
leur demander deux chofes. La premiere, de ne porter plusles ar- 
mes contre le royaume de Bohème, commeilsavoient fait, mena- 
çant que s'ils continuoient, ils iroient mettre tout à feu & à fang 
chez eux. La feconde, d'envoyer inceflamment leurs députez à la 
diére. Ils y envoyerent en effet, quoiqu'un peu tard , une ambaf- 
fade compofée de plufieurs gentilshommes de la province. On mit 
d'abord fur le tapis les quatre articles dont cous les Bohèmiens 
étoient convenus, fans en excepter même la noblefle Cacholique, 
dont la plus grande partie chanceloit entre l'Empereur & les Bo- 
hêmiens. Mais à ces quatre articles ils en ajouterent un cinquième, 
qui étoit d'abandonner Sigifinond , & de ne reconnoitre pour Roi 
que celui qu'ils éliroient. La réponfe des Moraves fut , que pour 
les quatre articles ils s’y rangeroient aifément ; mais qu’ils ne pou- 
voient accepter le cinquiéme avec honneur , avant que d’être de- 
gagez du ferment qu'ils avoient prêté à Sigifmond. Cependant, 
pour ne pas rompre tout-à-fait, ils demanderent du temps pour 
en déliberer avec les Etats de Moravie. A l'égard de larchevé- 
que Conrad qui éroit préfent à certe diéte, comme il penchoit 
pour le Huffitifme, il ne fit nulle difficulté de recevoir les quatre 
articles. C'eft depuis ce cemps-là qu’on marque fa rupture ouverte 
avec le fiége de Rome, Le manufcrit de Breflaw le mec à la tête 
des Seigneurs de la diète , au lieu que T'heobald y met le Seigneur 


(3 ) Cette Ville eft connue par la mort de Rodolphe roi de Bohème qui y mourut en 1397: 
pour avoir mangé trop de melons. Gerard Roohift. Auftr. L.II. p.68. Ba/b. Epit. p. 3 16. 
(2) Le manuferit de Breflavv nomme les priacipaux Seigneurs de Bohème qui s’y trouvé= 
sent, & mct à leur tête l'archevêque Conrad. ! 
A) 


1421, 


(a) Balh.Epit. 
pe 43 94 
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s4ur. UVlric de Rofémberg, fans donner aucun rang à Conrad. On ne dis 
pas ce qu’il penfoit fur le cinquiéme article. Enfuire les villes, fur 
tout ceux de Prague, infiftérent à élire pour roi Sigifmond Cori- 
but , fils d'Alexandre Withoud Grand Duc de Lithuanie (1). Les 
Grands, après quelques difficultez , fe rendirent enfin à cet avis , 
& on nomma douze d’entre eux pour l’ambaflade de Lithuanie. 
Voici quel fut le réfulrar de la diéte. 
gerer. AL NOUS MERE DE ROSEMBERG, &c. Sçavoir fai- 
ta » fons ce qui fuit par ce prefent écrit. Confiderant les malheurs 
» extrêmes, les féditions, les incendies , l'oppreffion générale 
» dont le royaume de Bohême eft affigé depuis long-temps à l’oc- 
» Cafion des véritez révélées dans l’Écriture fainte, & voulant, 
» autant qu'en nous eft, apporter du remede à ces maux, appai- 
» fer ces troubles, & remettre fur un bon pied le Royaume, com- 
» me notre devoir nous y engage ; avons recu unanimement dans 
» cette diète générale les articles fuivans, réfolus de les foutenir 
» & de les détendre envers & contre tous, à moins que peut-être 
» on ne nous enfcigne mieux par l'Ecriture fainte ; ce que les doc- 
» teurs & les prêtres de l’Académie de Prague n’ont encore pô 
» faire, 

1. Que la parole de Dieu foit annoncée par tout librement par les 
prêtres chrétiens dans le royaume de Bohème & dans le marqui[at de 
Moravie. 

2. Que le venerable facrement du corps & du [ang de Tefus-Chrif 
foit adminifiré fous les deux efpeces aux adultes & aux jeunes gens, 
ainfs que Jefus-Chriff l'a infitué. 

3. Qu'on bte aux prêtres & aux moines, dont plufieurs s'ingerens 
dans le gouvernement de Lx République , les biens temporels qu'ils pof- 
fedent en grande quantité , qui les détournent de l'office facerdotal, 
€ qu'on nous les refiitue , afin que felon la dottrine de lEvangile € 
la pratique des Apôtres , nous étant fourmis, € vivant dans la pau. 
vreté , ils foient aux autres en exemple d'hamilité. 

4. Que tous les pechex publics qu'on appelle mortels, € tous les 
autres déreglemens contraires à la loi de Dieu , foient réprimex [elon 
les loix & d'une maniere convenable dans toutes fortes de perfonnes, 
Par ceux qui on ont la charge, afin d'effacer dans le royaume de Bo. 


(1) Le manufcritde Breflavy ne parle point de Coribut ; mais feulement de Ladifias roi 
de Pologne, & d'Alexandre Wirthoud fon frere. Ce même manufcrit ajoute qu'il fut réfolu à 
la Diéte qu’elle ne feroit point au préjudice du choix qu’on avoit fait du roi de Pologne, ou 
de fon frere.’ 
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hème € dans le marquifat de Moravie ; la mauvaife réputation où ils 
font de tolérer le defordre (1). 
» j. Que de notre vie, à moins que Dieu par quelque fatalité 
» fecrete ne femble le vouloir ainfi, nous ne recevrons pour no- 
»tre Roi Sigifinond, parce que par les confeils de fes adhérens 
»il nous a trompez, qu’il a fait mille maux à la Bohême par fes 
acruautez, & qu'il s’eft rendu indigne de la fucceflion au Royau. 
»me , & de l’héritage qui lui venoit de droit. Telle a été la ré- 
» folution unanime des députez de Prague, des citoyens de Ta- 
» bor , de route la Noblefle des villes & des autres communautez 
» qui ont reçu les quatre articles ci-deflus mentionnez ; parce que 
» ce Roi méprife ouvertement les véritez révélées dans PEcritu- 
»re,& qu’il ne tend qu’à perdre le Royaume. Que fi quelques 
» Seigneurs, Gentilshommes ou Villes fe dérachent de nous pour 
» adhérer audit Roi, ou le favorifer , après en avoir été convain- 
» cus par des témoignages fuffifans, & avertis , ils fubiront les pei- 
+ nes marquées ci-deffous. 
» 6. D'un confentement général nous avons élu vingt perfonnes 
» graves &intégres, pour adminiftrer le Royzume pendant la va- 
» cance , { quatre Confuls des villes de Prague, cinq d’entre les Sei- 
»gneurs , fepc d’entre les Gentilshommes, à la cête defquels eft 
Ziska, & cinq autres, on ne dit pas de quel ordre) (2). 
» Nous leur donnons plein pouvoir, comme aux Régens, de 
» gouverner le païs, & d’y entretenir l’ordre & la tranquilité. Tout 
» ce qu’ils réfoudront & nous ordonneront d’une commune voix, 
» fur tout pour le bien du Royaume, nous l’exécuterons de bon- 
» ne foi fans balancer & fansbiaifer. S'il y a quelqu'un qui y con- 
» trevienne , ils ont le pouvoir de l’y contraindre, & nous les ap. 
» puierons en cela de toutes nos forces. Quelque part qu’ils nous 
» commandent de marcher , nousirons, à moins qu'il n’y ait quel- 
» que obftacle invincible. En tout cas nous fournirons nos troupes 
» auxiliaires : fi quelqu'un des Régens déplaïîtaux autres , ou aux 
» villes de fa direction, on en fubftituera un autre. Quandil y aura 
» quelque cas grave & difficile que les Régens ne pourront pas dé. 
» cider , ils s'aflocieront deux prêtres, & fur tour Maître 7ewn de 
» Praibram ; pour les afliiter de leurs confeils : lefdits Régens ne 
» pourront exercer le pouvoir que nous leur donnons, que jufqu’à 
» la faint Wenceflzs (a). Que fi pendant ce temps-là la Providence (] Le 8: 


€ Septenr 


(1) Ce font là les 4.articles dont on a fouvent parlé, & qui furent agitez au Concile de Bale. bre. 
(2) Ils font nommez dans Theobald, 
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» nous donne un Roi, chacun rentrera dans fon ordre & dans fon 
» rang, & jouira de fes privilèges. Cependant les quatre articles 
» feront maintenus dans leur force & teneur, à moins que d’un 
» confentement général on ne fafle quelqu’autre convention. La 
» peine des contrevenans fera la confifcation de leurs biens, l'exil 
» & l'infamie (a). 

XV. Dès que Sigi/mond eut eu avis de cette diéte , il envoya 
des ambañladeurs(r1)avec des lettres de créance. Ayant été ad- 
mis à l'audience avec beaucoup de peine , ils s’écendirent d’abord 
âvec profufion fur les lotianges de l'Empereur. Mais U/ric de Ro- 
femberg préfident de la diére, à qui ce début ne plaifoit pas in. 
cerrompit l’orateur pour lui demander fes lettres de créance de S5- 
gifmond. Elles étoient conçuës en ces termes. »SIGISMOND Ew- 
» pereur des Romains , roi de Hongrie, de Bohème , de Dalmatie, de 
» Croatie, &c. A tous les Seigneurs, Chevaliers, Gentilshommes, à 
» toutes les Villes, & àtous les habitans de Bohème. Nous vous fai- 
» fons fçavoir qu'ayant appris qu’il fe tient une diéte en Bohème, 
#» nous y envoyons deux de nos confeillers & fidéles miniftres, 
» pour vous inftruire de nos intentions. Elles ont toujours été, 
» & feront encore à l'avenir , que le païs foit gouverné par de bon. 
» nes loix, & que vous entreteniez l’ordre & la tranquilité ; fur 
» Tout que vous preniez notre parti contre ceux qui, pour des om. 
» brages & des accufations fans fondement, nous dépoüillent de 
» notre droit héréditaire , comme vous y êtes obligez envers votre 
» Souverain. Dieu nous eft témoin combien nous avons de dou- 
» leur de voir la Bohême en proie à tant de maux. C’eft pour- 
» quoi nous avons toujours différé & nous différons de défendre 
» nos droits par aucune hoftilite , parce que nous ne voudrions pas 
» donner occafion à des étrangers de venir ruiner le Royaume. 
» Quant aux quatre articles pour lefquels vous nous avez fouvent 
» follicité, demandant d’être ouïs là - deffus, nous vous l'avons 
» toujours accordé, & même nous vous déclarons que chacun 
» peut demeurer en pofleflion de ce dont il joüit, felon Dieu, 
» & felon la juftice & l'équité, en forte que chacun demeurant à 
» couvert de toute oppreflion, nous puiflions vivre enfemble tran. 
» quillement, Que s'il femble à quelques-uns que nous avons été 
: la caufe de quelque confufion dans le païs, ce que certainement 
» NOUS ne croyons pas, nous y apporterons du remede avec plaifir, 
» nous remettrons les chofes dans l’ordre, & nous recevrons les 


(1) Alejch de Sternberg & Puta de Creflovvits. 
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» avis qu’on nous donnera, afin d’éloigner de nous ce blâme.Vous 

» fçavez tous outre cela, que même du vivant de notre très-cher 

» frere Wenceflas d'heureufe mémoire , nous avons toujours été 

» prêts à marquer nos bonnes intentions pour le païs , & que nous 

s avons efluyé beaucoup de travaux & fait beaucoup de dépenfes, 

»afin que chacun püt vivre en liberté felon fes loix & privileges, 

» comime à l'ordinaire. Que s’il fe trouve des gens qui ne veulent 

» pas accepter les offres que vous avez toujours défirées vous- 

» mêmes, & qui entreprennent d’expofer le païs à une entiére 

» défolation , & de nous exclure contre tout droit & équité de 

» notre Royaume héréditaire , nous fommes réfolus de ne le plus 

» fouffrir : nous implorerons le fecours de nos amis & de nos voi- 

» fins, & nous nous employerons avec vigueur à remédier à ces 

» defordres généraux, & à nous maintenir dans notre droit,quand 

» même nous fçaurions que cela ne fe pourroit faire fans que vous 

» en fouffriffiez des pertes irréparables pour vous & pour votre 

5 poftérité , & fans un deshonneur qui vous expoferoït aux raille. 

» ries mordantes du public. C’eft ce que vous expliqueront nos 

» ambafladeurs, auff - bien que le refte de nosintentions ; & vous 

» leur donnerez à tous deux, ou à l’un d’entr’eux , la même créan- (a) Theo, p. 

» ce qu’à nous-mêmes (a). 99: 100: 
XVI. Les Bohêmiens répondirent à certe lettre en ces termes. Réponfe des 

+ Très-illuftre Prince & Roi, puifque Votre Augufte Majefté nous CE ER 2 jf 

> promet par fes lettres, que fi elle a été la caufe de quelque trou- °°" 

» ble & de quelque confufion en Bohème , elle eff difpofée à y re- 

» médier ; voici les griefs que nous avons à vous propofer. 1.Vous 

» avez permis, augrand deshonneur de notre patrie, qu’on brü- 

r Jat maître Jean Hus qui étoit allé à Conftance avec un fauf-con- 

» duit que vous lui aviez donné. 2. Tous les hérériques qui s’é- 

» Joignoient de la foi Chrétienne, ont eu la liberté de parler au 

» Concile de Conftance : il n’y a eu que nos excellens hommes 

» à qui on l’a refufée. Outre cela, pour y aggraver encore l’af- 

» front fait à la nation Bohêmienne, vous avez fait brûler maître 

» Jerome de Prague homme de mérite, qui étoit allé à peu près 

» de même fous la foi publique (/486 fimili fde , pari fide pablica.) 

» 3. Dans le même Concile Votre Majefté a fait profcrire, frap- 

» per d’anathême & excommunier la Bohème par une Bulle d’ex- 

» communication que le Pape a lancée contre les Bohèmiens & 

» leurs prêtres , ow plutôt leurs prédicateurs , pour les extirper 

» tous jufques à la racine, 4. Vous avez fait publier cetre Balle à 


IAËÉ, 
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» Breflaw , à ia honte de la Bohème, & à la ruine detourtle royau- 
» me. $. Par cette publication, Votre Majefté a excité & ameuté 
» contre nous tous les païs circonvoifins , comme contre des hé- 
n rétiques publics. 6. Ces Princes étrangers que Votre Majefté 
» a détachez contre nous, ont mis la Bohême à feu & à fang, 
» fans épargner ni âge, ni fexe, ni condition, & fans diftin@ion 
» du féculier & du religieux. 7. Vous avez fait tirer par des che. 
» vaux & brûler à Breflaw un de nos citoyensnommé 7eu» Crafa, 
» parce qu'il approuvoit la Communion fous les deux elpéces. 
» 8. Vous avez fait trancher la tête à quelques citoyens de Bres- 
» law pour une faute qu'à la verité ils avoient commife envers 
» Wenceflas , maïs qui avoit été pardonnée ; & vous avez envoyé 
» les autres en exil. 9. Votre Majefté a aliené le duché de Brabant 
» (1) que Charles IV. avoit acquis par de grands travaux, Hercu- 
» Jeis luboribus , à grands frais, & a engagé la Marche de Bran- 
» debourg fans le confentement du Royaume & des Grands. ro, 
» Contre fes engagemens , elle à fait tranfporter hors du Royau- 
» me la couronne de Bohème, fans l'agrément des Grands, de la 
» noblefle & des citoyens, comme pour nous expofer au mépris 
» & aux railleries du monde. 11. EHe en à fait de même des 
» faintes Reliques de l'Empire, acquifes aufli par de grands tra- 
» vaux & avec beaucoup de dépenfes par le même Prince, & qui 
» faifoient tant d'honneur au Royaume. 12. Outre cela, Elle à 
» fait emporter de l’Eglife de Carleftein divers joyaux ramaflez 
» par nos ancètres avec grand foin & dépenfes, aufli - bien que 
+» d’autres monafteres où il y en avoit de cachez. 13. Elle a en- 
» Core aliené tout de même, contre nos droirs & coutumes, /z 
» 2nenfe (2) de la Province on du Royaume, & l'argent qui y étoit 
» gardé pour l'entretien des veuves, des orphelins, & de quan- 
tiré de gens de bien. 14. En un mot Vorre Majefté a violé & 
» Enlevé tous nos droits & nos privileges, tant en Bohème qu’en 
» Moravie, & par ces raifons elle eft la caufe des confufions de 
» la Bohême. Aïnfi nous prions Votre Majefté, 1. de nous refti- 
» tuer toutes ces chofes, & d’ôter cet opprobre de deffus la Bo- 
» hême & la Moravie. 2. De rendre au Royaume les trois Pro- 


(1) On voit ailleurs des plaintes des Bohémiens fur l’aliénation de la Laface pour la danner à 
J'Eledeur de Brandebourg , à condition de leur faire la guerre, fans qu’il y foit parlé du Bra- 
bant. | , 

(2) Menfe, Menfa, Table.C'eft un terme d’Eglife pour dire le revenu d’un Evêché ou d’une 
Abbaye. La menfe royale étoit apparemment un tréfor public deftiné par les Rois de Bohème 
à des aumônes ; | 

» VINCES 
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» vinces qui en ont été détachées à l’infçû des trois Ordres du 1421. 
» Royaume. 3. De reftituer la couronne de Bohème, les chofes | 
» facrées de l'Empire, Zmperii fucra (1), les joyaux, la menfe roya- 
» le, les lettres publiques, les diplomes, & tout ce qui aéré enlevé 
» à Carleftcin. 4. D’empêcher les nations voifines , & fur tour cel- 
» les qui font comprifes dans la Bohême (2), de nous troubler & 
» de répandre notre fang. 5. Nous prions aufh Votre Majefté de 
> nous faire fçavoir fa réfolution claire & nette fur les quatre ar- 
» ticles(3},dont nous fommesabfolument réfolus de ne nous point 
» départir, non plus que de nos droits, conftitutions, privileges 
» & bonnes coutumes, dont le Royaume de Bohême & la Moravie 
» ont jouï fous vos prédécefleurs. 

X VII. L'Empereur ne tarda pas à répondre à une déclara- Replique de 
tion auffi necte, & auffi vigoureufe. Sa réponfe rouloit furceschefs, "FPS: 
» 1. Qu'il étoit innocent du fupplice de Jeun Hus & de Terdme de 
» Prague , & des troubles arrivez en conféquence ; qu’il avoit pris 
» en main au Concile la défenfe de fon frere W/enceflas & du royau- 

» me de Bohême, & que même cette intercelhion lui avoit attiré 
» des chofes fort dures à digerer. 2. Que la Bohême en elle-même 
» n'avoit @é niflétrie ni condamnée ; mais feulement des gens qui 
» après avoir honteufement diflipé leurs biens, s’écoient jetez fur 
» les monafteres & fur les temples confacrez à Dieu , & bâtisavec 
» tant de peines & de dépenfes, pillanc, tuant, brûlant, facca- 
» geant par tout, foulant aux pieds les chofes faintes, &envelop- 
» pant dans ces maflacres & ces incendies indiftin@tement toutes 
» fortes de gens, religieux , moines prêtres , hommes & femmes, 
» méchans & gens de bien , avec une cruauté & une avidité infa- 
» tiable de fang & de butin. 3. Que c’étoienc ces fureurs & ces im- 
» pietez qui avoient attiré contre eux les Princes voifins, & qu’ainf 
» c'écoit à ces gens-là qu'il falloic imputer les malheurs de la Bo- 
» hème. Qu'il n’y avoit nulle apparence , & que perfonne ne pour- 
» roit croire, qu’ileñût voulu défoler ainfi fon Royaume hérédi- 
» taire, dont au contraire il plaignoit infiniment le fort. 4. Qu'il 
» n’avoit enlevé la Couronne & les autres chofes facrées que pour 
»les conferver au Royaume, & empêcher que cout cela ne füt 
» détruit & pillé comme le refte. Qu'a l'égard de la menfe du 
» royaume , il en avoic fait enlever les tréfors du confentement 


(1) H faut entendre par h les Reliques , les vafes, ciboires & autres ornemens d’Eglife, 
(2)LeBrabant, la Luface, le Brandebourg , la Moravic, la Siléfie. 
(3) Ils font répétez, 


Tom. J. LE: 
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» des Grands, qui les avoient fait tranfporter ailleurs munis de 
» leurs feaux. 5. Qu’il remettoit à l'arbitrage des Princes & des Sei- 
» gneurs voifins les défordres & les troubles dontils prétendoienc 
+ qu’il étoit la caufe, & ceux dont ils l'étoient eux-mêmes, afin 
» que chacun redreflât le mal dont on jugeroit qu’il avoit été l’au- 
»teur. 6. Quant aux quatre articles aufquelsilsetoient fi réfolus 
» de fe tenir, il répond qu’il n’a jamais tenu à lui qu’on n’en fîc la 
» difcuffion ; mais qu'avant que d’en venir là , ils avoient tout mis à 
» feu & à fang dans fon Royaume, & dans le leur. 7. Qu’à l'égard 
» de leurs droits & de leurs priviléges, fon intention n’a jamais 
» été d’en enfreindre aucun, & qu'il eft encore difpofé à les con- 
» firmer, & même à lesaugmenter. 

» C’eft pourquoi, dit-il pour conclufion de fx lettre, c’eft à vous 
» de bien pefer qui c’eft qui a violé vos droits. Confiderez les let. 
» tres par lefquelles vous vous êces obligez les uns envers les au- 
»tres, & vous verrez fi c’eft par vous, ou par d’autres que vos 
» droits ont été enfraints (1). Nous avons appris aufhi que vous 
»avez brifé les Statuës de pierre, enlevé celles d'argent, & brû- 
» lé celles de bois dans l’Eglife de Ss. it de la forterefle de 5. 
» Wenceflas. Certainement je ne fçai pas fi c’eft par que vous 
+ prétendez confirmer vos priviléges (2). Vous voulez Éhcore dé. 
» truire la forterefle même que vous n'avez point bâtie, avec les 
» belles Eglifes dédiées à l'honneur de Dieu : c’eft pourquoi nous 
» vous prions, au nom de Dieu, de ne point détruire ni laiffer dé- 
struire ces remples. Vous n'avez déja que trop deshonoré ce païs 
» en détruifant Wifrhade, certe célebre réfidence du royaume, 
» avec le temple augufte de S5. Pierre & de St. Paul, & quatorze 
» belles églifes qui dépendoient de cette forterefle. Que fi vous dé- 
» truifez l’autre ,vous vous attirerez & devant Dieu & auprès de 
» tous les Princes voifins , une confufion & une ignominie éter- 
» nelle. Vous les animerez contre vous. Dieu luimême vous les 
» détachera & vous livrera à la honteufe dérifion de tout le mon. 
» de & à une ruine irréparable ; car vous n’ignorez pas que ce 
» temple eft la plus grande gloire de la Couronne de Bohême, 
> Là font inhumez Sr. Wenceflas & les autres Saints nos patrons, 
» aufli-bien que l’empereur Charles notre feigneur & pere de très. 


{1)Etant héritier légitime du Royaume;il regardoit comme une fédition la Ligue qu'ils avoient 
faite contre lui. 
(2) Ces chofes étoient à la Couronne, & par conféquent inviolables, 
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» heureufe & de très-fainte mémoire, avec quelques autres Rois 142r, 
» & Princes(r)&c. 

XVIII. Pendant cette diéte , une armée d’environ 20000 lrruption des 

Siléfiens fit irruption en Bohême aux environs des villes de A4 SHiens en 
cod (2) & de Trautenau (3), & de Politz (4), où ils commirent de 
grands défordres. Mais ayant appris que Ziska venoit pour leur 
donner la chaffe ils fe retirerent, felon T'heobald. Le manufcric 
de Breflaw entre dans un grand détail. Il dir que ces Siléfiens maf 
facrerentungrand nombre de perfonnes de l’un & de l’autrefexe, 
qu’ils cpupérent les pieds, les mains, & le nez à plufieurs enfans, 
Il ajoute qu’à cette nouvelle, il fut conclu que tousles Seigneurs 
avec leurs troupes, les païfans du voifinage & la communauté 
de Gradirz iroient fondre fur les Siléfiens ; mais qu'ils ne les ac- 
cendirent pas. Cependant ces derniers encore au voifinage allar- 
mez de cet armement, écrivirent aux barons de Bohême, qu'ils 
étoient difpofez à entrer en compofition ; c’eft ce qui obligea le 
Seigneur Cxinko de Wrrtemberg à commander à fes gens de ne pas 
poufler les Siléfiens ; mais un certain Æmbroife chef & curé de 
Graditx{ouleva tellement le peuple contre ce commandement, 
que les Grands auroient été affommez par les paifansavecleurs 
fléaux ferrez , s'ils ne s’étoient retirez. En même temps le mê- 
me prêtre Æmbroife fe rendit à Prague pour accufer Cxinko d'in- 
fidélité, puifqu’on auroit pû conquérir toute la Siléfie, sil n’a- 
voit pas commandé à fes troupes de ne pointagir ; mais quelques 
Seigneurs juftifiérent fa conduire. 

XIX. Ziska cependant chef des Taborites (5) pourfuivit à Supplice des 
outrance la fecte des Picards, faifant brûler tous ceux qui ne listés: 
vouloient pas changer de fentiment. Entre ces Picards étoit un 
prètre nommé AMartin Loquis , qui avoit été arrêté prifonnier 
par un Seigneur nommé U/ric de Vavac, & enfuite reliché à la 
prière des Taborites. Ce Prêtre , pour échaper des mains de ceux 


(x) Le manufcrit de Breflavv dit que dans cette diète Conrad indiqua un fynode provincial 
an fe pourrait trouver tout le Clergé ani ŸS ennemi , tant de Moravie que de Pologne, pour traiter 
de l'unité de l'Eglife es de l'ayancement de la loi de Dieu. Je ne trouve point les a@tes de ce Syno- 
de. Balbin en marqueun affembléà Prague par Conrad le 7. Juillet 1421. où la Communion 
fous les deux efpéces fut réfoluë ; le domaine féculier ôté aux Eccléfiaftiques , & Ja jurifdic- 
tion fur Je Clergé donnée aux 4. Seigneurs nommezici-deflus. Ba/bin. Epitom. ubi fupr. p. 
447. 448. 

(2) Ville Seigneuriale fur une haute montagne dans lediftri@ de Konigsgratz, 

(3) Dans le même diftrié, c'étoit la patrie de Fear Zisks. 

{4) Dans le même diftria. 

(5) C’eft aiafi qu’il eft appellé dans le manufcrit de Breflavv, ce qui femble faire voir que 
Jes Taborites étoient des gens differents des Picards, F- 

Aai] 
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de Prague, s’en alla en Moravie fa patrie, emmenant avec lui un 
autre prêtre borgne quiéroit de fa {eécte. En paflant par Chradim, 
le Capitaine de la ville les arrêta & les fit atracher à un poteau. 
Pendant qu’il les tenoit ainfi il les interrogea fur la religion , leur 
demandant entre autres chofes ce qu’ils croyoient fur le facre- 
ment de l’Euchariftie. Martin répondit que le corps de Jefus- 
Chrift étoit dans le ciel, parce qu’il n’en avoit qu’un, & qu'il ne 
devoit pas y avoir plufieurs hofties fur l’autel (1). Le capitaine fut 
fiirrité de certe propofition, qu’il donna un grand coup de poing 
à Martin & l’auroit fait brûler, file prêtre Æmbroife n'avoit inter- 
cedé pour lui. Ces prifonniers ayant été remis entre les mains 
d’Ambroife , il les emmena liez à Graditx, ou pendant environ 
15 jours, il tâcha deles ramener à fes fentimens. Mais n'en pou- 
vant venir à bout il les conduifit à Rawdnitx, où étoit l’archevé.- 
que Conrad, qui les fit mettre dans un cachot, défendant au peu- 
ple de les vifiter, de peur qu’il n’en fût infecté , comme parle 
J'Auteur du manufcrit de Breflaw. Conrad après les avoir retenus 
près de huit mois, fans rien obtenir fur leurefprit, les envoya à 
Prague à la réquifition de Ziska qui vouloitles y faire brûler pour 
l'exemple ; mais les Confuls de Prague craignant qu'il n’arrivt 
quelque fédition dans la ville, parce que Martin y avoit beau- 
coup de partifans, envoyérent un Conful à Razdnitx avec un 
bourreau , afin que Conrzd punit à fon gré les prifonniers. Cet Ar- 
chevêque leur fit donner la corture pour leur faire déclarer leurs 
fentimens & pour fçavoir s’il y avoit à Prague des gens de leur fec- 
te. Ils en nommérent dans lestourmens quelques-uns qui étoient 
dans leursfentimens fur l’Euchariftie (2). L'Archevêque les ex- 
hortant à revenir à l’unité de l’Eglife & à renoncer à leurs erreurs: 
Ce n'eff pas nous, dirent-ils en fouriantt , qui fommes feduits, c’ejt 
vous qui trompex, par le clergé, vous vous mettex à genoux devant la 
créature, C’'efl-à-dire devant le pain de l'Euchariftie. Enfin ils fu- 
rent conduits au fupplice environnez d’une grande foule de peu- 
ple. Comme on les exhortoit à fe recommander à fes prieres : 
Ceneff pas nous, dirent-ils, gui avons befoin de prieres ; que ceux 
qui en ont befoin en demandent. Us furent tous deux jettez dansun 


. (x) L’Auteur du manufcrit de Siléfie traite cette propofition de blafphéme. Il étoit fimple- 
ment Calixtin. , 

(2) C’étoit marchandife fort mélée à Prague. Il y avoitdes Huffites, c’étoit le nom général 
des Taborites, quoiqu’ils allaffent plus Loin.que fean Hus n'avoit été, comme on*le voit par 
leur déclaration ci-deflus ; des Picards que les Taborites femblent quelquefuis faverifer & que 
d’autres fois ils femblentavoir en horreur, & enfin des Cwlixtins qui faifoient le plus grand 
pombre. Conrad paroît a voir été de ces dèrniers. | 


ÉD CONCILE DE BASLE Ziv. ZX:..18a 


tonneau plein d’huile ou de poix ardente. L’auteur du manufcrit 
de Breflaw témoigne beaucoup d’horreur pour les fentimens de 
ces gens-là & félicite même l’Eglife d’en avoir été délivrée. Ce 
même manufcrit rapporte qu'après cette exécution on arrèta 
prifonniers à Prague quelques prêtres Taborites entre lefquels il 
met ?rocope Rafe (1) & un autre nommé Abraham, qui ne vouloit 
pas qu’on allumât des cierges devant le facrement de l’'Eucharif- 
tie. 

X X. A la nouvelle de cette exécution, ceux d’entre les Pi- 
cards qui fe trouvoient à Prague, fur tout dans la nouvelle ville, 
allerent trouver Tean de Prémontré (a) qui pañloit pour Picard, 
afin d’en délibérer avec lui. Sétant aflemblez dans un cimetiere, 
ils fe plaignirent hautement de la tyrannie de Ziska, & du Sénat 
des deux villes contre ceux de leur religion , & au fon de la clo- 
che Jean de Prémontré réfolut de former un nouveau Sénat com- 
pofé pour la plus grande partie de ces Picards qui étoient venus 
le trouver. Enfuite il les amena dans la maifon de la vieille ville 
de Prague, où après avoir accufc d'infidelité & d’autres crimes 
l’ancien Sénar , ils le caflerent & élurent quatre Picards pour gou- 
verner l’une & l’autre ville dont ils ne firent qu’une, en atten- 
dant la création des nouveaux confuls, laquelle création fe fit 
bien-tôr après. Cependant cette éléction faite violemment con- 
tre les privilèges de la ville déplaifoit aux plus fenfez , & à ceux 
qui avoient quelque bien dans la ville. On dit même qu'il y eut 
unarmurier , fans doute Picard, qui ne voulut pas accepter le 
confulat par cette raifon. Il falloit que cet armurier füt aftrolo- 
gue, puifque de la conjonction de la Lune, qui felon lui défignoit 
le peuple , avec la planere de Mars qui défigne la guerre , il augu- 
roit que cette élection allumeroit une divifion parmi le peuple 
(b). C’eft dommage qu’on ne fçache pas le nom d’un homme qui 
devina fibien, quoiqu'il ne fallr pas être grand devin pour cela. 
En effet, auffi-tôt après cette éleétion faétieufe , Jean de Prémon- 
tré adrefla ce difcours à la communauté de Prague afflemblée 
dans la Maïfon de Ville.» Vous autres féculiers , vous ne faites 
» qu'un corps & un même peuple. Si vous voulez donc que le 
» corps éccléfiaftique & vous ne faflent non plus qu’un corps, & 
» que le peuple ne foic plus partagé par leurs divifions , il faut 
» que vous chafliez maître Chrétien curé de l’églife de Sr. Michel 
» dans la vieille ville, & fes autres prêtres qui ne s'accordent pas 


(1) Il y en cutun de ce nom qui fucceda à Ziske , comme on le verra dans a fuite. 
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AVEC Nous ; mais qui retiennent encore ces momimeries { enten- 
» dant par là les rires & lesornemens Romains ) qui ne veulent pas 
» communier les enfans, ni chanter les hymnes en Bohêmien, & 
» que vous fouffriez qu’on leur en fubftituë d’autres. La popu- 
lace applaudic à certe propofition en difanten Bohèmien, TACK, 
TACK, ce qui fignifie 047 , oui (a). Ce qui furexécuté en plufieurs 


[a Throbal, églifes malgréles Confuls & les principaux de la ville, qui n’ofé- 


Ps 103e 


renc pas s’y oppofer ouvertement de peur d’être maflacrez par 
le peuple. L'auteur du manufcrit de Breflaw raconte qu'il ÿ eut 
des femmes & des filles qui furent plus courageufes. Voyant la 
timidité des conducteurs, elles aflemblérenc dans la Maïifon de 
Ville les mieux intentionnez (1) pour porter leurs plaintes aux 
Confuls, & une fille d’entr'elles luc mot à mor l’écrit qu’elles 
avoient dreflé. Ces Confuls irritez de cet écrit qui leur repro- 
choic l’irrégularité de leur élection, les arrêcérent toutes, or- 
donnant qu’on mit les femmes mariées & les filles dans des en- 
droits à part, afin d’en venir plütôt à bout par leur défunion ; 
mais comme elles s’op poferent vigoureufement à cette féparation 
(2), les Confuls demanderent qu’on leur remît certe lettre. On 
la leur refufa &ils fe retirerent retenant les femmes renfermées 
dans une chambre pendant deux heures, au bout defquelles on 
les laiffa aller. Leur lettre ayant été lûë& par la plus faine partie 
de la ville, elle fut approuvée (3); mais on ne dit pas quel en fur 
le fuccès. 

En ce temps-là les Taborites & les Orébites s’afflemblérent au- 
cour de Cuttemberg , & s’emparérent de la ville de Prxe/aurxi fur 
l’'Elbe. L'Empereur qui étoit alors à Cuttemberg apprenant que 
Ziska faifoit de grands ravages à Pilfen, en décampa pour aller 
fecourir cette Province, laiflant le foin de chafler de Przelautxi 
les ennemis au nom de Yean de Mieffecxki qui aveit pillé le mo- 
naftere d'Opatovitz. Ce dernier, en effet, avec les mineurs de 
Cutremberg & quelques troupesauxiliaires, furprit Preclautxc, 
y tua beaucoup de monde, en fit 125$ prifonniers qu'il fit jetter 
dans les miniéres. Ce même capitaine ayanc appris que la petite 
ville de Chatiboravoitétéfurprife par les Taborites,s’yen alla avec 
fon monde, les en chafla avec perte de mille hommes, & fitbru- 
Jer leur commandant avec deux prêtres. 


(1) Omnes veritati fervientes. 
(2) Mulieres depofitotimore virum induunt , &S nullatenus ab invicem feparari volutte 
(3) Cette particularité eft tirée du manufçrit de Breflayv. | 
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N a vû que l’année précédente le Roi de Pologne, r427. 
& le Duc de Lithuanie avoient offertaux Bohèmiéns  Négocia- 
leur médiation pour les reconcilier avec Sigifinond. Sa As 
En effet , le Roi de Pologneavoit envoyé dans cette avec la Polo- 
afladeurs à l'Empereur. Outre les propofitions de &°°" 

paix entre la Bohème & Sigi/mond , les ambaffadeurs devoient 

offrir à ce dernier, que files Bohèmiens refufoient de s’'accom- 


moder à des conditions raifonnables , le Roi leur maître fe join- 
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droit à l'Empereur pour les réduire par les armes, à condition 
que l'Empereur de fon côté s’uniroit avec lui contre les Cheva. 
liers Teutoniques , felon leur convention. L’ambaflade fur fort 
bien reçuë , & même Sigifmond offrit plus qu’on ne lui deman- 
doit, puifqu'’il lui propofa un mariage, ou avec fa fille, ou avec 
la veuve de Wenceflas, à qui il prometroit de donner pour dot la 
Siléfie avec 100000 florins. Le Roi de Pologne trouvant ce der- 
nier mariage plus avantageux, envoya un ambañladeur à Sigif- 
mond pour entraiter. Mais cet ambafladeur ayant fuivi Sigifnond 
dans fon expédition de Bohème, furarrêté parles Huflites, & em- 
mené à Prague où il demeura long-temps prifonnier, ce qui em- 
pêcha la négociation du mariage. ‘Cependant quelques mécon- 
tentemens étant furvenus entre Sigi/mond d'un côté, le Roi de 
Pologne & fon frere le duc de Lithuanie de l’autre, ce dernierré.- 
folut d'envoyer Coribut {on neveu , ou fon coufin-germain , pour 
prendre poffeflion du royaume de Bohème en fon nom. Mais au- 
paravant il voulut prévenir les Bohêmiens par une ambaflade, 
tant pour leur donner avis que leurs ambafladeurs avoient été 
arrêtez en Siléfie par Jezn duc de Troppaw , & envoyez à Sigif- 
mond , que pour leur faire agréer Coribut qui étoit déja fur les fron- 
Sp “€ tieres avec fes troupes ; il leur demandoit outre cela du fecoursen 
Lib.Xvin. Cas d’oppofition. Ceux de Prague répondirent qu'ils le rece- 
p.431-434- vroient avec plaifir , mais que pour des troupes ils ne pouvoient 
beobald. ubi : Û lu © ; ; ‘ 
fupr. p. PAS luien envoyer, parce qu’elles étoient occupées ailleurs, fur 
104.105. quoi l’ambaffadeur fe retira (a). 
Diversmou-  [T, Cependant ceux de Prague s’avancerent vers la ville de B5e- 
Nas se la (1),où commandoitle Seigneur Afichalecc. Mais ce dernier , 
gue, pour faire diverfion, étroit allé affiéger fur le chemin la vieille 
ville de Boleflau occupée par ceux de Prague, bien afluré de la 
prendre, fion ne venoit pas promptement à fon fecours. C’eft à 
quoi les troupes de Prague ne manquerent pas. Faifant mine de 
quitter l’entreprife de Biela , elles coururent à Boleflau & en f- 
rent lever le fiége, puis reprenant leur deflein , elles retournerent 
afliéger Biela. Mais la garnifon n’attendit pas l’aflaur ; eHe fe fau- 
va de nuit & laïfla la place vuide aux affiégeans. Dans ce même 
temps, Æ/bert duc d'Autriche, gendre de l'Empereur, emporta 
la forterefle de Genifxovvitz,, & fit la garnifon prifonniere. 
AN III. L'Empereur faifoit avancer fes troupes en Bohème. Quand 
hime il fut arrivé fur la frontiere, il envoya des faufconduits à quel. 


[1] En Allemand Weifuvaffer. Elle eft dans le diftr'@ de Boleflavv. 
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ques Seigneurs (1) qu'il fçavoit bien intentionnez avec ordre de 
venir le trouver à Zglavv, ville de Moravie qui confine à la Bohé- 
me. Dès qu'ils y furent arrivez , ils prêterent hommage à Szei/- 
mond, & promirent de le reconnoïtre pour leur Roi. Le 28 No- 
vembre l’armée de ce Prince ayant campé à Zedec dans le dif- 
tridt de Czaflau, il s’y rendit pour reconnoîtrelui-meme le terrain 
& donner ordreà toutes chofes. 

IV. Ceux de Prague,allarmezde la reconciliation des Seigneurs zip eutre à 
avec Sigifmond, implorerent le fecours de Ziska. Ce Général ne Prague & 
manqua pas de s’y rendre dès le r de Décembre avec fa cavale. PPS 
rie & fon infanterie, & tour ce qui étoit néceflaire pour foutenir défente. 
un fiége. Il y fut reçû avec de grandes acclamations ; les prêtres 
& la jeuneffe de la ville allerenc au devant de lui, comme au de- 
vant d’un héros, A fon entrée on fonna toutes les grofles cloches 
de la ville, &il n’y eut régal que l’on ne fit à lui & à cout fon mon. 
de. Après y avoir demeuré huit jours pour donner les ordres né- 
ceflaires , il alla munir quelques places importantes , comme 
Cxzaflovv & Cattemberg. id 

V. La garnifon de Prague apprenant que l'Empereur amenoit 1! remporte 
une grofle armée, s’écouloitinfenfiblement. Ziska lui-même ne De 
{e fiant point à ceux de Cuttemberg, quin’avoient jamais été fin- Impériaux 
cerement pour les Taborites, alla fe fortifier fur une montagne EE 
voifine (a), où retranché jufqu’aux dents il obfervoit les demar- (a) Tue 
ches de l’armée de Sigifimond. Ce Prince de fon côté alla s’empa- 80. 
rer de Cutremberg , & delà afliéger Ziska fur fa montagne. Mais 
à peine le fiége eut-il duré deux jours , que Zska avec fes Tabori- 
tes , ayant pendant la nuit pañlé au fil de l’épée toutes les fenti- 
nelles , s’ouvrit le paflage au travers de l’armée, & {e rendit à Co- 
lin) avec fon monde & fon bagage pour attendre de pied ferme 
l'ennemi. Sigifinond ayant quitté la campagne à caufe du froid ex- 
trême qu’il faifoit alors, Zéska profita de fa retraite pour faire 
lever des troupes à Git/chin dans le diftri&t de Konigsgratz & à 
T'urnau a@voifinage de la Siléfie. Le froid s'étant ralenti à Noël, 
ce Général affembla tout fon monde pour aller mefurer [es armes, 
difoic-il , contre celles de l'armée Impériale. 

L'Empereur de fon côté ne s’endormoit pas. Bien réfolu d’at- 
taquer Ziska , il alla prendre pofte à Cxrsemberg dont ce Général 


(1) Henri de Rofemberg, Cenco de Wartemberg , Guillaume de Hafenberg, Jean Mieftecxk., & 
Puta Criaftalovicx avec plufieurs autres Seigneurs & Gentilshommes. Theobald. p. 106. 
(2) A un mille de Cuttemberg, & À fix de Prague. 


Tom. .Z. Bb 


194  HIST. DE LA GUERRE DES HUSSITES 
.,, n’étoit pas éloigné. Mais apprenant qu’il venoit un gros de trou. 
pes auxiliaires , il brüla la ville, afin qu’elle ne fervir pas de re- 
traite à fon ennemi, Les Hongrois qu'il avoit avec lui y pañlerenc 
tout au fil de l'épée fans épargner même les enfans au berceau 
(:)Lapae. (a). Après certe cruelle expédition , Sigifinond alla en toute di- 
6 JV Jisence attaquer Broda l’Allemande. Zé5k4 l'ayant atreinc le len- 
demain, tailla une partie de fon armée en piéces, & pourfuivit 
les fuyards trois lieuës durant. On enleva 140. chariots de ce 
qu’il y avoir de plus précieux. Il y en avoit trois entreautres pleins 
de livres Hébreux, Grecs & Latins, dont les Hongrois avoient 
dépouillé les Eglifes de Bohème. Le butin fut partagé également 
entre les Taborites. Le lendemain Zisk4 alla metrrele fiége de- 
vant Broda. Les afhégez fe défendirent fi bien d’abord, que les 
afégans perdirent environ 3000. hommes. Les derniers irritez 
de certe réfiftance fe bactirent le lendemain comme des démons, 
c’eft ce que porte ma relation. En vain la ville voulut fe rendre, 
elle fut brûlée & détruite à un tel point, que pendant 14ansil 
n'y habita ame qui vive. Après cette victoire Ziska aflis fur les 
drapeaux Impériaux, fit quelques Chevaliers parmi les Tabori- 
tes. À l’écard de l'Empereur, il n'eut point d’autre parti à pren- 
€b)Theobald. dre , que de fe retirer à grande hâte en Hongrie. Le Général Pipo 
PA: 4, Florentin ayant voulu faivre fe noya malheureufement avec en- 
Conc. de Pife. VON 1 $00. hommes qu’il commandoir, voulant pafler la riviere 
Tomellp. d'Zglew fur la glace (b). En 1412. ce Général avoit bien fervi 

ie Sigifmond contre les Vénitiens (c). 

dosenes VI. Il fauc placer à certe année ce qui fe paffa en Moravie par 
au fujes du rapport à la religion. Ce fut dans le dixiéme fiécle que la Moravie, 
Huflitifne. Qui auparavant étoicun Royaume, devint une Province partagée 
entre les Hongrois, les Polonois & les Bohëmiens. Dans le fiécle 
fuivant le duc Brxetiflas , appellé l’ Achille de la Bohème , la con- 
quit toute entiere, & l’unit au Royaume de Bohême fous le nom 
de Marquifat. On a déja remarqué que la Moravie avoit eu les 
mêmes Apôtres que la Bohême, c’eft-à-dire, les déffx moines 
Grecs, Cyrille & Methodius, qui la convertirent au chriftianifme 
avant que de pénétrer en Bohême. Il faut donc faire à l’égard de 
la Moravie les mêmes obfervations qu’on a faites dans le premier 
Livre de cette Hiftoire, fur les divers changemens arrivez dans la 
(4) Cxecher. religion en Bohême .Quoiqu’un Hiftorien de Moravie (d) ne mette 
“pr qu'à l'an 1411. l'entrée du Huffitifine dans cette Province, il pa- 
roît pourtant qu’il y avoit fait plufieurs années auparavant des 


4 
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progrès confidérables, puifque les lettres qui furentécritesdeBo- 54,1, 
hême à Conftance, avant & après le fupplice de Jean Hus, font 
écrites au nom du Royaume de Bohême, & du Marquifat de Mo- 
ravie, & que même la Bulle de Martin F. défigne l’un & l’autre, 
Quoi qu’il en foit , n'ayant point d’autres mémoires , je m’en tiens 
à la date de cet Hiftorien. Il raconte qu'en 142 1. deux prêtres (a) (a) Bedrzichs 
s’érantemparez d’uneifle de la Moravie, y afflemblerent une grofle ci Ta 
troupe de gens de la lie du peuple, qui prirent le nom de T'aborites Wifomie. 
à l’exemple des Bohêmiens. Pour fubfifter dans certe ifle, ils fai. 
foient des courfes continuelles aux environs, pillant bourgs, chà- 
teaux & monafteres. Ils pillérent entr’autres le beau couvent de 
Welehrad de l’ordre de Cifteaux, où ils brâlerent l'Abbé & fept 
moines. Les Grands de Moravie allarmez de ces mouvemens, 
s’afflemblerent à Brunx, pour engager le Capitaine de la province 
(b} à en prévenir les fuites. On envoya en même temps à Ten de {b) Pierre de 
Prague évËèque d'Olmutx, pour lui demander destroupes. C’eft le Perrin. 
même prélat qui étant évêque de Zytomils, dénonca Facobel au 
Concile de Conftance. Il s’étoit retiré à Rome pour éviter la fu- 
reur de Wenceflas qui le haïfloit mortellement. Mais ayant appris 
la mort de ce Prince, il retourna dans fon diocèfe, dans lequel il 
avoit été confirmé par le Concile de Conftance ,malgré Wenceflas 
qui l’avoit conferé à un autre. Lorfque l’Archevèque Conrxd eut 
embraflé le Hufñitifme , Jean fut adminiftrateur de l’Archevêché 
de Prague. On le repréfente comme un homme de rêre & de 
main, & pour ainfi dire, au poil & à la plume. Quand il avoit 
dit la Mefle, il quittoit fes habits facerdotaux pour en prendre 
de militaires, & montoit à cheval armé de toutes piéces, le cafque 
en tête, l'épée à la main, & la cuirafle fur le corps. Ennemijuré + 4p. 
de l’herefe , il failoit gloire de n’épargner aucun Huñite. Z/ en pé- brun. Carai. 
rit plafieurs milliers par [es foins € par [es armes , @ il en tua lui- sas on 
mème deux cens de fx propre main. Y] mourut Cardinal en 1430 (C). pur. Mars 
On peut juger à ce portrait qu'il ne fe fit pas prier pour aller au Morarepe 
fecours de la Province. Il avoit même déja par avance affemblé, f7,5. Due. 
de fon propre mouvement , tout ce qu’il yavoit de gensen fa dif- LI: p.64 
pofition à Xremfritx,, place qui lui appartenoit, pour faire la guer- HE 
re à l’œil. Kremxritx. 

Toutes ces troupes s'étant renduës dans la forterefle de Buklow, Buklouv. s 
après avoir déliberé fi l’oniroit d’abord attaquer Pifle , ou fi Pon 
attendroit des troupes auxiliaires d'Autriche & de Hongrie, il 
fut réfolu unanimement de ne point perdre de temps, de peur 
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1421, que les Taborites de Bohême ne vinffent au fecours de ceux-ci. 
L'ifle fut attaquée par trois endroits ; mais les infulaires fortifiez 
de quelques Gentilshommes de leur fete, s’éroient fi bien retran- 
chez , & fe défendoient fi vaillamment, qu’il n’y avoit nulle ap- 
parence de les pouvoir forcer. Cependant le courage des aflié- 
geans fut bien relevé par la nouvelle de l’arrivée des fecours de 
Hongrie & d'Autriche. En chemin faifant, Pierre Perrin l'un des 
Généraux quicommandoient les troupesauxiliaires, alla par or 
dre de Sigifnond ravager les terres de quelques Seigneurs (1), qui 
foutenoient les afliégez. Les Autrichiens & les Hongrois s'étant 
donc joints aux Moraves, on recommenca l’attaque de l’ifle. L’ar. 
mée fe difpofoit déja à pañler la riviere fur un pont de batteaux 
que l’évêque d’Olmutx avoit fait conftruire, lorfque les affiégez 
l'ayant appris , décampérent la nuit pour fe retirer dans les forêts 
& fur les montagnes voifines. Elles furent inacceflibles à la ca- 
valerie qui voulut les pourfuivre. L’infanterie même n’y put grim- 
per fans beaucoup de peine & de danger, les fuyards lançant fur 
elle continuellement de gros éclats de rocher. Onatteignit pour- 
tant quelques-uns qui furent maflacrez. Le refte fe fauva en Bo- 

(a) Cxechor. hême , & fe joignit aux Orébites (a). 

P-472:473- Cette même année deux d’entre les Grands de Bohême entre- 
rent à main armée en Moravie, où ils avoient de bons corref- 
pondans parmi la nobleffe de cette province. L’un étoit Borzek 
Dobalirx, qui l’année précedente s’étoit emparé de Zésomil] ville 
épifcopale de la Moravie. L'autre étoit 7/#forin de Podiebrad pe- 
re de ue qui fut depuis Roi de Bohême. Comme ils n’avoient 
point de plus ardent ennemi que l’évêque d’Olmurx, ils allerent 
attaquer ce valeureux Prélat, & mirent fes troupes en déroute. 

Kremfr. De-là ils entreprirenc le fiége devant la ville de Kremfr, & s'em- 

parerent de la ville après deux jours de fiége. Mais la forterefle 

fut fi bien défenduë par deux vaillans capitaines (1) qui y com- 
mandoient , que les Hufñites furent obligez de décamper avec 
quelque perte, fans pourtant abandonner leur deflein. Ils recom- 
mencerent en effet l’atraque peu de temps après avec beaucoup 
de vigueur, & ils furent reçus de même. Mais dès que les afhie- 
geans apprirent que l’évêque d’Olmurx & l’archiduc Albert ve- 

noient au fecours avec une grofle armée, ils fe rerirerent en di- 

ligence en Bohême, fans être pourfuivis. Il n’en fut pas de même 


(1) Pierre de Straxnics , Haffgonis d'Oflrovv , &5 Bocxkonis le jeune de Kunflat. 
(2) Jcan Herbert de Fulftein, 5 Miadota de Pruffinovvitx. 
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de ceux qui les avoient appuyez dans leur entreprife. Il ÿ avoit r42r. 
parmi eux des gens de la premiere noblefle, tous Huflites, ou pen- | 
chans de ce coré-là (1). On réfolut de les pourfuivre à toute ou- 

trance. Mais l’Archiduc étant rappellé en Hongrie par l’'Empe- 

reur fon beau-pere , il chargea l’'Evêque de cette expédicion, lui 

laiffant un bon corps de cavalerie qu’il avoit amene de Hongrie. 
L'Evêque fans perdre de remps s’en alla attaquer Bocxton de Kun- 

fat dans la forterefle de Wiskowitx, Mais ce Seigneur en ayant eu 

avis, nelyattendit pas. Il fe retira dans une autre forterefle (a) (a) Brum- 
qu'il avoit auparavant bien pourvuë de toutes les chofes néceflai- 7” 

res pour foutenir un fiége. Outre que fituée fur une haute mon- 

tagne , elle pouvoit fe défendre long-temps , comme elle le fit en 

efléc, fi bien qu'il fallut abandonner l’entreprife. L'Evêque fut 

plus heureux dans l'attaque de la forterefle de Racxitx apparte-. 

nante au Seigneur de Cravarx, Elle fe rendit enfin apres une vi- 
goureufe réfiftance. Le Général de Fwl/fein fut bleffé à mort dans 

cette attaque. L’Evêque vouloit encore attaquer une autre place 

voifine , nommée Chäteau-neuf où Neuf.Chätel, fituée fur un roc 

efcarpé entre des bois & des montagnes, où un Seigneur (b) Huffi- (b) cacrns 
te avoit laiflé garnifon en s’en retournant en Bohème. Mais com- Hors. 

me la faifon étoit fort avancée , il fuivic le confeil qu’on lui donna 

de remertre l’entreprife au printemps prochain, & de mettre fes 

troupes en quartier d’hyver. De fon côté il fe retira à Kremfir 

avec un regiment de fantaflins pour obferver les ennemis. 

VII. Avant que de m’engager dans l’année 142 2. il faut, felon Affaires e- 
notre plan, voir en gros ce qui s’eft paflé dans l’Eglife pendant Le 
les deux années précedentes. Martin W. partit de Florence le 11. pagne. 
de Septembre de 1420. & arriva à Romele 22. Il y fut reçu com- 
me un Dieu tutelaire. Cette capitale avoit en effet grand befoin 
d’un puiffant réparateur de fes bréches : ayant été toujours en 
proie au premier occupant depuis le {chifme , perfonne ne fe met. 
toit en peine de tenir en bon état une place qu'il faudroit aban- 
donner tôt ou tard. A peine y reconnoifloit-on la forme d’une 
ville, Les maifons étoient des mazures , les églifes comboient en 
ruine, l'herbe croifloit dans les rues dénuées d’habirans, & les 
vivres y étoient rares & chers. Martin F. couché d’un fi trifte 
fpedacle, fe mit en devoir de rétablir Rome dans fon ancienne 
fplendeur, & d’en réformer les mœurs, qui fe reflentoient beau- 


(1) Wenceflas de Cxerna Hera. Bocxken de Kunflat. Wenceflas de Cravarx. & le Bavarois de 
Pernfhin. Czechor. ubi fupr. p. 481 à 
Bbii] 
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r421. COUP de la ruine générale. Ce qu'ilexécuta en effet avec tant de 
fuccès, qu'on le regardoit à Rome, non feulement commele vrai 
(a) Platin, Pontifc , mais comme le Pere de la patrie (a). Etant fur le point de 
Martin V. {ortir de Florence, Martin V. avoit publié une croifade contre 
p- m. 403 | : Li \ N 
Pierre de Lune , fiégeant toujours comme Pape à Penifcolz. Après 
avoir inutilement employé les cenfures eccléfiaftiques par le mi- 
niftere du Cardinal 4/emand, Martin jugeant qu’il n’y avoit plus 
de reffource que dans la voie des armes , envoya le cardinal Pierre 
de Fonfeca en Efpagne pour y faire exécuter fa croifade. La com- 
miflion étoit des plus difficiles. La France toujours divifée par 
les anciennes factions, avoit de plus fur les bras la guerre avec 
l'Angleterre. Le Portugal étoit occupé contre les Maures ; on 
{çait l’état où étroit l'Allemagne , & cout le Nord s’en reflentoit, 
La Caftille étroit déchirée par des concurrens pour le Gouver- 
nement pendant la minorité , & ces mouvemens tenoient tout le 
refte de l’Efpagne en échec. Ce fut pour les afloupir que Afwrtin y 
envoya l’évêque de Afodene à Jean roi de Caftille pour négotier 
un accommodement. 
La France & VIII. On vient de voir en paflant quel étoit alors l’état de la 
l'Angleterre. France. Elle ne fut pas pacifiée par le fameux Traité de Troye,où 
HenriV.roi d'Angleterre époufa Catherine de France, à condition 
qu'il fuccederoit à la couronne de France après la mort de Charles 
PI. à l’exclufion du Dauphin. Je trouve dans l’hiftoire de France 
du P. Daniel cette particularité qui regarde lEccléfiaftique, Z/ 
paroit, dit-il, ge dès ce temps-là le roi d'Angleterre, le duc de Bour- 
gogne , © la Reine firent agir à Rome pour faire approuver par le Pape 
Martin V. ce qui s'étoit palfe en France contre le Dauphin, & que ce 
Prince l'ayant [çu, il écrivit à ce Pape pour l'empècher de rien faire 
contre [es énterets. Il y à au T'hrefor des Chartres une Lettre écrite 
au Dauphin en forme de Bulle, par laquelle le Pape l'affuroit qu'il 
n'avoit jamais eu le deffein de préjudicier en rien au droit que [a naïf. 
(+) Tom, I, fance lui donnoit au royaume de France (b). Il eft certain que le 
p.609 Pape s’entremêla beaucoup dans ces guerres, foit pour en tirer 
du profit, foit pour les pacifier. On voitune Lettre de luià Henri 
J. pour l’engager , comme il en donnoit l’efpérance , à faire ré- 
tablir en France & en Angleterre fur l’ancien pied, les droits que 
Je fiége deRome prétendoit y avoir. Il y a deux Lettres du même 
Pape, l’une au même Roi l’autre au Dauphin, pour lesexhorter 
à la paix, fur tour dans des conjonures, où l’héréfie ravageoit le 
eptentrion, & où les Turcs infeftoient l'Orient, [avoit envoyé 
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pour cette négociation le cardinal Nicolas Albergati évêque de (1) Rayr. 
Bologne. Mais elle fut interrompuë par la mort des deux Rois ONE 
d’Anglecerre & de France, arrivée l’année fuivante, comme on Ecggs. Pur- 
le verra (a). : | E nd RUE 
IX. En parlant des affaires d'Italie, on a oublié de parler de Naples. 

celles de Naples. Ces troubles inteftins de la France avoient em- 
pèché Zouis IT. duc d’Anjou d’en tirer les fecours néceflaires 
pour entrer en pofleffion du royaume de Naples. Le Concile de 
Pife & Alexandre F. Vavoient adjugé à Zouis {on pere. Jean XXII. 
avoit confirmé ce jugement, & au rapport de ?/atine (b), Martin (b) ubi fupr. 
J. lui avoit promis l’inveftiture de ce Royaume après la mort de 
canne. Cependant ce n’étoit pas une conquête aifce à faire. Les 
obftaclés n’étoient pas pourtant du côté de 7äques d’Anjou époux 
de Jeanne II. reine de Naples, puifqu'il avoit abandonné toute 
prétention aux Couronnes de la terre, pour prendre le froc dans 
l’ordre de fxint François. Il s’agifloit donc de dépofleder Jeznne, 
qui n’étoit pas d'humeur à le fouffrir. D'ailleurs après la mort de 
Teanne ,il y avoit d’autres prétendans à cette couronne, comme 
Alphonfe roi d’Arragon que certe Princefle avoit adopté pour fon 
fils & fon fuccefleur (c). Cependant Zouis, dans l’efperance d’être (c) Raynatd. 
appuyé par le pape, par le duc de Milan, & par les Florentins qui 9 57 
lui avoient promis du fecours, s’avança dans le royaume de Na- vu. 

les avec deflein d’en afliéger la Capitale. Dès qu’ 4/phonfe en eut 
la nouvelle, il lui envoya une ambaflade pour le détourner de cect- 
te entreprife, ou pour lui déclarer la guerre, si: y pefiftoir. Il en 
alléguoit pour raifons d’un côté certaines prétentions qu’il for- 
moic fur le royaume de Naples, & de l’autre fes engagemens avec 
la reine Teznne fa mere. Zouis répondit que perfuadé de la juftice 
de fa caufe , il ne doucoit point que Dieu ne la favorisâc, & qu’ainfi 
il étoit réfolu de la foutenir, fans craindre les menaces d’un ufur- 
pateur. Comme il n’avoit point de port à Naples en fa difpofition, 
& que d’ailleurs il n’avoit pas aflez de vaifleaux pour l’attaquer par 
mer , il l’afiégea par terre avec aflez de fuccès. Pendant le fiége, 


 Sforce fon général alla attaquer les villes & les châteaux voifins, 


pour empêcher qu'il n’entrât du fecours & des vivres dans la ville. 

Il s'empara d’abord de la ville, & du fort d’Averfz, à huit milles 

(1) de la Capitale, d’où il faifoit des courfes fort avantageufes, 

Comme les fecours promis par le roi d'Arragon ne venoient point, 

les citoyens étoient prêts à fe foulever , lorfque la Reine envoya 
(1) Milles d'Italie qui font de mille pas, 
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des Ambafladeurs à Æ/phonfe pour les hâter. Mais le Roi répon: 
dit qu’il n'iroit point en Italie, que Brzccio général de la Reine 
ne fe mic en campagne pour le foutenir, Cette nouvelle fit fou- 
lever la plus grande partie du Royaume, où Zowis fut prefque 
par tout déclaré roi de Naples, fans fe mettre en peine de Jeanne, 
qui n’étoit regardée que comme une Reine en peinture. Il ne man- 
quoit plus que la conquête de Naples pour rendre complet le 
triomphe de Zouis : mais un accident imprévu changea tout à 
coup la face des chofes. Quelques mécontens avojient offert à 
Sforce de lui ouvrir une des portes de la ville, quiavoit été né- 
gligée, parce qu'on la croyoit fufifamment munie d’ailleurs. Il 
s’y rendit en effet la nuit avec quelques cavaliers pour y entrer, 
& un corps de troupes qu'il pofta au voifinage pour les foutenir. 
On trouva la porte ouverte {elon les conventions. Mais une pou- 
tre qui traverfoit la porte, empêchant les chevaux de pañler, il 
fallut mettre pied à terre ; ce qui ne put fe faire fans bruit. Les fen- 
tinelles de la ville réveillées par ce mouvement, & par le hennif- 
fement des chevaux , on cria aux armes. Aufli-tôt Chrifophe Caje- 
san courut au fecours avec un corps de cavalerie, & chafla ceux 
des ennemis qui étoient déja entrez dans la ville. Ce coup man- 
qué, Sforce remena fon monde à Aver/z. Dans ce même temps 
Braccio fi long-temps attendu, vint enfin à la tête de 3000. che- 
vaux. Après avoir remporté , chemin faifant, un avantage con- 
fidérable fur les troupes de Sforce , il alla fe pofter devant Naples. 
Mais ayant appris que cette ville manquoit de vivres, il s’ouvrit 
un paflage dans la Zucanie & dans la Calabre, provinces qui paflent 
pour les greniers de l'Italie. Sforce averti de fa marche, le fuivit à 
la tête de fa cavalerie, comptant fur une victoire certaine. Il lau- 
roit en effet remportée fans la noire trahifon du capitaine T'arta- 
lia , que le Pape avoit envoyé avec 1000. hommes armez de rou- 
ces pieces { Cataphratti) au fecours du duc d'Anjou. Ce traître 
donna avis fi à propos à Braccio que Sforce le pourfuivoit chaude- 
ment , que celui-là eut encore le temps de repañler le Sarnaz en 
grande précipitation , & d'échapper à un danger inévitable. 444r- 
tin & Lois n’en furent pas moins mortifiez que Sforce lui-même. 
T'artalia eut la tête coupée. Comme Martin V. craignoit que 
cette guerre en tirant en longueur ne devint fatale au fiége de 
Rome, il envoya deux Légatsa Naples pour négocier la paix en- 
tre lesconcurrents. Æ/phonfe n’écouta pas ces Légats, parce qu'il 
avoit bien des raifons defe défier du Pontife, qui en effétavoit 

| envoyé 
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envoyé du fecours à Zoëis. Mais ce dernier , au grand étonne- 
ment de tout le monde, confentit à une tréve, faute d’argent, ou 
peur-être de courage, & ayant mis fes places en fequeftre entre 
les mains des médiateurs , il fe retira auprès du Pape ne laiflanct 
pas fort bonne opinion de lui. I fémbloit que cette retraite dût 
pacifier les troubles de Naples. Maisil s’éleva de nouvelles brouil- 
leries encre le Pape & la Reine Yeznne. L'adoption qu’elle avoit 
faice d’4/phinfe d’Arragon pour lui fuccéder au Royaume de Na- - 
ples, donnoit beaucoup d’ombrage à ce Pontife , quiavoic deftiné 

ce Royaume à Zoëis d'Anjou. D'ailleurs cette Princefle ne payoit 

point à la chambre Apoftolique le revenu annuel auquel elle s'é- 

toit engagée par fon couronnement. Elleempèchoit de plus, au- 

tant qu’elle pouvoit, l’entrée des vivres à Rome, tant par terre 
‘que par mer. De forte que Martin F. fut obligé#d’adrefler 

une Bulleaux Archevêques, Evèques, Eccléfiaftiques & Mapgif- 

trats du Royaume de Naples, de ne payer à Jeanne aucun tribut 
niredevance, jufqu’à ce qu’elle eût faisfait à la chambre apoito- 

lique. D'autre côté, il farvint desbrouilleries entre Teanne & Al- 

phonfe fon fils adoptif. Ce dernier ne fondoit pas feulement fes” 
prétentions au Royaume de Naples fur l'adoption de Fggnne. Il 
prétendoit aufli qu’il luiappartenoit par droit de fucceflion, par 
Mainfroy Roi de Sicile, qui dans le XIIL. fiécle avoit époufé la 

fille de Pierre III. Roi d’Arragon. Il eft vrai que Ræynaldus ob- 

ferve que les ancêtres d’4/phon/e avoient renoncé à ce droit pour 

le Royaume de Sardaigne & de Corfe, mais Ælphonfe ne laïfloit 

pas de renouveller fes prétentions, comme font ordinairement 

les Princes, quandilsen ont l’occafion favorable. De forte que 

Jeanne & Alphonfe, dans des défiances réciproques l’un à l’égard 
del’autre, ne cherchoient que les occafions de fe détruire (a). (a) Rama. 
Mais les Légacs de Martin F. firent fi bien que tout fe pacifia. A Tr 
la perfuafion dece Pape, Zoäis d'Anjou relticua à Æ/phonfe & à 

Jeanne les places qu’il avoit mifes en fequeftre. Les Généraux 

Braccio & Sforce fe réconciliérent, & il fut permis a chacun d'eux, 

en cas qu’il arrivât quelque rupture entre 7eznne & Alphonfe, de 

fervir le premier des deux qui imploreroit fon fecours. 7eanne de- 

meura en pofleffion du Royaume, & _4/phonfe fe contenta du 

droit à la fucceflion. Quoique Martin F. ne fit pas content, 
comme on l’a dit, de l'adoption que Jeanne avoit faire d’4/phon/c, 

il aima mieux le fouffrir , & abandonner Zogis d'Anjou, que d’a- 

voir toujours à dos le Roi d’Arragon, qui pouvoit conrinuer le 

Tom. Z, | | Enr 
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x421, fchifme en faveur de Pierre de Lune qu'il avoit repris fous fa pro. 
| rection depuis le Concile de Conftance. Cet anti Pape en effec 
agifloit toujours comme vrai Pape dans fon ifle de Penifcola. 1 ne 
manquoit pas même de partifans qui déclamoient contre le Con- 
cile de Conftance qui l’avoit dépofé. C’eft ce qui paroît par une 
bulle de Martin. au Patriarche de Jérufalem , adminiftrateur 
de l’Eglife de Barcelone, & aux Chanoines de cette Eglife, par 
. laquelle 1t leur ordonne d'excommunier folemnellement (1) deux 
des principaux auteurs de cette faction, & de les faire mettre en 
prifon, eux & leurs partifans. Il donna les mêmesordresaux Ar- 
chevèques de Sarragofe & de T'arragone, & à l’'Evèque des Ifles 
Baleares. A envoya aufli dans cette vuë l’'Evêque de St. ?zpoul, 
. Légat dansles provinces méridionales de France, pour éteindre 
les reftestdu fchifme, qui fubfiftoienc encore dans quelques en- 
(a) Ray». ubi droits (a). 

fran X, Ona parlé ailleurs de la fecte des Fraticelles. Quoique ces 
Fraicelles, gens euffent été déja condamnez plus d’une fois, il y en avoit en- 
core de répandus dans l'Italie, & fur tout dans la Marche d’An- 
cone. Le Pape y envoya deux Cardinaux pour les exterminer par 
la voye, des armes. C’eft de quoi ces Prélars s’aquiterent vaillam- 
un maflacrerent ces pauvres gens, & mirent tout à feu & 
à fang dansles lieux de leurs habitations. Ce qui en échappa fe 
(b) 4si- retira en Gréce(b). Ilsne furent pourtant pas rellement exter- 
me IT minez qu’il n’en reftât encore en plufeurs endroits de l'Europe, 
cap. VILS. puifqu’en 1426. le Pape donna à can de Capifran de l'Ordre des 
a À Freres Mineurs la commiflion d’en purger Pitalie. Jl paroïît auffi 
qu'il yenavoiten Efpagne dansce même temps, par l’ordre que 
{) Raw.  Muirtin donna à deux moines de travailler à leur converfion (c). 

ann. 1426. Ceci appartient aufh à l’talie, & avoit été omis. 
NL X I. Le Concile de Conftance avoit ordonné de tenir tous 
Concile de Jes trois ans des Conciles provinciaux. En exécution de cer ordre 
“SE Eborhard archevêque de Saltxbourg en tint un cette année. La 
plüpart des Canons de ce fynode tendoient à corriger, fur le plan 
du Concile de Conftance, les abus qui s’éroient gliflez dans la 
difcipline eccléfiaftique, par rapport à l’ufage de l’'Eglife Romai- 
ne.Quelques-uns de ces Canons regardent les mœurs & la doétrine, 
Il yen a un fort févere contre le concubinage des prêtres, qui, 
dit-on dans ce Canon, avoit fort augmenté pendant le fchifme, 


(1) Feftis diebus adfiante circumfufa populi multitudine , pulfatis émnpanis , &S facibus accenfis 
ac deinde in terram projeitis, Rayÿnald,.wb; fupr. nu. HI. . 
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& qui n’évoit pas fans exemple dans ce diocèfe. Le décret du 42: 
Concile de Conftance à cet égard, yeft confirmé. Dans unau- 
tre Canon, on permet aux peres & aux meres de baptifer leurs 
propres enfans, dans une grande néceflité , à la réferve de l'huile 

far la poitrine, & furles épaules, & du crême fur la tête, qui doi- 

vent être donnez par les prêtres. Le Canon contre les ajufte- 

mens fuperflus des femmes eft conçu en ces termes : » Nousavons 

» appris de divers lieux avec douleur, & nous l'avons vü nous-mèê- 

» mes en partie de nos propres yeux ,,qu’en plufieurs endroits de 

» la Province , les femmes fe mettentimmodeftement, ayant des 

» queuësen forme d’afpics, & d’autres ornemens d’une fomptuo- 

» ficé exceflive. Il y en a quiavec leurs voiles, leurs cheveux, & 

» autres ornemens de tête, fe font des têtes monftreufes par de. 

» vant & par derriére. Confiderant donc que ces fortes de vani- 

»tez caufent du fcandale dans l’efprit des fimples , & donnent 

» lieu à des médifances ; que par là on fe ruine, & qu’aprèsavoir 

» épuifé fon patrimoine, on volé & on pille pour fournir à ces 

» dépenfes ; que d’ailleurs ce luxe donne lieu à des fpectacies, qui 

» provoquent la concupifcence : Nous, par l'approbation du Con- 

» cile, conjurons au nom de Dieu, & fous peine d’excommunica- 

» tion , tous les laïques de notre Province de contenir leurs fem- 

» mes & leurs filles, & routes celles qui font à leur fervice , däns les 

» bornes de la modeftie, évitant toute forte de fuperfluité. Tout 

» de même fous peine d'excommunication , nous ordonnons aux 

» femmes d'obéïr à leurs maris, priant les Puiflances féculiéres 

+ detenir la main à l’exécurion de cette ordonnance (a). ve (a) Comcil. 
le Concile de Conftance eût fait brûler Jezn Has, & anachema- :9 1. 
tifé fes fentimens, il ne laïfloit pas d’avoir fes fetateurs hors de é 

la Bohême, &en particulier en Allemagne, & dans le diocèfe 
de Saltzbourg. C’eft pourquoi le fynode renouvelle là-deffus les 
Sentences du Concile de Conftance , & ordonne uneinquifition 
exacte & févere contre les Huflires & leurs faureurs, de quelque 
ordre & de quelque condition qu'ils foient. C’éroit la coutume 
de diftinguer par quelque marque extérieure les Juifs d'avec les 
Chrétiens. Le légat de Bologne Nicolas Albergati avoit ordon- 
né dans fon diocèfe qu’on les diftinguât par quelques marques 

jaunes fur la tête (b). Un autre légar en Allemagne avoir ordon- x () Eez > 
né qu'on diftinguât les Juifs d'avec les Chrétiens, par un bonet Do. LUI. 
cornu, &les Juives par une cloche fonnante. Le Synode confir- p. 62. 


me cet ufage. On défend dans ce même Synode aux Eccléfiaf- 
Cci] 


1421. 


» (a) Eeggs 
ubi fupre p. 
7o. 


Bulle de 
Martin V. 
contre un 
Huflite des 
Païs-bas. 
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tiques de tenir des tavernes chez eux, de les fréquenter ailleurs ; 
d’aller à des feftins, d’avoir chez eux de jeunes femmes ou filles 
pour fe fervir, d'aller à la chafle, de nourrir des chiens & des 
oifeaux de chafle, & de joüer aux dez. 

Il paroît par l’hiftoire Eccléfiaftique que ce dernier abusétoic 
fort commun dans ce fiécle-là. Il yavoitalors en Italie un prédi- 
cateur célébre nommé Bernadin de Sienne , qui avoit fignalé fon 
zéle avec beaucoup de fuccès contrele jeu. Prêchant un jour à 
Bologne fur les mauvaifes conféquences du jeu , il s'exprima ainfi: 
Que le joueur ne s'imagine pas de ne commettre que ce peche. Un hom. 
me qui fe plait à ce métier, s'engage dans toute forte de crimes. %e 
ne parle pas mème de la perte irréparable du temps dont on rendra 
compte à Dieu. Non feulement ce joüeur mange [on patrimoine, & 
prodigue un bien deffiné à [on entretien , à [e procurer une vieilleffe com- 
mode, à afliffer les pauvres , mais il ravit le bien d'autrui, il te à 
an bon cytoyen, quelques fois à [on meilleur ami, ce qui lui feroit né- 
ceflaire finon pour le préfent , au moins pour l'avenir, € pour la né- 
cefire. S'il gagne, ileff infultant : s'il perd , il eff furieux. Au lien 
d'exercer [a colere contre lui-même , il la décharge [ur [a femme qui en 
ef? innocente. Quelquefois plus criminel encore, il s'en prend à Dieu, 
aux Saints dont il brife les Images (à). 

X FI. Je trouve dans Raynaldus , lun des Continuareurs de 
Baronius ,une Bulle de Martin”. datée de cette année, concer- 
nant un certain Wicolas Serrurarius hermite de 54. Augufin, qui 
répandoit le Huffitifme , & d’autres opinions np En + dans 
le Pays-bas. Je rapporterai le précis de certe Bulle. L. Elle expofe 
la doctrine de ce docteur à peu près en ces articles que J’abrege- 
rai. 1. La charité a Dieu pour objet, & le prochain, & non pas 
foi-même. 2. Les Prêtres en concubinage public n’onc pas l’au- 
torité d’abfoudre, & le Service Divin eft nul entre leurs mains. 
Is fontexcommuniez ,& pires que 7#das qui nourrifloit fa concu- 
bine & fes bâtards de la bourfe des Apôtres. Ceux qui commu- 
nient avec eux fon excommuniez aufli. 3. On ne doit prier que 
Dieu , & nullement les Saints. 4. Les Moines mendians fonc les 
vrais curez & les vrais confefleurs, qui ne doivent point être tra- 
verfez par les Curez ordinaires. $. Dès qu'on a commis un péché 
mortel, il faut le confeffer au premier confefleur qui fe trouve, 
avant que de Pavoir oublié. 6. Une femme n’a point befoin de pu- 
rification , c’eft judaïfer. 7. C’eft uneidolacrie que de rendre au. 

Li 
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cun honneur à la biére de S4. Antoine (1). C’eft un péché mortel 
de donner à manger aux porcs qui portent la clochette de Sz, A4n- 
toine. Nicolas Serrurarius s’étonnoit, dit la Bulle , gue les Prélats 
palfent fouffrir qu'on portat dans le pays la biére de St. Antoine pour 
quelques préfens que ces Moines leur faifoient. Ceux qui font char. 
gex, de porter cette bière ne font que des impoffeurs. (trompatores & 
abufatores, hoc eft impoftores.) Z/ ne croyoit pas qu'il fut vrai que 
des Papes euffent donné aucune concelfion aux Moines de St. Antoine 
de recevoir quelque chofe pour eux € pour leurs pourceaux , parce 
qu'aucun Pape na donné des indulgences pour nourrir des animaux. 
Ces Religienx députex pour exercer cette mendicité n'obtenoient rien 
que par La crainte, fur tout dans les villages, que St. Antoine »’y 
mette le feu, comme on les en menace , s'ils ne donnent rien. C’eff pour- 
quoi ces pauvres gens donneroient jufqu'au dernier denier. V1. La Bulle 
dit que Serrararius parut au Concile de Conftance (2) pendant la 
vacance du fiége, & que fon affaire fut donnée à examiner au Pa- 
triache de Conftantinople. Ce Patriarche aflembla les Arche. 
vêques, les Evèques , & les Doëeurs pour en connoître. Il fe trou- 
va par Cetexamen que Serrurarius avoit imbu de fa doctrine ceux 
de Tournay, & de Cambrai. Le jugement fut que cet hermire 
de St. Auguflin n'approcheroit de fa vie ces contrées-là de plus 
de trente lieües ; que s’il le faifoit, il feroit livré au Magiftrar, 
mais que s’il donnoit des témoignages de repentance, il feroic 
rétabli à la paix de PEghfe, à condition qu’on lui donneroit pour 
prifon le monaftere des Auguftins à Metz , fans avoir communi- 
cation avec perfonne , qu'avec les Religieux. Ce Jugement etoit 
bien modéré en comparaifon de celui de Jean Hus, quoique ce 
dernier fût moins hérésique que l’autre au fens de l’Eglife Romai- 
ne. Mais comme la Bohême avoit éte troublée à l’occafion de 
Jean Hus , & qu'il attaquoit plus direétement le Siége de Rome, 
il en falloit faire un exemple. Quoi qu'il en foit, la Bulle porte 
III. Que Serrurarius fe rétracta folemnellement , déteftant en 
particulier le Wicléfifme & le Huflitifme. [V. Cependant com. 
me il demeuroit toujours réclus, quelques Auguftins, Domini- 

(1) C’eft Antoine de Padoue, vulgairement de Pade, autrement de Portugal, Moine de 
l'Ordre de Sr. Français dansle XI, fiécle. Comme felon la Légende les porcs lui étoienit 
confacrez, fes Moines en entretenoient par le moyen des quêtes qu'ils faifuient, portant une 


efpéce de biére de Sr. Antoine, à qukon rendoit un cultereligieux. Voyez [a curieufe Differ- 
tation du célébre Herman Conringius fur une Neuvaine de Sr Antoine imprimée à Helmitadt 
en 172$e 
(2) Je n'airien trouvé de cette affaire dans les aûes de ce Concile, nidans aucun autre Au- 
icur. Raynaldus allégue un Manufcrit qu'il ne fait point connoitres 
Ccii] 
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421, Cains, Freres Mineurs, & Carmes s'écanc plaints de la rigueur de 
(1) Rämald. CC jugement ; Martin F7. le confirma par cette Bulle datée de 
1420: 1.17 Hiotencé (4): 

AE XIII. Ce fut environ ce temps que fe conclut le mariage de 
& Pologne. Fyrideric marquis de Brandebourg, fils aîné de F rideric Eleéteur de 
ce nom, avec Hedwige fille de W/adiflas Roi de Pologne. Les 
premieres propofitions s’en firent à T'angzermunde ( 1 ) dans la 
. moyenne Marche de Brandebourg, où le Roi de Pologne avoit 
envoyé quelques Seigneurs Polonois pour délivrer des prifon- 
niers de cette Nation , que l’Electeur avoit faits pendant fa guer- 
re avec les Ducs de Srertein. Les conditions du mariage étoient 
que fi Wiadiflas n'avoit point d’enfans mâles, fon gendre lui 
fuccéderoit ; que la partie de la Saxe, & le territoire de Zebus, 
aliënez de la Pologne, y feroient réunis, & que Hedvvige auroic 
100000 florins de dot, Cette Princefle mourut en 1431. avant 
que le mariage fût confommé. Le Roi de Pologne & l’Eleéeur 
de Brandebourg firent en même rtempsune ligue offenfive & dé- 
fenfive contre leurs ennemis, &æen particulier contre les Che- 
valiers Teutoniques que W/4diflzs avoit deflein d’acraquér incef- 
famment. Mais l’Eleéteur l’engagea à continuer la trêve encore 
unan. La même année le Roi de Pologne déja décrépit épou- 
fa la Duchefle Sencz nièce de fon frere Withoud, Princefle à la 
FRS fleur de fon âge. Comme elle étoit Grecque , il la fit rebapri. 
ann. r4z1. fer, &elle fut nommée Sophie (b). 

Mort de XIV. On marque à 1421. la mort de Philcbert de N'aillac 
Naillac rand Maître de Rhodes. On l’a vû entre les Gardes du Con- 
Rad clave au Concile de Pife, où fut élu Alexandre V. & à celui de 
= Conftance où fur élû Martin 17. Mais comme par une faute d’im- 

preffion qui {e trouve dans tousles Actes de ces Conciles où il eft 
mal nommé, on n’en trouvoit de nouvelles nulle part, on n’a 
pü rendre la juftice qui eft dûë à un perfonnage de cette impor. 
tance. C'eft ici l'occafion de le faire en fuivant les mémoires que 
nous en fournit l'illuftre Abbe de J’ertot dans fa belle hifoire des 
Chevaliers de Malte. Philebert ( car il l'appelle ain) de Mxillac, 
Grand Prieur d’Aquitaine fut él Grand Maître de Rhodes en 
1397. Il eut grande part aux affaires politiques & éccléfiaftiques, 
aufli-bien qu'aux guerres de fon temps. Son ordre fut d’abord 

(x) Cette Ville à donné la naiflance à des Empereurs, des Electeurs, & d’autres Princes. On 
rapporte qu'après Prague l'Empereur Charles IV. ne prenoit plus de plaifir nulle part qu’à 


Fanguermunde. Voyez des Mémoires curieux fur cctte Ville par Mr. George Godefroy Kufer , 
imprimez à Brandebourg en 1722, 
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engage dansune ligue contre Bayjazet I, qui menaçoit la Hon- 
grie fous le regne de Sigifinond de Luxembourg qui fut depuis Em- 
pereur. Le Grand Maître avec les principaux des Commandeurs 
& des Chevaliers fe trouva en 1397. à la fameufe bataille de Ni- 
copoli, qui fut fi fatale aux Chrétiens par la témérité & la méfin- 
telligence des Chefs, & par la licence du foldat. Sigifnond lui- 
même qui étoit à la cête de cent mille hommes entreprit le Siège 
de cette importance place. Mais elle fut fi bien défenduë , qu'il 
fallut le lever pour aller au devant des Turcs qui venoient à fon 
fecours avec une grofle armée. La déroute des Chrétiens fut fi 
générale, gue le Roi € le Grand Maître auroient eu le mème fort , 
f: dans ce défordre ils n'euffent tronvé par hazard an bord du fleuve 
la barque d'un pécheur dans laquelle ils fe jetterent ; & malgré une 
nuée de flèches que ces barbares tiroient contre eux, ils s'éloignerent 
du rivage, € fe laiflant aller au courant, ils gagnérent l'embouchure 
du fleuve, d’où ils découvrirent la flotte Chrétienne qui n’en étoit pas 
éloignée. Le Roi @ le Grand Maitre accablez de douleur, prirent 
ane des galëres de la Religion ; qui les porta heureufèment à Rhodes 
(a). Quelques années après le Grand Maître de Rhodes avec fes 


1421.° 


(a) Liv. VI, 


Chevaliers fe trouva engagé dans une guerre avec T'amerlan , P: 127. 


qui après avoir dompté Bajazet Vouloit s’aflujettir tousles Prin. 
€es de l’Ænatolie. Ce Conquérant mourut peu de temps après 
avoir pris Swirne (b), où les Chevaliers, felon notre Auteur ais 
gnalerent leur valeur , & après avoir fait la paix avec un Roi des 
Indes, qui étoit entré en Perfe à main armée. 

Pendant les guerres que fe faifoienct ces Princes infidelles , le 
grand Maïtre prit des mefures pour la feureté des Ifles de 4 Res. 
gion , & dans cette vüë il fe rendit maitre d’un ancien Château fi- 
tué en terre ferme à 12 milles de Zengo, l’une des Ifles qui appar- 
tenoient aux Chevaliers. Z/monta lui-même [a flotte , courut les cotes 
de la Carie, aborda dans le golfe, entra dans le Port par un vent de 
fud-ouef, ou de lebefche , débarqua [es troupes, farprit & attaqua une 
garnifon de T'artares que Tamerlan avoit laiffée dans cette place, & 
s’en rendit maître; mais en ayant reconnu la foibleffe , ilen fr conffruire 
ane nouvelle, qu’il fit bätir fuï le roc à La pointe d'une prefqu'Ifle qui 

*s'avançoit dans la mer ; il Lz nomma le Chäteau de St. Pierre , @ Les 


(b) en 1455. 


Turcs l'appellérent depuis Bidrou (c). Depuis ce temps-là Fear Je (jp.xss. 


Meingre Maréchal de Boucicaut, qui commandoit dans Génes 
pour le Roi de France, a yant pañlé à Rhodes pour aller fecourir 
Famagoufle attaquée par le Roide Chypre, qui vouloit l'enlever 
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. 1421. AUX Génois, le grand Maïtre l’accompagna dans certe expédi- 
tion pour ynégocier la paix entre le Roi de Chypre & les Génois, 
& il y réüflic. Avant que de s’en retourner à Rhodes, ils allérent 
courir les côtes de Syrie & de Paleftine jufques à Tripoli, pour ti- 
cher de délivrer les chrétiens de ces régions, opprimez par les 
Sarrafins. Quoique Naillac & Boucicaut n'euflent qu'environ 
3000. hommesils fe battirentavecune prodigieufe valeur contre 
plus de 1 $000. de cesbarbares, qui défendoient les bords de la 
mer, &les repouflérent jufques dans Tripoli. Mais les Généraux 
chrétiens n’ofanc attaquer certe place trop bien défenduë fe rem- 
barquérent pour pafler à Baruth ville de la Phénicievrès -confidé. 
rable dontilss’emparérent. Après cescourfes affez heureufes, le 
grand Maître prit la route de Rhodes , & Boucicaur celle de Fama. 
gouffe. Dans ce même-temps le Sultan rechercha la paix avec les 
Chevaliers de Rhodes fous des conditions fort favorables à l'Or- 

en MEN du Le dé 
Mais, dicici notre Hiftorien, » quelles auroient été les forces 
» de ce Corps redoutable, fi elles n’avoient pas été divifées par 
» le malheureux fchifme qui déchiroit alors l'Ordre aufi-bien que 
» l’'Eglife Univerfelle. Nousavonsdit qu’il fe trouvoit en même- 
» temps dans l’Eglife deux Papes, quiavoient chacun différentes 
» Nations dans leur Obédience, & dans l’Ordre deux Supérieurs 
»indépendans l’un de l'autre. Le couvent de Rhodes, les Cheva- 
» liers qui étoient en Orient, ceux de France, de Caftille & d’E- 
»coffe, & d’une partie de l'Allemagne reconnoifloient l'autorité 
» du grand Maître, qui adhéroit à Benoir XZII. fuccefleur de 
» Clément VII. & les Papes fuccefleurs d'Urbain VI. pour retenir 
» dans leur Obédienee les Chevaliers Arragonois, Italiens , An- 
» glois, ceux des Royaumes du Nord, de Bohème & de Hon- 
» grie, leur avoienc donné pour chefs des Commandeurs Italiens, 
» qui fous le nom de Lieutenans du Aazgiffere | & comme fi la gran- 
» de Maïrrife eut été vacante, gouvernoient cette partie de l’Or- 
“dre, fansaucune relation avecle grand Maître de Rhodes. On 
_» peut juger du préjudice qu’une fi funefte divifion caufoit dans 
» cette Ifle, qui voyoit fes forces patragées, & qui depuis long- 
| »tempsne tiroit plus aucun fecours des Prieurez & des Comman- 
{b)p. 170, » deries qui s’étoient féparées du corps del’Ordre (b). | 

Ce fchifme, comme on l’a vû ailleurs, donna lieu au Concile 
de Pife, où fe trouva le grand Maître de Rhodes accompagné 
de feize Commandeurs, Dès qu’4/exandre V. y fut élû, le grand 
| Maitre 
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Maître plein d’efpérance de voir les Princes chrétiens réünir leurs 
forces contre les Turcs, envoya une ambafñlade de la part de l’Or- 
dre à la plüpart des Souverains de la chrétienté, pour leur répré. 
fenter combien la conjontlure préfente étoit favorable pour faire Le 
guerre aux T'urcssque le trône de Bajazet étoit bien ébranlé par la chute 
de ce Prince ,@ par les vittoires de Tamerlan , & qu'il falloit profiter 
des guerres civiles allumces entre les enfans du Prince Turc qui fe dif. 
Patoient [4 [uccellion, Gr les débris de [on empire. Le Pape approuva 
ce projet, &donnaune Bulle par laquelle il déclaroit Philebers 
de Naillacle feul légitime grand Maître de tous les Chevaliers 


1421, 


del'Ordre de Se. Jean de férufalem (a). Ce fut en vertu de cette (a p. 174: 


Balle que Nuillac aflembla un Chapitre général à Nice, & puis à 
Aix en Provence, pour réünir tous fes Religieux. Il ne put s’y trou- 
verlui-même, parce que le Pape le nomma Ambafladeur auprès 
des Rois de France & d'Angleterre pour négocier la paixentre 
eux. On peut voir dans notre Auteur les réglemens de ce Chapi- 
tre (b). Le fchifme, comme on fçaic, ne fut point éteint par le 
Concile de Pife. 7ean XXII. aflez connu par les Hiftoires de 
Pife & de Conftance, & d’après elles par M l'Abbé de Fertot, 
fuccéda à 4lexandre V. pendant que Benoit XIII. & Grégoire 
-Æ11I. fe maintenoient Papes. 

L'Ordre , dit cet Abbé, Je vit à la veille d'être anéanti (c) par la 
fimonie qu'y exerçoit eur _X_Y°ZZ1I.ainfi que par tout ailleurs. 
C'eft ce quiengagea le Conftil de Rhodesà écrire à ce Pape une 
lettre forte & touchante, dont notre Hiftorien a donné le précis 
avec fa netteté ordinaire. Mais l'Ordre ne tira de certe lettre qu’- 


une fatisfaction très-legere. Le Concile de Conftance ayant , au 


moins en partie, terminé le {chifme , le Grand - Maître voulut 


. auf le terminer dans fon Ordre fort divifé & fort appauvri. C’eft 


dans cette vuë gwil convoqua à Avignon une affemblée des Prieurs , 
des'Receveurs , des plus anciens Commandeurs de France , d'Efpagne 
& de Savoye. LeGrand-Mairre leur propofa lg fujet de cette convo- 
cation particuliere 3 @ après qu'on eut ouvert differens avis , onen re- 
vint à celui-ci qui étoit conforme au Gouvernement républicain de l'Or- 
dre ; c’eft qu'il falloir convoquer à Rhodes un Chapitre general, y invi- 
ter par une citation le plus grand nombre de Prieurs @- d'anciens Com- 
mandeurs qui pourroient s'y rendre , x [ur tout prévenir par une dé- 
Putation particaliere, les Prieurs de Lombardie, de V'enife, de Rome 
GC de Pife , qui jufqu'alors avoient paru les plus éloignex de reconnoitre 
l'autorité du Grand-Maitre ; afin que leur réunion au corps entier de 
Tom. J, dé D d 


(b) p. 176. 
177. 


(c)p.18r 


142 JE, 


p. 189. 
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l'Ordre , fat autorifee par les decrets d'un Chapitre general, on que 
cette auguffe affemblée, dans laquelle réfidoit la puifflance fouveraine 
de l'Ordre , décernät les peines qu’elle jugeroit à propos contre les def- 
obéiffans € les refrattaires. 

Pour exécuter heureufement ce projet, Naillac envoya un des 
Chevaliers nommé Teun de Patrs , Tréforier conventuel, fousle 
titre de Vifiteur & de Correcteur, dans les quatre Prieurez de 
Lombardie, de Venife, de Rome, & de Pile. Ces Chevaliers Ita- 
liens ayant reconnu Martin ”.{e foumirent aufli au Grand Maître 
confirmé par ce Pape. Tous les autres fuivirent leur exemple, à la 
referve d’un feul (1) qui fe rendit pourtant à la fin. Le Chapitre 
s'aflembla donc à Rhodes, & tout s’y pafla à la fatisfation com- 
mune, & au contentement du Grand Maître. Z/y MA temps 
qu'il ne s'en étoit tenu aucun ff celebre , foit par le nombrê"des Capi- 
tulans , on par l'importance des affaires qu’on y traita. On y vit pour 
la premiere fois La plipart des Chevaliers , qui auparavant $'etoient 
engagez, dans le [chifine, & qui, [ans s’en appercevoir, & avec de 
bonnes intentions, s’étoient trouvex infenfiblement hors des bornes de 
leur devoir. Ils y rentrerent tous ; les Prieurs & les Baillis d'Italie, 
d'Angleterre, des Royaumes du Nord , de Bohème, de Hongrie , G* 
d'Arragon, reconnurent folemnellement le Grand- Maître pour leur 
chef er leur feul fuperieur : il n’étoit plas queflion de [chifine que pour 
le deteffer. Les Chevaliers qui avoient été fous differentes obédiences , 
s’embraffoient avec joie pour célebrer leur réunion, &r les uns & les 
autres qui la regardoient comme le fruit de l4 [agelfe du Grand Mui- 
tre, S'empreffoient de deviner € de prévenir [es intentions pour 7 con- 
former (a)... Tlenvoya les atles de ce Chapitre au Pape qui les con- 
frma par [on autorite. Ce fut le [ceau que mit ce [age Pontife à la paix 
€ à l'union de l'Ordre, & ce fut aufi la derniere aëtion qui [e pale 
fous le magiffere de ce Grand-Maitre. Il [embloit qu'il n’en attendit la 
nowvelle que pour quitter la vie avec plus de fatisfattion. Peu de temps 
après avoir reçu le bref du Pape , il tomba malade : er fans autre pre- 
paration que celle d'une fuinte vie , il finit [es jours avec une tranquil- 


dite qu'on peut regarder comme un préfage de lu felicité que le Ciel 


lui definoit. Sa place fut remplie par Frere Antoine Fluvian ou de 
la Riviere , du Prieuré de Catalogne, Drapier de l'Ordre , & Grand 


Prieur de Chypre, on Grand Confervateur , 6x Lieutenant de [on Pré- 
deceffeur. 


(1) Frére fean Dignatelli Commandeur de Sr. Esieune de Monopoli. 
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U commencement de cette année les Taboritesfi- ,,,,. 

“ renc la conquête de la ville de Sobieflauv à deux  GConquét:s 
licuës de Tabor. Cer avantage étroit confidérable, Tao, 

LS à] parce qu'il y avoit dix-huit villages qui en dépen- HAUTS 

doient, & qu’elle fournifloit beaucoup de poiflon, par le,grand 

nombre d’étangs qui étoient dans ce territoire. Un Hiftorien ré- 

moigne qu’il y avoit trois fortes de religions dans Sobieflaw , {ça- 

voir 1.les Hufites qui faifoienc le plus grand nombre; 2. les 7%. 

borites , que cet Auteur appelle Freres, qu'on nommoit aufh 7% 


Ddi 
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1422. Cards, Reformez , & Wiclefites, & qui ne vouloient pas qu’on les 
(2) Marb. appellât Picards ; & 3. les vieux Picards (a). Quoi qu'il en foi, 
Meriare To- bien que la ville fe für renduë, on ne laïfla pas d’y brûler quel. 
cr ri ques prêtres, apparemment des vieux Picards, que Ziskz n’épar- 
&Sikf.p._ gnoit point (b). On mer à cette année une courfe que Ziska fit en 
TE) The. Autriche , où , à fon ordinaire, il fe fignala par des brigandages. 
ubi fupr. pe À fon arrivée les gens de la campagne fe fauverent , les uns dans 
atcé les villes & dans les forterefles avec leurs effets, & les autres dans 
les bois & dans les deferts. Quelques-uns mirent leur bécail fur 
des radeaux pour les tranfporter dans une ifle du Danvbe , mais 
Ziska s’avifa d’un ftratagème pour enlever ce butin. Il fit conduire 
des cochons, des veaux, des agneaux, & d’autres beftiaux fur le 
rivage. Les animaux de la même efpece qui étoient de l’autre cô- 
té, entendant mupgir, bêler & grogner, fe mirent à la nâge pour 
C3 Æn Jes joindre, & furent enlevez comme le refte (c). Ce fut dans ce 


Sylv. Hit. É À : 
> ARE cap. même temps que ceux de Prague fe défirent du moine Jeun de 


XLIV. Thcob. Premontré , comme on l’a dit ailleurs. ILarriva auffi à peu près en 
PA ve remps un incendie dans une forterefle nommée Barglos (1), où 
s’écoienr retirez les Catholiques de Prague , parce que Sigi/mond 
yavoitune garnifon. Ceux qui purent échaper de l'incendie, fe 
retirerent à Pilfen. 
Frruption IT. Certe mêmeannée les Taborites paflerent dans la Marche 
des Tabori- de Brandebourg, pillant, brûlant & maflacrant tout fur leur paf. 
tes dans la s ‘ A UD 
Marche de fage. Ils allerent afliéger Francfort fur l’'Oder, & brûlerent d’a- 
Br bord les fauxbourgs, & la Chartreufe. Mais les bourgeois ayant 
Sa fait une fortie, les mirent rous en fuite. S’érant retirez dans une 
forterefle appellée Zand/cron, c’eft-à-dire, Couronne du païs, ils 
recommencerent le fiége de Francfort avec de nouvelles forces, 
mais ils furent encore repouflez, & contraints de quitter le païs. 
En même temps ceux de Francfort allerent devant la forterefle de 
Landfcron, & s’en étant emparez , ils la raferent par ordre de S5- 
gifmond. Ceux de Prague mirent dans le même mois le fiége de- 
vant la ville de Zudirx, la prirent, & y mirent tout à feu & à fang. 
S’étant retirez de-là dans un bourg voifin, ils fe battirent pour le 
butin, & il y en eut environ 70. de tuez, & plufieurs de bleflez qui 
furent transferez à Prague. 
ie de [IX Cependant Sigi/mond Coribur fit fon entrée à Prague avec 
Prigue 3000. Chevaux. Il faut remarquer qu'il y avoit alors trois partis 
politiques. Les Grands, au moins pour la plüpart , tenoient pour 


(1) Æneas Sylvius l'appelle Purgellinum.. 
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Sigifmond. Les Taborites , & Ziska à leur cête, ne vouloient point 

de Roi. Mais ceux de Prague vouloient avoir un autre Roi que 

Sigifmond. On ne dit point au refte fi Wäthold Grand Duc de 

Lithuanie envoya Coribut fon proche parent pour prendre pof. 

{efion du Royaume en fa place , ou fi Coribat devoit lui - même 

être Roi. Quoi qu'il en foi, il fut très-bien reçu à Prague. Ce 

qu'il y a de certain, c’eft que Martin V. écrivit à Wishoud une 

lectre crès-forte pour le détourner d’aflifter les Bohêmiens (a). fa] #elbre- 

Dès que Coribut fut arrivé, on le fit notifier dans toutes les villes #*- 

de Bohême, afin qu’elles envoyaflent leurs Députez pour le cou- 

ronnement. Les Grands de Bohème en ayant eu avis, aflemble- 

rent toute lanobleffe, & déclarerent qu’ils ne pouvoient recevoir 

Coribat pour Roï par ces raïfons. 1. Que le Royaume appartenoit 

à Sigifmond par le droit héréditaire, en qualité de fils de Charles 

IV. & de frere de Wenceflas. 1. Qu'il avoit déja été couronné, & 

qu’il ne leur étoit pas permis de prendre un autre Roi de fon vi- 

vant, 3. Que quoique la premiere députation au Duc Wärhold 

n'eut pas été faite à leur infçû, n'ayant point eu de part à la fe- 

conde ni à la troifiéme, ilsne vouloient point y déferer. 4. Que 

Coribut n'avoit point été baptifé au nomde la Trinité, puifqu'il 

étoit Raffe & ennemi du nom Chrétien(1). Mais ceux de Prague ré- 

pondirent que bon gré mal gré, il falloit qu’ils acceptaflent Cori- 

but pour Roi. Les Grandsaufli-tôtayant tenu confeil envoyérenc 

ordre de tranfporter la Couronne & les autres ornemens royaux 

néceflaires pour le couronnement, de la chapelle de Sz. Hénceflas. 

à la forterefle de Car/fein. Enfuire apprenant que ceux de Prague 

avoient deflein d’afliéger Carlfein, ds firent tranfporter la cou- [b] Ram: 

ronne dans un autre endroit (b) avec bonneefcorte. | sr tué 
IV. En effet Coribur à la rêre de ceux de Prague, & dequelques. siése de 

troupes auxiliaires desautres Villes, mit le fiége devant Carlfeim a AN par 

où Sigifimond avoit garnifon (2). La place fut attaquée par quatre 

endroits, à chacun defquels on pofta 6000. hommes avec les ma- 

chines de guerre néceflaires pour la bien battre. T'heobald remar- 

que que de fontemps on gardoit encore dans un monaftére de Bo- 

hême (c) les Carapultes dont on fe fervir à ce fiége, & que depuis fe] stovans 

aucun ouvrier n’en avoit pu faire d’une fi belle invention. Après 

s'être bien rerranchez pendant deux jours devant la place , on 


(1) Il y avoit pourtantdéja quelques années que les Lithuaniens, & furtout leurs Princes 
étoient Chrétiens, mais à la Grecque. 
(2) Fortereffe à trois lieuës de Prague bâtie par Charles IV. en 1348. fur une haute mon- 


ÉASIIC À LE 
Ddiig 


1422; 


422: 
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commença à la battre d’une fi terrible force,que les forêts voifines 
en retentifloient. Les afliégez de leur côté incommodoient extré. 
mement les afliégeans avec leurs machines de guerre (1), & 4 
grands coups de pierres & de briques qu’ils détachoient des toits 
D'ailleursavec des fafcines qu’ils faifoient denatres & debranches 
de chêne, ils trouvoient moyen d'empêcher l'effer des coups qu’on 
lançoit contre eux avec des frondes & des Ballifies(2).Eneffer, 
on remarque qu’il fut tiré jufqu’à 193 1. coups fans endommager 
niles murailles nileéstours. Les afliégeancs voyant donc que roui 
leurs efforts éroient inutiles contre une place fi bien fortifiée de fà 
nature, d’ailleurs munie de tout ce qui étoit néceflaire pour foù. 
tenir un fiége, & défenduë par des gens fort braves, ils s'aviférenc 
de ce ftraragême. Ce fut de jeter avec leurs machines 20002 
conneaux pleins d’excrémens & de cadavres, dans la place même. 
Ce qui caufa une fi horrible puanteur , que les pauvres foldats en 
périfloient. Les dentstomboientauxuns, & elles étoient ébran- 
lées aux autres, quoiqu’ils employaflent beaucoup de chaux vive, 
& d’arfénic préparé, pour empêcher que cette puanteur ne lesin- 
fe&ät, il n’y eut pasmoyen d’en venir à bout. C’eft ce qui les obli. 
gea à confentir à à une tréve de 15. jours pour fe médicamen.- 
ter. 

Ce termeexpiré, on recommencça l'attaque avec une nouvelle 
vigueur. Onraconte que lesafhiégeants arrachérent des colonnes. 
de pierre d’une Eglife de Prague pour en faire des boulets qu’ils 
lançoient dans la place , & fur tout fur une tour qui les incommo- 
doit beaucoup , parce que de là on couvroit ceux de ia Viiie qui 
alloient chercher de l’eau à une certaine fontaine hors des murail- 
les, &on donnoic avis aux afliégez de ce qui fe pañloit chez les 
afiégeants. Pendant qu'ils bartoient cetre tour, un des habirans 
de la vieille Prague tomba entreles mains des afliégez ; l'ayant ga- 
rotté, ils le poftérent en un endroit de cette tour où il éctoit fort 
expofé aux coups des afliégeancs; ils lui donnérent un bâton, au 
bout duquel il y avoit une queuë de renard, lui ordonnant par dé- 
rifion de bien chaffer les mouches. Ils s’étoient avifez de ce cruel 
ftratagême , dans l’efpérance que par pitié pour leur compatriote, 
ceux de Prague n’agiroient point de ce côté-la, Ils s’y trompérent 

(1] Sclopetorum , atque tormentorum itlibus. 
(2) Voyez-en la figure dans Godefcalc. Steuvech. fur Veget. p. 445$, 446. Theabald remarque 
que l’ufage de l'Arc n'étoit pas encore inventé. Il veut dire apparemment qu’on ne s’en fervoit 


pas encore en Bohême. J'ai entre les mains des Arcs, dont on prétend que les Hufites fe 
fervirent au fiége de Bernau dont on parlera dans Ja fuite, 
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pourtant; car les afiégeants prenant cela pour une infulte , n’en (a] Ænen 

battirent que plus vigoureufement la place. Cependant aucun re fu- 

coup ne porta fur le malheureux citoyen de Prague , & les affiégez KLIV. pb. ui 

eux-mêmes, voyant que fa bonne fortune l’avoit fauvé , le délié- it de 

rent, & le laiflérentaller (a). | HE 
V. Le fiége duroit encore lorfque l’armée Allemande arriva L'armée In- 

en Bohême. Les Archevêques de Mayence , de Trèves, de Colo- PA 

gne , les Electeurs du Palatinac, de Saxe ,de Brandebourg , le Duc Zur. 

de Brunfwich, le Duc de Afifnie y avoient envoyé leurs troupes , 

& le Prince de Plavven (1) commandoit l’armée. Ce Général 

croyant faire lever le fiége de devant Curlfein alla affiéger Zatec 

(b) capitale du diftri& de ce nom, où s’étoient retirez quantité fb]Le 27. 

de gens de la campaëne , aufh-bien que dans d’autres Villes , pour d'Août. 

éviter la fureur du foldat Allenian , qui n’épargnoit rien fur fon 

paflage. Après avoir avancé toutes leurs machines de guerre, ils 

battirent d’abord la place avec beaucoup de fureur 5 mais elle fe 

défendoit avec tant de valeur que, Plavven craignant pour le fuc- 

cès, s’avifa de ce ftraragéme. Il fit ramafler quantité de pigeons 

& de moineaux, & leur ayant attaché à la queuë de la poix, & du 

fouffre ardentc., il les lâcha dans la ville, croyant y mettre le feu; 

mais les afiégez firent fi bien qu’ils s’en garantirentr. Cependant 

comme il y avoit alors plus de monde qu’à l'ordinaire dans la vil- 

le, craignant d’y êtreaffamez, ils firent une fortie (c), paflérent fcLe rs. 

au fil de l’épée les fentinelles, & fe retirerent après avoir tué ço. 4Oûobre 

hommes, & fait plufieurs prifonniers. Le Général en fureur fit 

lancer en un jour 70. boulets contre la ville, fans qu'il périt per. 

fonne qu’une vieille femme qui étoit fur un four. On voulut en. 

core tenter une fois le ftratagème des moineaux, mais le Géné- 

ral en fut la dupe. Il y eut un de ces oifeaux, qui mit le feu à 

une tente de paille, Pendant que les foldats couroient çà & là ; 

pour éviter le feu , l'incendie gagna un figrand nombre de ten- 

tes que tout le camp étoit en flammes. Les affiégez profitant de 

cette confternation , s’allérent jetter fur les affiégeants, les mirent 

en fuite, & les chaflérent de la Province(d). Un autre Hiftorien [d] Le 19, 

de Bohème convient bien de cette déroute totale des Allemans , “Dale le 

mais il ne parle point de l'incendie arrivé par les oifeaux fouffrez. fupr. 

Il dit que ce furent lesaffiégeants , qui mirent le feu à leur camp, 

fur la nouvelle que Ziskz accouroit au fecours de la ville avec une fe] Dubra. 


profile arme À Hift.Bohemi. 
ë MARS (e) L Lib. XXVE 


{2}. Ville de la Mifnie en haute Saxe , elle eft capitale du Voigt'and, p- 696: 
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Procpe Ra VL.Sigifmond cependant défefpérant de pouvoir conquérir la 
entre en Mo- Bohême, abandonna tout-a:fait cette entreprife, & comme les 
APE Moraves s’étoient joints aux Bohèmiens contre lui , il fit préfent 

de cette Province à l’Archiduc Æ/bert fon gendre, à condition 
de la réduire. Ce Ducentra en effet en Moravie à main armée, 
afifté de quelques troupés auxiliaires de l’Empereur. Il afliégea 
d'abord la ville de 7zrembere (1), qui avoit embraflé le Hufitif- 
me. Les Jutembergeois ayant appellé Ziskz à leur fecours, il leur 
envoya ?rocope Rafe furnommeé le Grand, avec un bon corps 
d'armée. Comme ce Capitaine fucceda à Ziska dans le comman- 
dement des troupes Huflites, c’eft ici l’occafion de le faire con- 
noître. C’écoit un Gentilhomme Bohémien , apparemment de 
médiocre fortune. Il futadopté par fon oncle maternel, qui le 
fit étudier, le fit voyager en France, en Italie, en Efpagne , & 
dans la Terre Sainte. A fon retour il le fit rondre, & ordonner 
prêtre, à ce qu'on prétend malgré lui, ce qui lui fit donner le 
nom de Rafe. Mais lorfque la guerre des Huflites s’'alluma , il 
« pl ie quitta la robe pour l’épée & s’atracha entierement à Ziska quien 
D p.6e.  faifoit un cas tout particulier. Ses exploits militaires lui firent don- 
6 ner depuisle furnom de Grand. A fon arrivéeen Moravie, il fe fit 
ina pañlage l'épée à la main au travers de l’armée des afliégeants , en- 
111. Bab. tra dans ‘fsrtemberg, la pourvut de vivres, & chaffa enfin l'armée 
Epiom. pe ennemie. Ce fiége dura trois mois (a). | 

BEca  VIL Pour revenir au fiége de Carlfein, les affiégez ayantob- 

Carljeinle- tenu une Trève de quelques jours en automne , invirérent quel- 

gps ques-uns des affiégeants à leur venir rendre vifite. Ils les régale- 

rent fplendidement pendant 4. jours, & quoiqu'il y eût grande 
difette dans la place, ils e vantoient d’avoir encore affez de vi- 
vres pour tenir 3, ans, parce, difoienc-ils, qu’on leur apportoit 
rous les jours du gibier frais, & d’autres femblables victuailles. 
Les Officiers de Prague les en crurent de bonnefoi , s’imaginant 
qu'ils faifoient venir des vivres par des conduits fouterrains. Ce- 
pendant comme il faifoic dès-lors grand froid , les afliégeants 
demeuroient prefque dans l’inaétion auprés de leurs foyers, at- 
tendant fans doute l’éré Sr. Martin, comme le dit l’'Hiftorien. 
A certe nouvelle les afliégez envoyerent des députez devant la 
ville, pour demanderune trêve d’un jour, feignant d’avoir une 


(1) Autrement fudenbourg. Le Tradu@eur lat'n de Theebald appelle cette Ville Virumnm, 
mais apparemment c'eft une erreur, puifqu’il ya dans l'Allemand adenbourg, & qu'Æneas 
Syloius , & Balbinus l'appellent l’un Futenberg , l'autre fadenberg. D'ailleurs Virunum , autre- 
ment Volcmarck, eft une Ville de Ja Carinthie, 
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noce à célébrer. Latrêve accordée, on n’entendoitqueflütes, 422: 
que bruit de gens qui fautoient & danfoient , que démonftrations 
de joye, quoiqu'il n’y eût ni époux ni époufe, & qu'ils n’euflent 
pas même du pain noir à manger. Ils n’avoient pour toute ref- 
fource qu’un bouc qui alloit errant dans la forterefle : l'ayant 
tué pour en manger, ils en envoyerent la peau au Commandant 
de ceux de Prague qui étoit un tailleur, pour le remercier de 
fa crêve. Là-deflus ceux de Prague fe figurant que les afiégez 
avoient encore beaucoup de vivres, que le diable les fafle crever, 
direnc-ils, de faim € de [oif; pour nous , nous n’en viendrons jamais 
à bout. Sur quoiilsleverent le fiége , & s’en retournerent à Pra- 
gue le jour de la S4 AMurtin, au grand contentement des aflié- 
gez , qui en figne de joye du bon office que leur avoit rendu le 
bouc, firent plufieurs décharges de leurs machines(r). Ce fiège 
dura 6. mois pendant lefquels la garnifon Impériale donna des 
marques extraordinaires de valeur & de conftance à fouffrir toute 
{forte detravaux. Coribut fut fort mortifié de ce mauvais fuccès, 
mais il fallut bien qu’il fouffrît ce qu’il n’avoit pas eu la force 
ou le courage d'empêcher. 

VIII. Une des principales raifons qui obligérent ceux de Pra-  Irruptioa 
gue à décamper , fut l'avis qu’ils reçurent que les Taborites RASE UN 
avoient fait irruption dans cette capitale. Ils s’étoient en effet guc. 
emparez pendant la nuit de trois maifons dans la vieille ville , & fe 
difpofoient à mettre tour à feu & à fang. Mais les citoyens ayant 
promptement pris les armes, fondirent fur eux fi à propos, & 
avec tant de vigueur , que l’orage fut conjuré en peu de temps. 
Plufieurs furent paflez au fil de l'épée, les autres furent faits pri- 
fonniers, &1l yen eut beaucoup de noyez dansla Moldave, n’a- 
yant pû gagner le gué dans l’obfcurité. Ziska cependant ne man- 
quoit pas d'inquiétude. D'un côtéles Grands tenoient pour Sz- 

ifmond , de l’autre la ville de Prague, & toutes les villes de Bo- 
Tone , ayant reconnu Coribut pour Roi, il craignoit de fuccom- 
ber, D'ailleurs la derniere entreprife des Taborites fur Prague, 
pouvoit lui être imputée comme à leur Chef. Il y envoya donc 
des députez pour fe juftifier de cette ation, & pour exhorter 
ceux de Prague à ne point accepter Coribut, fe faifant fort de les 
défendre contre l'Empereur & contre tous les Grands de Bohème 
fans qu'il fût befoin qu’un peuple libre s’aflujectir à un Roi. Ceux 

(1) Theobald rapporte ce fait fur la foi de Hagec fans vouloir en être le garant, comme on le 
voit dans l'Allemand , quoique le Traduéteur latin ne l'ait pas dit. Gsp. L. III. Part. Ip. 2194 
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1412. de Prague répondirent qu'ils étoient bien aifes qu'il n’eût point 
de part à la derniere irruption, & que même il la défaprouvât, 
mais qu’ils écoient étonnez qu’il les exhortât à renoncer à Cori- 
but, & qu’il ne voulut pas lui-même l’acceprer pour Roi, puif- 
qu’il n’ignoroit pas que toute République a befoin d’un Chef. A 
cette réponfe, Ziska levant fon baton de commandant, 45, dit-il, 
délivré par deux fois ceux de Prague, mais je fuis ré{olu de les perdre, 


(a) Theob. 6 k , 5 4 ; 
ubitupr. © je ferai voir que je puis également , © Jauver G opprimer ma pa- 
trie (à). 
1423. IX. Incontinent après, il s’allajetter fur les terres des Seigneurs 


Ceux dePra- du parti de Sigi/mond, maflacrant, pillant, brûlant par tour, & 
HUra an exerçant toutes fortes de cruautez, fur tout fur les terres de Cxin- 
Ziskas ko de Wartemberg. Quelques jours après, il. voulut furprendre 
Gradirx pendant la nuit, mais fes gens fatiguez d’une longue 
traite, par une pluye continuélle, refuferent de marcher dans 
les rénébres. Cet aveugle, difoient-ils , croit que nous ne voyons goute 
non plus , € que le jour @* la nuit nous font égaux comme à lui. Ce- 
pendant Ziska fit fi bien par fes belles paroles, qu'ils reprirent 
courage, de forte que s'étant fait nommer le village voifin , 4/ex, 
dit-il, y #ettre le feu pour nous éclairer. Cerordre exécuté ,iis con- 
tinuerent leur route, aufli-bien que leurs maflacres & leurs bri- 
gandages. Quelques Seigneurs, entre lefquels étoit Wirrsemberg , 
allerent à fa rencontre pour lui livrer combat. Il fut fanglant, & 
l'avantage fut incertain pendant 3 heures, mais enfin Ja viétoire 
fe déclara pour Ziska. Plufieurs Grands Seigneurs demeurerent 
dans cette action. Après cette victoire Ziska alla attaquer une 
forrerefle , où il y avoit une garnifon Catholique qu’il pafla au 
fil de l’épée. Ayant appris que le Gouverneur de Grzditz voit ak. 
lé en Moravie, pour foutenir Procope contre l’Ærchiduc , il mar- 
cha vers cette ville, où il fut bienreçu, parce que les habitans 
avoient une inclination fecrerte pour lui. Comme touresles villes 
de Bohême s’eroient confédérées avec la Capitale en faveur de 
Coribut, ceux de Prague pour fe vanger de l’infidélité de ceux de 
Gradiiz, allérent l’attaquer, ayant à leur tête fon Gouverneur 
Borxek qui avoit rebrouflé chemin pour la reprendre. Le combat 
s’étant donné au faubourg , ceux de Prague furent battus, & le 
Gouverneur eut bien de la peine à fe fauver dans une forterefle - 
qui lui appartenoit. Ceux de Prague érant allarmez de certe dé. 
faire des leurs, les Magiftrats avoient réfolu d'envoyer à Zisk£e 
pour lui demander Ja paix ; mais quelques Seigneurs confederez 
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de certe ville les détournérent de cette démarche en leur repré- 14234 
fencant que l’armée n'étoit pas tellement difipée qu’on ne pûten | 
rallier une bonne partie; qu'il y avoit à Prague une floriflante 
jeunefle, des foldats vétérans, desarmes , & de l'argent qui eftle 

nerf de la guerre. Qu'ils ne manquoient pas de bons Généraux, 

& queles villes alhces feroient toujours prêtes à les foûtenir. Raf: 

fermis par ces raïfons , les chofes demeurerent dans cet état juf- 

qu'à l’année fuivante , où la guerre fe raluma entre ces deux par- 

tis (a). De Gradirx , Ziska alla attaquer Cxaflaw , & s’en rendit 

maitre, en partie par compofition , en partie par ftratagême.Ceux (a) Paib. £. 
de Prague éroient allez avec des troupes pour la défendre , mais P#:P- 453: 
inutilement. Après quelques efcarmouches avec les Taborites , fupr. p.488. 
ils allérent à Cxitemberg pour empêcher Ziska de s’en emparer. 

X. Ziska après avoir pris fes mefures pour tenir en bride les bat de 
Seigneurs de Bohème & la ville de Prague, réfolut d’aller en Moravie. 
Moravie. Mais avant que de raconter ce qu'il y fic, il faut voir ce 
qui s’écoit pailé auparavant dans cette Province. L'année précé. 
dente nous avons laiflé l’Evèque d'Olmurx dans {1 forterefle de 
Kremfir en attendant le printems pour attaquer Chäteuu - nenf. 

Mais la garnifon de cette forterefle l’avoit déja prévenu , & s’étoit 
avancée jufqu’au territoire de Bruna, portant la terreur par tout 
aux environs par le fer & par le feu , quelques efforts que fiflenc 
ceux de Brun , pour arrêter le cours de ces violences. C'eftce qui 
engagea l'Evêque à rafflembler tout ce qu'il put de troupes. Outre 
celles qu'il avoit en quartier d’hyver , il lui en vint de plufieurs 
endroits Catholiques. Il écrivit auf à l'abbé de 7'rebiéx nommé 
Benefr, homme de qualité., plus propre à la guerre qu’au breviai- Û 
re,de venir à fon fecours avec un bon renfort. Outre cela, il lui vint 
de linfanterie d'Autriche, avec des armes & des machines d’une 
fabrique toute nouvelle, & d’une énorme grandeur, qui avoient 
été depuis peu inventées en Allemagne (1). Quand cette armée 
fut raflemblée près de Bruna , les Chefs délibérérent fur ce qu'il 
falloit entreprendre le premier. L'avis d'attaquer Chäreau-nenf . 
l'emporta. Mais comme la fituation de cette place ne permettoit 
pas d’y employer beaucoup de monde, & que pour la prendre il 
falloit plus d’adreffle & d'artifice que de force, on réfolut en mê. 
me-temps d'attaquer uneautre forterefle. L'une & l’autre entre- 
prife réuflit.Crerna Hora fut prife après une très- vigoureufe réfif. 


(1) Novorum armorum genere , nan ita pridem in Germania confcripto, ferreis nempe fiftulis 
quas à fonitu Dombardas , &S Scloposuocamus , infiruiti, Czechor, ubi fupr. p. 483. 
Eeij 


1413. 


(a) Kuaxic. 


(b)Guetrrich. 
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tance, & Châreau-neuf fe rendit fans coup ferir, le Gouverneur 
s'étant laiflé corrompre. Les gens de l’Evêque fe difpofoient à at- 
taquer une autre forterefle d’un Seigneur Huflire.Mais fur le bruit 
qui courut que ’séforin de Podicbrad , & Borxek Dobalitz venoient 
la fecourir à la tête d’un corps d’armée confidérable, ils fe reti- 
rérent à Bruna. Ce renfort de Huflites n’arriva pourtant que 
quinze jours après. S’étantemparez de plufieurs villes & châteaux; 
ils allérent recommencer le fiége de Kremfir qui avoit été inter- 
rompu l’année précédente, attirez par quelques Hwfñtes, qui 
s’étoient habituez dans certe ville de l’Evèque. La conquête n’en 
coûta pas fort cher. Les Huflites ayant battu les troupes que l'E- 
vêque avoit envoyées au fecours , la ville compofa après dix 
jours de fiége. La garnifon fortit honorablement avec armes & 
bagages, & les habitans eurent la liberté de demeurer dans la 
ville, ou de fe retireroù ils voudroienr. Ce qu’il y avoit de Huf- 
fites y demeura, les autres fe retirérent à O/mutx,à Bruna, & à 
Hraditx, Les vainqueurs fe difpofoient à attaquer une autre forte- 
refle (a) pour couvrir Kremfir , lorfquele bruit fe repandit que 
Graditx de Bohème, dont Borxek s’étoir emparé de nouveau , & 
dontil avoit confié la garde à fon frere (b) commençoità chance. 
ler , comme onen pouvoir juger par les fréquentes entrevüës entre 
Ziska & la ville. Cetre nouvelle donna une grande allarme dans le 
camp , où fe trouvoient beaucoup de gens , quiavoient leurs biens, 
leurs femmes, & leurs enfans à Grzditx, Mais le Gouverneur qui 
ignoroit la correfpondance de la villeavec Ziska , ayant écrit que 
tout étoit tranquille, on continua le fiége, qui futievé quelques 
jours après, fur la nouvelle qu’en effet Zi5k4 s’écoit emparé de 
Graditz; les Orébites & Borzek lui-même, avec les autres Bohë- 
miens, s’en étantretournez en Bohême pour fecourir leurs gens. 
X I. Depuis ce temps-là Borxek avec ceux de Prague déclaré- 
rent la guerre à Ziska. Ils allérent d’abord attaquer Graditx, où 
ce Général étoit encore. D'abord tousles villages voifins, & les 
dehors de la ville furent brûlez & faccagez. Mais la garnifon ayant 
vû des murailles que lesafliégeans s’amufoient à butiner, fit une 
{ortie. Procope Rafe évoit à la tête de cette garnifon, fort impa- 
tient de voir l’ennemi piller & ravager tout jufqu’aux murailles de 
la ville. Le combat fut d’abord fanglant. Mais ceux de Prague, 
enveloppez de rous côrez , & ayant perdu la plus grande partie 
de leur monde, furent obligez de prendre la fuite. Il y eut 200. 
hommes de tuez , & 200. de bleflez de la part des afliégeans. ?ra- 
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cope Rafe tua de fa propre main un de leurs Chefs, quitâchoit à 
rallier & à relever fes gens. Borxek lui-même eut peine à échapper 
tout meurtri de mafles d’armes, & comme noyé dans fon fang & 
dans celui des autres. Cependant il fe fauva dans un château qui 
lui appartenoit (a). Cette défaite allarma tellement ceux de Pra- 
gue qu’ils réfolurent d'envoyer des Dépurez à Zisk4 pour lui de. 
mander la paix. Mais quelques grands Seigneurs de leurs alliez 
leur ayant relevé le courage, la guerre continua. 

XIL. L’Evèque d’'Ofmutx ne manqua pas de profiter de cette 


1423. 


(a) Cxechor. 
ubifupr. p. 
448. 


Expedition 


retraite pour tâcher de recouvrer Krem/ir , pendant que l’Archi. fe es 


duc afliégeoit Zantenbourg. Ce Prélat, avant que d’attaquer la 
place , envoya des hérauts d’armes pour la fommer de fe rendre, 
promettant à ceux de religion contraire, l'impunité & la liberté 
de fe retirer où ils voudroient. Mais les voyant rélolus à fe bien 
défendre , & craignant qu'il ne leur vint du fecours de Bohême, 
il mit fans différer le fiége devanc la ville. On rend ce témoigna- 
ge à fa modération, qu'il ordonna aux foldacs d’épargner non 
feulemenc les femmes & les enfans, mais même les citoyens qui 
ne feroient pas trouvez les armes à la main ; & à fa valeur, qu'on 
le vit toujours dans les premiers rangs en cafque & en cuirafle. Les 
afiiégez firent d’abord une fi vigoureufe réfiftance, qu'ils obli- 
gerent plus d’une fois les affiégeans à reculer. Enfin au bout de 
huit jours , réduits à la derniere extrémité & fans efperance de 
fecours , il fallut capituler. Ils envoyerenc trois des plus confi- 
dérables d’entre eux à l'Evêque , pour en obtenir bonne compofi- 
tion. L'Evêque qui ne demandoit pas mieux que de rentrer en 
pofleffion de fa ville, fans qu’il fût befoin d’une plus longue atta. 
que , leur accorda tout ce qu’ils fouhaitoient. Les citoyens eu- 
rent la vie fauve, on épargna leurs biens & leurs maifons : ceux 
qui voulurent rentrer dans le fein de l’Eglife Romaine , eurent 
la liberté de demeurer dans la ville, & les autres celle de fe retirer 


ailleurs. La garnifon fortit avec armes & bagages, pour aller où 
elle voudroit. 


XI. 1] n’en fut pas de même de Zantenbourg affiègé depuis Progrès des 


long-temps par l’Archiduc. C'’éroit une place très-importante 
parce que confinant à la Hongrie & à l’Autriche ,onen pouvoit 
tirer du fecours de ces provinces. Cependant l’Archiduc ne voyant 
point d'apparence d’en jouir , à moins que de l’affamer, il condui. 
doit lentement l’attaque. Mais ce fur cette lenteur qui lui ft man- 
quer fon coup. Car pendant que fon armée négligeoit de faire 
Eéiy 


Taborites en 
2 Moravice 


t4 
2e 
té 
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bonne garde , ?rocope Rafe furvint à l’improvifte avec un gros 
corps de Taborites envoyez par Ziska, força les pañlages, pafla 
au fil de l'épée cout ce qui réffta, & entra dans la place avec 
de bonnes munitions de guerre & de bouche. Les afliégez ainli 
renforcez , défoloient le camp par des forties continuelles. Mais 
ce quiacheva d'y mectre l’allarme , ce fut la nouvelle de l’arrivée 
de Zisku avec toute l’armée des Taborites. Alors l’Archiduc crai-: 
gnant d’être enveloppé, décampa fécreréménc, & fe retira en 

ucriche, laiflant dés garnifons dans les places les plus expofces. 
Sylvius rapporte que l'Empereur étoit alors dans l’armée du Duc, 
& qu'Eric VTIL. roi de Dannemarck V'Y étoit venu trouver pour 
accommoder par fon entremife les différends qu’il avoit avec les 
ducs de Szefwich & de Holflein, au fujer de la Frélande ou Cher- 
fonèfe Cimbrique. Quelques Hiftoriens difent que dans cette oc- 


‘cafion Eric offrit du fecours à Sigi/mond contre Les Huffites, mais 


que ce fecours n’eut pas lieu à caufe des troubles qui furvinrent 
en Dannemarck. Cependant les Hiftoriens de Dannemarck,com- 
me Afuitfeld & Jean I fauc du Pont, ne difent point qu’Errc eut pro. 
mis aucun fecours à l'Empereur , quoique le dernier parle du voya- 
ge du Roi de Dannemarcken Moraviéen 1424. Mais un fçavant 
de Dannemarck que j'ai confulré là-deflus, trouve beaucoup de 
vraifemblance à cet engagement, par ces raifons, 1. L'Empereur 
& le roi de Dannemarck étoient proches parens. Ce dernier ap- 
pelloit le premier fon oncle & fon frere dans fes lectres, 2. Com- 
me Zric avoit befoin de Sigifimond dans fes démêlez avec les ducs 
de Slefiwich,& que même ii prononça en fa faveur , il y a beau- 
coup d'apparence qu'il ne lui refufa pas un fecours dont il avoit 
grand befoin, 3. Comme Sigifmond étroit accompagné des Légats 
de Rome, c’étoit une occalion bien naturelle de négocier cette 
fainte Ligue, far tout Eric fe difpofant au voyage de Jérufalem. 
Notre fçavant nous apprend qu’il différa fon voyage pour accom- 
pagner l'Empereur qui alloit en Pologñe aux noces de Wladiflas 
Jagellon avec la reine Sophie. Eric revint de fon voyage de Terre- 
{ainteen 1425. Le même Sy/vius témoigne que Pierre infant de 
Portugal, frere du Roi, s’y trouva auf, & lui offrit du fecours 
pour combattre les Héretiques. L'hiftorien dx Pont, qu'on vient 
de citer, fair un grand élogé de ce prince Portugais. Il dit qu'il 


(a) Port, s’étoit fignalé en paix & en guerre, qu'il avoit parcouru l’'Euro- 


Hit. Dan. 


Lib. IX s P 


577e 


pe, l'Afe,& l'Afrique, & qu'il avoit donné des preuves de fon 
fcavoir par des écritsen profe & en vers (a), | 
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XIV. Ziska cependant n'ayant pü venir à bout de prendre 
Taglaw , alla fourager par tout dans cette partie de la Moravie qui 
confine la Bohème. Comme la plüpart des châteaux apparte- 
noient à des Huflites, on venoit fe rendre à lui de tous côtez. 
Maisil exerçoit des cruautez horribles dans les lieux où il ren- 
controit la moindre réfiftance. C’eft ce qui arriva à Evanczitz, où 
ce qui fe trouva de prêtres & de citoyens Catholiques, fut inhu- 
mainement brülé ou noyé. Il fe joignit auf à lui plufieurs grands 
Seigneurs, foit par principe de religion, foit pour n'être pas ruï- 
nez. De ce nombre fut le feigneur Hinko de Lippa gouverneur de 
Kromlovv. I fortit de cette Place pour aller faire hommage à z:r. 
ka, & lui offrir fes fervices. Ce dernier lui donna un regiment de 
Taborites pour garder cette Place, d’où :1 chafla les prêtres Ca. 
tholiques, ayant embrafé le Huflitifme. 


1423. 
Succès de 
Ziska enMo- 


ra viCe 


XV. De Moravie Ziska pafla en Autriche, où il mit d’abord Zäkavaen 


le fiège devant Rerx. Cependant il en décampa bien-tôt pour 


Autriche: & 


revient en 


pénétrer plus avant dans la province. Il s'empara d’abord d’une Moravie & 
place nommée Pylkavv , & il y maflacra tour ce qu’il y trouva de ® Behéme- 


monde. De-là tirant vers le Danube, il mettoit tout à feu &-à 
ang. Quelques Seigneurs ayant quitté Zustenbourg, en faifoient 
autant d’un autre côté. Mais Ziska ayant appris qu’il venoit du 


iecours de Hongrie à l’Archiduc, décampa fecretement pour re- 


rourner en Moravie. Après y avoir pris quelques places, il tenta 
vainement de s'emparer de Cremxir : car l’'Evêque d’Olmurx appre- 
nant que les gens de Ziska s’amufant à piller , poufloient fort né- 
ghigemmentie fiége, alla les attaquer à l’improvifte fur le foir. Il 
mit une telle confternartion dans Parmée, que l’intrépide Ziskzen 
fur lui-même effrayé. Pour raflurer fes Taborites, il leur envoya 
Procope avec un regiment de troupes d'élite qu’il avoit toujours 
auprès de lui pour fa garde, & qu'il appelloit fa cohorte fraternelle. 
Comme on apprit au Général aveugle que la nuit empêchoit d’a- 
gir , il fit bruler un village voifin pour éclairer l’armée, Mais 
cette lumiere ne fut pas moins favorable à l’armée ennemie. Les 
armées étant venuës aux mains à la faveur de cet incendie, lesT a- 
borites eurent d’abord du deflous ; Procope lui-même fut bleflé au 
vifage 3 mais s'étant couvert de fon cafque pour empêcher que le 
fang ne parût , il ne s’en battit qu'avec plus de courage, & força 
l'avant-garde de l’Evêque. Il s’y prenoit avec tant d’ardeur, que 
Ziska lui-même fut obligé de la reprimer, craignant qu'ilne s’en- 
gagcat trop avant. Ainfi après avoir donné bon ordre aux corps 
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1423. de garde, il fit fonner la retraite, & couvrit fon armée avec des 
chariots pour attendre le jour. L’Evèque de fon côté fe retira à 
Olmutx, pour recommencer le combat avec de nouvelles forces. 
Mais Ziska ayant appris qu'il venoit des troupes d'Autriche pour 
fe joindre à l’Evêque, réfolut de s’en retourner en Bohême. Ce- 
pendant pour fe venger en quelque forte de l’affront qu'il avoit 
recu devant Cremxir, il alla faccager en s’en retournant toutes les 
() Cher. terres de l’'Evêque, brûlant & mañlacrant tout fans miféricorde (a), 
P-498.499. Dès qu'il y fut arrivé, il marcha droit à Graditx pour reprendre 
cette place qui lui avoit été enlevée pendant fon abfence. Quel- 
ques Seigneurs Catholiques l'ayant appris, lui dreflerent une em- 
bufcade auprès de Teromir , mais il fe défendit fi bien, qu'ils fu- 
rent obligez de prendre la fuite. De forte qu’il arriva à Graditx, 
après avoir brülé & pillé quelques places en pañlant. Il avoit 
envoyé devant lui un Capitaine nommé Zxedina en Bohème avec 
une partie de fon armée. Ce Capitaine ayant attaqué une forte- 
refle qui appartenoit au feigneur ean de Muifon-neuve , en fut re. 
pouffé avec beaucoup de perte. Il ne fut pas plus heureux dans 
un combat qu’il eut à foutenir contre les feigneurs de Mxi/on- 
(x) Jean, & euve (b). Il leur fit pourtant acheter cher la viétoire, & l’action 
Mensrd. fut fi fanglante, qu’on appella l'étang auprès duquel elle fe pañla, 
d’un nom qui fignifie eu de fung., Comme Bxedina avoit com- 
mis ces hoftilitez contre la confédération que Zéska avoit faire 
avec ces Seigneurs, ils lui en écrivirent pour lui en faire des re- 
proches. Ziska en fit de féveres reprimandes au Capitaine, & 
ui défendit abfolument de rien entreprendre contre les {eigneurs 
de Rofemberg & de Maifon-neuve , avec qui ils avoient intérêt de 
demeurer unis, parce que leurs biens étant dans le diftri& de Ze- 
chin , ils pouvoiént ou couvrir ou incommoder Tabor. 
Ravages, & XVI. Les commencemens de cette année fe paflerent comme 
patacrer de Jes autres en hoftilitez, Ziska attaquant plufieurs villes, lesunes 
Ziska en Bo- ? & 
hème. avec plus, les autres avec moins de fuccès. Il fut repouflé devanc 
Presse R #70 finna (c) ville appartenante aux feigneurs de T'argavv, & il 
; s’en vengea fur un monaftére voifin qui appartenoit aux Che- 
valiers de Rhodes. T'heobald raconte qu’y ayant eu trève la veille 
de Carême-prenant, les bourgeois de la ville régalerent fi bien 
les Taborites, qu’il en creva une centaine. Ziska ayant pris la for- 
trefle de Mlaxovvitz, fit mettre en piéces le Gouverneur qui 
gcoit Catholique ; il détruifit de fond en comble le eat: 
| des 
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des Dominicains de Turnaw (1). Après avoir tout fouragé aux 

environs, il s’alla jetter dans le diftriét de Lithomeritrz, que le 

paflage de l’Elbe & la jon@ion de l’Egre rend agréable & abon- 

dant en toutes chofes. [Il y avoic dans cette province une petite 

ville (a) appartenante à Nicolas de Hafenberz frere de l'Archevê- (à Libochog- 

que, quiavoir été empoifonné à Presbourg allant demander du fe- vx. 

cours à l'Empereur contre les Huflites. Comme laverfion pour le 

Hufitifme étoit héréditaire dans cette famille, Ziska rafa la ville, 

& en brüla le Seigneur avec quelques autres perfonnes de marque, 

tant prêtres que féculiers. Quelques jours après il pafla dans le 

diftriét de Pilfen, baigné par les rivieres de A£1/e & de Watto, où 

il exerça les mêmes fureurs, fur tout contre les Catholiques. IL PTE 

détruifit la ville de ?rxesffitx pour avoir reçu des prêtres & des Ra Raqutte 

moines, & y fic un grand maflacre (b). 499. 
XVII. Enfin les Gentilshommes du voifinage ne pouvant plus Zik: atta- 

foutenir ces hoftilitez , & las de voir un fi beau païs en proie à la dl pi 

tyrannie d’un brigand , n’épargnoient ni le faint nile profane, & nelle 

confondoient Îles conféderez avec les ennemis. Ils avoient à leur hème. 

tèce un Gentilhomme (2) qui pafloit pour un héros en ce tempse 

li, & qui avoit fignalé fa valeur pa: plufieurs faits militaires, S’é- 

tant donc aflociez quelques Seigneurs , ils allerenc avec un corps 

de troupes de de attaquer Zisk4 à Luditx,, petite ville que Zis- 

Ra avoit reprife fur ceux de Prague ; mais ne fe trouvant pas aflez 

fort, il fe retira dans un autre endroit , où il fut aufli pourfuivi. IL 

n’y attendit pas fes ennemis, ayant gagné un endroit inacceflible. 

De forte qu'il fe retira en coute fureté avec fon monde à Zuzek ca- 

pitale du diftri& de ce nom, où il trouva du renfort. Cependant 

les Gentilshommes conjurez contre Ziska , ayant appris que ceux 

de Klattaw lui avoient donné du fecours contre ceux de Prague, 

pour ne pas avoir pris les armes en vain, allerent fe jetter dans ce 

diftriét , & y firent de grands ravages. Ziska renforcé par les trou- 

pes dont on vient de parler, & par celles de Zaun: & de Schlan en- 

tre Launi & Prague, ne refpiroit plus que vengeance contre ceux 

de Prague, parce qu’ils s’opiniâtroient à recevoir Coribut. Il s’a- 

vança donc jufqu’à Ko/elerx fur l’Elbe(3), mais il s’en falluc peu 

qu’il n’y fût furpris par ceux de Prague qui étoient allez l’y aflié- 

ger. En ayant eu avis par le Seigneur de Conflat , il repafla prom- 
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(1) Dans le diftri& de Boleflavv. 
(2) Hanuf] de Kraffovv, autrement de Kallouvratt. 
(3) Dans le diftrié de Kaurfim. On y verra dans la fuite une Diéte, 
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1414. ptement la riviere pour fe retirer à Colin à fix lieuës de Prague ; 
ville confidérable dont les Huffites écoient les maîtres. 
Vidoire de XVIII. Ceux de Prague ne fe rebuterent pas. Ils paflerent l’Ei- 
UE be pour le pourfuivre ; mais Ziska , que Sylvius appelle un autre 
gue. Annibal par fes rufes de guerre, au lieu de faire voire face, cou- 
roit à coute bride , comme s’il eût eu peur , afin de les actirer fur 
les montagnes de Malefchaux , où il étoit afluré de remporter la 
victoire, parce que l'endroit lui étoit connu. Quand ils furent ar- 
rivez , il demanda à fes gens, Où fommes-nous ? A Malefchaux fur 
les montagnes , lui répondit-on. Z’ennemi cff-il loin ? Non, il nous 
pourfuit chandement dans la vallee. Voici le temps, dit Ziska, & ayant 
aufh - tôt difpofé toutes chofes pour livrer bataille, il harangua 
ainfi fes foldats, monté fur fon char. A£es très-chers freres € mes 
braves compagnons , j'ai fi fouvent éprouvé votre valeur dans les plus 
grands dangers , que je n'ai pas befoin de vous animer par mes paroles. 
Vous voyex, que nous [ommes pourfuivis par des gens que nous avons 
comblez de bienfaits, & délivrex deux fois des mains de Sisifmond. 
A prefent, par un efprit de domination , ils font avides d'un [ang que 
j'ai prodigué pour leur liberté. Courage donc , c'eff aujourd'hui un jour 
décifif, où il faut vaincre ou mourir. {| parloit encore , lorfqu'averti 
qu’on voyoit voltiger les drapeaux ennemis, il commanda de 
donner. Auffi-tôt l'avant-garde fut atraquée avec tant de furie, 
qu’elle fut d’abord renverfée. Avant qu’elle püût fe rallier , ce qui 
n'étoit pas aifé dans cet endroit-là, il enveloppa le refte de l’ar- 
mée, en l’atraquant de front &en flanc. Aprèsune vigoureufe ré- 
fiftance , ceux de Prague pliérent enfin, & furent misen fuite avec 
perte de plufieurs milliers d'hommes, entre lefquels il y avoit un 
grand nombre de Seigneurs de Bohême. Cette action fe paffa le 8 | 
de Juin 1424 (1). | 
Zika at XIX. Ziska enflé de cette victoire s’en alla brüler la ville de | 
HR Cuitemberg , que ceux de Prague avoient réparée depuis que Szgi/- | 
ele. mon l’avoit falt réduire en cendres. De là ce Général fe tranf- 
porta dans le diftri& de Clattaw , où à fon ordinaire il remplit 
tout de meurtres & de brigandages. Il fut bien reçu dans la ville | 
de cenom, qui l’attendoit avecimpatience, & il y fignala fa pré- 
fence par la deftrution des monafteres, & des maifons de quel- | 
ques Seigneurs. Après avoir parcouru plufieurs villes , faifanc le 
même métier , il repafla l’Elbe , & fe pofta près de Koferx, Ayant 


(1) Æneas Sylo. ubi fupr. cap. XLIX. p. 69. 70. Theob. ubi fupr. p. 114. Cxechor. übi fupr. 
p- Sox Balb. Epit. p.455. ! 
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fait courir le bruit qu'il n’avoit là que fort peu de monde , ceux 1414 
de Prague y accoururent pour ly furprendre. DÈès qu'ils y furent 
arrivez , il ficrepafer l’Elbe à fes gens feignant une retraite préci- 
pirée.Ceux de Prague lesayant auflt tôt pourfuivis, les Taborites 
firent voire f .e,& taillérent en piéces unepartie de l’armée de 
Prague: le reite,qui n’avoit pas encore pañlé la riviére,prit la fuite. 
Après avoir donné quelque repos à fes troupes, Ziska s’alla cam- 
per auprès d’un bourg près de Prague dans le deflein de l’afiéger. 
Tous les Hiftoriens conviennent qu'il l’auroit prife fans la difcor- 
de qui fe mit dans fon armée ; ilavoit des troupes aguerries, & 
toujours accoutumées à vaincre , outre les troupes auxiliaires qu’il 
ciroit de plufieurs villes, qui fuivoient la fortune du vainqueur. 
D'aucre côté Prague étoit affoiblie par plufieurs pertes confécu- 
tives. Ziska y avoit encore beaucoup de partifans. Il y avoit auffi 
beautoup de défunion dans la ville entre le fénac & les citoyens. 
Cependant malgré ces favorables difpofitions, plufieurs Seigneurs 
d’entre les Taborites de l’armée de Ziska murmuroient haute. 
ment de fon entreprife contre la Métropole & la mere de la 
patrie , dont la perte pouvoit être fuivie de celle de tout le Royau- 
me. Ziska pour appailer ce tumulte harangua l’armée en cester- 
més, monté fur un tonneau de biere , comme le repréfente Theo- 
bald (a) : Pourquoi, mes chers compagnons ,mwrmurex-vous con- (}#tifror. 
tre moi, qui vous défens tous les jours au péril de ma vie? Ne fuis-je pas V” » 
votre Chef,bien-loin d'étre votre ennemi? Vous ai-je jamais conduits nul. 
le part, d'où vous ne foyex fortis vainqueurs ? Qui ef}-ce qui vous a fait 
gagner la derniere vitoire que vous avex remportée ? Vous êtes riches, 
vous avex acquis de la réputation fous ma conduite ; x moi pour récom- 
penfe de tous mes travaux, je n'ai remporte qu'un vain nom. C'eflenvous 
défendant que j'ai perdu la vu, € que je ne puis plus agir que par 
vos lumieres. Cependant je ne m'en repens pas, pourvé que vous vou. 
liex encore me feconder. Je ne veux point la perte de Prague, je ne 
penfe pas non plus que [es habitans [oient fort avides du [ang d'un vieux 

| chien aveugle comme moi. C’eff de votre [ang qu'ils font altérex. Ils 

| redoutent vos mains invincibles, @ vos cœurs intrepides. Marchons 

| donc à Praque, puifqu'il n'y a point de milieu, € qu'il faut qu'elle 

| ou vous perilliex, Eteiçnons une guerre civile , qui ne manqueroit pas 

| d'attirer les étrangers [ur nos bras. Nous aurons pris la ville, € chaf- 

| fé les féditieux , avant que Sigifmond en ait avis. Il nous [era plus 
aife de le vaincre avec peu de gens bien unis , qu'avec nne groffe ar- 
mve divifecen faitions, Cependant , afin que vous ne me de otre 

Ffi 
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1424. confultex-vous. Foulex-vous la paix ? J'y confens. Mais prenex bien 
garde que ce ne foit une paix fourree x voulex; vous läguerre ? M'y voi- 
la tout prèt. À ces mots tout le monde reprenant courage, l’ar- 
mée s’avança devant les murailles de Prague, pour l’attaquer vi- 
goureufement. Ceux de Prague allarmez tinrent confeil avec Co- 
ribut fur le parti qu’il y avoit à prendre dans cette extrémité. La 
conclufion fut d'envoyer à Ziska Maître Jean de Rockixane , prè- 
tre Huflite, homme fort éloquent, & en grand crédit(1}, pour 

hi) Æneas lui demander la paix. La négotiation réuilit, & la paix fut con- 

Syloevbi Mur clué le 1 3. de Septembre. Le lendemain Zik entra dans la ville, 

HAT où il fut reçu fort honorablement. En mémoire de cette paix, 

dar. Bohem. on éleva un grand monceau de pierre,dans le champ appellé lÆ5- 

nr pital, oùelle s’éroit faite, & on jura de fe fervir de ces pierres 
ubi fupr. Contre qui troubleroit la paix (a). 

Succès d'A. XX. Pendant que ces chofes fe pafloienren Bohème  l'Achi- 

Pr date duc voulant remettre la tranquillité en Autriche , alla mettre le 

QU fiége devant Zuntenbourg , d’où les Bohëmiens faifoient de fré- 

quentes & dangereufes courfes en Moravie & en Autriche. Il avoit 

dès le printemps, amené de Vienne deux machines de guerre 

encore inconnuës aux Moraves, avec lefquelles il battoit les mu- 

railles fans difcontinuer. La garnifon relifta vigoureufement pen- 

dant 8. jours. Mais voyant de larges bréches aux murailles, & 

n’efpérant du fecours de nulle part, elle fe rendit à condition de 

fortir avec armes & bagages, & de fe retirer où elle voudroit, 

Sa retraice fut d’abord à Cromlovv, & de là en Bohème. Après cet- 

ce conquête l’Archiduc alla actaquer Cromlovv, où commandoit 

le Seigneur Æfincko de Lippa, qui y avoit reçu une garnifon Huf- 

fite que Ziska lui avoir envoyée. Ce Commandant fe voyant af- 

fiegé s'excufa auprès de l’Archiduc d’avoir reçuune garnifon Huf- 

fire, fur ce qu'il avoit été furpris par l’arrivée imprévüë des en- 

nemis, & qu’il n’auroit pû attendre du fecours de fa part, fans 

hazarder la place & la vie de tout fon monde. Comme il protef- 

toit qu’il n'avoit reçu cette garnifon qu’à condition de ne point 

agir contre lui, il lui demandoir la permiflion de demeurer dans: 

la neutralité. Sur quoil’Archiduc qui ne s’accommodoit pas de 

cette propofition, luienvoya Nicolas de Lobcowitx, pour lui dé- 

clarer qu’il falloit qu’il oprât d’être ami, ou ennemi, & que s'il 

ne renvoyoit pas la garnifon Taborite, il ne trouvât pas mauvais. 

qu'il s'emparût de toutes fes terres, s’accommodant de ce qui {e- 

(1) U en feraamplement parlé dans la fuite. | 
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roit à fa bienféance , & donnant le refte à d’autres. En effet , fans 
arcendre la réponfe, il marcha droit à Cromlouv &renvoya Zob- 
cowitx à Hincko pour le fommer de chafler inceffamment la gar- 
nifon Hufite, & de recevoir la fienne. En mème temps, comme 
l’Archiduc n'ignoroit pas qu’il y avoit beaucoup de Taborires au 
voifinage , il fit publier qu'on ne feroit aucun dommage à ceux 
qui fe rendroient au bout de trois mois ; mais qu'après ceterme , 
ils ne devroient s'attendre à aucun quartier.Cette déclaration en- 
gagea plufieurs des Taborites à fe foumettre à l’Archiduc,& il n°y 
eut de réfiftance que de ceux qui n’avoient rien à perdre, & qui 
étoient accoutumez à vivre de pillage. Cependant Æincko ayant 
reçu un fauf-conduit pour pañler dans le camp, fe rendit à l'Ar- 
chiduc, & lui prêta ferment de fidélité. Il fut continué dans le 
commandement de la place, & la garnifon Taborite fut conduire 
avec bonne efcorte , jufqu’aux confins de la Bohème. Plufeurs 
autres villes compoférent fous les mêmes conditions. 

XXI. Pendant que ces chofes fe pafloient dans le diftri& de 
Znoïma , YEvêque d'Ofmurx fortifié de nouvelles troupes alla at- 
traquer le Seigneur Bocxkon de Konffat le jeune, qui ravageoit la 
campagne dans le diocèfe de cer Evêque, & s'étoit même em- 
paré de quelques-unes de fes villes. L’ayant joine, il lui livra le 
combat. La viétoire fut long-remps incertaine , & l'avantage égal. 
Le-lendemain de cette ation Bocxkon fe retira à Brumo, ayant 
laiflé garnifon dans le monaftere de Wiffowirx dont il étoic le fon- 
dateur. L’Evêque de fon côté profirant de l'abfence de Bocxton , 
alla faccager tout ce que le premier avoit conquis dans la pro- 
vince, menaçant de rafer le monaftere, donton vient de parler, 
s’il ne fe rendoit. À cette menace l’Abbé délibéra fur le parti qu’il 
yavoit à prendre dans cette extrémité. D'un côté on craignoit 
pour la ville, fi on ne rendoit pas le monaftere. De l’autre, en le 
rendant on avoit tout à craindre du reflentiment de Bocxkon. On 
pric donc le parti de prier l'Evêque de permettre qu’on dépurit 
à Bocxkon , pour négotier la reddition du monaftere. Bocxtonne 
fe fentant pas en état de foutenir le fiége , & craignant d’ailleurs 
d’être enveloppé par les troupes de l’Archiduc , envoya des dé- 
putez à l’Evêque pour demander une trêve de deux jours, pen- 
dant lefquels on régleroic les conditions du traité. Ces condi- 
tions furent que Zocxkon rendroit le château à l'Evêque & en fe- 
roit fortir la garnifon , qu’il rendroit les prifonniers & tourle bu- 
tin, qu'il ne harceleroit plus la province, & qu'il ne donneroig 
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aucun fecours aux Taborites. Plufieurs Seigneurs du même par- 
ti firent en même temps leur paix avec l'Evêque. Il ne reftoit plus 
que quelques châteaux occupez par les Huflites, mais aflez bri- 
dez par les garnifons voifines, pour ne donner aucune inquiétu- 
de à l’'Evêque. 

XXII. La Province ainf pacifiée, l’'Evèque d’Olmurx alla 
trouver Sigifmond à Prefbourg , dans la haute Hongrie, où il avoit 
été mande plufieurs fois avec beaucoup d'inftance. Ce Prince 
étoit de retour de Pologne, où il avoit été aux noces du Roi, 
qui avoit époufé la Princefle Sophie fille d’ Andre Grand Duc de 
Mofcovie, & non pas Sophie veuve de Wenceflas , comme quel- 
ques-uns l'ont crü (a). Il avoit avec lui à Prefbourg quantité de 
Grands Seigneurs, rant eccléfiaftiques que feculiers, entre au- 
tres le Roi de Dannemarck, Branda de Chatillon Légat du Pape, 
& Sigi/mond Coribut , que le Roi de Pologne avoit rappellé de Bo- 
hême depuis peu. Il fut réfolu dans cette entrevuë, que Coribat 
ne retourneroit plus en Bohème, que le Roi de Pologne ne don- 
neroit aucun fecours aux Bohémiens , qu’il fourniroit $coo. che. 
vaux à Sigifmond contre les Chevaliers Teutoniques. Ce pendant 
Coribut retourna en Bohême à linfü du Roi de Pologne, ce qui 
ne laifla pas de donner del’ombrage à Sigi/mond, d'autant plus que 
Wladiflas avoit fait revenir foudainement quelque cavalerie qu’il 
avoit envoyée en Moravie pour foutenir 4/bert. Quoi qu'il en 
foic, Sigifmond voyant les heureux fuccès de cet Archiducen Mo- 
ravie, penfa aufh aux moyens de fe rétablir en. Bohême. Mais 
comme Ziska y avoit tout pouvoir, il réfolut de le gagner par 
des promefles magnifiques. Il lui envoya donc des ambafñladeurs 
pour lui offrir le Gouvernement du Royaume, avec les condi- 
tions les plus honorables , & les plus lucratives, s'il vouloit fe 
ranger dans fon parti, & ramener les rebelles, Errange réduttion, 
dit là-deflus l’Hiftorien de Moravie, qu’un Empereur d'une fr hau- 
te réputation, en Italie, en Allemagne, en France, par toute l'Eu- 
ropes fht contraint de s'abaiffer , pour recouvrer [on Royaume , de- 
vant un fimple Gentilhomme , un aveugle ,un profane, un facrilége, 
& un fcélerat : On dit que Ziska ne fur pas infenfible à des offres 
fi avantageufes. Mais fa mort arrêta ce projet d’ambition d’une 
part, & d’humiliation de l’autre, 

X XIII. Commeil alloiten Moravie avec ceux de Prague & 
Coribat, foit pour recouvrer ce qu’il y avoit perdu , foit pour trai- 
cer de plus prèsavec Sigifinond il mourut de la pelte qni étoit dans 
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fon armée le 1 1. d'Octobre de cette année (1) pendant l’attaque 1424. 
d'une place aux confins de la Bohême & dela Moravie(a). Ainfi (a) Prubif. 
cet homme qui avoit affronté mille & mille dangers, avec autant save. 
de bonheur que de courage, finit par une mort commune & po- 
pulaire. Comme la pefte eft mife entre les fleaux de Dieu, quel- 
ques-uns on dit qu’il mourut du doigt de Dieu (1). D'autres ont 
trouvé que ce genre de mort étoit plus doux & plus tranquille 
qu’il ne méritoit (3). Un Hiftorien fait mieux de s’en tenir aux 
faits, fans hazarder des jugemens qui peuvent être téméraires. 
Tous les Hiftoriens difent prefque unanimement,qu’en mourantil 
ordonna à fes gens de faire un tambour de fa peau, les aflurant de 
la victoire au bruit de ce tambour. D'autres ajoutent qu’il com- 
manda d’expofer fon corps aux bêtes & aux oifeaux aimant mieux 
en être dévoré, que d’être rongé des vers (4). Mais 7'heobald(b) (+) ubi fupr. 
ne fait pas difficulté de traiter de fable cette tradition. Peut-être P: 15. 
pourroit-on mettre fimplement entre les bons mots de Ziskz cet 
ordre de faire un tambour de fa peau, s’ileft vrai qu’il le donna, 
& qu'il voulut finir par cette raillerie infulranre & cerre efpéce de 
rodomontade. Peut-être aufli que fes gens pour intimider leurs 
ennemis firent courir le bruit que cet ordre avoit éré exécuté. Au 
moins paroit-il qu’on le crut, par ces paroles d’4/bert Krantxius (c) Vandal. 
(c). Ses amis, dit-il, frent ce qu'il leur avoitordonne , € ils trouve- HE AP: 
rent qu'il leur avoit promis. 
X XIV. A l'égard de l’autre ordre de jerter fon corpsà la voirie, Honnenrs 

il eft certain que s’il fut donné , ilne fut pasexecuté. On l'enfeve- Rats Ge 

lit d’abord à Graditx dans l’Eglife des onze mille vierges. Enfuite mort. 

__ foncorps fut transferé avec fa peau toute entiere à Cxaflavv, ville 

confidérable dé Bohême, où il fut enfeveli honorablement dans 

l'Eglife Carhédrale. Certe Ville avoit été enlevée l’année précé- 

dente à ceux de Prague par les Taborites. Comme elle avoit tou- 

jours été fidelle au Huffitifme, fes habitans ne voulurent pas fouf- 

frir que le corps de Ziska fus dépofé ailleurs. T'heobald témoigne 

qu’on y lifoit encore de fon temps cette épitaphe ; Cz git JEAN 

ZiskA, quine le céda à aucun Gencral dans l'art militaire, rigou- 

reux vangeur de l'orgueil & de lavarice des Eccléfrafliques, ardent 


(1) Quelques Auteurs, comme Cochlée n'ont mis fa mortqu’en 1427. mais c’eft une erreur 
démentie par toute l’Hiftoire. 

(2) Monflrum deteflabile, crudele, borrendum , importunum, quod poflquam manus bumana 
eonficere non valuit, digitus Des exflinxit. Æneas Sylv. ubi fupr. cap. X LVI. p.72. 

(3) Mortis genere nimis placido utpote cujus immania [celera ,parricidia ,&5 farilegia , atrocioras 
promeruerunt. Mars Morav.ubi fupr. p. 506. 

(4) Æneas Syly. Crantx. Hagec. Dubravu, Cxechor, Balbin. 


2 54: 


1424. 


{a) Epit. p. 
404 


232 : HIST. DE LA GUERRE DES HUSSITES 
défenfeur de [a patrie. Ce que fit en faveur de la République Romaine 
Appius Claudius l'aveugle par [es confeils (1), & Marcus Furius 
Camillus par fa valeur, je lai fait en faveur de mu patrie. Je n'ai 
jamais manqué à la fortune , © elle ne m'a jamais manqué. T'out 
aveugle que j'étois, j'ai toujours bien va les occafions d'agir. F'ai vain- 
cu onxe fois en bataille rangce. Tai pris en main la caufe des malheu- 
reux Cr des indigens , contre des prêtres fenfuels € chargex de graiffe, 
j'ai éprouve le fecours de Dieu dans cette entreprife. Si leur haine 
€ leur envie n'en avoit empèché, j'aurois été mis au rang des plus il. 
lufires perfonnages. Cependant, malgré le Pape ,mes os repofent dans ce 
lieu facré. X y a au bas de l’épitaphe, A JEAN ZiskA GREGOIRE 
fon oncle (2). Auprès de l’épitaphe de Ziskz on avoit mis fa maf- 
fuë. Bxlbin raconte au fujet de cette mafluë une hiftoire aflez plai- 
fante. C’eft que l'Empereur Ferdinand J, paflant un jour à Cx4- 
flaw voulut en vifiter la Cathédrale ; & qu’y étant entré , il vit une 
grande mafluë de fer pendue près d’un tombeau. Comme ce tom- 
beau lui paroïffoit être de quelque héros de Bohême, il demanda 
qui c’étoit. Aucun des courtifans qui étoic avec lui n'ofoit le lui 
dire. Maisil y eut quelqu’us plus hardi, quiluidic, c’ef Ziska. Fi 
Fi, dit l'Empereur, certe mauvai[e bète toute morte qu'elle ef? depuis 
cent ans fait encore peur aux vivans. Là-deflus il fortit de l'Eglife, 
& fic atteler pour aller une lieueau-delà de Cxa/law , quoiqu’ileût 
réfolu d’y pafler la nuit (a). On voyoit encore cette maflue en 
1619 , lorfque Ferdinand II. remporta la viétoire fur Frederic F. 
Electeur Palatin que les Bohêmiens avoient élu Roi. Mais en s’en 
retournant les Impériaux enlevérent la maflue , & effacérenc 
l'épitaphe(3). Ziska étoit reprefenté en relief fur fa tombe ; mais 
cette effigie écoit fi ufée, qu’à peine pouvoit-on y lire au bas ces 
(1} Toutaveugle qu'il étoit il Le fit porter au Sénat pour empêcher les Romains de faire une 


paix honteufeavec Fyrrhus. 
(2) Fohanni Ziska Gregorius avunculus P. P. Theobald. p. 115, 


(3) On fit cette épitaphe fur cette mafluë. 
Rafa Papiflarumtimuit quemturba , Jobannes 
Conditus hoc celebri marmore Ziska jacet. 
Liletue vindex , Huff [anitiffime , mortis , 
Hoftes dum calicis perfequeretur ; erat. 
Fit via vi, rumpit aditus, monachofque trucidat ; 
Quando virum Chrifi pro grege xelus agit. 
Teftis erit pendens , [parfoque infeita cerebro 
Clavahac, que Monachis terror &S horrer erat. 


#» JEAN Ziska repofe fous ce célébre marbre. Il fut la terreur des tonfurez de Rome, Hus! il 
#» fut le vangeur deta mort, en pourfuivant à outrance les ennemis du Galice, & maffacrant 
», les moines. Cette mafluë toute fcinte de fon fang, en fera un témoin éternel. 


paroles ! 


ETADU GONCILE DE BASLE. Zio. A1. 2:33 
paroles : Z'an 1424. le Jeudi veille de la Sr. Gal mourut Jean Ziska 
du Calice, Chef des Républiques qui fouffrent pour le nom de Dieu. Il 
repofe dans ce temple. Non loin du tombeauil y a un autel , où 7ean 
Hus & ziska font repréfentez l’un auprès de l’autre. Sous Tezn 
Hus on lifoit ces vers. 

Huffe , tuus vindex jacet hic Dux Ziska Johannes, 
Supplex Sigifmundus cui quoque Cxfar erat. 
Er quoniam baffis clarent loca multa [epulchrum 
Ziska Czaflavii fama perennis erit. 
NHus , ton vangeur git ici : Sigi/inond lui-même à plié fous lui. Et 
,, comme on voir en plufieurs lieux les buftes des héros , ainfi Cxaf 


,, law confervera éternellement la mémoire de Zisk4, ,, Etun peu 
plus bas. 


Jam venit à fuperis Hall: quod fiforte redibit 
Ziska fuus vindex , impia Roma cave. 


Hus eff revenu du Ciel : ff Ziska fon vangeur en revient, Rome im- 
pie, prens garde à toi. 


Au-deflous de Ziska étoientc écrits ces vers, 


Strenuus in bellis hoc dormit Ziska fepulchro, 
Ziska fu gentis gloria, Martis honos. 
Ille ducem [celerum , monachos , peRemque nefandam 
Ad Stygias juffo fulmine trufitaquas. 
Surget adhuc rurfus, quadratæ cornua crifæ 
Supplicii ut pœnas, quas meruere, luant. 
,, Ci git ZisKkA vaillant en guerre, la gloire de fa patrie , l’hon- 
, neur de Mars; ila précipité dans le Styx avec fa foudre vange- 


 refle les moines, cette pefte criminelle. Il reviendra encore pour 
» punir de leurs crimes les bonnets quarrez. 


Derriere l’autel il y avoit une longue & large pierre qui répré- 
fentoit la table où Ziskz communioit fous les deux efpéces, avec 
ce diftique. | 

Tom. I, Gg 


1414. 
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1414. Menfs fuit Ziskæ lapis hic, dum corpore Chriffi 
V'efcitur, € potum fanguinis ore bibit. 


, Cette pierre fut la table de Ziskz, lorsqu'il prenoit le corps & 
,, le fang du Seigneur. 


Selon la maniere de cetemps-là on marqua l’année de fa mort 
dans ce diftique, où les nombres font marquez par de grandes let. 
tres. 


Pefe pere MptVs obIt, non atro VICIV's æb hoffe , 
ZIsCa potens beL Lo, fortIs € aCereqgV'es (1). 


Depuis ce temps-là un favant de Bohème, nommé Maître Af4+- 
thien Colin, qui fleurifloit fur la fin du XV. fiécle, fit cetre épita- 
phe fur Ziska : | 


Defenfor calicis Chrifli, fideique [acrate, 
Dira Monachorum peflis , acerba lues 

Prefulis Aufonii, Bojeme ffrenuus ore 
T'utor, Germani terror at imperii , 

Bojemus cochles , cui dat Trocznovia femme , 
Summus in exiguo Dux cubat hoc tumulo. 


, Ci git le défenfeur du calice, & de la vraye foi, le fleau des 
,, moines, & du Prélat Romain, le vaillant défenfeur de la Bo. 
,, bême, la terreur de Empire d'Allemagne, ce Général borgne 
,, à qui Z'rocxnova (2) donna naïflance, & dont il portoir les armes. 


Hiftoire XXV. C'eft ici lelieu de donner le portrait, lecaraétére, & 
sbrégée & un abregé de la vie de Ziska (3). On vient de marquer le lieu de 


earaétére 


e ; « : ; Le 
Zisko, fa naiffance. On ne fçait point fon nom de famille ; ce qu’il y a de 
certain, c’eft qu’elle écoic noble , mais d’une fortune médiocre, 


[r] Letradu@eur de Theobald , qui a ajouté ce diftique à fon originalallemand , y en joint 
encore un autre de même nature qu’on a omis, parce qu’il contient la même chofe, & qu'on 
; Fi fouvenu du mot flultum efl difficiles habere nugas , c'eft unc folie de s'occuper à des bagatelles 

iffrsiles. 

(2) Autrement Trautenavva. C'étoit une petite ville ou un gros bourg dans le diftrit de 
Konigsgratx. Ce lieu appartenoit à des chanoines. Il leur enleva cette place en 1421. mais il 
épargna le monaftére. Balb. Epitom. p. 424. 

{3} On ne fçauroit fe difpenfer de raffembler ici des particularitez qui ont été marquées 
dans l’Hifloire diConcile de Gonflunce, & difperfées en divers endroits de celle-ci. 
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& que fes parens le mirent page àla cour de Charles 177. Balbin 
nous apprend qu’il avoit ferviavec éclat en Pologne, & fur tout 
qu'il s’étoit beaucoup fignalé dans la victoire que Zadiflas Tagel- 
lon remporta en 1410. fur les Chévaliers de l'Ordre Teutonique. (:;) pan. 
(a) On ne dit point quel étoit fon emploi dans cette armée , ni fupr. 
quel âge il avoit alors. Il étoit Chambellan de#fnceffas, lors du 


1424. 


ubi. 


fupplice de Jean Has. Regardant ce fupplice comme un affronc 
fairà la Bohème, il réfoluct de l'en vanger par permiflion de fon 
maître, fur cout fur les Prêtres & les Moinés, qui en avoient été 
les inftigareurs. On a prétendu qu’il avoit un autre grief contre 
les écclefiaftiques, parce que quelque prètre ou quelque moine 
avoit débauche fa fœur qui étoir Religieufe, vangeant, dit Balbin, 
an facrilege par mille autres Jacriléges (b). Cependant T'heobald té- (byabi fée. 
moigne que plufieurs doutent du fait (c). La premiere raifon étoit in 
en effet fuffifante pouranimer Ziska, fans en chercher une autre. Mb. KR 
D'ailleurs il n’y eût pas eu d'équité à vanger fur tous les éccléfiafti- 
que le crime d’un feul. Au lieu que le fupplice de Fear Flus fut le 
crime detoutleclergé, & de deux Papés, dont l’un le follicita 
ardemment, quoiqu'il n’eûc pas le plaifir de repaître fa vuë de-ce 
cruel fpectacle /1), & dont l’autre l’approuva folemnellement /d). (4) Morrin P. 
Ce fut le crime de tout un Concile, & en particulier des Ecclé- 
fiaftiques de Bohême qui venoient fondre fur Jean Hus à Conftan- 
ce , comme des eflains de guêpes ou de frélons. Quoiqu'il en foit, 
on a vû que jamais vengeance ne fut ni plus complette, ni pouflée 
avec plus de fureur. 

Toute l’hiftoire fait foi que Ziskz fut entreprenant, vindicatif, 
cruel, & qu’il porta la barbarie plus loin que les barbares eux- 
mêmes. Mais ceux qui, felon leurs principes, onteu le plus d'in- 
téreft à en dire du mal, n’ont püû s'empêcher de reconnoitre en 
lui plufieurs qualitez héroïques. Ils ont admiré fa valeur & fon 
intrépidité , fa prudence & fa pénétration dans les occafions les 
plus delicates, & dansles conjonctures & les fituations les plus 
périlleufes, mais fur rout la rapidité de fes conquêtes, & la gran- 
deur de fes exploits. Il faut écouter là-deflus Cochlée, l'Hiftorien 
d’ailleurs le plus pafñionné contre lui. ,, Si l’on confidére, dit-il, 
{es exploits , on peut non feulement l’égaler , mais même le 
» préférer aux plus grands capitaines. En eft - il aucun qui aitlivré 
» plus de combats, & remporté plus de viétoires, quelui, tout 
aveugle quil étoit ? C'eft ce qui a fait dire à Baptifle Fulgo- 

(1) fear XXIIT. Ce Pape fut mis à Conftance dans la même prifon que pe Has, 

à 51] 


1414. 
Religion de 
Zika 


(a ) Dubraw, 
Hift. Boh. 
Lib. XXVI: 
P: in. 674. 
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XX VI. IL eftaflez mal aifé de juger de fes vrais fentimens fur 
la Religion. Il femble bien que d’abord il fut Huffrte, puifqu’il 
prit les armes pour vanger la mort de Jen Hus. Mais comme il fe 
mit enfuite à la tête des 7'xborites, qui,autant qu’on en peut juger, 
éroient Vaudois ou Wicléfiftes, qui nioientda préfence corporelle 
de Jefus-Chrift dans l’Euchariftie & la Tranfubftanciation, & qui 
non contens de la Communion fousles deux efpéces, rejéttoient 
roues les cérémonies de l’Eglife Romaine ; on poutroit juger 
qu’il étoir de leur opinion, Ce qui pourtant ne s'accorde gucres 
avec fa haine implacable pour les Picards, qui, felon l’opinion 
commune ,étoient Vaudois, à moins que par les Picards on n’en- 
tende comme quelques-uns, les Adamites. Comme il ne paroît 
point qu’il fuchomme de lettres, on pourroit juger qu'il n’avoit 
point de fyftême bien lié, & qu’il varioit fuivancles diverfesifirua- 
tions où il fe trouvoit, Ce qu’il y a decertain, c’eft qu’iltint conf 
tamment pour la Communion fousles deux efpéces. Ona déja 
remaqué qu'il fignoit Zzska du Calice , & qu'il avoit un calice 
peinc fur fon bouclier, Bxlbin ajoute qu’il avoit fait bâtir dans le 
diftrict de Ziromeritx une forrerefle qu’il appelloit Czlich, ou Ca- 
lice, pour tenir en bride ceux de Aifnie qui failoient des courfes 
dans cette province, Ceux de fon parti avoient peint des calices 
par toute la Bohème , ce qui donna lieu à ce diftique, où l’on dit 
que la Bohème peignoit tant de calices, qu’il fembloit qu'elle n'eñt point 
d'autre divinité que Bacchus. 


T'ot pingit calices Bobemorum terra per urbes, 
Ut credas Bacchi numina [olz coli (a). 


On peut conclure de-là que Ziskz étoit proprement Calixtin ou, 
comme on parloit alors , Sxburtraquifle (1). C’eft ce qui paroït aufi 
par le témoignage de l’auteur du Mars Moravique, dont je rap- 
porterai ici les paroles. » Après avoir fait tant de maux, il fit en- 
» fin un grand bien en fortant de la vie, puifqu'il auroit perdu la 
» Bohême s’il eût vêcu plus long-temps. On doit pourtant le louer 
» de ce qu’en 1421. (2)1lexterntina totalement les infames 4da- 
» mites dans le diftri& de Bechin. Tout fcelerac qu'il étoit, il ne 
» put fupporter leurs crimes. Il brüla aufli plufieurs Picards (3); 
» car il étoit encore en quelque maniere attaché aux céremonies 


(1) Qui tient pour la Communion fous les deux efpéces. 
(2) Balb. marque cela à lan 1418. Cette exécution fe fit à pluficurs fois & ça divers endroits, 
(3) Picards diflinguez des Adamites, 
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» de l'Eglife. Z/vouloit, dit BiLesovius, gue fes prètres facrifiaf- 
» fent [elon l'ancienne coutume , qu'ils euffent la couronne , 6x qu’ils la[- 
» fent dévotement devant lui la Mefe felon les M iffels , quoique plu- 
» fieurs d’entre les Taborites,plus gâtez à l'égard de la religion & 
» féduits par un certain Martin Loquis Morave, zelé Picard, def- 
» approuvaflent routes ces chofes. Ils appelloient les prêtres de 
» Ziska Lingers ( Zintearios ) à caufe de leurs furplis de toile (r). 
» Loquis fut pris & brûlé par ordre de Ziskz dans un tonneau de 
» poix. Mais ce qu’il ya de plus remarquable, continue cet Hiflo- 
» rien, C’eft qu'on voit à Cxaflavv pres de la tombe de Zita un 
= autel doté pour dire la Mefle pour fon ame. Le prêtre (2) à qui 
» le Doyen de la Cathédrale avoit conferé ce bénéfice, éroir Cz- 
» lixtin, & fort ennemi des Picards (a). Ceci ferc beaucoup à s’é- 
claircir fur la religion de Ziska, c’eft-à-dire, qu’il fe bornoïit à ces 
quatre fameux articles qui furent agitez au Concile de Bafle, la 
communion fous les deux efpéces, la libre prédication de la paro- 
le de Dieu , la défenfe aux prêtres de pofléder des biens féculiers, 
& la punition publique des crimes , comme on l’a déja dir. 
XXVII. La mort de Ziska mit une grande confternation dans 
fon armée. On n'’entendoit que lamentations & que murmures 
contre la fortune , qui avoit condamne à la mort un homme im- 
mortel (b). Æncas Sylvius fait une affez bonne réfléxion là-deflus. 
Les Taborites, diç-il, qui ont en horreur toutes les peintures,mi- 
rent fur la porte de la ville celle de Z/5k4, avec un Angetenantun 
calice, & célébrent fa fête tous les ans.Aprèsavoir rendules hon- 
neurs funebres à Ziska , l’armée fe partagea en trois bandes ; une 
partie fe choifit Procope Rafe le Grand, felon l’ordre qu’en avoit 
donné Ziska, qui lui avoit commandé en mourant de faire périr 
par le fer & par le feu cout ce qui s’oppoferoit à fa religion. L'autre 
partie, qui prit le nom d’Orphelins, déclara qu’elle ne vouloit 
point de Genéral, parce qu’elle n’en tronvoit point dans le mon- 
de qui für digne de fucceéder à Ziska. Elle fe choifit pourtant quel- 
ques Chefs , & entr’autres Procope furnommé /e Perir. Ces Orphe- 
lins fe tenoient toujours dans leur camp, & retranchez avec leurs 
chariots, fans aller dans les villes que dans un grand befoin, com- 
me pour acheter des vivres. La troifiéme partie retint le nom d’O- 
rébites ,& prit pour Chefs Hincko, Krufina de Cumburg , autrement 


(x) Balbin dit que les partifans de Ziska appelloient les Prètres Taborites des Cordonniers, 
( Sutores Calcearn ) parce qu’ils avoient toujours les mêmes fouliers à l’Eglife & hors de V'E- 
glife. ubr [upr. p.456. l 

(2) Bilegeuvski facer des Compaitifia , [eu fub utraque communicantinm. 


1414, 


(a) Mars 
Moravic. ubi 


fupr. p. $08. 


L'armée de 
Ziska fe par- 
tage en di- 
verfes ban- 
des. £ 

(b) Æneas 
Sylv. ubi fu 
pr. Cape 
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1414. de Littemburg. Ce partage de l’armée n'empêcha pas qu'ils ne s’u- 
niflent étroitement quand il s’agifloit de leur caufe commune. Ils 
appelloient la Bohème 4 T'erre de promillion, & les Allemands qui 
étoient aux environs, ils les appelloient, les uns les Zdwméens , les 
autres les Moabites , les autres les Amalécites, & les autresles Phi- 
lifins. Après avoir tout mis à feu & à fang dans la ville où Zrskx 
éroit mort, comme pour facrifier aux manes de leur Général, les 
armées fe joignirent pour aller en Moravie, où ils prirent quel- 
ques forterelles, & de-là ils s’en retournérent en Bohême. Enfuire 
ils fe parragérent pour aller en divers endroits. Les Orphelins & 
les Orebites tirerent du côté de la Siléfie & de la Luface, brûlant 
& maflacrant par tout, mais fans remporter aucun avantage con- 
fidérable. 
Procope Rafe XXVIIIL. Procope Rafe à la tête des T'aborites & de ceux de 
fuccede à Prague, marcha vers la Baviere & l'Autriche par la Moravie. 
Zik A pres avoir pris en paflant quelques places, il alla mettre le fié- 
mentdesTa- ge devant Hraditx (1), place bien fortifiée dans cette derniere 
boit. province. Le premier jour de l’artaque, le Seigneur Bohzflaus de 
Schwanberg fut tué d’un coup de fléche ; ce qui lesirrita tellement, 
w’ils ne voulurent faire aucun quartier à la ville , quoiqu'’elle of- 
fric de fe rendre. La ville fut réduite en cendres, les citoyens paf- 
(x)Le Com- fez au fil de l’épée,& le Gouverneur (a) emmené à Prague, où le 
FL Seigneur Hincko de Waldfein le tint prifonnier jufqu’à fa mort ar- 
rivée deux ansaprès. C’eft ce qui fe pafla le 10. Décembre. 
Lruptiondes  XXIX. On met à cette année une courfe des Hufliresen Mif- 
Monts nie avec 4000. Zances (2), pour fe vanger du Duc Frideric qui les 
d'os avoit harcelez en diverfes occafions. Ils mirent d’abord le fiége 
devant une ville qu’ 4/bert Krantx appelle Duxa. Le Duc y avoit 
mis bonne garnifon , & avoit commandé fix mille hommes pour 
obliger les ennemis à lever le fiége. La place, quoique vigoureu- 
fement attaquée, fe défendit aufli avec vigueur pendant long- 
temps. Mais le Gouverneur prévoyant que bien-tôt il ne pour- 
roit plus tenir, fit une fortie la nuit qui ne réuflit pas, parce que 
les affiégeans avoient dans la ville quelques partifans qui les aver- 
tifloient detout. Ayant donc eu avis de l’abfence de la garnifon, 
ils battirent la place avec tant de fureur, qu’elle fut emportée. On 
y fic un carnage horrible, fans épargner ni âge ni fexe ; plufieurs 


(1) Dalbjn l'appelle Retz. 
(2) Selon le compte d'Albert Krantx. C’étoit feize à vingt mille bommes, chaque Lance 
gyant quatre ou cinq Cavaliers, Vesdal. Lib. XI. p. 2514 d 
es 
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des citoyens qui s’étoient retirez dans l’églife , y furent brûlez 
avec léglife. Sigifinond & les autres Princes apprenant cette per- 
ce, en rejetterent la faute fur le Pape & fur les autres Princes ec- 
cléfiaftiques , à qui il appartenoit d’éteindre un incendie allumé 
par des Eccléfiaftiques (1). 4 quoi leur fervent, difoient-ils, enr 
de principautex Gr de provinces qu'ils poffedent ? Ef-ce pour aggrandir 
leurs neveux ? Tant d'impôts qu'on leur permet de lever, ne font-ils 
deffinex qu'à vivre dans le luxe & dans la moleffe, Ga s’engraifler (2)? 
L'armée de Bohème ayant fait cette expédition, fe retiroit avec 
fon butin dans fa patrie , lorfqu’elle fut attaquée par un corps de 
troupes de Mifnie, qui en tuerent environ trois mille hommes (a) 
XXX. En exécution du decret du Concile de Sienne contre les 

Huflites, Martin . écrivit à l'Empereur , aux Princes eccléfiafti. 
ques & féculiers d’Allemagne,& au Roi de Pologne de raflembler 
leurs troupes , pour tenter une nouvelle expédition en Bohême. 
Je donnerai le précis de la lettre de ce Pape à Sigifinond , parce 
qu'elle appartient au principal fujer de cetre Hiftoire, & qu’elle 
m'yramene. 1. Martin témoigne à Sigifnond qu'il avoit eu l’an- 
née précédente une extrême joie d'apprendre que le roi de Polo- 
gne, le duc de Lithuanie, leroi de Dannemarck, les ducs d’Au- 
triche & de Mifnie, & les autres princes d'Allemagne avoienct 
joint leurs forces aux fiennes , pour extitper les héréctiques de Bo- 
hème , ou pour les convertir (3). 2. Maisil nediffimule pas que fa 
Joie s’étoit convertie en une douleur très-amére, en apprenant 
que tour ce beau projer s’en étroit allé en fumée ; que le roi de 
Pologne n'étoit point venu (4); que le roi de Dannemarck avoit 
retiré fon armée (5}; que l’ardeur des princes d'Allemagne s’é- 
toit ralentie, fans avoir égard aux xintes prédications qu’on leur 
faifoit afiduëment, pour les animer à un fi pieux deflein. 3.[lre- 
préfente à Sigifinond, que c’eft une honte à toute la Chrétienté, 
& fur tout aux princes d'Allemagne , de ne pouvoir ou de ne vou- 
loir pas extirper une héréfie née dans leur fein, & cela dansun 
petit coin du monde: 4. Il fait voir à l'Empereur qu’il y va de fon 
intérêt plus que de celui d’aucun autre Prince, non feulemenc 

(1) 11 yavoit dans l’armée des Taborites beaucoup de prêtres qui les animoient. 

(2) dlbert Krantx approuve fort cette réflexion. Krantx ubi fupr, Mais Cochlée qui d’ailr 
leurs la copié n’a pas jugé à propos de linférer, Cochlée Lib. V.p. 213. 

(3) Pour lextirpation, jele croisbien; mais pour la convertion , toutes les armées du 
monde, jointesenfemble, n’en fçauroient faire une feule. ; 

(4) On a vù ailleurs que Sigifnond & Wladiflas s'étoient broüillez, 


{5) H'arriva alors de grands troubles en Dannemarc qui obligérent Eric Roide Dannemare 
a retirer fes troupes. 


Tom. I. | Hh 
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(2) Krantx, 
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Affairesé- I, AMBITION de Philippe Vifconti duc de Milan ; 
Mie, Fac inquiétoit toujours l'Italie. Ilen vouloit fur tout aux 
gne. Génois , dontilinfeftoit les côtes. Il avoit même af- 


SES | fiégé Genes par terre & par mer, & cette ville au- 
roit été abimée, fi Thomas Falgofe fon Doge n’eût imploré l’inter- 
ceflion de Martin F. pour la fauver. Ce Pape y envoya Tagues de 
lIfle Cardinal de Sr. Euflache pour traiter de la paix avec le Duc. 
Fulgofe ne fe fentant pas aflez fort pour défendre plus long-temps 
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la ville, & craignant d’expofer la République déja déchirée par 
des factions ; prit le parti de fe retirer , porté à cela par les confeils 
de fes amis & du Légar. Ilenvoya donc des ambafladeurs dans 
le camp du Duc, & lui offrit de mettre la ville en fon pouvoir, 
fous les mêmes conditions que le Doge Antoine Adornol'avoit re- 
mife au Roi de France en 1399. Ce qui furaccépté (a). 

Le Papeayant pacifié l'Italie, rourna fes foins d’un autre côté. 
Ilavoic déja travaillé lesannées précédentes à réüinir les Grecs 
avec l’'Eglife Latine , &à leur procurer du fecours contre les Turcs 
qui avoient pénétré en Europe, & quiavoient déja même afliégé 
Conffantinople. envoya donc en France le Patriarche de Conf- 


(a] Brovw. 
ann. 1422 
a. I, 


tantinople pour engager Henri F. Roi d'Angleterre à faire la . 


paix avecle Roi de France, afin de pouvoir tourner fes armes 
contre Les Turcs. Comme les Vénitiens avoient une flotte équi- 
pée fur la Mer Adriatique , il les pria de l'envoyer en Thrace (1), 
pour faire lever le fiége de Conftantinople , & ordonna en même 
temps aux Chevaliers de Rhodes de {e joindre aux Jénitiens dans 
le même deflein. Il écrivic aufli au Duc de Milan, alors maître 
de Gênes , pour l’exhorter à rappeller cousles Génois quiétoient 
dans l’armée Turque. Aprèsavoir pris ces mefures, il en donna 
avis à Emmanuel Empereur Grec, l’exhortanten même temps à fe 
réünir à l’Eglife Latine. La bulle du Pape là-deffüus eft écrite de 
Rome fans date. Raynaldus (b) la met à 1422.11 ÿ a uneautre bul- 
le du même Pape contre les Chrétiens, tant Grecs que Latins, 
qui s’étoient mis à la folde du Turc, qui avoient facilité fon en- 
trée en Europe, & qui même s’écoient joints aux infidelles pour 
afiéger Conftantinople. Cette bulle renouvelle celles de Mico/us 
17. & de quelques autres Papes concre les transfuges, & les dé- 
ferteurs du Chriftianifme. L'Empereur Emmanuel mourut cette 
année avant que le projet d’union pür s’exécuter. [l y avoit eu là- 
deflus diverfes conférences entre Antoine Mafun Frere Mineur, 
nonce apoftolique dans cette affaire , & fon collégue qui n’eft pas 
nommé d’une part, & l'Empereur Grec& o/eph Patriarche de 
Conftantinople d’autre part. Elles furent renouvellées avec Jean 
fils & fuccefleur d'Emmanuel, mais fans nul effer, parce que les 
Grecs ne vouloient pointqu’onaflemblâtun Concile ailleurs qu’à 
Conftantinople. 

Il yavoictoujours de la méfintelligenceentre Afartin F.& le Roi 
d'Arragon, parce que le premier favorifoit Zoäis d'Anjou {on 

(:) C’eft aujourd’hui la Romanie. 

Hh ii 


(t) Ann: 
1422. NUE: 


IL 
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» dre des Prédicateurs(1), de permettre de prêcher ainfi publi- 
» quement contre les Juifs de l’un & de l’autre fexe , quelque part 
» qu'ils foient dansles diocèfes, dans les villes, à la campagne , & 
» autres lieux : & certe défenfe regarde généralement rous les pré- 
» dicateurs, tant Religieux que Seculiers, de quelque état, grade, 
ordre, Religion (2), & condition qu'ils foient. Notre intention 
» étant que tout Chrétien ait de la douceur & de l'humanité pour 
» les Juifs, & qu’on ne leur fafle aucuneinjuitice , ni aucune peine, 
» dans leurs perfonnes, dansleurs biens & dansleurs pofleflions , & 
» qu’il leur foit permis de converfer avec les Chrétiens, d'en rece- 
» voir du fecours, & de leur en donner. Et nous leur accordons par 
» grace fpéciale de joüir de tous les privilèges, de toutesles gra- 
“ces, & de toutes les libertez qui leur ont déja été données par 
» quelque autorité, & dans quelque forme que ce foit, ou qu’on 
» pourra leur donner à l'avenir , à condition pourtant qu'ils n’en- 
fr) Rayn. ubi » treprendront rien contre la Religion Chrétienne (a). La bulle 
fupr.n.36. eftaddreflée à vous les fidéles , & datée de Rome du 20. Février 
1422. Raynaldus rapporte que les Juifs ayant abufé de ces pri- 
viléges, ils leur furent ôtez par Ezgene IV. fuccefleur de Afartin 
7. C’eft à peu près ce qui fe pafla en 1422. 
Divers Con-  Y, L'année fuivante fera plus féconde en évenemens eccléfiaf. 
ce Pro tiques. En exécution de l’ordre du Concile de Conftance d'aflem- 
lemagne.  bler dans cinq ans un Concile à Pavie, Martin F. publia fes lettres 
de convocation, & y envoya par avance quelques Prélars (3) pour 
préparer les chofes. On trouve dans l’un des Continuateurs de B4- 
bre. ronius (b) les lectres qu'il écrivit aux archevêques de Tréves & de 
env. 1423. Afayence pour les y inviter. Ces Prélats aflemblerent des Conciles 
CAE Provinciaux, pour prendre des mefures fur ce qu’il y avoit à faire 
au Concile géneral, & pour faire quelques réglemens fur la difci- 
pline eccléliaftique. Serrarius fait mention du Concile de Mayen- 
ce de cette année , mais je n’en ai point vû les actes , non plus que 
[e] Rer. Mo- ceux du Concile deTréves (c). On a les aes de celui de Cologne. 
AE Cas J'y trouve une particularité qui appartient à mon fujet. C’eft que 
104. & Libr. Z'hierri archevêque de Cologne inftitua une fête de la Compafton 
De 36. de la fainte Vierge , pour la vanger des outrages que lui faifoient les 
ee Huffites en brûlant & déchirant fes images, & afin d’implorer fon 
(1) Ce font les Dominicains à qui appartenoit l’Inqguifition. 
(2) Ici Religion fignifie ## Ordre Monaftique. 
(2) C'étoit l'archevêque de Grete, l'évêque de Spolette, l'abbé de Rofat dans Îe diocéfe d’A- 
quilée Benediin, Leonard Date Général des Dominicains, & Cardinal de la création de 
Martin V. Eggs. Purp. Doit. Lib. LIT. p. 103. 
Rae nterceilion 
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interceflion pour la converfion de ces Héretiques (a). En ce MÊME (a) Labb.Cone 
temps la Sorbonne envoya des députezà Martin V. pour le follici- #7 T° XII. 
ter à la convocation du Concile de Pavie. Ce Pape aflura les Do- ” 

éteurs de Paris par une lettre très-gracieufe, qu’il étoit réfolu 
d’affembler cette année un Concile géneral, ou à Pavie, fuivanc 

l’ordre du Concile de Conftance, ou ailleurs, s’il y avoit quelque 

obftacle à l’aflembler dans ce lieu-là. 

VI. La pefte étant furvenuë à Pavie, il fallut penfer àunautre concile de 
lieu. Le duc de Afilan fit offrir , pour le convoquer , toutesles vil- Sicanc. 
les de fon Etat, excepté Brefce & Milan. L'affaire ayant été mife 
en déliberation , & même agitée avec beaucoup de contention 
entre le peu de députez qu'il y avoit alors des nations, il fut réfo- 
lu de laifler le choix du lieu a ‘'ommiflaires du Pape, qui choifi- 
rent la ville de Sienne dans la T'efcane. Ce choix ayant été agréé 
par le Pape, on alloit commencer le Concile, lorfque les Floren- 
tins enviant aux Siennois la gloire de lavoir chez eux, députerent 
au Pape, pour lui repréfenter que la pefte étoit auffi à Sienne, 
qu'on y manquoit de toutes chofes, & que la ville étoit trop petite 

our tenir tant de monde. Mais les Siennois ayant diflipé ces om- ; 

AS , Martin ordonna de commencer les féances, & promit de 
fe rendre à Sienne au mois de Septembre. L'ouverture s’en fit donc 
le 22 Août dans la Cathédrale de Sienne. Les premiers jours s’é- 
tanc paflez en priéres publiques, on fit les jours fuivans quelques 
réglemens. Le premier concernoit la condamnation des Hufites, 
des Wiclefites, & de leurs fectateurs. Le fecond confirmoit la con- 
damnation de Pierre de Lune & de {es fauteurs, & de ceux qui pré- 
tendroient lui fucceder dans le pontrificat. Le troifiéme regardoic 
la réunion des Grecs avec l’Eglife Latine. Une des principales vuës 
de ce Concile, à ce qu’on publioic , écoit la réformation de l’Egli- 
fe. Mais Martin F. prenant pour prétexte la defunion qui s’étoit 
gliffée dans le Concile , jugea plus à propos de renvoyer cette im- 
portante affaire au Siége apoftolique, & nomma pour cet effet 
trois Cardinaux (1),comme cela paroît par fa bulle datée du 12 
Mars 1424. 

VII. Il y avoit déja plufeurs mois que le Concile étoitafflem- £e concie 
blé, fans qu’on eût pü faire d’autres reglemens que ceux qu’on fe fpare. 
vient de marquer à caufes des grande brouilleries qui y furvin. 
rent. Les uns alléguoient la crainte de la contagion, les autres 

C1] Antoine CardinalEwêque de Porto , Pierre Cardinal prêtre du titre de Sr. Erieume , Af- 


phonfe de Sr. Euflache Cardinal diacre. Labb. Concil, Tor, XI. ubi fupr. 
T'om. I. Ti 
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l’abfence du Pape, & l'incertitude où on étoit qu’il y vint. Les 
autres difoient que la guerre (1) allumée aux environs, troubloit 
Ja tranquilité & la liberté du Concile. D’autres eftimoient qu'il 
n’y avoit pas encore aflez de Prélats & d’Ambafladeurs de diver- 
fes nations, par rapport à l'importance des affaires. Toutes ces 
conteftarions firent que la plüpart des membres du Concile fe re- 
urerent les uns après les autres. De force que malgré lesinftances 
de l'archevêque de Cologne & des dépurez de Sienne, qui allé- 
rent conjurer Martin de venir au Concile, il aima mieux foufrir 
qu’il fe féparât, que d’expofer fon autorité en y allant. Ilavoicen 
effet deux grandes raifons de ne pas fe trouver à cette afflemblée. 
La premiere , c’eft qu’on y avoit mis en déliberation d’exécuter 
le decret du Concile de Conftance, fur la fuperiorité d’un Con. 
cile œcuménique par-deflus le Pape. La feconde, c’eft qu’4/phon- 
Je roi d’Arragon, irrité de ce que Martin avoit adjugé le royaume 
de Naples auquel il prétendoit, comme on l’a vû, à Zouis d’An- 
jo2 , foutenoit ouvertement Pierre de Lune au Concile par fes Am- 
baflideurs. Par toutes ces raifons Martin V.envoya Dominique de 
Capranica {on fecretaire (2) pour porter la bulle qui congédioit le 
Concile, & en même temps indire un autre Concile æcuménique 
dans fept ans. Cependant comme les Siennois trouvoient leur 
compte à la continuation du Concile, ils follicitoient fortement, 
& même avec violence, les Commiflaires du Pape à ne le point 
(a) Rwyr. diffloudre., Ce qui leur attira une forte réprimande du Pape (a). 


or +3 De forte que le Concile fe fépara le 26 Février 1414. 
Sermons VIII. S'il ne fe fic pas beaucoup d’affaires au Concile de Sien- 


FL ne, il s’y fit au moins plufieurs fermons fur la nécefité de la réfor. 
Sichac: Pre. Matiotide l'Eglife. Il s’en eft trouvé un bonnombre parmi les pré- 
mer See cieux manufcrits du Concile de Bafle. Je donnerai l'extrait de 
Ain deux feulement, parce que cela peut fervir à connoître les cho- 
fes & le caractére desgens. Le premier avoit pour texte ces paro- 
CD Che les de faint Luc (b): Z/y aura des fignes dans le foleil. Après un 
25. préambule modefte du prédicateur fur fon incapacité devant une 
fi redoutable aflemblée, il déclara d’abord que le Concile deSien- 
ne a été aflemblé pour fuppléer à ce que le Concile de Conftance 
n'avoit pas achevé par rapport à la réformation. Z/ s’agit donc, 


dit-il, de la réformation de l’Eglife univerfelle , Gr de la nôtre propre, 


(1) Voyez l’hift. de cette guerredans l’hift. Florentine de Pogge fur l'an 1427. 
(2) Le Pape Martin V. l'avoitfait Cardinalin perte. Voyez la vie de ce Cardinal dans le 
Po:giana. Part. I. p.64 68. 
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parce que nous fommes devenus en [peëlacle au monde, aux Anges, 
ex aux hommes. Enfuite entrant en matiere , il établit trois fortes 
de foleils. Un foleil créé, qui eft le foleil proprement ainfi nom- 
mé , fur lequel il ne s'arrête pas : un foleil incréé , qui eft J. C. fur 
lequel il débite des fpéculations fort creufes & quelquefois bien ri. 
fibles , comme on le peut voir au bas de la page (1). Enfin le 3e {o- 
Jeil , c’eft le foleil élu , par lequel il entend l'Eghfe militante, Les 
fignes de ce foleil font autant dé taches. Er comme il vant mienx, 
dit-il, foaffrir pour La verite , que d'obtenir un bencfce par l'adulation, 
je decouvrifai, autant que le temps me le permettra, toutes les taches de 
ce foleil. En effet, tout fon difcours eft une invective contre les Ec. 
clefiaftiques , depuis le plus grand jufqu'au plus petir. Mais quel- 
quefois {a cenfure eft plus propre à faire rire, qu’à mortifier & 
à corriger. Z/s ont décliné, dit-il, de la juffice dans tous les cas de Lx 
déclinaifon. Dans le nominatif , de la chaftete ; dans le genitif, par la 
luxure & par les pechex de la chair ; dans le datif, par la malignité ; 
dans l'accufatif, par l'envie €r la mordacité ; dans l'ablatif, par la 
fimonie &r par la luxure.  'artribuë la ruine de l'Eglife à ces excès 
des Eccléfiaftiques. C’ef, dit-il, 2x pompe & le luxe des Prélats, qui 
excitent la jaloufie des laïques contre eux, qui les portent à enlever les 
biens de l'Eglife, & qui multiplient les [chifmes € les herofies. Car, 
continuë-c.il, cette pefte reffemble à ce démon fourd @ muet, qui ne 
pouvoit être chafle que par le jeune € par l'oraifon. C'eft pourquoi 
il exhorte pathétiquement à célebrer des jeûnes & des procel- 
fions, non feulement en Italie, mais dans tous les païs Catholi- 
ques, pour attirer la bénedi&ion de Dieu fur les bonnes inten- 
tions du Concile pour la réformation de l’Eglife. Puis revenant 
à fa comparaifon du oeil, il dit que celui de lEglife militante 
avoit fouffert une grande éclipfe pendanc un long fchifme, mais 
qu'il avoit reparu au Concile de Conftance, par la dépofition de 
Jean X XIII. & l'életion d’un Pape légitime, & qu’il falloic 
qu'il fe montrât avec un éclat tout nouveau, par la réformation 
des mœurs. Pour en exprimer la nécefliré, il fair ce tableau des 
Eccléfiaftiques. On voit, dit-il, à prefent des Prètres ufuriers , Ca- 
baretiers , Marchands , Chätelains , ou Gouverneurs de chäteaux, N'o- 


(1) Qua quidem incarnatione omnium artium liberalium cenfuras ; 5 omnium entium naturæ 
mutavit ; nam contra cenfuram artis Grammaticæ fecit eo quod verbum illud per quod fuita funt 
omnia, &S fine quo faitum eft nibil fupponitur ,&5 regitur chmtamen fit Subftantivum , occultatur, 
çS tegitur cum fit Indicativum , fubjungitur , &S vincitur, cèmm fit Imperativum , vilificatur ,(5 4 
Sudais fpernitur , cumtamen fit Optativum , dilatatur , &S in cruce extenditur cum fit conjuntis 
gum , terminatur , € ia fepulchre clauditur, cum tamen fit infinitivum. 
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taires , Oeconomes (1), joueurs de dex, maquereaux (\enones). Enut 
mot pour exercer toutes fortes de métiers ; ilne leur manque que celui 
de bourreau (2). Ce qu'il ajoute eft confiderable. » C’eft là la caufe 
» de la deftruction de toute l’Eglife & de tout le Clergé, parce que 
» tel qu’eft le prêtre, tel eft le peuple. On voit des Officiers laïques 
» exercer des concufhons fur des prêtres. On traîne des prêtres 
»en prifon pour dettes, quelques-uns pour crimes font dépouil- 
» 1ez tout nuds, & traînez dans les ruës les mains liées derriere 
» le dos. Dans cet état on les fouette avec des balais, pendant 
» qu'un valet de ville crie tout haut : Ce prètre 4 été Côndamné an 
» fouet pour un tel crime». Ceci fuffit pour donner une idée du pre- 

mier fermon. 
SecondSer-. [X. I] paroït par le fecond fermon, que le Concile commen- 
men çoit déja à s’écouler quand il fut prononcé , & qu'on defefperoit 
de la venuë de Martin. Il femble même par le foin que prend le 
prédicateur d'établir Pautorité légirime de ce Pape, qu’elle fût 
ébranlée par les adverfaires fecrecs que lui fufciroitle Roi d’Ar- 
ragon. Cet orateur n’épargne pas plus les Ecclefiaftiques que r’au- 
tre, & fur tout les Prélars. Il les craie nettement d’Epicuriens, 
& il difoit même qu’ils enchérifloient fur Epicure (3). Combien ya. 
t-il aujourd'hui d'Evèques € de Prélats voluptueux , dit-il, qui 
l'emportent fur Epicure. Car au lieu que celui-ci n’avoit , felon faint 
Jerôme, que des pommes @ des herbes fur [4 table, il: ont fur la 
leur du gibier, des lievres , des grives, des poulardes , des chapons, | 
€ÿ toit cela eff arrofé de bon vin (4) fervi dans des vafes d'or x d'ar. 
gent, cnrichis de nacre de perles. Quand chacun en à bà quatre on | 
cinq gobelets , on fe met à difhuter fur l'autorité du Pape € du Concile. 
Chaque argument ef] fuivi d'une rafade de vin, @ plus on a bh , mieux 
- on difpute, felon ce proverbe : D'UM BIBO VINUM, loguitur mea 
lingua Latinum. Le prédicateur raconte à cette occafion une fort 
plafante vifion de fxinte Brigitte. Un jour , dit-il, que cette Suinte 
étoit en priere dans l'Eglife de faint Pierre à Rome, elle vit cette 
Eglife toute pleine de porcs, dont chacun avoit une mitre [ur la tête. 
Alors elle demanda à Dieu qui étoient ces cochons mitrex. Ce font, 
répondit Dieu , les Evèques, les Prélats, € les Abbex d'anjour- 
d'hui.. Sainte Catherine de Sienne eft aufli introduite faifant les 


(1) Menfarum lrocuratores. 
2] Ilauroit mieux fait de direque des prêtres d’un tel caraétere font les bourreaux des ames. 
(3 } I donne une étymologie ridicule au mot Epicure, le faifant venir du mot grec £æ qui fi- 
gnific an-deffns, & xoïpes qui fignifie porc, parce qu’Epicure l’emportoit fur les pores en volupté. 
(4) Inter bac vina mifcentur vinis, concha argenteæ vino plene fuvcedunt [cyphis deauratiss 
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mêmes plaintes, Cette Sainte, dit l’orateur , entendit un jour notre 
Seigneur Fe[us-Chriff lui parlant en ces termes. Hélas! ma très-chere 
Alle , que dirai.je des prètres d'aujourd'hui ? Ces biens d'Eglife que j'ai 
acquis avec tant de douleur fur la Croix, ils les employent à entretenir 
des femmes publiques & leurs batards. Enfuite le Prédicateur fait 
une énumération de tous les Ordres Eccléfiaftiques, tant Réou- 
liers que Séculiers , depuis le plus petit jufqu’au plus grand, fans 
épargner même le Pape, qu'il appelle Æpofolicus , & il trouve 
que parmi tout cela , il n’y en pas un qui faile bien. 

Après s'être beaucoup étendu fur l’orgueil & l’ambition des 
Eccléfiaftiques, qui briguent les dignitez de l’Eglife par vanité, 
au lieu de s’en défendre modeftemenr, il répond à une objection 
tirée de ce que Sz. Paul dit, que, qui défire d’être Evèque, défire 
ane bonne œuvre. Oui, dit-il, mais $z. Paul n’a pasdit, que, gai 
défire d'ètre Evèque défire d'amples poffelions ; de beaux chevaux , des 
mulets bien gras, de belles robes à longues queuës , comme celles des 
femmes | qui balayeroient le pavé fi de beaux jeunes hommes bien 
frifexne portoïent la queuë des Prélats , qui alors volent plutôt qu'ils 
ne marchent [ur la terre. I préfere avec raifon les Saintes Ecri- 
tures, & les ouvrages des Sts. Docteurs à ceux de tous les Philo- 
fophes du Paganifme, & il attribuë même à la leure de ces 
derniers la naïflance de la plüpart des héréfies. » Jen parle, dir- 
»il, par expérience 3 il y auroit beaucoup moins d’héréfies fi 
» l’on n’avoit pas porté la philofophie profane dans les écoles & 
» dans les Eglifes. Voyez ce puiflant Royaume de Bohème & de 
» Moravie , il ne feroit jamais tombé dans l’héréfie fi on n'y 
» avoit pas porté leslivres de Platon & d’Ariflote (1). H ya, conti- 
» nuë-t-il, plufeurs héréfies fecrettes, fur tout en Italie, qui font 
» forties de cette fource, comme les Defines (2) ( Deftini) quiat- 
» tribuent tout à la néceflité ; les Génealogues (3), qui donnent 
» le gouvernement du monde aux aftres; les Fasaux (Fatales } 
» qui attribuent tout au Defin, & à la Fortune ; les Fratricelles, 
» dits de l'opinion , quinient qu’il y ait un vrai Pape; les Simonia- 
» ques qui vendent & achetent les bénéfices & les facremens. » Il 
s'étend beaucoup fur cette forte d’héréfie la plus générale & la 
plus publique. Il ne fait pas même difficulté de regarder le maf- 
facre de tant de prêtresen Bohème comme la punition de ce cri- 


(x) Il veur apparemment parier des Livres de Wiclef, écrits felon la méthode d'Ariflote, 
(2) 11 veut apparemment dire les Prédeftinateurs. 
(3) Peut-ctre les Affrologues, 


fi 
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me. Depuis trois ans, ditil, les Hufites ont fuit périren Bohème 
plus de 15000. Prètres, ou sue ur par, divers tourmens. Les uns 
ont été embrochez comme des poules, € grillex fur des charbons : on 
a fait avaler aux autres du plomb fondu. Quelques-uns ont été tirex, 
à quatre chevaux , d'autres ont été lapidex, € d'autres noyez, On 
peut remarquer ici en paflant que ce prédicateur ne met pas au 
rang des martyrs , ces Eccléfiaftiques maflacrez en Bohème , 
comme ont fait Æneas Syluias, Cochice, Balbin, &c. puifqu'il en 
fair des victimes de la Juftice divine contre la fimonie. 

Mort de:  X. Les Hiftoriens Efpagnols {a) mettent à l’an 1423. la mort 
Pierre de Lu- de Pierre de Lune , ou :Benoit X11I. quoique plufieurs (1) la ren- 
2 Surira , VOyeNt à l’an 1424. le jour de la Pentecôte, comme on a fait 
Marisa. dans l’hiftoire du Concile de Conftance, en fuivant ces derniers. 
(b)Ran. Mais comme l’a fort bien remarqué l’un des Continuateurs{b) 
Vars, de Baronius , il faut que cette mort foit arrivée en 1423. & pen- 

dant le Concile de Sienne. C’eft ce qui paroît manifeftement par 
une Lettre que Martin écrivit au Roi d’Arragon fur cette mort 
en ces termes. » Nous avons appris la mort de Pierre de Lune par 
» diverfes lettres , & par plufieurs couriers. Quoiqu'il eüt vêcu 
» dans la défobéïflance, il ne laifloit pas de caufer encore du trou- 
» ble & du fcandale dans l'Eglife, à caufe de je ne fçai quelle 
» ombre de dignité qu’on vouloit lui conferver. Mais comme 
» tout cela doit avoir ceflé par fa mort, nous prions votre Excel. 
» lence avecunetendrefle paternelle de mertre la derniere main à 
» l'ouvrage de l’union que vous & votre pere avez fi heureufement 
» commencée, En employant votre autorité Royale à détruire 
» cette idole forgée en dérifion du Chriftianifme, & à éteindre 
,, toutes les femences, & tous les reftes du fchifme,.... Aurefte, 
», comme pour de bonnes raifons nous avons tranferé le Concile 
» de Pavie à Sienne, de l'approbation du Concile même, nous 
, prions votre Excellence de faire enforte que les Prélars de 
,, votre Royaume y viennent, pour travailler avec les autres à la 
» réformation de l'Etat Eccléfiaftique, & à la confervation des 

[:] Ran, » ibertez de l’Eglife (c). La Lettre n’eft point datée. Mais puif- 

«bi fupr. que le Concile de Sienne fe fépara au mois de Février de 1424. 
il eft bien clair que Martin ne püt écrire à Alphonfeaprès la Pen- 
recôte de cette même année pour l’invicer à ce Concile, puifqu’il 
y avoit près de trois mois qu’il étoit diflous. Il faut même que la 
Lertre du Pape à Z/phonfe ait été écrite dès le commencement 

(1) Brovias, & prefque tous les Hiftoriens. 
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du Concile, c’eft-à-dire en 1423.puifqu’en 1424. dèsle mois de 
Janvier on penfoit à difloudre le Concile, à caufe des traverfes 
qu’Æ/phonfe y fufcitoit, comme 4urtin lui même s’en plaintamé- 
rement à ce Prince. 

Quelques Hiftoriens rapportent que Pierre de Lune fut empoi. 
fonne dans des confitures qu’il aimoit beaucoup , par un certain 
moine nommé Z'homas , gagné par Alamand Adimar Cardinal de 
Pife, que Martinavoit envoyé en Efpagne pour réduire cet Anti- 

Pape. On ajoûte même que l’empoifonneur confefla fon cri. 

me, & fur écartelé, & que le Cardinal qui étoit à T'ortofe {e fau- 

va promptement en Îtalie pour éviter la colére de Rodrigue & 
d’4lvare de Lune qui vouloient vanger la mort de leur parent 

{a). D'autres Auteurs fe font infcrits en faux contre ces ÉaiES LATE) la] Marian, 
fant que l’âge de quatre-vingts-dix ans qu’avoit Pierre de Lune 

quand il mourut étoit un aflez bon poifon pour l’emporter. Qu'il 

ait été empoifonné , ou non, c’eftune controverfe de fait queje 

laifle aux Hiftoriens. Mais pour le Cardinal de ?ife, il femble 

qu'on peut fort bien juftifier fon innocence, car s’il mourut en 

1422. comme on en convient unanimement , il eft impoffible qu'il (P) F+w- 
ait fait empoifonner Pierre de Lune en 1424. Et 

X [. Quoi qu’il en foit , Æ/phon/e n'eut aucun égard aux prieres “AP 
de Martin V. Pierre de Lune n'eut pas plürôt les yeux fermez à Pb 
qu'il fit élire Pape un certain Gi//es Munox, Chanoine de Barce. de À Benoit 
lone, qui n’accepta cette dignité qu’aux inftantes follicitations */ 
du Roid’Arragon. Ce prétendu Pape fut couronné à Panifcola à 
oùil fic toutes les fon@ions de Pape, fous le nom de Clément 1117. 
Cependant ceux de Valence indignez d’une élection qui alloit 
continuer le {chifme, réfolurent d’affiéger Clément VIII. dans 
fa forterefle de Panifcola. C’eft ce qui paroît par la lettre que 
Martin V. leur écrivit pour leur applaudir, & pour les encoura- 
ger a cette entreprife. Mais Æ/phonfe les empêcha d’en venir à 
bout , & foutint fon Pape jufqu’à ce qu’il fe fut reconcilié avec 
Martin, comme on le verra dans la fuite. 

XII. On a donné dans l’Hiftoire des Conciles de Pife &de  Hifoire 
Conflance le caractere de Pierre de Lune, & l’hiftoire abrégée de AA SE 
les négociations étant Cardinal, & de toute {à conduite pendant se. 
ion Pontificat qui dura environ 30.ans. Maisil a Joïüé un aflez 
grand rôle dans le monde , pour entrer dans un plus grand détail 
fur fa perfonne , avant qu'il fût Cardinal & Pape. Pierre de Lune 
étoit Arragonois, iflu de l'illuftre maifon de Zune. Son pere étoic 
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un Grand d’Efpagne , nommé Tean Martinex de Lune. On donne 
de grands éloges à fa mere nommée Marie Perex de Gothor ,non 
feulement par rapport à la noblefle de fon fang , mais aufli par 
rapport à fa beauté & à fa vertu. Pierre de Lune eut pour parain 
Pierre Roi d’ÆArragon, qui lui donna fon nom. Il fit bien-côt de 
grands progrès dans les fciences , fur cout dans la jurifprudence. 
Son premier grade eccléfiaftique fut celui de Chanoine de la 
Cathédrale de Cuencz en Caftille. Il fut enfuite Archidiacre de 
Saragof[e Capitale du Royaume d’Arragon, puis Prevôrc de l’Egli. 
fe de J'alence Capitale du Royaume de ce nom. Après s'être ac- 
quité de ces dignitez avec un applaudiflement général, par rap- 
ort à la fcience, & aux mœurs, il fut recommandé par les Rois 
& les Grands d’'Efpagne à Gregoire XI. quien 1375.le créa Car- 
dinal Diacre du titre de Ste. Marie in Cofmedin. On dit que ce 
Pape en lui conférant certe dignité lui parla en ces termes: ?renex, 
garde, Pierre, que votre Lune qui brille aujourd'hui avec tant d'e- 
clat ne [ouffre aujourd'hui quelque éclipfe. Notre Cardinal accom. 
pagna Grégoire lorfqu'il retourna à Rome. Ce Pape lui commir & 
à quelques autres Cardinaux l'examen des révélations de Sze. Bri. 
gitte. Etant à Rome, il fit bâtir un Palais près de l’Eglife de S£. 
Apollinaire , où eft aujourd’hui le College des Allemands & des 
Hongrois. L’Auteur Allemand dont je tire ce fait, dit qu'il a étu- 
dié lui-même dansce College , & qu’il y a vü plufieurs marbres où 
étoient repréfentez des croiflans qui étoient les armes de Pierre 
de Lune. On a vû le refte de fa vie dans les hiftoires marquées ci- 
deffus. Son corps fut transféré de Panifcola à Iliuefca ville qui 
appartenoit à Year de Lune fon neveu. Pierre de Lune compofa 
quelques ouvrages, comme de la Puiffance du Pape ; de l’auto- 
rité des Conciles, des Commentaires fur les Décrets, diverfes 
Lettres. On louë furtout beaucoup un ouvrage Efpagnol , qu’il 

(2) Georg, %- intitula Confolations de la vie humaine (a). 
fph #7 Au commencement de 1424. le Concile de Sienne avant-que 
L'b/ IT. _ de fe féparer avoit fulminé contre ceux qui entreprendroient de 
4#i:449* foutenir encore Pierre de Lune après fa mort , & contre quiconque 
voudroit lui fucceder, & cet anathême fut confirmé par Martin. 
L’Anti-Pape fuccefleur de Pierre de Lune qui n'avoir accepté le 
Pontificat que malgré lui, eût bien voulu fe mettre à couvert des 
foudres du Concile de Sienne & du Vatican , en abdiquant une 
dignité , qu'il ne regardoit que comme une chimére dans fa per- 
fonne. Mais le Roi d’Arragontoujoursirrité contre Martin, re, 
| Jeva 


ET DU CONCILE DE BASDE TZIUTAUIT, 157 


leva le courage à l’Anti-Pape , & le maintint dans un fchifme qu'il 
étoic bien aife d’entretenir , pour donner de l'exercice au vrai 
Pape. 
XIII. On rapporte à cette année une Conftitution de Martin Conttitution 
F.. pour régler l’état & les mœurs des Cardinaux. Ce Pape or- de Marrir P. 
_ donnoit dans cette Conftitution » que les Cardinaux fuflent en RAA 
exemple aux autres par la pureté de leurs mœurs; qu'ils s'abftinf. Cardinaux. 
» fent non feulement du mal, mais aufli de l'apparence du mal, 
» menaçant que fi quelqu'un d'eux ne conformoit pas {es mœurs 
» à fon état, il en feroic un exemple. Il leur enjoignoit fur cout 
» l'humilité dans toutes leurs démarches , & d'en ufer avec dou- 
» ceur & honnêteté avec les Prélats, chacun felon fon état(r), 
» de bien gouverner leur famille , ou leurs domelftiques, tant 
» Clers que Laïques, dont les mœurs devoient être bien réglées 
» & les habits décens; d’avoir toujours aveceux des Prêtres & des 
» Lévites qui puñlent leur rendre bon témoignage (2). Il ne vou- 
» loit point qu'ils fe miflent fous la proteétion des Rois, des Prin- 
» ces, des Comtes, & autres perfonnes Séculiéres , afin de pou- 
- voir donner plus librement leurs avis à fa Sainteté ; ni qu'ils re- 
» cuffent de l'argent de qui que ce fût pour obtenir leur protec- 
»tion , quand même on l’offriroit volontairement. Ils ne devoient 
» préfenter au Pape aucune /xpplique fi ce n'eft pour les pauvres, 
» pour leurs propres perfonnes, pour leurs Domeftiques , parens 
“oualliez. Quand ils alloient au Palais , ou quand ils fe rendoient 
» vifite , ou à d’autres, ils ne devoient pas mener avec eux plus de 
» vingt cavaliers, tant eccléfiaftiques que laïques. Ils ne devoient 
 »point porter la chappe, ni la robe de pourpreen préfence du Pa- 
__ »pe. Ils devoient procurer la réparation des Eglifes de leurs titres 
» »aurant qu'ilsle pourroient, & yaire célébrer, & même aug- 
|» menterle Service divin, par des Religieux dévots, ou d’hon- 
» nêtes Eccléfiaftiques, afin que les Lieux Saints, où ces Cardi- 
» naux ne pouvoient pas réfider, ne fuflent pas négligez. Enfin 
»ils étoient obligez indifpenfablement de tenir dans les Eglifes & 
» dans les Monaîteres qu'ils avoient en commende , un nombre 261) hi 
» fuffifant de Chanoines, ou de Moines, pour y faire l'Office Di- ». 4. ob 
» vin, & d’en conferver les édifices , les pofleflions, & les droits(a). 1425. 
XIV. Les Taborites après avoir pris & brûlé Æraditz alleérent 1. pape or. 
à Nymbourg ville de Bohème fur l’Elbe, qui s’étoit renduë à Zéska donne une 


Croifade 
(1)Il yavoit long-temps qu’on fe plaignoit que les Cardinaux méprifoient les Evêques. contre 155 
(2) ILentend par là les Diacres. Taborites. 
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142 jy les années précédentes. Ilfe trouva là un Prêtre (1) qui, à la ve- 
rité communioit fous les deux efpèces ; mais parce qu’il enfeignoic 
| un jour qu'il falloit fe confeffer , recevoir l’abfolution &l’extrême- 
onction , comme l’enfeigne Ss. Tacques , le Gouverneur de la 
ville, qui étoit T'aborite, l'interrompit , en lui difant, Tarfez- 
vous, Prêtre, ne nous prefchex point l'huile. Ayant répliqué que 
c’étoit l’ordre de Si. Jacques, on le mit avec fon Diacre fur un 
chariot, & on leur fit faire le tour dela ville, en criant , nos cha- 
rions l'huile. Quandils furent hors de la ville, onles jetta dans ün 
tonneau de poix ardente. À cette nouvellele Duc d'Autriche fit 
fonner l’allarme, &réfolut d’aller en Bohême , pour arrêter ce 
torrent de perfécution. En même-tempsil écrivit au Pape, pour 
lui expofer les cruautez & les ravages des Bohêmiens en Baviere, 
en Autriche, en Moravie, en Silefie & dans la Zuface, & pour 
implorer fon fecours. Le Pape auffi-rôt qu’il eutrecü ces Lettres, 
aflembla fes Cardinaux , & ordonna une nouvelle croifade, On 
trouve en effet plufieurs Lettres de ce Pontife à divers Princes 
dans cette vüê. Il y en a une au Roi de Pologne , où il lui expofe 
premierement fes foins & fes diligences pour l’extinction de l’hé- 
réfie en Bohême & aux environs, en envoyant deux Légats lan 
après l’autre, fçavoir Jean Dominique Cardinal de Ss. Sixte(2), 
& après fa mort Brenda de Chatillon , dit le Cardinal de Plaifance. 
(3) En fecond lieu ilexhorce le Roï à faire main bafle fur tous les 
adhérants de Coribut, & à employer routes fes forces à l’extinc- 
tion de lhéréfie en Bohême. Pour l’encourager à cette expédi- 
tion , il ordonna à l’Archevêque de Zembourg (4) de lever dans 
fon diocefe 20000. ducats d’or, pour aider le Roi à foûtenir la 
guerre qu'il avoit réfolu d’entreprendre contre les Bohèmiens. 
Martin écrivit aufli au Grand@Duc de Zithnanie du même ftile & 
C1] Ra. dansle même deflein (a).On trouve aufli une Bulle du même Pape 
HAS di adreflée aux Archevêques de Maÿence, de Trèves ,& de Cologne, 
pour confirmer le Decret du Concile de Conftance contre les 
Huffites, & contre leurs diverfes fectes. 
Fermeté des XV. Cependantle Palatin de Novogrodek(b) par ordre du Pape 
rl envôya des Députez aux Bohëmiens, pour leur notifier que s'ils 
thuanie. [11] Girciccus Robvuladius. Theobald dit que c’étoit un homme doë@te, & Balbin qu'il étoit 
célébre par fa fcience & par fa pieté. Au refte ce dernier foutient que ce Prétre n’enfeignoit 
point la Communion fous les deux efpéces, & qu’il étoit bon catholique. Theob. cap. LVH. p. 
117. Balbin. Epitom. p. 465. 
(2) Il mourut à Bude en 1419. 


[31 I! avoit excommunié Sigifmond Coribut, & tous fesadhérents. 
(4) C’eft Leopolis ville du Royaume de Pologne dans la Ruffie noire. 
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ne vouloient pas rentrer dans le fein de l’Eglife ils devoienc s’atten- 5426. 
dre à une guerre ouverte.Les Bohèmiens répondirent qu'onlesat- 
raquoit contre tout droit divin & humain ; qu’on les diffamoit pu- 
bliquement comme des hérétiques,fans preuve& fans qu’onles eût 
entendus ; que perfonne ne pouvoit leur reprocher avec verité de 
croire autre chofe que ce qui eft contenu dans la parole de Dieu, 
dans les Symboles de Micce, de Confantinople , d’Ephefe & de 
Chalcédoine ; & qu'ils étoient réfolus de défendre cette foi au péril 
de leurs biens & de leurs vies; qu’il n’y avoit rien de plus éloigné 
du Chriftianifme que de leur déclarer la guerre, & de vouloir les 
exterminer au gré du Pape & de l’Empereur ; enfin que fi on les 
attaquoit , appuyez qu'ils fe croyoient du fecours de Dieu ils re- 
poufleroienc la force par la force, & que tout le monde, femmes 
& enfansils feroient une réfiftance qui paroïîtroit admirable à tout 
l'univers. ; 

XVI. Ce fut à peu-près dans ce temps qu’éclata la diflenfion , Divifion des 
qui s’étoit gliflée entre les Orphelins & ceux de Prague. La rupture Or 
arriva à cette occafion. Ceux de Prague avoient mis en prifon Prague. 
quelques-uns de leurs Docteurs, parce qu’ils ne pouvoient s’ac- 
corder avec un autre Doéteur appellé Pierre Peyne , farnommé 
lAnglois | Wiclefifte. Ces prifonniers ayant enfuite été élargis 
s'allérentjoindreaux Orphelins, leur firent de grandes plaintes 
de ceux de Prague, & leur perfuadérent de leur déclarer la guerre. 

Mais avanc que de décrire les funeftes effets de certe divifion , il 
faut donner le caractére des perfonnages qui en furent l’occafion. 

XVIT. Entre ces prifonniers étoient Maitre Jean Prxibram , & Przibrom , 
Dierre de Mladovitx, Ona vû que le premier fut établi l’un des Misvirx. 
Directeurs du Clergé dans le Synodetenuen 1421. fous l'Arche 
vèque Conrad. Ce Prxibramavoit été zelé Huflite, & fort accré- 
dité dans ce parti. Mais, fil’onen croit Cochlée , ilfe rétracta fo- 
Jemnellement, & écrivit même contre les Taborites un traité où 
examinant les raifons qui peuvent rendre une guerre légitime, il 
trouve que la guerre des Taborites n’a point ces conditions. Il 
prétend dans ce traité qu’il n’eft pas permisaux Prêtres de porter 
les armes, & de faire la guerre, parce que Sr. Paul dit que le 
prêtre ne doit point être contentieux. Mais l’oracle de Ss. Paul 
réjailliffoit contre les Prêtres Catholiques , comme par exemple, 
contre l’Evêque d’Olmatx, aufli bien que contre les Prètres Tabo- 
rites, Il allégue une plaifante raifon pour prouver que les Prêtres 
doivent être rafez. C’ef, dit-il, que de la barbe vient la barbarie. 

KKi] 


1425. 


(a) Cocbl. ubi 
{upr. p. 226. 


(b) Lupac. 9. 
Septembr. & 
7. Février. 


Pierre Peyne 


lP'Anglois. 


(c) bi fupr. 
Pp-231: 
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(1) Voici la defcription qu’il donne d’un Prêtre Taborire. 4x de- 
hors, ileff doux © pieux : au dedans, c'eff un impie € un tyran. Au 
dehors , il eff innocent € net : au dedans, il eff faunguinaire , fale € 
puant, à force de répandre le [ang. Au dehors , ileff humble €? foumis : 
au dedans il creve d'orgueil, &c. Cette rétractation de Prxibram 
fit beaucoup de peine à ?rocope Rafe zelé Taborite, & il fitinuti. 
lement tout ce qu'il put pour le ramener. Cochlée rapporte ces pa- 
roles de Procope Rafe dans fes difputes contre ?rxibram fur le fujec 
dela T'ran/ubffantiation que ce dernier vouloit défendre par l’au- 
torité des Peres. Quand il y auroit cent dofteurs, dit Procope , qui 
diroient que le pain rene demeure pas dans le facrement de l'Eu- 
chariffie après la confécration , je dis qu'ils en ont menti par leurs gor- 
ges, € je le leur foutiendrai au jour du jugement (a). On trouve dans 
Cochlee ces paroles de Procope à Prxibram. Demeurex, dit-il, dans 
la [entence de notre Sauveur €> de [on Apôtre, [çavoir que le pain ma- 
teriel demeure , € alors nous ferons bons amis , autrement point de 
paix entre nous. Car fe vous ne voulez pas le faire , [cachex que je vous 
pourfnivrai à toute outrance. L'autre prifonnier étoit Maitre Pierre 
de Mladovitx, Ce dernier grand partifan de Yean Hus pendant 
fa vie, avoit été Notaire, & fut depuis prêtre & Prédicateur à 
Sr. Michel de Prague. Il avoit écrit la vie de ezn Hus, qu'on li- 
foit dans les Eglifes. Il fervic de Notaire au Concile de Conftance 
à Jean de Chlum. I mourut en 145 1 (b). 

X VITE Il faut aufli faire connoître Pierre l'Anglois docteur 
d'Oxford dont on vient de parler, parce qu’il eut beaucoup de 
part aux affaires du Huflitifme. Cochlée prétend qu’il avoit été 
banni d'Angleterre pour le Wicléfifme (c). Il eft certain qu’il 
foutint en Bohême les fentimens de Wiclefavec beaucoup de cha- 
leur, & qu'il fut coujours fort lié d'intérêt avec Jean Hus. Ileut 
de grandes difputesavec Prxibram , qui le dépeint ainfi: Wiclef 
l’Anglois font deux tefles dans un bonnet , ils font tout l'un dans l'autre, 
le Difciple ef] toutentier dans le Maitre. L’'Anglois, fi l'on en croit 
Cochlée ,eut du deffous dans ces difputes. Cependant un Hiftorien 
Taborite , allegué par Cochlée lui- même , donne l'avantage à 
PAnglois. Quoi qu'ilen foit, ceux qui afiftoient à la difpute ou à 
la conférence , la terminérent par cette convention , que l’un & 
l’autre parleroit de l’Euchariftie dans les termes de l’Ecriture & 


(1) Quia ficut a barba barbaries , ideft , crudelitas , defcendit | ita hodie à facerdotibus barba- 
dis ,tota barbara; 85 geñtilis crudelitas , floliditas , &S infulfitas populos adimplevit. Cochl. Lib. 
VI. p.223. 


PE NE PP EE 


» 


256  HIST. DE LA GUERRE DES HUSSITES 


un Grand d’Efpagne ,nommé Yen Martinex de Lune. On donne 
de grands éloges à fa mere nommée Afarie Perex de Gothor non 
feulement par rapport à la nobleile de fon fang , mais auñli par 
rapport à fa beauté & à fa vertu. Pierre de Lune eut pour parain 
Pierre Roi d’Arragon, qui lui donna fon nom. Il fit bien-côt de 
grands progrès dans les fciences, fur cout dans la jurifprudence. 
Son premier grade eccléfiaftique fut celui de Chanoine de la 
Cathédrale de Cuenca en Caftille. Il fut enfuite Archidiacre de 
Saragoffe Capitale du Royaume d’Arragon, puis Prevôc de l’Egli. 
fe de J'alence Capitale du Royaume de ce nom. Après s'être ac- 
quité de ces dignitez avec un applaudiflement général , par rap- 
port à la fcience, & aux mœurs, il fur recommandé par les Rois 
& les Grands d’'Efpagne à Grégoire Æ°I. quien 1375.le créa Car- 
dinal Diacre du titre de Sre. Marie in Cofmedin. On dit que ce 
Pape en lui conférant certe dignité lui parla en ces termes: ?renex, 
garde, Pierre, que votre Lune qui brille aujourd'hui avec tant d'e- 
clat ne fouffre aujourd'hui quelque eclipfe. Notre Cardinal accom- 
pagna Grégoire lorfqu’il retourna à Rome. Ce Pape lui commit & 
à quelques autres Cardinaux l'examen des révélations de Se. Bri- 
gitte. Etant à Rome, il fit bâtir un Palais près de l’Eglife de S£., 
Apollinaire, où eft aujourd’hui le College des Allemands & des 
Hongrois. L’Auteur Allemand dont je tire ce fait , dit qu'il a étu- 
dié lui-même dansce College , & qu’il y a vû plufieurs marbres où 
étoient repréfentez des croifflans qui étoient les armes de Pierre 
de Lune. On a vû le refte de fa vie dans les hiftoires marquées ci- 
deflus. Son corps fut transféré de Panifcola à Iliuefca ville qui 
appartenoit à Fean de Lune fon neveu. Pierre de Lune compofa 
quelques ouvrages, comme de la Puiffance du Pape ; de l’auto- 
rite des Conciles, des Commentaires fur les Décrets, diverfes 
Lettres. On louë furtout beaucoup un ouvrage Efpagnol, qu’il 
(a) Georg, Go. intitula Con/olations de la vie humaine (a). 
Le hs 0 Âu commencement de 1424. le Concile de Sienne avant que 
LbUIL. =. defe féparer avoit fulminé contre ceux qui entreprendroient de 
44-445 foutenir encore Pierre de Lune après fa mort, & contre quiconque 
voudroit lui fucceder, & cer anathême fut confirmé par Martin. 
L'Anti-Pape fuccefleur de Pierre de Lune qui n’avoit accepté le 
Pontificat que malgré lui, eût bien voulu fe mettre à couvert des 
foudres du Concile de Sienne & du Vatican , en abdiquant une 
dignité , qu'il ne regardoit que comme une chimére dans fa per 
fonne. Mais le Roi d’Arragontoujoursirrité contre Martin, re, 


leva 


ET DU CONCILE DE BASLE. Ziv. AZI, 157 


leva le courage à l’Anti-Pape , & le maintint dans un fchifme qu'il 
étroit bien aife d’entretenir , pour donner de l'exercice au vrai 
Pape. 

XIII. On rapporte à cette année une Conftitution de Martin Confitution 
PF. pour régler l’état & les mœurs des Cardinaux. Ce Pape or- de Marrir P. 
_ donnoit dans cette Conftitution » que les Cardinaux fuflent en PS 
exemple aux autres par la pureté de leurs mœurs; qu'ils s'abftinf. Cardinaux. 
» fent non feulement du mal, mais aufli de l’apparence du mal, 

» menaçant que fi quelqu'un d’eux ne conformoit pas fes mœurs 
» à fon état, il en feroit un exemple. Il leur enjoignoit fur tout 
» l’humilité dans toutes leurs démarches, & d’en ufer avec dou- 
» ceur & honnêteté avec les Prélats, chacun felon fon état(1}, 
» de bien gouverner leur famille , ou leurs domeftiques, tant 
» Clers que Laïques, dont lesmœurs devoient être bien réglées 
» & les habits décens; d’avoirtoujours avec eux des Prêtres & des 
» Lévites qui puñlent leur rendre bon témoignage (2). Il ne vou- 
» loit point qu’ils fe miflent fous la proteétion des Rois, des Prin- 
» ces, des Comtes, & autres perfonnes Séculiéres , afin de pou- 
» voir donner plus librement leurs avis à fa Sainteté ; ni qu'ils re- 
» cuffent de l'argent de qui que ce fût pour obtenir leur protec- 
» tion, quand même on l’offriroit volontairement. Ils ne devoient 
» préfenter au Pape aucune /xpplique fi ce n'elt pour les pauvres, 
» pour leurs propres perfonnes, pour leurs Domeftiques , parens 
voualliez. Quand ils alloient au Palais , ou quand ils fe rendoient 
» vifite, ou à d’autres, ils ne devoient pas mener avec eux plus de 
» vingt cavaliers, tant eccléfiaftiques que laïques. Ils ne devoient 
» point porter la chappe, ni la robe de pourpreen préfence du Pa- 
» pe. Ils devoient procurer la réparation des Eglifes de leurs titres 
» autant qu'ilsle pourroient, & yaire célébrer, & même aug- 
» menter le Service divin, par des Religieux dévots, ou d’hon- 
» nêtes Eccléfiaftiques, afin que les Lieux Saints, où ces Cardi- 
» naux ne pouvoient pas réfider , ne fuflent pas négligez. Enfin 
»ils étoient obligez indifpenfablement de tenir dansles Eglifes & 
» dans les Monaîteres qu'ils avoient en commende, un nombre (Ra: 
» fufifanc de Chanoines , ou de Moines, pour y faire l'Office Di-,. ob 
» vin, & d’en conferver les édifices , les pofleflions, & les droits(a). 1425. 

XIV. Les Taborites après avoir pris & brûlé Hraditx allérent 1. pape or. 

à Nymbourg ville de Bohème fur l'Elbe,qui s’étoit renduë à Zéska donne une 


Croifade 
(1) Il yavoit long-temps qu’on fe plaignoit que les Cardinaux méprifoient les Evéques. cuntre Î:s 
(2) ILentend par là les Diacres. Taborites. 


Tom, Z. K k ê 
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n.|4: 14. 
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les années précédentes. Il fe trouva là un Prêtre (1)qui, à la ve- 
rité communioit fous les deux efpéces ; mais parce qu'il enfeignoic 
un jour qu'il falloit fe confeffer , recevoir l’abfolution & l'extrême 
onction , comme l’enfeigne Ss. Facques , le Gouverneur de la 
ville, qui étoit T'aborite, l'interrompit , en lui difant, T'xifex- 
vous, Prêtre, ne nous prefchex point l'huile. Ayant répliqué que 
c'étoit l’ordre de Sz. Jacques, on le mit avec fon Diacre fur un 
chariot, & on leur fit faire le tour dela ville, en criant, #o#s chu- 
rions l'huile. Quandils furent hors de la ville, on les jetca dans ün 
tonneau de poix ardente. A cette nouvellele Duc d'Autriche fit 
fonner l’allarme, &réfolut d’aller en Bohême , pour arrêter ce 
torrent de perfécution. En même-tempsil écrivit au Pape, pour 
lui expofer les cruautez & les ravages des Bohêmiens en Baviere, 
en Autriche, en Moravie, en Silefe & dans la Zufuce, & pour 
implorer fon fecours. Le Pape auffi-rôt qu'il eutrecü ces Lettres, 
aflembla fes Cardinaux, & ordonna une nouvelle croifade. On 
trouve en effec plufieurs Lettres de ce Pontife à divers Princes 
dans cette vüë. [l yen a une au Roi de Pologne , où il lui expofe 
premierement fes foins & fes diligences pour l'extinction de l’hé- 
réfie en Bohème & aux environs, en envoyant deux Légats l’un 
après l’autre, fçavoir Jean Dominique Cardinal de S#. Sixte(1), 
& après fa mort Branda de Chatillon , dit le Cardinal de Plaifance. 
(3) En fecond lieu ilexhortele Roi à faire main bafle fur tous les 
adhérants de Coribur, & à employer toutes fes forces à l’extinc- 
tion del’héréfie en Bohême. Pour l’encourager à cette expédi- 
tion , il ordonna à l’Archevêque de Zembourg (4) de lever dans 
fon diocefe 20000. ducats d’or, pour aider le Roi à foûtenir la 
guerre qu'il avoit réfolu d’entreprendre contre les Bohêmiens. 
Martin écrivit aufli au GrandgdDuc de Zithnanie du même ftile & 
dans le même deflein (a).On trouve auffi une Bulle du même Pape 
adreflée aux Archevèques de Muÿence , de T'réves ,& de Cologne, 
pour confirmer le Decrer du Concile de Conftance contre les 
Huñites, & contre leurs diverfes fectes. 

XV.Cependantle Palatin de Novogrodek(b) par ordre du Pape 
envoya des Députez aux Bohëmiens, pour leur notifier que s'ils 


C1] Girciccus Robvuladins. Theobald dit que c’étoit un homme do@e, & Balbin qu'il étoit 
célébre par fa fcience & par fa pieté. Au refte ce dernier foutient que ce Prétre n’enfeignoit 
point là Communion fous les deux efpéces, & qu’il étoit bon catholique. Theab. cap. LVH. p. 
117. Balbin. Epitom. p. 465. 

(2) Il mourut à Bude en 1419. 

[31 Il avoit excommunié Sigifmond Coribut, & tous fes adhérents. 

(4) C’eft Leopolis ville du Royaume de Pologne dans la Ruffie noire. 
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ne vouloient pas rentrer dansle fein de l’Eglife ils devoients’atten- 5426. 
dre à une guerre ouverte.Les Bohèmiens répondirent qu'onlesat- 
raquoit contre tout droit divin & humain ; qu’on les diffamoit pu- 
bliquemenr comme des hérétiques,fans preuve& fans qu’onles eût 
entendus ; que perfonne ne pouvoit leur reprocher avec verité de 
croire autre chofe que ce qui eft contenu dans la parole de Dieu, 
dans les Symboles de Micée, de Confantinople , d’Ephefe & de 
Chalcédoine ; & qu’ils éroient réfolus de défendre cette foi au péril 
de leurs biens & de leurs vies; qu’il n’y avoit rien de plus éloigné 
du Chriftianifme que de leur déclarer la guerre , & de vouloir les 
exterminer au gré du Pape & de l’Empereur ; enfin que fi on les 
attaquoit, appuyez qu'ils fe croyoient du fecours de Dieu ils re- 
poufferoient la force par la force, & que tout le monde, femmes 
& enfansils feroient une réfiftance qui paroïtroitadmirable à cout 
l'univers. | 

XVI. Ce fut à peu-près dans ce temps qu’éclata la diflenfion , Divifion des 
qui s’éroit gliflée entre les Orphelins & ceux de Prague. La rupture Pair 
arriva à cette occafion. Ceux de Prague avoient mis en prifon Prague. 
quelques-uns de leurs Doéteurs, parce qu'ils ne pouvoient s'ac- 
corder avec un autre Docteur appellé Pierre Peyne , furnommé 
lAnglois , Wicléfifte. Ces prifonniers ayant enfuite été élargis 
s’allérentjoindreaux Orphelins, leur firent de grandes plaintes 
de ceux de Prague,& leur perfuadérent de leur déclarer la guerre. 

Mais avant que de décrire les funeftes effers de certe divifion, il 
faut donner le cara“tére des perfonnages qui en furent Poccafion. 

XVITL. Entre ces prifonniers étoient Maitre Jean Prxibram , & Prribrmn , 
Pierre de Mladovitz., Ona vû que le premier fut établi l’un des Misvix. 
Directeurs du Clergé dans le Synodetenuen 1421. fous l'Arche. 
vêque Conrad. Ce Prribram avoit été zelé Huflite, & fort accré- 
dité dans ce parti. Mais, fil’onen croit Cochlée, ilfe rétracta {o- 
lemnellement, & écrivit même contre les Taborites un traité où 
examinant les raifons qui peuvent rendre une guerre légitime, il 
trouve que la guerre des Taborites n’a point ces conditions. Il 
prétend dans ce traité qu’il n’eft pas permisaux Prètres de porter 
les armes, & de faire la guerre, parce que Ss. Paul dit que le 
prêtre ne doit point être contentieux. Mais l’oracle de Sr. Paul 
réjaillifloit contre les Prêtres Catholiques, comme par exemple, 
contre l’Evêque d'Olmutz, auffi bien que contre les Prêtres Tabo- 
rites. [l allégue une plaifante raifon pour prouver que les Prêtres 
doivent être rafez. C’ef, dit-il, que de la barbe vient la barbarie. 

KK 1] 
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1425. (1) Voicila defcription qu'il donne d’un Prêtre Taborite. 44 de- 
hors, ileff doux G pieux : au dedans, C’eff un impie € un tyran. Au 
dehors, il ef} innocent € net : an dedans, il eff fanguinaire , fale € 
puant , à force de répandre le [anz. Au dehors, ilef nb G foumis : 
au dedans il creve d'orgueil, &c. Cette rétraétation de Prxibram 
fit beaucoup de peine à ?rocope Rafe zelé Taborite, & il fitinuti. 
lement tout ce qu'il put pour le ramener. Cochlée rapporte ces pa- 
roles de Procope Rafe dans Îes difputes contre Przibram fur le fujet 
de la T'ranfubfantiation que ce dernier vouloit défendre par l’au- 
torité des Peres. Quand il y auroit cent dofteurs, dit Procope , qui 
diroient que le pain matérielne demeure pas dans le facrement de l'Eu- 
chariflie après la confécration, je dis qu'ils en ont menti par leurs çor- 
ct) Cocbl.ubi ges , € je le leur foutiendrai au jour du jugement (a). On trouve dans 
upr. p.226. Cochlée ces paroles de Procopeà Prxibram. Demeurex, dit-il, dans 
la fentence de notre Sauveur € de fon Apôtre, [çavoir que le pain ma- 
teriel demeure | € alors nous ferons bons amis, autrement point de 
paix entre nous. Car fe vous ne voulex pas le faire , [cachex que je vous 
pourfuivrai à toute outrance. L'autre prifonnier étoit Afairre Pierre 
de Mladovitx. Ce dernier grand partifan de Yean Hus pendant 
fa vie, avoit été Notaire, & fut depuis prêtre & Prédicateur à 
(b) Lu Sr. Michel de Prague. Il avoit écrit la vie de Tezn Hus, qu'on li- 

pacs 0:12. ; s $ ; 
Septembr, & foit dans les Eglifes. Il fervic de Notaire au Concile de Conftance 
7: Février. à Jean de Chlum. 1 mourut en 145 1 (b). 

Pierre Peyne  X VII L. Il faut aufli faire connoître Pierre l'Anglois docteur 
lAnglois. d'Oxford dont on vient de parler, parce qu’il eut beaucoup de 
part aux affaires du Huflitifme. Cochlée prétend qu'il avoit été 
(e) «bi fupr. banni d'Angleterre pour le Wicléfifme (c). Il eft certain qu'il 
P-#3%  foutinten Bohêmeles fentimens de Hiclefavec beaucoup de cha- ! 
leur, & qu'il fut toujours fort lié d'intérêt avec Jean Hus. Ileut 
de grandes difputesavec Prxribram, qui le dépeint ainfi: Wiclef & 
l'Anglois font deux tefes dans un bonnet , ils font tout l'un dans l'autre, 
le Difciple ef toutentier dans le Maitre. L’Anglois, fi l’on en croit 
Cochlee ,eut du deffous dans ces difputes. Cependant un Hiftorien 
Taborite , allegué par Cochlée lui- même , donne l'avantage à 
PAnglois. Quoi qu'ilen foit, ceux qui affiftoient à la difpute ou à 
la conférence , la terminérent par cette convention , que l’un & 
l’autre parleroïit de l’Euchariftie dans les termes de l’Ecriture & 


(1) Quia ficut a barba barbaries , ideff , crudelitas | deftendit , ita hodie à facerdotibus barba- 


dis ,tota barbara; 5 geñtilis crudelitas , ftoliditas , &5 infulfitas populos adimplevit. Cochl. Lib. 
VI. Pp-223: 
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des Peres ; qu’ils ne fe craiteroient point l’un l'autre d’hérétique, 
non plus que Tean Wiclef, Tean Hus & Jacques de Mife, & qu'ils vi- 
vroient en bonneunion. Depuis ce temps-là Pierre l’Anglois fut 
choifi arbitre entre les Taborires & ceux de Prague, & prononca 
pour ces derniers. Il affifta au Concile de Bañle, où il défendit 
les Huflites. Cochlée en parle comme d’un homme fçavant & de 
beaucoup d’efprit,& quiavoit eu l’art d’éclaircir lesendroits ob- 
{curs des livres de Wiclef. On ne dit point le temps de fa mort. * 


XIX. Cochlée prétend que cefut à la follicitation de Rockifune Roskifane. 


que ces docteurs furent mis en prifon , au lieu que T'heobzld dit 
que ce fut lui qui les fit élargir. L’un & l’autre peut être véritable. 
De quelque maniere que ce foit, il paroît par là que Rockifzne 
avoit alors beaucoup d’autorité à Prague. Il avoit déja paru avec 
éclar , lorfque , comme on l’a vû , ceux de Prague l’envoyérent à 
Ziska pour lui demander la paix ; & on le verra jouer un fi grand 
rôle dans route cette Hiftoire, qu’il eft indifpenfable d'en donner 
l’idée par avance. Jean de Rocki[zne étoit ainfiappellé du nom de 
fa ville dans le diftri de Pil/en. On dit qu’il étoit fils d’un Serru- 
rier. Comme on remarquoit en lui beaucoup d'efprit , on l’envoya 
à Prague pour y étudier. Après avoir fait heureufement fes huma- 
nitez, on le donna pour précepteur à un jeune Gentilhomme Bo- 
hêmien. Il entra enfuite dans le Collége appellé de l4 Reine à 
Prague, où l’onentrerenoit des écoliers aux dépens du public, & 
où il fut reçû Maître en Théologie , ayant été auditeur & difciple 
de Tacques de Mife, reftaurateur de la Communion fousles deux 
efpéces. De forte que Rockifane étroit proprement Cxlixtin. Onne 
dit point dans quel remps il entra dans l’état éccléfiaftique. On 
ne parle guéres de luiavant l’an 1424. On peut juger qu'il ne fai- 


foit aucune figure , au moins par rapportau Hufitifme en 1417.. 


puifqu'il ne paroît point dans la Lifte des principaux docteurs de 
certe fecte qui furent cirez au Concile de Conftance. La premiere 
paroïfle dont il fur curé & prédicateur , fut celle de Sx. Erienne 
dans la nouvelle Ville de Prague. En 142 5.il fut établi Prédica- 
teur dans l’Eglife de Ste Marie de La Cour joyeufe (1), qui eft la plus 
ancienne Eglife de certe Capitale. En 1427. ceux de Prague lui 
confiérent l’infpetion générale fur cout le Clergé de Prague, 
arce qu’il n’y avoit point alors d’Archevêque, Conrad ayant em- 
Éraite leHufitifme dès l’an 1421.Comme les difputes & les diffen- 
fions qui regnoient dansla Ville, y metroient beaucoup de confu- 
(1) Adletam curiam {in Tein.] 
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fion , Rockifune donna de bons ordres pour régler l’état écléfafti- 
que. Ilplaça dans d’autres Paroifles ceux qui avoienrt été chaflez 
des leurs. Il obtint du Sénat un ordre pour empêcher le peuple de 
courir de paroifle en paroïfle , au lieu de demeurer à la fienne, 
parce que la diverfité des fentimens qu’on entendoit prêcher en 
diverfes paroifles n’étoit propre qu’à exciter des féditions. Il or- 
donna aufli que le Service divin fe fit par tout à la même heure 
pour la même raifon. C'eft par ces degrez que Rockifzne parvint 
a l’adminiftration de l’archevêché de Prague, & même à la di- 
gnité d’Archevêque, quoique non fans contradiéion & fans difi- 
culté. Il eft certain qu’ilavoir de grands ralens, & fur tout une 
éloquenceadmirable, Mais on prétend qu’il en abufa par ambi- 
tion. Cette paflion à laquelle il facrifioit tout , le rendoit leger & 
inconftant dans fes démarches, parce qu'il prenoit le parti qui 
facroic le plus fa vanité. De forte qu’il fit plus de mal que de bien 
à ceux qui s’écoient mis fous fa protetion. C’eft cette conduite, 
qui a rendu fa réputation fort équivoque. On en pourra mieux ju- 
ger en levoyantagir (1). 

Sitge de Lire. XX. Les mécontens de Prague s'étant donc joints aux Orphe- 
vi lins , ces derniers allérent atraquer Ziromils, où ceux de Prague 
avoient mis garnifon, parce que cette Ville appartenoïc à l’Ar- 
chevêché ; & l'ayant emportée, ils la raferent jufqu’aux fonde- 
mens. Ils pañférent tout au fil de l'épée, fans diftinguer ni Hwffte, 
ni Catholique. L'Hiftorien de Moravie nous apprend plus de parti- 
cularitez de ce fiége. Il dit que Borxek qui commandoit dans la 
place avecune bonne garnifon ,fe détendir vaillamment pendant 
6. jours. Mais fonintrépidité ne fut point à l’épreuve d’une ar- 
meée qui groffiffoit à chaque moment. Ayant donc confulté avec 
les officiers de la garnifon , & les principaux de la ville, il fut ré- 
folu d'envoyer un des officiers & un des bourgeois, aux Chefs 
des Orphelins , Welichs | & Procope le petit, pour leur offrir de 
rendre la ville, pourvû qu’on leur voulür faire des conditions ho- 
norables. A l’égard de la forterefle , ils dirent qu'ils n’en étoient 
pas les maîtres, que le Collége Epifcopal y avoit mis garnifon , 
que l’Evêque d’Ofmutx y avoit envoyé un bon renfort de troupes, 
& qu’ils étoient réfolus d’y verfer jufqu’à la derniere goute de 
Jeur fang. Les Chefs des Orphelins reçurent cesoffres avec plai- 
fir. Borzek remit la villeentre leurs mains, & fe retira à Collin, 


1425. 


(2) Theob, ubi fupr. p.124.%obann. David Kocleri Differt. de fobunn. Rock yxan. ann. 1718. 
Altorf, k 
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oùilavoitauffi garnifon. Cependant les Orphelins maîtres de la 
Ville tournerent toutes leurs forces contre la forterefle, que fa 
fituation fembloit rendre imprenable. Il y avoit déja 1 5. jours 
qu'ils l’attaquoient inutilement, lorfque renforcez par deux bons 
régimens, l’un des Orebites , l’autre de ceux de Hraditx,, ilsre. 
doublerent l'attaque. H£lichs pour encourager les foldats leur 
promit rout le butin. Enflammez par ces promefles ils attaque- 
rent de nouveau la place le 9. de Mars de 1426. fête de 54. Cyrille, 
& de S:. Methodius Apôtres de la Bohème & de la Moravie , avec 
tanc de furie,qu’on eût dit que c’étoient des démons fortis de l’en- 
fer. Les afiégez ne fe défendoient pas avec moins de vigueur. Les 
affiégeants même commençoient à chanceler, lorfque ##/ichs 
étant accouru les obligea par prieres & par menaces de recom- 
mencer l'attaque. Ce qui fe ficavec tant de fuccès, qu’enfin les af- 
fiégez fuccombant fous le nombre, & fous l’effort des machines, 
furent obligez de tourner le dos ; lesuns fe retirérent dans l’égli- 
fe , les autres fe fauverent à cheval par la pôrerne. Tous les fuyards 
furent taillez en piéces, & les vainqueursentrez dans le fort mi- 
rent tout à feu & à fang , fans diftinétion de fexe , d’âge & de con- 
dition. Balbin parle de plufieurs autreswilles (1) dont les Orphe- 
lins s'emparérent. I] fe fit dans toutes ces villes un grand carnage 
de Catholiques. Le Commandant (2) de Kwsergicx Chevalier 
Catholique d’une grande diftinétion fut confumé dans les flam- 
mes. Dansune de ces places un prêtre fut jetté par Henri de Po- 
diebrad dans une Balliffe , d’où on le fit fauter en l'air. 
X X L Après ces expéditions les Orphelins à qui s’étoient join- 
tes les troupes de Zauni & Zatec, allérentau fecours de leurs fre- 
res les Taborites, occupez au fiége d’une ville d'Autriche appel- 
lée Swerla. Cetre place fe défendit aflez bien, mais ayant enfin 
été prife, elle fur réduite en cendres. L’Archiduc 4/4ert étant 
venu à lentes journées au fecours des afliégez, 1l trouva la ville 
confumée par les flammes. Cependant ayant campe à la vüé de 
lP’ennemi, il y eut pluficurs efcarmouches , où il périt beaucoup 
de monde de part & d'autre. Il fe donna bien-tôt après (a) un 
combat plus décifif. La viétoire fembla d’abord fe déclarer pour 
Albert, les Taborites avoient perdu leurs chariots, &ilseuflent 
fuccombé, fans la lenteur & la molefle du Général d’4/bert, qui 
leur donna le remps, & de fe rallier, & de remporter la victoire, 


(1) Meita, Randnic, Zebrac. Horxovic. Kuvietnicx &c, Balb. Epitom. p. 466. 
(2) I s’'appelloit I racope Trcxka. 


142$, 


Cuurfe des 
Grphelins & 
des Tabori- 
tes en Autri- 
che. 


(a) Le $. 


Novembre, 
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1415. quoi qu'avec perte. De là les vainqueurs s’en retournérent en 
Bohême prendre des quartiers d’hyver. Le grand froid ne les 
empêcha pas derâcher d'aller furprendre Prague pendant la nuit. 

(G)Le6.De- (a) Mais ils furent repouflez par les citoyens. Ces derniers ,irritez 
cembre. de cette entreprife qu’ils regardoient comme une trahifon, en- 

voyérent à Procope Rae, pour lui en faire des plaintes. Les dépu- 
tez furent fort bien reçus; & Procope ravi de ce qu’on ne s’étoit 
adreflé qu’à lui,conclut une paix éternelle entre ceux de Prague 
& les Taborites , quiallérent hyverner à C/ztow ,bien réfolus d’al- 

1426. ler le printemps prochain vifiter la Baviere. 

Coriut af XXII. Au commencement de cette année Coribut aflembla les 
femble une { \ : , A 
Diéte à Pre États à Prague pour tâcher de pacifier les troubles de la Bohême. 
gue Les Seigneurs, la Nobleffe, les Villes, les principaux Officiers 

{e rendirenc à certe Diére. Il s’y trouva un Seigneur Catholique 
(b) Fluxa de Burgrave de Carlffein(b) avec ce qu’il y avoit de grands Seigneurs 
Hradi. dans le diftri& de Pilfen, qui joints enfemble propoférent ces 4. 
articles. Le 1.que fion leur cautionnoit de leur accorder pleine 
liberté de parler, & de leur donner une favorable audience, ils 
étoient prêts de faire voir que ceux de Prague & leurs adhérents 
avoient des fentimens opfofez à ceux de toute la chrétienté. Le 2. 
article, qu'onindiquât ailleurs qu’à Prague une diéte générale, 
où l’on püt traiter librement de la paix. Le 3. article ne differe 
guéres du précédent, c’eft qu’on affermiît la paix dans lepaïs. Le 
4. article, que tous joindroient leurs forces & leurs confeils, pour 
affifter ceux quientreprendroient de punir & de venger les pertur- 
bateurs du repos public. Après de longs débats fur cesarticles, la 

(c)Lezr. dicge fe fépara(c) fans rien faire, parce que les Catholiques, les 

Janvier. Taborites, les Orphelins & ceux de Prague ne pouvoient s’accor. 
der entre eux. Seulement tous lesEccléfiaftiques de Prague pro- 
mirent de fe foumerttre à l’Archevèque Conrad , qui de fon côté 
promit de maintenir les 4. articles de Prague. T'heobald rap porte 
que pendant la diéte deux Seigneurs Bohëmiens (1) fe battirent 

(d)Theob. en duel dans le château où elle fe tenoit. L’un fut tué, l’autre eufla 
“D. LIx. tte coupée pour s'être battu dans une Maifon Royale, & pour 
Balb. Epit. Avoir violé la paix. On ne dit point quel étoit le fujer de leurs dif- 
Pre ferens(d). 

Hoftilitez XXII. Les T'aborites & les Orphelins avoient réfolu |, comme 
entre les Ta- S : ‘ : ; 4 É 
borites & les ON l’a dit, de fe jetter au printemps dans la Baviere. Mais le bruit 
Saxons. s'étant répandu de la prochaine arrivée des Princes d’Allema- 


(1) Trexka futtué, & Obriffcko fut décapité, 
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ane , ils aimérent mieux fe liguer avec ceux de Prague , pour être 
mieux en état de faire une bonneréfiftance. Cependant deux (1} 
Généraux que Frederic Eleteur de Saxe avoit envoyez à Aufch, 
ou _Aufig , ville de Bohème fur l’E/be aux confins de la Afifnie, & 
à Brak, c'eft-à-dire Pont, à peu-près dans la même fituation, ap- 
prenant que l’allarme étoit parmi les Bohëmiens, profitérent de 
cette occafion pour aller avec l'élite de leurs troupes ravager la 
province de Zitomeritx, où ils exercérent des cruautez horribles. 
Mais les Taborites fe mirent aufli-tôt en campagne pour les en 
chaffer. Ilsallérent d’abord s'emparer dela ville de Zeippe dont 
les Saxons s’étoient rendus maîtres, & après avoir brûlé la ville 
ils mirent unegarnifon dans le château. À certe nouvelle l’un des 
Généraux Saxons retourna promptement à fon pofte d’Aafiz, & 
fic fçavoir en même temps à l’Eleéteur , que fil'on n’envoyoit pas 
au plutôt du fecours, on pouvoir s'attendre que les Bohèmiens 
iroient fondre fur la Mifnie. Ce Prince envoya eneffet des troupes 
de Franconie, de T'huringe , de Mifhie , du Voigtland & de Saxe. 
Mais avant que ce fecours arrivâtles Taborites avoient déja re- 
çouvré plufieurs places pour la Bohème. Le Capitaine 7ean Rohac 
Taborite fe faific de la ville de Biela , maffacra tous les jeunes gens 
& fir pendre les Officiers par les pieds. Procope Rafe prit T'oplitx, 
T'robnitx & quelques autres places voifines qui ruifleloient du fang 
des Catholiques, au rapport de Balbin. À l'égard de ceux de 
Prague, ilsallérent aficger Auffg, où ils trouvérent tant d'ou- 
vrage qu’il fallut que Procope Rafe allât à leur fecours avec les 
fiens, mais malgré ce renfortils ne laiflérent pas d’être repouflez *(«1Le6. de 


1426. 


avec grande perte(a). Juin. 
x ° AUS | 
X XIV. Cependant la grande armée d'Allemagne arriva. On, Pérntde 


dit qu’elle étoit de 100000. hammes. Les Chefs de l’armée Alle- pariate. 
mande étoient les Comtes de Weiden & de Schwartxenbourg. Ceux 

des Bohêmiens éroient Boczko de Podiebrad , oncle du Roi George 

de cenom ; Hincko de Kolffein, de la maifon de Walfein. Procope 

Rafe évoit à la rête des Taborites. Les Impériaux, appuyez fur 
leurnombre, ne balancérent pas à préfenter le combat, Il n’y eut 

d’abord que desefcarmouches fort chaudes entre les deuxarmées. 

Maisle 18. de Juin (b)fe donna le combat décifif. Les Bohèmiens (b) C'étoitt: 
s’étoient retranchez avec $oo. chariots actachez lesuns aux au- Dimanche. 
tres par de doubles chaînes. Derriere eux étoit le gros de l’armée 


(1) Theodoric Pack 55 Gafpar de Reckenburg. 
Tom. JL. LI 


4 


14126. 
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couverte de grands & larges boucliers (1) qu’ils avoient fichez 
dans la terre avec des crocs. Dans cette poftureils atrendoient 
lennemi de pied ferme. L'armée Allemande fe jetta d’abord fur 
eux avec grande impétuofité, & à grands coups de halebardes 
ou de haches à deux trenchans (2), brifa les chaînes qui tenoienc 
les chariots attachez , & renverfa les boucliers malgré la réfiftan- 
ce des foldars qui éroient dansles chariots, pendant que d’un au- 
tre côté, on battoit à coups de flêches l’armée qui étoir derriere. 
Mais ce premier feu fut bientôt ralenti. L'armée impériale étoit 
haraflée d’une longue marche, la chaleur étoit exceflive, & cout 
un jour de travail à brifer les chaînes & à arracher les boueliers, 
tout cela avoit épuifé fes forces. Il n’en étoit pas de même dés Bo- 
hêmiens ; plus frais & plus courageux que lés Impériaux , ils prof. 
térent de l’épuifement de ces derniers ; &renverférent la cavale- 
rie avec leurs machines de guerre. Ils avoient même inventé de- 
puis peu certaines lances crochuës , avec lefquelles un fantaflin 
pouvoir jerter par terreun cavalièr, De forte qu'après un combat 
qui dura depuis la pointe du jour jufqu’a l’entrée de la nuit, l'ar- 
mée Impériale fut battue à plarre couture. Il eft vrai que la victoire 
fat long-remps difpurée. Mais il fallur céder a la valeur des Bohè- 
miens, à leur bonne difcipline , & à l’avantage de leur fituation. 
(3) Toute cette groffe armée fut toute taillée en piéces ou mife 
en fuite. 11 y demeura quantité de grands Seigneurs /4) qu’on en- 
terra dans un village près de Toplitx fous un poirier fauvage ,qui, 
à ce que portelatradirion, fleurit cousles ans fans jamais porter 
dé fruit (ÿ).Sila traditioneft véritable, & fi le poirier n’étoit pas 


 ftérile avant le combat, c’eftun aflez bel emblème d’une armée 
: floriflante qui fe laifle battre. 


La même nuit que les Allemands perdirent la bataïlle, les Ta- 
borites qui étoient devant Æwfig, prirent certe place, la brûle- 
rent, & y maflacrerent tout, fans épargner ni femmes nienfans. 
Les Hiftoriens ne s'accordent pas fur le nombre de gens que per- 


(x) Theobald témoigne qu’on voyoit encore de fon t:mps de ces boucliers en plufieurs ‘vil- 
les de Bohème , comme à Tafs, à Rifemberg & à Prague. Balbin dit que ces boucliers étoient 


de bois , & de la hauteur d’unhomme, Epirom. p.467. 4 


(2) Balbin dit halebardes, balabarda. Theobald bipennis, qui eft une hache à deuxtrenchans. 
On ne s’én étoit pas fervien Bohéme avant cette bataille. Theob, ubi fupr. p. 120. Balb. Epi- 
tom. p. 468. SSP Q 

(3) C’eft le témoignage que leur rend Balbin après Theobald. 

(4) Le Burgrave de Mifnie , le Burgrave de furterbach , Comites Imperii de Gleichen , de Ber- 
chlinger , de Hobenftein , de Quer furt , de Barby, de Tonau , Domiuus de Gera , de Falckenftein , 
de Gradriy, duo Schleinicii, duo de Bernftein. Balbin. Epitom. p. 468 

{5 ) Balke appelle ce village Prxedlice. 
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dirent les Allemands, tant au fiége que dans lecombac, & dans 1,426. 

diverfes efcarmouches. Quelques-uns en comptent $0000, ce 

qu'on ne trouve pas vraifemblable ; d'autres 12000, & d’autres 

9000. feulement. La perte des Bohêmiens monta à 3000. hom- 

mes. T'heobald rapporte ici, fur la foi d’un manufcrit, cette par- 

ticularité : c'eft que la veille du combat un certain Seigneur du 

parti Allemand, nommé Diecxinski, s'étant reconcilié avec les 

Taborites dont il étoit ennemi capital , leur fuc d’un grand f{e- 

cours dans cette occafion. Il fit même une trahifon à plufieurs 

Allemands qui s’étoient retirez dans une forterefle nommée 

Schreckenffein , c'eft-à-dire , pierre d'épouvante. Car faifant mine 

d’être pourfuivi par les Taborites, il demanda l'entrée de la pla- 

ce pour lui & pour quelques gens qu’il avoit à fa folde. Comme 

on ne fe défoit de rien, on luien ouvrit la porte. D'abord il fit 

la garnifon prifonniere , & tua cout ce qui fit quelque réfiftance. 

Cetre noire action ne demeura pas long-temps impunie. Cet hom- 

me accoutumé aux trahifons, ayant quelque temps auparavant 

invité chez lui à manger un Seigneur de Bohême, l’avoit arrêté 

prifonnier pour lobliger à lui céder quelque place. Maïs un au- 

tre Seigneur qui s'inrérefloit aux prifonniers, le fic prifonnier lui- (à) Te0b. ubi 

même. On ne dit pas ce qu’il devint(a). fupr pe 120+ 
XXV. Après certe victoire les Taborites incapables de de- Siége de Pe- 

meurer en repos, allerent attaquer Podichrad, où commandoit dote “ie 

le Seigneur de ce nom (1) avec une forte garnifon. Ils y perdi- ces par les 

rent $oo hommes dès le premier aflaut. On rapporte qu'il n’y APAVEORR 

avoit point de Seigneur en Bohème, qui fût pourvû d’une meil- 

ieure artillerie & de plus habiles bombardiers que celui-ci. Aufh 

fit-il avec fes coulevrines , fes mortiers & autres machines , un 

fi terrible fracas fur lesaffiégeans, qu'ils furent contraints de le- 

ver le fiége, & d’aller camper plus loin , en attendant loccafion 

de le recommencer. T'heobzld raconte qu’un Dimanche fête de 

faint Michel, qu'ils faifoient leurs dévotions dans leur temple, 

un boulet de pierre ou de fer, lancé de la forterelle , écrafa onze 

perfonnes, & mit en fuite le refte fans attendre la bénediction. 

Après avoir demeuré là inutilement jufqu’au commencement du 

mois de Novembre, ils réfolurent enfin de décamper au milieu 

des huées des afliégez. Quelques -uns d’entre les Taborites ne 

pouvant fouffrir leurs railleries, mirent chaufñles bas pour leur 


(1) Bocxcon Podiebrad. Ce Seigneur étoit Huñlite, mais les T'aborites lui en vouloient,parce 
qu'il avoit fait prifonniers quelques-uns de leurs gens. 
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1416. montrer le derriére. Mais ils furent fi bien regalez à coups de 
boulets par les bombardiers , qu’il en demeura plufieurs fur la 
place. Le Seigneur Podiebrad apprenant qu’ils alloient hyverner 
à Nimbourg, alla afhéger cette place ; mais l’ayant attaquée avec 

()Le26. trop de confiance & de précipitation , il°y fut tué (a). Les Tabo- 

Novembre rires s'emparerent cette même année de la ville de Aife(1) fur 
la riviere de ce nom par compofition, & en chaflerent les Ca- 
tholiques. Ceux de Pilfen qui éroient au voifinage, firent des re- 
proches fort fanglans aux citoyens de Afife, d’avoir contre leur 
parole livré leur ville à un Capitaine héretique (21), qui n’avoit 
avec lui que dix hommes. L’excufe de ceux de AMi/e eft aflez plai- 
fante , ils dirent que ce redoutable chef Taborite avoit une fi lon- 

ue épée , qu’elle pouvoit atteindre d’une porte à l’autre. 

Mortde Con. XXVI. Les Hiftoriens de Bohème les plus exa@s placent à 

fra joe certe année la mort de Conrad de Wefiphalie archevêque de Pra- 
guc, gue. Il avoit acheté ce benefice d’4/bicus célebre par fon avarice. 
On a parlé de ce dernier aflez amplement dans l’hiftoire du Con- 
cile de Conftance , aufli-bien que de Conrad. Celui-ci avoit été 
auparavant évèque d’Olmarx, puis doyen de Wi/rhade après avoir 
vendu & engagé tous les revenus de fon Evêcheé. On dit qu'il en 
ufa de même de l’Archevèêché de Prague, & qu’il envoyoit l’ar- 
gent de fon benefice à fes amis en Weftphalie. On a vû ailleurs 
qu’en 1421. il fe rangea dans le parti des Huffires , & figna les 

‘ quatre fameux articles dont on à parlé. Il avoit été appellé au 
Concile de Conitance où il ne comparut point , non plus que de- 
vant Martin J. qui lavoir cité. C’eft ce qui obligea ce Pontife à 
Pexcommunier par une bulle dattée de Rome du 2 de Janvier 
de cette année. Elle eft adreflée aux Prélats d’4//emagne , de 
Pologne, de Hongrie, de Bohème, de Moravie , & aux Inquifiteurs 
de la foi dans ces Etats. Il repréfente dans cette bulle, » 1. Que 
» la négligence de Conrad à pourfuivre les Héretiques, l’avoit ren- 
» du fort fufpe& dès le temps du Concile de Conftance, & qu'il 
» y avoit été cité fans y vouloir comparoître. 2. De avoit ap- 
» pris que le même Conrad avoit aflemblé un faux fynode , où il 
» avoit adopté les erreurs des Huflites. 3. Qu'il avoit commis le 
» Cardinal de faint Marc pour s'informer de la verité du fait, & 
» que ce Cardinal en ayant été éclairci, avoit cité Conrad par affi- 


(1) Cette ville qui n’étoit autrefois qu’un village , fut bâtie par Sobieflavv 27. Duc de Bohé- 
me. On ytrouva des mines d'argent, ce qui lui fit donner un nom, qui en Bohémien fignifie 
Argentine. C’eft de là qu’étoit le célébre Facobel. 

(2) ILs’appelloit Prxibix. Klenovvky. Il eft appellé héros invincible. Theob. p. 122. 
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» ches publiques ; mais que n'ayant point comparu , il l’avoit con- 
» damné par contumace. 4. Martin déclare qu’en confirmation 
» de cette fentence, il avoit excommunié , anathématifé, dépofé 
» Conrad, non feulement comme rebelle , mais comme hérerique 
» déclaré, & ordonné à tous les Chrétiens de fe faifir de fa per- 
» fonne, pour être dégradé folemnellement (a). Cochlée dit que (a) Raymald. 
» Conrad fit une fin malheureufe dans le château de Holfenbourg, MER 

» fans fpécifier le genre de fa mort (b). Mais Zapacius dit qu’il Xi. 
» mourut tranquillement à Raudnitz, place qui lui appartenoit Dai teBl Gal 


»: , . U fupr. Lib. Ve 
» & qu'il fut enterré dans une Eglife de Prague (1). p- 208. 


1426. 


(1) Lupac. X XV. Decemb. Cet Hiftorien fe trompeen plaçant la mort de Conrad en 14217. 


aufli-bien que Cochlee, qui la met à 1423. La vraye date eft le G. d’Aouft 1426. Balbin. Epi- 
tom. p. 468. 
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1426. : 
Pt =] Arcipuc profivoit de ces troubles inceftins en 
de T'rocope en sel Bohême, pour recouvrer ce qu'il avoit perdu lan. 
Moravies LE, acc précedente en Moravie. Il avoit employé une 


or UNE 


partie de l'été à reprendre Ewantxich dans le dif- 
trict de Zavima, fans en pouvoir venir à bout : mais apprenant 
que Procope Rafe s'avançoit à grands pas avec les Taborites & 
les Orphelins pour fecourir cette place, il leva le fiége & fe re- 
tira avec fon armée en lieu de fureté. Procope en effet s’étoit, fans 
beaucoup de peine ,emparé de quelques forts en chemin faifant ; 
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mais il n’en fut pas de même-à Kemenitz,, ville fur les frontieres 
de la Bohême & de la Moravie , où il y avoit une bonne forterefle, 
Elle fut vaillamment défenduë par la fille (1) d’un Seigneur qui lui 
en avoit confié Ja garde en mourant. Cette courageufe fille fça- 
chant le deflein qu’avoit Procope Rafe de la venir attaquer, s’e- 
toit pourvuë avec une prudence admirable de tout ce qui étoir 
neceflaire pour foutenir un fiége. Lorfque Procope & fes gens la 
fommerent de rendre la place par de terribles éclats de voix: 7e ne 
fuis , dit-elle avec un courage intrépide , gw'anc jeune fille foible ; 
mais j'ai pourtant a[ex de cœur pour ne pas m'allarmer de la feroci- 
© té de votre langage, & pour ne pas ceder ma place [ans la défendre. 
Elle fe fentoit fortifiée dans otre genereufe réfolution par fon 
arênt Meinard de Maifon Neuve, d’une des plus anciennes fa- 
milles de Bohême qui lui avoit promis d’accourir à fon fecours. Il 
fe mit en effet en devoir de tenir parole, mais ayant été atraqué 
& battu en chemin (2) par les Taborites, il eut beaucoup de peine 
à échaper lui-même avec quelques Seigneurs. Cependant l’hé- 
roïne ne perdit pas courage. Egalement inflexible aux promef- 
fes &aux menaces de l’impatient Procope, elle le prefla pendant 
quinze jours fi vivement, qu’il commençoit a defefperer de l’en- 
treprife : enfin, commeil n’y avoit pas d’äpparence de venir plus 
long-remps, les murailles faifant bréche en plufieurs endroits, 
l’efpérance du fecours entierement perduë, elle aima mieux ca- 
pituler que de hazarder une ruine totale. La garnifon fortitavec 
armes & bagages, & permiflion de fe retirer où elle voudroit, à 
condition pourtant de laifler dans la place les machines & toutes 
les munitions de guerre & de bouche. On tint parole à la coura- 
geufe Amazone, Schwamberg l’un des Chefs desafliégeants la con- 
duifit avec bonne efcorte où elle voulut fe retirer. Il n’en fur pas 
de même de ceux qui après la défaire dont on vient de parler s’é- 
toient retirez dans le château. On les fit tous prifonniers , com- 
me n'étant pas compris dans la capitulation. 
11. Depuis la déroute de Muifon Neuve ,il fe faifoit de conti. Courfe des 
nuels ates d’hoftilité entre les troupes de ce Seigneur & les Ta- Tiborites 


1426, 


fur les terres 


borites. Ce n’étoient que maflacres & brigandages au grand dom- de Maifor- 
mage du pauvre'païfan, qui voyoit impitoyablement fourager & Nr 
couper fa moiffon ; fur tout l’un des Chefs des Taborites Kromef- 


(1) Agnès fille de Procope de Sexima d’Auft. 
(2) Ce combat fe donna près d’un Vivier queles Huffites appellérent Ka/ifch, c’eft-i-dire, 


Calice, parce qu’ils avoient attaqué ce Seigneur & quelques autres Catholiques pour la dé- 
fenfe du Calice. Cxechar. Mars Moravic, 
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1426, Jin à qui Procope à fon départ pour la Moravie ,avoit confié la gar- 
de de T'abor & de fon territoire, faifoit des courfes continuelles 
dans les places voifines des terres de Mui/on Neuve. Ce Seigneur 
de fon côté ne manquoit pas d’occafions de prendre fa revanche. 
A près bien des pilleries les Taborites allerent mettre le fiége de- 
vant une petite ville appartenant à Muifon Neuve. Quoique cer. 
te ville n’eût pour tout rempart qu'une double paliflade , les ha- 
bitans réfolurent de la défendre jufqu’à la derniere goute de leur 
fang , regardant leur mort comme un martyre pour la Religion 
Catholique. Dès ia pointe du jour qu’ils s’'étoient approchez fe- 
cretement de la paliflade pour y grimper , ils furent vigoureufe- 
ment repouflez ; l’attaque & la défenfe furent des plus chaudes 
pendant une heure ; mais les Taborites commençant à plier, Kre- 
melin tant par promefles & par menaces, qu’à grands coups d’une 
mafluë, dont il étoit armé comme Zsskz , les força de raprocher 
de la paliflade & de continuer l’attaque ; mais ils furent encore 
obligez de lâcher pied. Ils alloient pourtant recommencer après 
quelques heures de répit, lorfque Kromefin apprit que Maifon 
Neuve venoit avec fes troupes & celles de fes alliez au fecours de 
fa ville. Le Chef Taborite ne jugeant pas à propos de hazarder 
{es gens affoiblis contre des troupes fraîches , décampa fecrete. 
ment pendant la nuit pour {e retirer à Kamenitx & attendre du fe. 
cours des Taborites & des places circonvoifines où les Taborites 
avoientgarnifon. [lsavouëérent qu’ils avoient plus fouffert devant 
cette bicoque que devant des places importantes. Enfin Mai/on 
Neuve las de voir fon pays défolé par ies Taborites fit fa paix avec 
eux fur la fin de Novembre. 

Expédition [I]. Procope apprenant à fon arrivée à Ewantxik, que l’Ar- 

SP? chiduc en avoit décampé , réfolut d'aller avec Keribnt & ceux de 
Prague en Autriche pour régaler fes troupes du pillage qu’il y ft 
par toute la campagne jufqu’aux bords du Danube. À fon retour 
quoique l’Auromne füt déja fort avancé & que les pluyesincom-  : 
modaflent beaucoup , ilmitle fiége devant la ville de Resxen, qui  ! 
confine à la Moravie , où ceux du voifinage avoient tranfporté 
leurs effers. Elle étoir commandée par Fagues de Haydek, Bur- 
grave de Magdebourg qui en étoit Seigneur & qui y avoit environ 
fix cens hommes , tant de milice que de troupes réglées. Les deux 
premiers jours furent fort meurtriers de part & d'autre. Les Ta- 
borites perdirent le Seigneur de Schwamberg, l’un de leurs Chefs 
qui avoit été d’abord fort contraire aux Huffites, mais quienfuite 

ayant 
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ayancéré pris par Zrska , s’étoitrangé dans fon parti. Le troifiéme 14264 
jour laville fuccomba fous l’effortdesafliégeants quin’épargnerent 
perfonne. Il y en eut pourtant qui fe retirerent dans la forterefle. 

Elle fut aufli attaquée avec rant de vigueur qu’il fallut fe rendre à 
difcretion. La ville fut abandonnée au pillage du foldar, & les 

Chefs des vainqueurs eurent pour partage la forterefle, où il y 

avoir beaucoup plus de butin. Le Gouverneur avec fa femme , fes 

enfans & ce qui échapar, furent emmenez prifonniers en Bohême, 

où ce Seigneur mourut , tant de chagrin que de vieilleffe dans le 

château de Faldffein. La mere & les enfans furent renvoyez en () cuvctur, 
Autriche. (a). p.578. 579. 

I V. Quoiqu'ils’en fallät beaucoup que les fcênes ne fuflenc PA Affaires é- 

toutaufli tragiques qu’en Bohême,le refte de l'Europe n’étoit gué- Ppstes 
res plus tranquile.LeDuc de Milan cyrannifoit prefque toute ?’Z#4- gne. ds LE 
lie. Les F lorentins ayant fur tout en lui un ennemi fort redoutable, 

furent obligez d’avoir recours au Pape pour implorer fon fecours 

par des Ambafladeurs qui ne furent pas écoutez favorablement. 

On foupçonna fort le Pape d’avoir prolongé cette guerre pour 
mortifier les F/orentins quiavoient pris le parti du Roi d’Arragon. 
CeRoyaume éroit toujours troublé par la concurrence d’4/phonfe 

& de Zoäis d'Anjou, que Jeanneavoit adoptésaprès avoir rejette le 
premier.Les inimitiez entre Aartin V.& le Roi d’ÆArragon,au fujet 

du Royaume de Naples alloient toujours en augmentant. Le Pape 

avoit envoyé Pierre Cardinal de Foix à ce Monarque pour négo- 

cier la paix. Mais Æ/phonfe refufant l’entrevüe fous divers prétex- 

tes , le Pape réfolut d’en venircontre luiaux dernieresextrémitcez. 

C’eft ce qu'il notifia à Jean Roi de Caffille , par une lettre où il 

lui fait une longue déduétion de fes griefs contre l’A4rragonois ; 

celui-ci de fon côté fe difpofoit à déclarer la guerre au Roi de Ca/- 

tille , pour Pobliger à mettre en liberté Henri d’Arragon, qu'il te. 

noit prifonnier à T'oléde. Charles Roi de Navarre avoit entrepris 

de réconcilier ces deux Rois, maïs fa mort fubite arrêra la négo- {rip 
ciation qui fut continuée avec fuccès par Tean frere d’4/phonfe fon d'Ejp. T.Hr. 


fuccefleur (b).. a 
V. Le Pape fit environ ce temps-ci une promotion de quatorze: Promotion 
de Cardi- 


Cardinaux pour fortifier fon confeil , par rapport aux grandes af- 
faires qu’il avoit fur les bras par toute l'Europe. Comme il ÿena entie 
qui paroîtront fouvent fur la fcêne, il faur les faire connoître, 7 
L'un des plus confiderables étoit Zotis Allemand, d’uneancienne 
maifon dans le Bhgey en Breffe : fon mérite l’éleva bientôt à de 

Tom. J, Ni 
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1426. grands emplois dans l’Eglife. Il fut d’abord chanoine & comte 


(a) Fggs. 
Do. Purp. 
Xib. IL 

Henri de 
Beaufort 
Evêque de 
Winchefter. 


Nicolas Al- 


bergati. 


dans l'Eglife de Sr. 7ean de Lyon , enfuite Evèque de Maguelone , 
autrefois ville Epifcopale du bas Zaænguedoc près de Montpellier, 
où l’Evêché a été cransferé, puis Archevêque d’47/es, & enfin 
Cardinal de Se Cecile, de la création de Martin 7. En 1426. le” 
Pape l’appella pour être Légat de Bologne, &il s’acquitta de cet 
emploi avecapplaudiffement, Il mourut en 1450. à Sxlon en Pro- 
vence en odeur de fainteté. On le fait auteur de diversouvrages 
qui n’ont point parus (a). Onle verra paroïître avec un grand éclat 
au Concile de Bafle. 

VI. On a déja parlé à l’occafion des affaires d'Angleterre , de 

nri de Beaufort Evèque de Wincheffer, oncle de Henri. & 

Maféquen: du Duc de Betford Regent de France, & du Duc 
de Gloceffer protecteur d’Añglererre. Onavû dans l’'Hiftoire du 
Concile de Conftance, que ce Prélat paflant à U/me, pour aller 
en T'erre Sainte, y fut appellé pour terminer lesdivifions quiétoient 
furvenuës; qu’il y vint en habit de pélerin , & qu’il y 8ravailla avec 
tant de fuccès que Aartin V. le fit Cardinal #2 pette pour le dé- 
clarer en temps & lieu. Je n’ai point fçù s’il exécuta le voyage de 
Terre Sainte. Ce qu'il y a de certain, c’eft que fa dignité de Car 
dinal ne fut déclarée qu’en 1426. Le Papele fit fon Légat en An- 
gleterre. Il fut néanmoins traverfé dans ce dernier caractere par 
le Duc de Glocefler , qui comme on l’a vû , ne Paimoit pas : c’étoic 
un privilege de la nation , qu'aucun Prélat ne pouvoir y faire les 
fonétions de Légat, fans la permiflion & laveu du Roi. Le Duc 
en qualité de Protecteur fe plaignit de cette infraction & en ap- 
pella au Concile Oecuménique prochain. Il fallut qu’ Henri -cé- 
dat & fe concentât d'agir pour les intérêts du Pape , comme Car- 
dinal , mais non comme Légar. Il fut bien-tôt après chargé d’une 
commifhion importante. Le Pape avoit déja envoyé inutilement 
plufieurs Légats en Bohême pour en appaifer les troubles: ju- 
geant qu’un Prélat de la naïflance, de l’autorité, du zèle & de 
l'habileté de Henri y feroit plus propre qu'aucun aurre, ille mie à 
la tête d’une nouvelle croifade contre les Huflires. On l’y verra 
sout à l’heure faire une aflez trifte figure. Il mourut en 1447. On 
peut voir le caraétére de ce Prélat dans l’Hiftoire d'Angleterre de 
Mr. de Rapin. 

VII On a eu occafion de parler amplement de Yezn de Prague 
Evèque d'Olmutx, furnommé de fer, à caufe de on inclination 
martiale, morten 1430. Jene trouve rien d’Urcifn de La Porte. 
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Evèque de Novare, fi ce n’eftqu'il fur au Concile de Conftance, 
& qu’Æneas Sylvius en a fait un fort beléloge.Il mourut en 1434. 
On a eu aufli plus d'une occafion de parler duCardinal Nicolas 
Albergati Evèque de Bologne. Il fut appellé à cet Evèché en 1475. 
& fe défendit long-remps de laccepter. Il s’en excufa d’abord fur 
ce qu'étant Chartreux il ne pouvoit accepter ce bénéfice fans la 
permiflion du Prieur de la grande Chartreufe & du Chapitre gé- 
néral. On envoya donc à Grenoble pour l'obtenir. Non feulement 
la permiflion vint; mais même un ordre exprès de ne pas réfifter 
à certe vocation, Cependant Æ4/bergati avoit encore une corde en 
fonarc, pour parer le coup , ou pour poufler plus loin la comédie. 
Le Siège de Rome étant demeuré vaquant par la dépofition de 
Jean XXII. il allégua pour excufe qu’il ne pouvoic entrer en pof. 
feffion du bénéfice , fans l'agrément & la confirmation de l’Arche- 
vêque de Ravenne , de qui relevoit l’Eglife de Bologne. On écrivit 
à Ravenne. L'Archevêque non content de confirmer l'élection 
menaça l’Evêque des jugemens de Dieu s’il laifloit plus long-tems 
cette Eglife fans Pafteur. Il fallut donc fe rendre. Dès qu’il fut 
entré en pofleflion , il aflembla un Synode pour régler les mœurs 
du Clergé que le Schifme & l’Anarchie avoientforr corrompues. 
Il érigea un Seminaire pour l’inftru&ion de la jeunefle, & rélegua 
les filles & les femmes de mauvaife vie dans un coin de la ville. Il 
marioit à fes dépens celles qui revenoientr de leurs défordres, 
Après avoir joüi paifiblement de fon bénéfice pendant quelque 
temps , il s’éleva contre lui un furieux orage à cette occafion. 
Bologne avoit recouvré fa liberté & n’étoit engagéeenversle Siége 
de Rome, qu’à l’obéiflance que lui devoient tous les Etats Catho- 
liques. Martin V, qui connoiffoic le crédit & l’habileré du Prélac 
lui donna la Commiflion de la ramener fous l’obeïfflance du Sc. 
Siége. Bien loin de rien obtenir, les Bolonoïs Penvoyérent lui- 
même ai den leur caufe auprès du Pape! Il n’accepta une 
commiflion & délicate qu'avec une extrême répugnance, & à con- 
dition qu’on lui affocieroit deux autres députez d’entreles princi- 
paux dela ville, pour être témoins de la négociation. L’Ambaffa- 
de fut très-malreçüe. Le Pape renvoya A/hergaïi avec des lettres 
de cachet qui contenoient l’anathême contre la ville, & ordre 


d'en faire leure à fon arrivée fous peine d’excommunication. À 


certe lecture l'affection des Bolonois pour leur Evêque fe changea 

en fureur. On envoya des foldats dans fon palais pour l’aflafliner , 

& il eût été martir de la caufe du Pape, s’iln'eüt décampé en ha- 
M mi) 


1426, 


1426. 


(a) Eggs. 
Purpura 
Doéa L. III. 
Juliano Ce- 
Jarino. 


[Pb] Rayn. 
1427.n.15, 
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bit féculier pour fe réfugier à Florence chez les Chartreux. Le 
Pape à cette nouvelle envoya Braccio à la tête d’une armée pour 
ranger les Bolonbis. La Ville fe rendit , & PEvêque rerourna 
dans fon diocéfe d’où Murtinl'envoya Légat en France. L’ayanc 
fait Cardinal à fon retour, il l’envoya au Duc de Milan, pour 
terminer la guerre que ce Duc faifoitaux Weniriens & aux Floren- 
tins. Une fut pas plutôt revenu dans fon diocéfe qu'il s’éleva une 
nouvelle fédition dans la ville. Le Prélac fut encore obligé de 
s’enfuir déguifé. Auflirôt après fon évafion les Bolonois fe choif- 
rent un autre Evêque. Cette rebellionarttira de nouveaux anathé- 
mes fur Bologne. On le verra dans la fuite renvoyé en France pour 
y négocier la paix. De là il alla à Bâle foûrenir dans ce Concile les 
interèts d'Esgene, & enfin à F/orence où ce Pape avoit transferé 
le Synode. Ælbergati mourut à Sienne en 1443. à9C de 68 ans (a). 

VIIL Juliano Cæxfarino , d’une famille noble de Rome, ne fit 
pas un rôle moins éclatant. Æneas Syluiws dansune lettre au Duc 
de Milan le répréfente comme le plus éloquent homme de fon 
temps, d’un grand fçavoir , d’une prudence confommée , d’un 
génie élevé & propre à tout ce qu'il entreprenoit. Il enfeignale 
Droit à Padoue, avec applaudiflement, & eut pour auditeur Do- 
minique Capranica depuis Cardinal(r). Il exerça plufieurs charges 
à la Cour de Rome , comme celle d’Auditeur de Rote, de Proto. 
notaire , de Referendaire. Il fur envoyé en Angleterre à Henri 
71. pour redreffer les griefs que le Pape avoit contre ce Royau- 
me, où l'on avoit réfolu de ne point envoyer d'argent à Rome ; 
mais il ne reufhit pas dans cette négociation, parce que l'affaire 
fut renvoyée au prochain Parlement , comme cela paroît par une 
lectre de Martin à cette aflemblée (b). Après avoir exercé ces 
charges Martin. lefit Cardinal Biacre , fans pourtant le décla- 
rer publiquement, ce qui nefe fit qu’en 1430, On le verra mal 
rcüllir dans fa légarion en A4Jlemagne, où ce Papè l'envoya contre 
les Bohêmiens. Il fut un des Préfidents du Concile de Bafle en la 
place d’Eugene 17. qu’il blâma fort librement de ne vouloir pas y 
venir, comme on le dira dans fon temps. Cependant sien quitta 
lui-même ce Concile pour aller trouver le Pape à A/orence où il 
tenoit un autre Concilé contre celui de Bufle. Depuisil fut envoyé 
par Eugene IV. en Pologne à Wadilas, pour obliger ce Monar- 
que à rompre la paix qu'ilavoit faire avec le Turc {murat, fans 
confulter l’oracle de Rome. Ilen prit mal à Wadiflas d’avoir fuivi 


[1] Sur Dominico Capramica , voyez Roggiana Part.]. p. C4 68%. 
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un confeil fi perfide. Il y fut tué dans une bataille auffi-bien que le 
mauvais confeiller dont on a pourtant voulu faire un martyr.C’eft 
ce qu’on verra plus amplement en 1444. 

IX. La France & l'Angleterre n’étoient pas plus enrepos. Le France & 
premier de ces Royaumes fouffroit par la fuperiorité des armes Ar£lterre: 
des Anglois & par la divifion des Princes. Les affaires de Charles 
J7II. étoient tellement dérangées qu’on ne Pappelloit plus que 
le Roi de Bourges. L’Angleterre écoit auffi fort troublée par les 
inimitiez du Duc de Gloceffer & de l'Evêque de Wäincheffer fon 
oncle. La querelle fut pourtant finon terminée, au moins af- 
foupie par le Parlement. On trouve une Lettre de Martin F7. 
à Jean Duc de Betford frere de Henri VI. & Procecteur des 
Royaumes de France & d’Anglererre, pour l’exhorter à pacifier 
les deux Royaumes ; mais l’animofité étoit tropgrande pour en 
venir à bout. D'ailleurs il ne paroît pas que le Pape eùüt beaucoup 
de crédit fur l’efprit de Berford, puifqu'il écrivit à ce dernier une 
autre lettre pour lui reprocher d’avoir enfreint les libertez ec- 
cléfiaftiques en Angleterre. Il n’en étoit pas de même de Charles 
J'11. On comprend que ce Prince ménageoit beaucoup la Cour 
de Rome, par une lertre que Martin lui écrivit pour l’en remer- 
cier, & pour le dégager de tout ferment préjudiciable aux privi- 
leses du fiége de Rome (a). [a] Rays. ubi 


1426, 


* 


X. Il yavoirenviron un an que Fzqueline comtefle de Hainaut, DL PES da 
de Zelande, de Hollande & de Frife, ayant abandonné Jean de HUE 
Brabant fon mari & fon coufin germain, fous prérexte de la nul- Fée Gne 
lité de ce mariage à caufe de la parénté , avoit époufé le Duc «fer. 
de Gloceffer (b). Le pere Daniel prétend que Martin avoit d’a- [b]Hif.de 
bord donné la difpenfe pour ce mariage, puifqu’il l’avoit révo- 7" FaiVe 
quée, & qu’enfin il l’avoit confirmée. Quoi qu’il en foir, elle épou- À 
fa ie Duc de Gloceffer du vivant de fon mari, car elle avoit épou- 
fé en premieres nôces Fezn Dauphin de France, mort en 1416 
(c). Quelques Hiftoriens prétendent qu’elle avoit obtenu de PAn- Die 
tipape Benoit X°JII. la caffation de ce mariage (d). D’autres di- p.11. 
fent qu’elle avoit fuppofé des lectres de Aartin F. pour certe caf- [a] PoUN 
fation, & que même ce Pape ordonna de faire perquifition de 7. 1v.p.33. 
ces fauflaires (e). Ce mariage fit un grand éclar &alluma dans le Ce) Ron 
Hainaut , entre les Duc de Gloceffer & de Brabant une guerre, 5%? 
qui, au rapport du Pere Daniel, fauva la France. Le premier 
étoit foutenu par les Anglois, l’autre par la nobleffe de fon pays 
& par le Duc de Bourgogne, qui prit chaudement fon parti, fans 


M m ii} 


11, 


1426. 


Bulle de 
Martin V. 
contre les 
Ducls. 


& 
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pourtant quitter celui de l’Angleterre. On propofa de s’en rap- 
porter au Pape, comme au Juge naturel de certe affaire, Le B;4- 
bançon accepta la propofition , mais G/aceffer la refufa & pour{ui- 
vit ia pointe. Cependant le Duc de Bourgogne s'étant plaint de 
ce refus, Gloceffer lui en écrivit durement, l’accufant d’en avoir 
menti. Philippe piqué au vif de cet affront appella G/ocefler en 
duel. Martin F. cependant jugea en faveur du Duc de Brabant 
& déclara nul le troifiéme mariage, Segueline ne fut pas d'humeur 
non plus que fon époux de fe foumectre à la fencence ; mais com- 
me le Pape apprit que les Ducs fe difpofoient à fe bactre , il écrivit 
une lettre circulaire à l'Empereur & à toute la chrérienté pour les 
détourner de ce deffein. La lettre mérite d’être rapportée. 

X IL.» Nous avons appris avec douleur la convention fcélérate 
» qu'ont fait entr'eux nos chers fils les Ducs Philippe de Bourgogne 
» & Homfrei de Gloceffer, d'entrer en champ clos pour fe battre en 
» duel par l’inftigation de Satan , qui non content du fang des peu- 
» ples & des Princes veut encore dévorer leurs ames. Ce détefta- 
» ble genre de combat eft condamné &interditaux fidéles par le 
» droit divin & humain, & nous ne faurions aflez nous étonner, & 
»en même temps déplorer que l'ambition, la colere & le faux 
» honneur du monde ayent fait oublier à ces Princes la loi du Sei- 
» gneur & l’interèt de leur falut incompatible avec de tels com- 
» bats. À quoi fert à un homme de gagner tout le monde, s’il fait 
» perte de fon ame ? Maïs outre la perte de lame, n’eft-ce pasun 
» grand crime de prodiguer ainfi une vie que Dieu commande de 
» conferver foigneufement? D'ailieurs c’eit une voye fort incer- 
» taine & fort équivoque pour éclaircir la vérité & la juftice, puif- 
» que dans ces combats finguliers on voit fouvent fuccomber ce- 
» lui qui a le droit & la juftice de fon côté. Quelle apparence de ti- 
» rer la vérité d’une action où l'ennemi de la vérité préfide ? Quel 
» fpectacle horrible & honteux de voir des Princes Catholiques & 
» de fang Royal, fe battre comme ces gladiateurs du Paganifme 
» qui ne connoifloient point Dieu , & cela peut-être pour quelques 
» paroles échapées à la legere? Nous donc , felon le devoir de 
» notre Souverain Apoftolat, voulant pourvoir, autant qu'en nous 
»cft, au falut desames, & procurer la paix , nous déclarons que 
» nous ne voulons pas tolérer une tranfgreflion de la loi de Dieu, 
» fi publique, fi deshonorable à l’'Eglife, &à Nous. À ces Caufes 
» nous vous prions tous en général, & chacun de vous en parti- 
» culier avecune affection paternelle , par les entrailles de la mi- 
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5 féricorde divine , & par le fang que Jefus-Chrift à répandu pour 
» le falut des fidéles , & non afin que les fidéles répandiflent le leur 
» au préjudice de fa loi, & nous vous défendons très-étroitemenr, 
* en vertu de l’obéïflance filiale que vous nous devez, d'accorder 
» fur vos terres aucune place à aucun de ces Ducs pour un fi cruel 
» combat, ni aucune füreté , ni facilité pour commettre ce crime, 
» vous ordonnant au contraire par refpeét pour le fiége Apofto- 
»lique, & pour l'honneur du nom Chrétien de faire votre poffi- 
» ble pour les reconcilier ; autrement quiconque leur prêtera pla- 


» ce, faveur & fecours fera coupable du même crime qu'eux (a). : 


La Bulle eft de Rome du 29. d'Août 1425. Le Pape écrivit en 
même temps aux deux Ducs pour leur défendre de fe battre fous 
peine d’excommunication & de malediction éternelle. Le Duc de 
Betford {e reconcilia au bout de quelque temps. Les Hiftoriens 
de France & d’Angleterre parlent aflez amplement de ce demêlé 
des Ducs, maisils ne difent rien de l’entremife du Pape, ils ne di. 
{ent rien non plus de la part qu'eut le Pape au fecond mariage de 
Philippe de Bourgogne avec Bonne d'Artois veuve de Philippe fon 
oncle. Cependant on trouve une Lettre de AÆartin où il exhorte 
& prie même ce Prince de fe remarier pour donner des défenfeurs à 
l'Eglife, € de ne pas fe rebuter pour la flérilité de [on premier mariage, 
comme on ne [e rebute pas de [e remettre en mer après un naufrage, 
de refemer aprés une fferilité b(). 

XII. Ona parlé en paflant des démêlez du Roi Eric de Danne- 
mark (1). avec le Duc de Brunfwich. Le Pape donna à l’'Evêque & 
à l’Archevêque de Breme la commiflion de les accommoder afin 
que ces Princes puflent joindre leurs forces pour la rédu@tion des 
Bohëèmiens. ; 

XIII. Les brouilleries continuoient toujours en Bohême en- 


tre les Taborires & les Calixtins au grand préjudice de la patrie. p 


1426, 


(a) Rayn. L. 
2.1. 9. 


& (b] Rays. ubi 


fupr. n. TO: 


Dannemark. 


1427. 
Affaires de 


ohême. Les 


Ceux de Prague remirent en prifon quelques-uns des Chefs de Taborites 


parti quien avoientété tirez l’année précédente,parce qu'ilstrou- 
bloient la ville par leurs difpures. Comme les Taborites y fomen- 
toient la divifion, ceux de Prague réfolurent de les chafler de la 
petite ville ; maisles Taborites & les Orphelins qui étoient hors 
de la ville, apprenant cette réfolurion , entreprirent d’afiéger 
Prague & demanderent fiéremenr les clefs de la Ville, qui leur fu- 
rent refufées. On y laifla feulement entrer quelques-uns des chefs 
des deux partis (2) pour parler de paix. Les Villes de Zurec, de 


[1] Iétoit de retour de fon voyage de Terre-Sainte. 
{2 ] Procope Raje, Jean Robac, an Wal:on de l'aigle noire, Drocrpe le petit. 


chaflez de 
Prague. 
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1427. Zauni, de Slan y envoyérent leur Députez ; mais cette entrevüë 

n'eut aucune fuite par la faute des Taborites qui n’avoient en vüë 
que de fe rendre maîtres de Prague. C'eft ce qui obligea le Sénat 
de faire publier par des hérauts, qu’ils euflent à fortir de la ville, 
ce qu'ils firent. 

Coribat indie X IV. Ce fut environ ce temps , que ceux de Prague dégoutez 

era de Coribat qu’ils avoient appellé de concertavec les Bohëmiens k 

renvoyé l'enfermerent d’abord dansun monaftére, après lui avoir mis fur 
la têce un capuchon de moine. De là il fut transferé dans une des 
tours du château de Prague. Les Auteurs varient fur les raifons 
d’un traitement fiindigne. Quelques-uns l’attribuent à fon inca- 
pacité & à la rudeñfe de fes mœurs, d'autres à l’impatience & à 
l'importunité avec laquelle il follicitoit fon couronnement. Il yen 
a qui prétendent qu’il avoit abandonné le parti des Calixtins, & 
que même il négocioit auprès de Martin V. {a reconciliarion avec 
l'Eglife de Rome. 

[left certain que les fentimens furent fort partagez fur cette 
difgrace de Coribut. Quelques-uns difoient qu’il l’avoit bien mé- 
ritée & letrairoient de déferteur. On attribuë ce fentiment aux 
Calixtins , parce qu’il les avoir abandonnez. D’autres trouvoient 
que c’etoit une indignité & une perfidie qu’un Prince qu’on avoit 
appellé au gouvernement, fût ainfi maltraité fans l’avoir enten- 
du ni convaincu d’aucun crime. Il y eut même plufieurs Seigneurs 
Catholiques, à ce que prétend Balbin , qui fe liguerent avec les 
Taborites & les Orphelins pour le délivrer à force ouverte, en 
s’emparant de Prague, & ils en feroient en effet venus à bout, fans 
Ja trahifon d’un des conjurez nommé Guillaume Kotfca qui décou- 
vrit le deflein qu'ils avoient d’envahir la ville. Ils y étoient même 
déja entrez au nombre de fix à neuf cens hommes, & ils avoient 
la vieille ville, lorfque les bourgeois tendirent les chaînes dans 
les ruës & dans les places pour les empêcher de pafler plus avant, 
ou de s’en retourner. Ce fut un carnage fi horrible que de ce nom- 
bre il ne fe fauva pas vingt perfonnes. Plufieurs de ces grands Sei- 
gneurs y périrent malheureufement. Entre autres Hinko de F'ald- 

(]Makovecx. Plein y fut tué par un fcélerat (a) que peu de temps auparavantil 
avoit fauvé de la corde. Non content d’aflafliner fon patron , il le 
traina indignement au gibet fur la place publique. Mais cette noi- 
re & lâche trahifon ne demeura pas long-remps impunie. Ce fcé- 
Lérat fut pendu par d’autres auprès du giber. Cependant, com- 
ME Coribut avoit été l’occafion de cette tragédie, les Grands ré- 

folurent 
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folurent dele renvoyer en Lithuanie, & après lui avoir faitfigner 1437, 
fon abdication , ils l’efcorterent fecretement jufqu’aux confins de 
la Siléfie. Comme certe entreprife ne s’étoir pas faite fans la cor [2] Theob. p. 
refpondance de quelques-uns de la nouvelle & de la vieille ville, 27/Ckxhsr 
on éxécuta ceux qui avoient eu le plus de part à la trahifon (a). Eu à 25h, 
XV. Pendant la captivité de Coribur, les Taborites & les Or- nption des 
phelinsallerent faire une courfe en Silefe , province qui relevoit Taborites 
alors de l'Empire, oùilss’emparerent de plufieurs villes, comme SRE, 
de Goldeberg, de Zuben, de Hain, Brieg , Gleutich donvils firent 
leur place d’armes (b). Ils firent un grand butin dans la campagne [b]remer de 
& dans les châteaux, & exercérent de grandes cruautez. On ra- CLR 
conte que les Polonois à leur imitation , faifoient aufli de furieux 453. 
ravages dans ces quartiers. Ils allérent entre autres piller un cer- 
tain monaftere(c), oùils fe flarcoient de trouver bien des richef [:] capte 
fes à caufe des fréquens pelerinages qu’on y faifoir ; maisils furenc ‘*- 


trompez dans leur attente. Cependant, afin qu'onneleurimpu- [) Epit p. 
469. Henel 


tât pas ce facrilege, & que le foupçon en retombât fur les Boh&- fi pomuf 


miens, ils percerent en fe retirant l’image de la Vierge Marie 3 cap. VI p- 
mais Balbin a eu aflez de candeur pour en juftifier les Bohë- pt 
miens (d). 468. 

XVI. L’Auteur du Murs Moravique nous apprend queles Ta-  trruption 
borites n’eurent pas le même fuccès dans l'attaque de Suidniez, des Tabori, 


tes enLufacee 
Ils en furent repouflez avec honte &avec perte par la valeur d’un à 


chevalier de l'Ordre Teutonique qui s’étoit fignalé dans les guer- 


res de cet Ordre avec la Pologne{e). Le même Auteur place à [fe] chrifr- 
peu près en ce temps-ci uneirruption que les Taborites & les Or- D A 
phelins de retour d'Autriche & de Hongrie firent dansla Luface, p. 527. 
ayant à leur tête l’un & l’autre ?rocope, & non Ziskx, comme le 
prétendent les Hiftoriens de la Luface (f). Ils afliégerenc la ville fr cp. 
de Zuben, autremenr Zauba ,& dès le lendemain du fiége, ils fe Ce 
difpofoient à efcalader la muraille ; mais la vigoureufe réfiftance ri 
des afliégez les obligea de reculer. Ils n’avancérenc pas plus les c1p. 55. 
deux jours fuivans ; le cinquiéme les afhégez fiers des fuccès pré- 

cédens firent une fortie qui leur fut fatale. Ils remporterent bien 

d’abord quelque avantage fur des gens actaquez à l’improvifte ; 


mais ceux-ci s'étant ralliez les repoufferent dans la ville, & y en- 


“ trerent avec eux pêle-mèle , & s’en emparerent comme les plus 


forts. Ce fut alorsun carnage épouvantable ; on n’épargna ni fem- 

mes mi enfans, ni jeunes ni vieillards , ni le facré ni le profane. 

Les jeunes femmes, les filles , furent immolées à l’impudicité du 
Tom. Z, Nn 
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1427: foldat. Le pafteur du lieu , qui exhortoit fes brebis, fut tiré à qua- 
tre chevaux. Le refte du Clergé qui s'étoit retiré dans l'Eglife, 
implorant en vain le fecours de la Sainte Vierge, fut impitoyable 
ment maffacré. La ville , &les églifes , les monafteres, tout fut ré- 

(1) Kramz uit en cendres (a). 

pre. T'antum Relligio potuit [uadere malorum ! 

si Tu Cependant les deux Procopes apprirent que la Mifnie ,la Saxe, 

n. 6. pag. &t la T'huringe, aflembloient leurs troupes, & que l’Electeur Fr:- 

528.529 eric s’'avancoit avec huit mille hommes d'infanterie & un bon 
corps de cavalerie. $e trouvant trop foibles pour attendre cette 
armée ennemie, ils fe rerirerent en Si//fe pour joindre ce qu’ils y 
avoient de gens. Après y avoir pillé au long & au largeils s’en re- 
cournerent en Bohème, où l’hiftoire die qu’ils emmenérent une 
fi grande quantité de bétail, qu’on donnoit quinze bœufs pour 
deux écus. 

LesTabor  XVIT. Les Siléfiens ne furent pas long-temps fans tenter leur 

nou revanche. Profitant des nouvelles brouilleries qui s’étoient exci- 
réesen Bohême, ils y entrerent avec une bonne armée dans le 
deffein de fe jetter dans le diftriét de Gradirz qui étoir plus à leur 
portée. Leur marche fur fi fecréte que les garnifons Bohêmienes 
du voifinage n’en eurent aucun avis. Ayant traverfé les monta- 
gnes appellées des Géants, ils pénétrerent jufqu’à Nachod , par 
le même chemin qu'ilsavoient pris quelques années auparavant, 
& mirent le fiége devant la place. A leur arrivée tour le voifinage 
courut aux armes. Ceux de Graditz comme les plus proches du 
danger , afhitez des villes voifines s’avancerent pour la fecourir. 
Les affiégeants faifant mine de vouloir lever le fiége & prendre 
la fuite ,allérent dansles bois voifins , laiflant quelques troupes 
dans des endroits propres à drefler uneembufcade. Leitraragé- 
me rétüifht ; les Bohêmiens les pourfuivirent chauderment, & bar- 
roient déja l'arriere garde , lorfque les Siléfiens faifanc volce fa- 
ce, il fallut en venir aux mains. Le combat fut fanglant , & plu- 
fieurs périrent de part & d’autres dans une mêlée , où l’on fe bar- 
toit à grands coups d’épées & de mafluës; mais la fubite irruption. 
de ceux qui étoient en embufcade décida l'affaire tout d’un coup. 
Les Bohêmiens enveloppez de toutes parts n’eurent d’autre par- 
ti à prendre que celui d’une fuite fort difficile. Ils furent pourfui- 
vis & battus jufques aux portes de la ville. Les Siléfiens , au lieu de 
continucr le fiége , contens comme l’autre fois de brûler les.faux- 
bourgs, s’en retournerent chez eux, parce que toute la province 
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étant en armes, ils craignoient quele retour ne leur devincimpof. 1427. 
fible , ou au moins fort hazardeux (a). % ie 
XVII. Après l’expulfion de Coribut il fe joignit à quelques-uns RCntreuce 

entreles principaux desTaborites & desOrphelins,pour aller trou- EE 
ver le Roi de Pologne à Cracovie. On traita de la Religion dans fr la Reti- 
cette entrevuë;l’academie fur confulrée,& les Doéteurs réfuterenc sion en Pe- 
publiquement les opinions Taborites ; le Roi lui-même leur repré- Di 
fenca l'écac déplorable où leurs nouveautez avoient réduit un 
Royaume fi floriflant, leur promettant de faire leur paix à des con. 
ditions équitables, s’ils vouloient revenir à eux ; mais fort inutile- 
ment. Le Service divin fut interrompu à Cracovie par ordre de 
l’Evêque Séinko. Mais comme les fêres de Pâques approchoient, 
le Roi les renvoya avec Coribut dans quelque autre endroit de la 
Pologne, d’où ils fe retirerent fort méconrens de l’Evêque, à qui 
ilsen vouloient d’ailleurs, parce qu’il écoit allé fondre fur eux avec 
des troupes lorfqu’ils revenoient du pillage de quelque monaftere 
en Hongrie. Coribat n'en put diflimuler fon reffentiment ; il sem. 
porta même en préfence du Roi jufqu’à dire de groflesinjures con- 
| tre l'Evêque ,& menacer hautement de le.pourfuivre à toute ou- 

trance, de mettre tout à feu & à fang dans l'Etat , fans épargner 

faint Staniflas l'an des patrons du Royaume; mais fes menaces s’en 

allerent en fumée, parce que le Duc de Siléfie, Conrad d'Elric, 

ayant bactu leurs gens en Silefie, & ayant repris quelques places 

dont ils s’'étoient emparez, ils fe trouverent encore trop heureux 

de pouvoir s’en retourner en Bohême rejoindre leurs Taborites. 

XIX. Ces derniers ayant manqué de prendre Prague, allerent Les Tiborir 
mettre le fiége devant S/4n (1) ville conféderée avec certe capita- éfent avec 
le. Ils y trouverent d’abord beaucoup de réfiftance , parce qu'il ceux de Pra- 
yavoit bonne garnifon. L’ayant enfin emportée, ils brûlerent & 5" 
maflacrerent tout, fans épargner ni le Sénat, nila Nobleffe , ni 
les Eccléfiaftiques. De Sn, ils marcherent à Z#tomeritx qu'ils 
prirent par compolfition, Les Orphelins allerent les joindre pour 
avoir partaleurs conquêtes, mettant tout à feu & à fang fur leur 
paflage. Ces incendiaires prirent entr’autres fur ceux de Prague 
Curim , Broda de Bohême, & une forterefle donc ils brülerent 

_ Ja garnifon avec le Commandant. Après avoir ravagé tout le di- 
ftriét de Pilfen , ils marchoient vers Prague pour l’afiéger de nou- 
veau , lorfqu'apprenant que l’armée Imperiale s'avançoit, ils ai- 


| 


(1) Cette ville eft confidérable par fes falines, le felétant fort rare en Bohême ou d’ail- 
leurs abonde tout ce qui eft néceffaire à la vies 
Nni] 
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1417, Merent mieux fe reconcilier avec ceux de Prague , que de hazar- 
der une ruine commune. La ville de Zutec fut médiatrice de cet- 
te paix parle prêtre Corznda. On tira de prilon les Doéteurs dont 
ona parlé, & Rockifune continua de gouverner le Clergé. 

Le Cardinal XX. On a vu l’année précedente Henri de Winchefler élevé 
de MU à la pourpre fous le titre de Szint Eufebe. Martin V. qui avoit 
oteme vainement employé deux Légats pour vaincre les Huffires :& 
avec une ar- pour les réduire par la force, jugeant que ce Prelat feroit plus 
HiVE propre à ceremploi qu'aucun autre, non feulement à caufe de fa 
naiflance & de fa belle renommée, mais aufli parce que les Anglois 
s’étoient acquis une grande réputation par leurs exploits militai- 
res ; il l’établit fon Legar 2 Zzrere en Allemagne, en Hongrie &en 
Bohême par une bulle dattée du +6 de Février. Il écrivit en mé- 
me temps au Roi d'Angleterre , pour le prier d’engager le Cardi- 
nal à fe charger de cette importante & perilleufe commiflion.Quel- 
ques-uns difenr que le jeune Roi & le Duc de G/ocefer protefterent 
contre cette commiflion : d’autres que le Cardinal leva des troupes 
en Anglererre. Quoi qu'il en foit , le Prelat accepta la commif- 
fon , fit publier la croifade de Martin dans fon diocèle, & fe mit 
en chemin pour l’exécuter. Il en donna avis de Malines au Pon- 
tife. Le Pape de fon côté lui écrivit pour l'en remercier, & l’en- 

()Ran. courager à poufler vigoureufement fon entreprife (a). En effet, il 
PH any, EVA en Allemagne une groffe armée qui fut partagée en trois 
n.s.6. Cxe. corps (1). Le premier, des Saxons avec les troupes auxiliaires des 
hr. Mus Villes anfeatiques & maritimes. Le fecond étoit compofé des trou- 
ga pes de Franconie, de T'huringe & de Zunebourg, qui avoient à leur 

tête l’Electeur de Brandebourg. Le troifiéme, de celles de Baviere, 
du Rhin, de la Carinthie, & des villes Imperiales en Sazbe, com- 
me _#ugshourg, Ulme, Norlinque, Hall de Suabe , & H eilbron. 
Etant entrez en Bohème, la premiere armée campaà Commotaw ; 
l’autre à Egre, & la troifiéme à T'aufh (2). 

Les Bohé- XXI. Le 25 de Juin une partie de certe armée mit le fiége de- 
mins ae vant Mfife, qui écoit bien défenduë par une bonne garnifon de 
essuie Prague, Dès que ceux de Prague en eurent avis, ils envoyérent 
AL aux Taborites & aux Orphelins pour leur demander un prompt 

fecours. Comme il falloit pafler par Prague pour fecourir Mie, 
ceux-ci demanderent paflage dans la ville : on le leur accorda,, 


(#) Quelques Hiftoriens affirment qu’elle étoit de quatre-vingt mille hommes de cavalerie, 


& autant d'infanterie, & que celle des Bohémiens n’étoit que de mille cinq cent chevaux; & 
de feize mille fantaflins. 


(2) Dans le diftrià de Pilfen. 
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à condition qu’ils n’y feroient aucune hoftilité & qu'ils n’y arrête. 
roient pas. Ils le promirent, & tinrent parole. Les Taborites en- 
trerent donc paifiblement dans Prague le 12 de Juilletavec trois 
cens chariots, & allerent camper à Weiffemberg ; ils furent fuivis 
le lendemain des Orphelins, qui paflerent aulli tranquillement à 
Prague pour aller trouver leurs gens avec deux cens chariots. 
Quelques jours après ils furent joints par Procope Rae avec deux 
cens chariots & dix mille chevaux d'élite , qui furent logez dans 
Ja ville pendant quelques jours. Il fe joignit à lui plufieurs des 


Grands de Bohême & de Moravier, tant Catholiques que Huflices: 


{1}, pour fecourir leur commune patrie. 

XXIL. Tous ces fecours ainfi raflemblez , on préfenta le com- 
bat aux Allemands le 21 de Juillet. Les armées n'étoient fépa- 
rées que par la riviere de Afife. L'armée Bohèmienne jetta d’a- 
bord une celle épouvante dans celle des Imperiaux , que quittant 
brufquemenr le fiége, ils s’enfuirent rous à la débandade. Le Car- 
dinal voulut en vain les rallier ; il fallut qu’il prit la fuite auffi- 
bien qu’Othon Electeur de T'reves, qui venoit à fon fecours avec 
mille chevaux. Æneas Sylvius dit qu’il prirent la fuire même avant 
que d’avoir vû l’ennemi ; mais les Hiftoriens de Bohême difent 
que ce fut à fon afpe&. On a comparé cette défaire à celle de 
Craffus chez les Parthes, de Vexoris & de Darius chez les Scythes, 
& de Xerxès chez les Grecs. On y remporta un fi prodigieux bu- 


1427 


Les Impé- 
riaux font 
battus. 


tin , que depuis le plus petit jufques au plus grand cout le monde y - 


eut part. De l’aveu de plufieurs Gentilshommes Carholiques, 
dont les familles font à préfent fort diftinguées, ce fut là le com- 
mencement de leur fortune. Quoi qu'ilen foit , jamais déroute ne 
fur plus complette ; en vain crurent-ils s'être mis à couvert delz 
pourfuite en gagnant la forêt de T'aufch; les vainqueurs les barti- 
rent toujours en queuë , & les payfans en affommerent un grand 
nombre ; de forte qu’on n’a pas pu fçavoir combien les AHemands: 
perdirent de monde dans certe action. On fait monter ordinaire. 
ment cette perte à dix mille hommes, fans compter un grand nom- 
bre de prifonniers. Les Bohèmiens n’y perdirent que peu de gens. 
Quand certe agréable nouvelle fut portée à Prague, on y chanta 
le Te Deum en grande folemnité. Cependant l'armée viétorieufe 
affiégea & prit après feize jours de fiége Taafch, où s'étoic retiré 
Je refte des fuvards. On y pañla tour au fil de l'épée. On délibéra 
fi on raferoit la place ; mais les plus prudens ayant été d’avis de 

(2) Meuard de Maifon-Neuve, Wenceflas de Staxaicx , Ernejl de Kouerx & Tnvarde Mirous 

nu, 
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1427. là conferver pour la fureté de la province, on y mitune garnifon 
Taborite (r). 

Lettredupa  X XIII. Le Cardinal d'Angleterre rebuté de la lâcheté de 

Pa d'Anyle- cetre grofle armée, qui par une terreur panique avoit lâché le 

tome. pied fans coup férir, voulut s’en retourner dans fa patrie ; mais le 

| Pape lui écrivit pour lui faire reprendre courage. Il ÿ a quelques 

particularitez dans ce Bref qui méritent qu’on en donne la fub- 

ftance. » Nous avons appris avec la plus fenfible douleur la hon- 

» teufe recraite, ou plutot la fuite précipitée des fidéles qui éroient 

»en Bohème. Car plus nous avions d’efpérance par tour ce qu’on 

nous rapportoit, d’avoir la victoire dans les mains ; plus nous 

» fommes confternez d’un fi grand defaftre, parce qu'il ne fera 

» qu'’augmenter les forces & rehauffer le courage des hérétiques. 

» Pour vous, nous ne fçaurions trop louer votre zèle & votre ma- 

» gnanimite dans toute certe affaire : mais malgré l’incerticude des 

»s évenemens, loin de fe rebuter dans une fi fainte entreprife, il 

» faut au contraire fe roidir avec plus de courage que jamais con. 

» tre l’infortune. Continuez donc d'agir avec votre fagefle & vo- 

» tre diligence ordinaire auprès des Princes d'Allemagne, fi tant 

» eft qu’il y ait quelque chofe à efpérer d'eux, & avec les Prélais 

» que cette affaire regarde de plus près, pour les engager à ne fe 

» point relâcher dans la défenfe de la foi. Nous connoiflons quelle 

» eft votre prudence, & vous n'avez pas befoin d’inftruction plus 

» particuliere : fçachant , comme vous faites , à qui on peurtfe fier, 

» & ce qu’on peur efpérer de chacun, vous prendrez vos mefures 

» fur le champ, & felon ies conjonétures, pour lever cet opprobre 

» de deflus PEglife. Ce fera pour vous une gloire éternelle ; & fi par 

» la bénédidion de Dieu vous obrenez la victoire fur fesennemis, 

» outre les récompenfes que vous devez en attendre, vous furpaf- 

» ferez par ce bel exploit ceux de tous les Rois & de tous les Prin. 

» ces de notre temps. Cependant nous délibérerons fur ce qu’il 

» y a de plus expédient, & nous vous en donnerons avis; mais 

» en attendant il y a une chofe dont nous croyons qu’il eft impor- 

» tant de vous avertir; c'eft que beaucoup de gens fe plaignent 

» que quelques Prélats & autres Eccléfiaftiques d'Allemagne, par 

» leurs mauvaifes mœurs & leur méchante conduite, donnent pré- 

» texte aux laïques de mal penfer de la foi & de fe conduire enco- 

» re plus mal. Nous fouhaitons donc qu’avec vorre circonfpeétion 


(1) Theob.ub. f#p. Cet Hiftorien dit que de fon temps on gardoit encore à Ta#4fch un dra- 
peau que leÿ Bohémiens ayoient remporté fur les Aliemanss 
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»naturelle vous les avertifliez de fe conduire de telle maniere, 
» qu’ils puiflent faire leur propre faluc , & être en exemple aux 
» autres : fur cout l'Archevèque de us (1) &lEvêque deWrz- 
» bourg (2), dont on apprend des chofes indignes de Prélats, au- 
» ront befoin de vos avis falutaires. Vous ordonnerez aufli aux Ar- 
» chevêques de Cologne & de Mayence (3) de terminer leurs guer- 
»res, & de tourner contre les hérétiques des forces qu’ils em- 
» ployent à répandre le fang Chrétien». La bulle eft datée de Ro- 
me du 22 O&obre.. 
XXIV. De retour de T'aafch, les Bohêmiens allerent tenter Trèvede 
l'attaque de Pilfen où la Religion Catholique prévaloic : mais y Enr een 
ayant trouvé trop de réfiftance , ils fe contenterent de brülér les Huñites. 
fauxbourgs. Cependant ceux de Pilfen craignant d’être à la fin 
opprimez par des troupes fiéres de leurs viétoires, demandérent 
une créve d’un an. Onne la leur accerda que pour fix mois, à 
condition qu'ils envoyeroient leurs députez à une conférence qui 
fe devoir tenir à Noël pour terminer les différends de Religion. 
Le Pape fe donna beaucoup de mouvemens pour empêcher une 
entrevuë dont il craignoit les fuites pour la Cacholicité, parce 
qu'outre que les Bohêmiens avoient la force en main, ils étoient 
en réputation d’être plus fubrits difputeurs que les Catholiques. 
On trouve un Bref de ce Pape au diftrict & à la ville de ?i/fen, auf 
bien qu’à ceux de Carlfein, pour les détourner d’une conférence 
fi hafardeufe. Ileft conçu en ces termes. 
» XXV. Nous avons appris par les lettres de notre cher fils Lettre du Pa- 
» Jean Cardinal-prêtre de /xint Cyriaque (4), que vous avec quel- Fi " 
» ques Barons & Gentilshommes avez fair rrève avec les perfides 
» & déteftables hérétiques ; qu’à Noël prochain:il fe trouvera des 
» gens de part & d’autre pour entrer en conférence {ur la Foi & fur 
» l’Ecriture Sainte à l’occafion de leurs erreurs. Nous ne doutons 
» point que vous ne l’ayez fait de bonne foi & à bonne inten- 
» tion ; mais il faut fe conduire avec beaucowp de précaution à l’é- 
» gard de ces ferpens rufez, & imbus du venin de Satan. Ce qu'ils 
» en font n’eft pas dans le deflein de fe convertir ; mais de vous 
» pervertir par leurs fophifmes & leurs fourberies. Es ont la peau 


L 4 
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(1) C'étoit Thierri comte de Meurs. 

(2) C'étoit fear de Brun , qui fit la guerre à fes fujets, & affiégea fa Ville épifcopale. 

(3) Ces deux Ele@teurs s’étoient unis contre le Landgrave de Heffé. Voyez l’hifloire de ces 
démélez dans les remarques de Mr. George Chriftian de Jean, fur Vhift. de Mayence de Sera 
rius, T.Lp.740.742. de l’édit, de Francf. en 1722. 

(4) C'eft l'Evêque d’Ohnwtx dont on a fouvent parlé, 
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x427. ? de l'agneau , mais ils ont des dents de loup. C’eft pourquoi nous 
» vous prions, fans pourtant vous rien enjoindre, que demeurant 
» fermes dans la foi, & fondez fur la pierre qui eft Chrift, vous 
» évitiez un pas fi gliflant, de peur que vous ne tombiez. Evitez 
» une telle entrevüë, & des difputes qui ne peuvent aboutir qu’à 
» la deftruétion de vos ames. La foi Carholique eft aflez bien ap- 
» puyée & confirmée par le fang des Martyrs ; elle a été d’ailleurs 
» éclaircie par tant de Conciles, par tanc de decrers des faints Pa- 
» pes & d'écrits des faints Docteurs , & par les explications de tant 
» d’excellens hommes, qu'il feroit fuperflu d’en difputer davan- 
»tage. Il eft bien plus falutaire de s’en tenir à ce qu’ils en ont 
» décidé. Fuyez donc encore une fois une conférence où vous ne 
» pouvez rien gagner, & pouvez beaucoup perdre. Perféverez dans 
» la foi où vous êtes nez, & par laquelle vous pouvez être fauvez. 
» Réfiftez, comme vous avez fait jufqu’ici, de toutes vos forces 
» à ces blafphémateurs d’hérériques, affurez que nous vous affifte- 
* rons d’une telle maniére, qu'avec l’aide de Dieu l’orgueil des 
» méchans fera brifé, & que non feulement vous pourrez réfifter 
(:) Rayman. » à leurs efforts, mais même devenir victorieux »(a). La lettre eft 
7: 7 dattée du 22 Octobre. Je laïfle au Lecteur à faire fes réfléxions 
fup.p. #25. fur l’allarme où paroît ici le Pape, que la bonne caufe ne fuccom- 
be dans une conférence, content de faire en Hiftorien ces deux 
remarques, pour faire voir que cette allarme n’étoit pas au fond 
trop mal fondée. L’uneeft, que quoiqu'il y eût des Catholiques 
à Pilfen & dans le diftri® , il pouvoit y avoir encore plufieurs 
Hufñites. C’eft ià que Ziska fit fes premieres couries ; il y parut 
tout enfemble en conquérant & en convertifleur. L'autre, qu’é- 
tant peut-être en plus grand nombre, comme ils étoient foret 
violents, ils auroient bien pu faire fuccéder la dragonade à la con- 
férence. | 
L'Evéque  XXVI. Le Papeen écrivit auili au Cardinal Evêque d'Olurx, 
d'Olmax qui n’oublia rien pour traverfer cetre entrevuë par les mêmes rai- 
AE VIT {ons. 11 défendit par un mandement exprès, fous de grandes pei- 
gouférence. nes, aux Moraves de s’y trouver. Et commeil ne pouvoit péné- 
trer en Bohême, parce que tout y étoit en combuftion , il écrivit 
plufieurs lettres à ce qui rêftoir d’Ecciéfaftiques & de Seigneurs, 
& en particulier à ceux de Pilfen , pour les détourner d’un projet 
(b)Kespisti. qui allarmoit fon zèle paftoral. Cependant la conférence fe tint ; 
[el Exch. les uns difent à Pilfen, d’autres dans quelque autre endroit de 
CE "ce diffrite (b). Il ne s’y trouva, au rapport de Cxechorad (c), au- 
cuR 
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can Grand de Moravie, mais feulement quelque peu de pauvres 
gens de certe province, qui, à ce qu'il prétend , chargez de dettes 
.f livroient au plus offrant. Plufieurs Grands de Bohème & les 
députez de Prague y aflifterent avec les docteurs Peyne & Coranda, 
arcs-boutans des Taborites. Les députez de Pilfen n’y manque 
rent pas non plus, comme on le peut juger de ce qu’ils obtinrent 
une nouvelle trève de fix mois. Cependant il n’y fut rien conclu, 
comme il étoic déja arrivé plus d’une fois, à caufe de la chaleur 
avec laquelle chacun foûrenoit des fentimens divers. 

XXVII. Mais comme il y avoir en Moravie beaucoup de gens DER 
qui penchoienc pour le Huflitifme , le Cardinal Evêque d'Ohmatx iuiites en 
publia un nouveau mandement, par lequel il défendoir aux prê- Moravie. 
tres & aux laïques de rien innover. On y fpécifie les articles fui- 
vans. »1. Qu'aucun prêtre ou laïque ne tienne & n’enfeigne les 
» 45. articles de Wiclef, mais qu’on s’en tienne à ce que croit & 

» enfeigne l'Eglife Romaine. 2. Qu'on ne fafle aucun changement 
» à l'égard des fept Sacremens, des clefs, des cenfures, des céré- 
» monies , des droits & des rires de l’Eglife. 3. Qu'on croie le Pur- 
» gatoire , la vénération des Reliques, le culte des Images, les In- 
» dulgences, & les Ordres. 4. Qu’aucun n’entreprenne de prêcher 
» fans l’approbation de l’Ordinaire, ou de fon Vicaire approuvé 
» par lui, & qu’on explique la parole de Dieu felon l'interpréta- 
» tion des faints Peres. 5. Qu’on ne change rien dans la Mefle & 
» dans l’adminiftration des Sacremens. 6. Que fous peine d’ex- 
» Communication on ne life point les livres de Wäiclef, de Jean Hus 
» & de Facobel, qui ont été traduits en Bohëêmien ; mais qu’on les 
# brûle , ou qu’on les porte chez l’Evêque. 7. Qu'on ne chante 
» point les chanfons défenduës, comme étant ineptes , fcanda- 
» leufes & féditieufes, fur tout celles qui ont été faites contre le 
» Concile de Conftance , & contre les Catholiques qui fe font op- 
» pofez au W'icléfifme, gx à la lotange de ‘ÿean Hus € de Ferème 
» de Prague (a). J'ai rapporté ceci, parce qu'on peur juger par ces (1) Cxechyre 
nouvelles précautions en quoi confiftoient les innovations. De P-$26-527: 
fon côté l’Archiduc donna un Edit, par lequel il défendoit quel- 
que changement que ce fût dans la religion jafqu’à la tenuë d’un 
Synode provincial qui devoit s'aflembler bien-tôt. L'Edic portoit 
des peines contre les Prètres zpo/fats, & les autres déferteurs de 
la religion Catholique, & contre ceux qui chanteroient dans les 
places, dans lestavernes,& dans les maifons particulieres les chan. 
fons défendués, 
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Sée&pirk  XXVIIL Procope Rafe , après avoir fait quelque féjour à Pra- 
de Colin gue pour y pacifier toutes chofes, autant qu'il put, aila rejoin- 

dre les Taborites avec quelques troupes de Prague pourafliéger la 
ville de Colin, où il y avoit une garnifon Impériale commandée 
par de Vifch de Borxek. La place fut afliégée par crois endroits, 
d’où les machines de guerre faifoient un fracas épouventable;mais 
les afliégez fe défendoient avec tant de vigueur, que le fuccès 
du fiége fut long-temps incertain. Cependant ils firent une for- 
tie avec tant de fureur & d'impétuofité , qu’ils mirent en fuite 
les affiégeans , & rentrerent dans la ville avec un grand butin. Ces 
. derniers allarmez de cet exploit, manderent aufli-tôt à tous les 
conféderez de fe rendre inceflamment devant Colin, fous peine de. 
la ruine de leur fortune. On vit bien-tôt arriver dans le camp une 
grofle armée de troupes aguerries & routes fraîches ; mais comme 
les vivres manquoient pour tant de monde, on faifoit des détache- 
mens pour aller piller jufques à dix lieuës à la ronde. Ce pillage 
ne s’exerçoit pas fans efcarmouches avec les payfans ; ce qui fur 
tout arriva dans un village où ils tuerent plufieurs foldats, & 
mirent le feu dans un endroit où d’autres s’étoient retirez. Quand 
on en eut avis dans le camp, on détacha une centaine d'hommes 
qui brülérent le village, & emmenerent prifonniers ceux qui é- 
chapérent du maflacre & de l’incendie. Cependant les Orphelins 
qui faifoient partie du fige, ayant, à la faveur de la glace, pañlé 
l'Elbe , & brülé les dehors de l'endroit de la ville où ils étoient 
poftez , fe mirent en devoir d’efcalader la muraille ; maisles afé- 
gez ayant fair une fortie, les firent reculer avec une perte confi- 
dérable. Les Taborites, bien loin de les foutenir, faifoienc des 
railleries de leur rémériré, leur demandant s'i/5 avoient en une 
bonne Saint Martin (1). Quelques jours après la place fut acta- 
quée de nouveau par les trois corps des affiégeans. Cette nouvelle 
attaque dura prefque un jour entier fans rien gagner. Plyfieurs au 
contraire y pcrirent, ou tuez ou noyez dans lElbe dont les gla- 
ces s’écoient rompuës ; de forte qu’il falluc fe retirer. Ce fut un 
grand fujet de triomphe pour les afiégez. L’un d’entre eux ayant 

(a) Le Sei. Enlevé le drapeau d’un des Chefs (a) de l’attaque bleflé à mort, 
gncur de larracha à la muraille pour infulter les afñégeans. ?rocope fut 

. K  bleflé dans cette occafion d’une balle de plomb. On emmena à 
Cuttembourg & à Prague une trentaine de chariots chargez de 
bleflez. I n’y avoir plus d'autre parti à prendre que d'abandonner 


(1) Ceci fe paffa le 17. de Novembre. Theob. p. 129. 
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l'encreprife , ou d’affamer la ville : ce dernier parti réuffit en lui 1417 
coupant les vivres. La place manquoit de tout, & la diflenfion 
s’écoit mife entre les hebitans ; de forte que le Gouverneur (A) (a) Divvifcb, 
obligé de fe rendre, les trois partis afiégeans entrerent dans la 

place, fans régler pour lors auquel des trois elle tomberoit en . 
partage. Elle fuc cédée dans la fuite aux Orphelins qui y mirent 
garnifon. Ils convinrent tous de s’aflembler au commencement 

de l’année à Bérone, pour terminer amiablement les différends 

de religion. 

XXIX. L'un des continuateurs de Baronius place à cette an. dE à 
née quelque négociation de paix entre le Pape & les Bohêmiens NET 4 
par l’entremife de Coribut, Quoique je n’en trouve rien dans les le Pape. 
Hiftoriens de Bohème, je ne laïlerai pas de la rapporter ici, ne 
voulant pas fuppofer que cet Annalifte l’ait inventée. Les Bohë. 
miens, dir l'Aunalifte , épuifez par tant de guerres, aufli fatiguez 
de leurs victoires que les vaincus de leurs défaites, firent mine de 
vouloir fe réconcilier avec l’Eglife, & gmployerent Coribur à cette 
négociation. Le Pape en bon pere ne rejerta pas la propofition, 
| ourvu que de leur côté les Bohêmiens , comme des enfans fidé- 
| Fi à l’Eglife, fe foumidenc à fon autorité. L'affaire fur mife en- 
tre les mains du Roi de Pologne & du Duc de Lithuanie. Cepen- 
dant l'Empereur à qui cette négociation donnoit de l’ombrage; 
comme pouvant être au préjudice de fon droit à la Couronne de 
Bohême, fit des reproches au Pape de l'avoir entreprife à fon 
infçu. Le Pape s’en excufa par une lettre du onziéme de Seprem- 
bre (1). Il y avoit dans la lettre des reproches fur d’autres fujers, 
qui ne font pas exprimez dans le fragment de la réponfe du Pa- 
pe qu'a donné Raynaldus. 1.» Le Pape repréfentoit donc à l’Empe. 

» reur, qu'ayant fait tous les efforts imaginables , tant par fes Non- 
» ces & par fes Légats, que par {a croifade, pour convertir ou ré. 
» duire les Bohêmiens, tout cela n’avoit abouti qu’à la confufion 
» de la foi Catholique, des Princes Allemands, &au triomphe de 
»l'héréfie. 2. Qu'il n’avoit pà s'empêcher d'écouter les propo- 
» fitions qui lui avoient été faites de la part des Bohêmiens pour 
» les réconcilier avec l’Eglife par le moyen de Coribur, qui bien 
» que fufpe , méritoit pourtant d'être encendu , parce qu’il étoit 
* mieux informé que perfonne des intentions des Bohêmiens. 3. 
» Que les Bohëmiens dans certe négociation vouloient trairer im. 
» médiatement avec le Pape, fans l’intermiflion du Roi des Ro- 


(1) On l'a placée ici n'ayant pà l'enchafler commodément ailleurs, 


} 
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5417, » Mains, 4. Qu'on ne les avoit admis à traiter, qu’à condition qu’ils 
» ne fe préfenteroient pas pour difputer , foutenir leurs droits, con- 
»tefter ceux de l’Eglife ; mais pour fe foumettre. $. Que l’'Empe- 
» reur ne devoit pas trouver mauvais qu’il n’eût pas été requis pour 
» cette négociation, & qu'on fe füt adreflé au Roi de Pologne & 
» au Duc de Lithuanie ; parce qu’on avoit eu des avis certains que 
» l’efprit des Bohèmiens étoit cellement aliéné de lui, qu’il n°y 
“avoit nul lieu d’efpérer aucun accommodement sil y interve- 
» noit. 6. Qu'il croyoit d'autant moins qu’il trouveroit mauvais 
» qu’on eût pris d’autres médiateurs, qu’il avoit déclaré lui-même 
» que pourvu que les Bohêmiens revinifent au giron de l’Eglife & à 
» {on obéiflance, il lui étoit indifférent par quel canal cette im- 
» portante affaire s’exécutat (1). 

Afairesé  XXX. On avoit foupçonné Martin V. d'entretenir la guerre 
Tue, Eta- en Italie pour pêcher en eau trouble ; mais voyant qu'il y per- 
gne, Portu doit plus qu’il n’y gagnoit, il envoya Nicolas Albergati cardinal 
EL de Ste. Croix pour négogier la paix entre le Duc de Milan, les 
viole la paix. V énitiens & les Florentins. Elle fe conclut en effet en 1427. Les 

Vénitiens recouvrérent Brefce, Cremone , Bergame. On rendit 
aux Florentins ce qu’on leur avoit enlevé. Æmedée duc de Savoye 
garda ce qu'il avoit conquis (2). Cependant lorfqu’il fut queftion 
de rendre les places dont le Duc de Milan avoit promis la refti- 
tution, on en refufa l'entrée au Général Curminiolz , que les Vé- 
nitiens avoient envoyé pour les recevoir. C’étoir une des four- 
beries ordinaires du Duc de Milan, qui enmême temps promet- 
(a) Page. TOC de les rendre, & donnoit ordre de les refuier. Le Lcgat 
Hit. Flo s’en retourna à Rome fortirrité d’avoir eté ainfi joué par le Duc. 
rent. Lib. V. A jnfi la guerre recommença tout de nouveau (a). 
Pe 23 9e 240. : ÿ ? - . x ; 
Deméké du XX XI. Si Martin V. témoignoit un grand zèle pour l'ex 
AL EE tinction du Huflitifme, il n'en avoit pas moins pour le maintien 
deCantorberi, dE es droits par tout où on leur donnoit quelque atteinte. On 
avoir accufé à Rome Henri Chichley archevêque de Cantorberi , 
de s'être oppofe à l'abolition d’un ae du Parlement (3), con- 
traire aux’ prétentions de la Cour de Rome, & d’avoir taxé le 
Pape de ne follicirer certe abolition que par avarice. Chichley 


(1]Raynald, 1427. n. 10.11. Le mème Annalifte rapporte que Sigi/mond , bien loin de fe 
payer de cesraifons, aima mieux rechercher l'amitié de Ziska, que de fouffrir que Coribut , 
fous prétexte de cette réconciliation des Bohémiensavec le Pape , ne devint Roide Hongrie 
à fou préjudice. Mais lAnnalifte confond lestemps. Ziska étoit mort. 

(2) C'étoit le même qui fut élû Pape fous le nom de Felix Va 

(3) C'ef late appellé Premunire, D 24 
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s’en défendit ; mais loin de perfuader il s’attira de la part de Af4r- 
#in une lettre fort piquante que Raynaldus place à cette année. « 
» C’eft, dit-il a ce Prélat, par vos ations & non par des lettres 
» d’excufe qu’il faut juftifier votre innocence à l'égard de cet Edit 
»exécrable contre la liberté du fiége de Rome, dont nousavons 
» ordonné l’abolition fous peine de cenfure eccléfiaftique. Bien 
» loin de cela, nous avons appris que fans refpeét pour nous & con- 
» tre la vérité, vous ofiez dire que nous ne demandions cette abo- 
»lition que pour épuifer d'argent le royaume d’Angleterre. La 
»faufleté de certe accufation paroîtévidemment par des offres que 
» nous avons faites par nos Nonces, fi avantageufes, qu'aucun 
» de nos prédecefleurs n’en a fait de pareilles à aucune nation. 
» Ce n’eft donc point par interêt que nous avons agi ; mais pour 
» maintenir des droits & des privileges que Fefus-Chriff lui-même de 
» fa propre bouche a donnex au Siége de Rome , que les Saints Peres , 
» les Sacrez Conciles, & l’Eglife univerfelle ont reconnus, & que 
» nous fommes réfolus de pourfuivre & de maintenir. C’eft à vous 
»sau refte, c'eft à vous même qui accufez les autres d'interêt, à 
» prendre garde que ce ne foit pour théfaurifer que vous vous op- : 

» pofez aux provifions & aux ordresapoñtoliques(a). js noté 

XXXIL Il fe pafloir en même temps quelque chofe d’à peu , 

près femblable en Pologne. Après la mort d’Ændré Laftharis \ogne. 
évêque de Pofnanie , qui avoit paru avec éclat au Concile de 
Conitance , le Pape de fon autorité & de fon propre mouvement, 

( motu proprio ) avoit conféré ce Bénéfice au Prevôt de Gnefne fa 
créature (1). Mais quelques prélats & quelques chanoines de ?0/° 
nanie , à la recommandation du Roi, y avoient élû le Vice-chan- 
celier du royaume /2). On dit même que le Roi & 4/exandre Wi- 
thoud Grand Duc de Zithuanie tâcherent de gagner Martin, 
pour obrenir la confirmation de certe éleétion (b). Martin cepen- (+) Rey. 
dant fut infléxible & fit même faire des reproches crès-vifs à ubifupr.n- 
W ladiflas, d'avoir foupconné le Siége de Rome d’être capable de ui 
corruption. Le Vice-chancelier irrité de ce refus, n’oublia rien 

pour irriter le Roi contre le Pape qui vouloit conférer contre fon 

gré, de fa pleine puiflance, des Bénéfices en Pologne. Murtin de 

fon côté déclara le Vice-chancelier inhabile à pofleder aucune 

charge ou dégré eccléfaftique, & en donna avisau Roï par une 

lectre, ou après de grands éloges fur fa conduite paflée envers le 


1427, 


la Po- 


{1] Miroflaus d'une maifon noble de Pologne nommée Nabaez. 
(2) Staniflaus Kxioleck de nobili doma Taurorum. Dlug, Rer, Polen. Eib. XI. p.496. 


O o ii; 


1427. 


[a] Diuge 
ubi fupr. 
Avec le Por- 
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tion de Mar- 
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Siége Apoftolique, il lui reproche d’en avoir violé les droits & 
les privileges par le refus de confirmer fon élection à l’'Evêché de 
Pofnanie, & par l’intrufion d’un autre Evêque. Certe affaire au- 
roit entierement broüillé la Pologne avec le Siége de Rome, fans 
la mort de l’un des concurrents, qui fit place à l’autre du con- 
fentement du Pape (a). 

XX XIII. Jean roi de Portugal s’étoit auffi attiré l’indigna. 
tion de Martin, par diverfes entreprifes contre les droits & les 
libertez de l’Eglife Romaine. Il mertoir des impôrs fur le clergé, 
traînoit les Ecclefiaftiques devant les tribunaux féculiers , enle- 
voit les biens d’Eglife fous divers prétextes, & défendoit fous 
peine de la vie de publier des Lettres Apoltoliques fans fa per- 
miflion. C’eft ce qui obligea le Pape à en écrire à l’Archevêque de 
Brague, lui ordonnant d’aflembler un Synode de fa Province pour 
chercher les moyens de redrefler ces griefs, & pour nommer des 
députezen Cour de Rome. Il en écrivit en même temps à l’Ar- 
chevêque de Zishonne, & au Roï lui-même à quiilordonnoit fous 
peine de contumace de lui envoyer une ambaflade pour rendre 
raifon de fa conduite. 

XX XIV. Ona vû ailleurs que le Roi d’Arragon avoit refu- 
fé de recevoir le Cardinal de Foix que le Pape lui avoit envoyé. 
Après lavoir inutilement ajourné , il étoit prêt a lancer la foudre 
contre lui, lorfque ce dernier, pour la détourner, envoya des 
ambafladeurs & promit de recevoir le Légar. Il entra en effet en 
Arragon, & fut reçu avec grande folemnité à Valence où étoic 
alorsie Roi. Après quelques difficulrez on convint des articles 
fuivans. 1. Que le Roitravailleroit efficacement à ramener dans 
le giron de l’Eglife, & à l’obéiflance de Martin, l'antipape de 
Penifcolz & {es adhérents ; &le Pape de fon côté permettoit de 
les recevoir & de les traiter avec coute forte de clémence ; mais 
que s'ils perfiftoient dans le fchifme , le Roi les mettroit au pou- 
voir du Pape. 2. Qu’on révoqueroit à fon de trompetouslesEdies, 
Tnhibitions, Conftitutions , Décrets publiez contre Azrtin & {es 
Légats, & les libertez de l’'Eglife. 3. Que le Roi promettoit aux 
colleéteurs du S3. Siege, de percevoir en toute liberté les fruits, 
biens, droits de la Chambre apoftolique. 4. Que l’Eglife Romai- 
ne,& généralement toutes les perfonnes eccléfiaftiques duRoyau- 
me & de fes autres domaines, jouiroient paifiblement de leurs pri- 
vileges, libertez, franchifes ,immunitez & autres droits. $.Qu’on 
rétabliroit fans délai rous les Prélars & autres Eccléfiaftiques dé 
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pouillez dans leurs dignitez , bénéfices & autres biens. 6. Quele 1427 
royaume de Naples ne feroit plus molefté ; que le Pape traiteroit 

avec la Reine de l'indemnifation du Roi d’Arragon , & qu'il 
nommeroit des commiflaires impartiaux & non fufpe&s, pour 
examiner les prétentions que ce Monarque pouvoit avoir fur le 
royaume de Naples (a). Je trouve dans Bxovius ces articles ac- (:) Ray». ubi 
compagnez du Placet, c'eft-à-dire , accordé , à la réferve du pre- fup. n. 22. 
mier & du dernier (b). Les demandes du Roi étoient 1. Le corps (b) Bov.an. 
de St. Zouis (1). 2. La remife des arrérages dûs à la Chambre #7" 
apoftolique , à condition que tous les cinq ans le Roi donneroit 

au Pape en redevance un manteau d'or, 3. Cent cinquante mille 

florins d’Arragon, en dédomagement des dépenfes que le Roi 

avoit faites pour l’extinétion du fchifme. 4. Un certain fecours 

pour défendre la Sicile contre les incurfions des infidéles. s. Que 

le Roi donneroit les provifions pour les vacances des Prélatures, 

& des Eglifes cathédrales des Abbayes. 6. Que le Roi nomme- 

roit fix perfonnes dont deux feroient promuës au Cardinalat, 

de concert avec le Légar. 7. Une amniftie générale de tout ce 

qui avoit pü être fait contre le Siége de Rome pendant lefchif - 
me. 8. Que le Cardinal Légar iroit à Rome faire ces propofitions 
réciproques au Pape, & reviendroit en Arragon pour conclure 

le traité, Il ne le fera qu’en 1429. 

X X X V. Les Anpglois étoient toujours en France. Ils y fai. France & 
foient des conquêtes , & on leur y en enlevoit. Ils prirent Bourges Re 
& on leur reprit Montargis. Ce fut par la valeur du bâtard d’Or- 
leans , fils de Zouis Duc d’Orleans, aflafiné par ordre du Duc 
de Bourgogne. On l’appella depuis le Comte de Danois. Le P. 

Daniel fait un portrait fort avantageux de ce jeune Seigneur , qui Ce) Daniel 
mérica le titre glorieux de Réformateur de l'Etat (c). Onle verra Hift. de Fr. 
bien-tôt fe fignaler au fiége d’Orleans. Les Anglois firent cette AR n 
année une irruption én Bretagne , & obligérent le Duc Jean F7. à hit. de Bre- 
abandonner Charles V 11.& à reconnoître Æenri 1. pour Roi de ta£ne- Liv. 
XVIL-p. 
France(d). Lis | $72. 

XX XVI. L'Allemagne étoic déchirée par des guerres in- Allemigne 
teftines, quoi qu’on s’y prépart à la guerre des Huffites. Conrad ou 
Z11I. archevêque de Mayence, afifté de T'heodoric archevèque re entre Fe 
de Cologne, & de Jean de Brun évêque de Wirtxbourg, Prélat ue. : 

le Landgra- 
(1) Je ne fçai quel Saint Loüis c’eft. J'en trouvetrois de ce nom dans le Martyrologe Ro- VE de Hife- 


main , Lois IX. Roi de France, Loiiis Evêque de Toxloufe | & Loüis Evèque de Cordonëé, 
C’eft apparemment celuisci, 
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1427. vrès-puiflant, ayant déclaré la guerre à Zozis Landgrave de Æoffe, 
mit le fiège devant Fxlde avec une grofle armée. Maisil en fuc 
repouflé honteufement avec beaucoup de perte. Depuis on fit 
la paix par l’entremife des Prélats qu'on vient de nommer, de 
Frederic de Brandebourg , & de Guillaume duc de Brunfwich, & 
Lunebourg. Ceci fe pafla en 1427. 

Guerrecntre XX X V II. Cette même année les villes Anféatiques de Za- 
Re ee de bec, de Hambourg, de Wifmar & de Stralfunde , s'évoient liguées 
&lesDucs avec les Ducs de S/e/wich pour reprendre le Duché de Slefwich, 
Acer » que l'Empereur avoit adjugé en 1424. à Eric roi de Dannemarck. 
Anféatiques. L'Empereur en écrivit fortement à ces villes ; il leur repréfentoit 
que le Pape avoit envoyé à Nyremberg le cardinal des Urfns pour 
difpofer l'Allemagne à une expédition contre /es rebelles @ héréti- 
ques de Bohème. Qu'on avoit nommé à ce Cardinal les Rois & les 
Républiques qui pouvoient entrer dans certe ligue, & entre au- 
tres le Roi Ersc fon très-cher frere, & l'Ordre Teutonique; que 
dans certe vûé, il avoirenvoyé à ce Monarque un de fes cham- 

Ra)Mihel  bellans (a), mais qu’il avoit éré mal reçû par elles fur fa route (x). 

Honxirger. Qu'il n'ignoroit pas que contre tout droit & équité, & même 
contre la Sentence donnée par lui & par l'Empire , elles s’étoient 
jointes avec les Ducs de Æolfein contre le Roi de Dannemarck, 
au grand préjudice de ce Royaume, & à l’avancement de l’héré. 
fee 3 qu'’ainf il leur ordonnoit, comme à des Vaflaux de l’Empire, 
de mettre bas lesarmes fous peine d’être châtiez comme des rebel. 
les. En même temps l'Empereur donna avis de ces diligences à 

() Nivlss Eric, & envoya un de fes Confeillers (b) aux villes liguées, pour 

St: négocier la paix. Ce Conféiller à fon arrivée à Zubec expofa publi- 
quement les ordres de l'Empereur, & repréfenta combien cette 
guerre lui étoit défagréable, tant pour l’interêc qu’il prenoir au 
Roi de Dannemarck fon frere & fon allié, que par rapport à la 
guerre qu’on fe préparoit à faire aux Hufites. On verra la fuite de 
cette affaire. 


(1) On accufoit ceux de Lubec de l'avoir fait prifonnier, de quoi on les verra fe juftifies 
dang la fuite, | Fe 
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==} U commencement de 1428. on tint à Beraune (1) 1428. 
CI l’aflemblée dont on étoit convenu , pour pacifier Conférence 
S]les démèlez de Religion. Les trois partis, fçavoir on 
= | les Taborices, les Orphelins & ceux de Prague s’y 
trouvérent ; Procope Rafes ÿ rendit aufh. Tout fe pafla en contef- 

tatiONs. Procope & fes Taborites prétendoient qu’on pouvoit dire 

Ja Mefle &célébrer le Service divin fans habics facerdotaux ; qu'il 

ne falloit point faire l’élevation de l'Hoftie, ni adorer le pain de 

{1) Ville Royale de Bohême fur la Mife dans le diftri& de Pedwverther. 


Tom. JZ. P p 


se 
ie 
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1428, lEuchariftie:ils rejetcoient les fepr Sacremens,ils ne s’accordoient 
point avec ceux de Prague fur le Librearbitre, fur la Juftification 
& fur la Prédeftination(r}:de forte qu’on fe fépara fans rien con- 
clure. Les T'aborites fe retirérent brufquement pour s’en aller à 
Prague où on refufa de les recevoir. De quoi Procope irrité fe re- 
tira à Randnitxoù Jean Smirckxic ,'Taborite évadé des prifons de 
Prague, l’alla trouver. Dans la derniére fédition de certe capi- 
tale , il avoit été arrêté par ordre du Sénat comme un des auteurs 
du foulevement. Ayant corrompu fesgardes, il fut reconnu com- 
; me il vouloit fe fauver, & refferré plus étroitement. Cette fois il 
fuc plus heureux ; fon arrivée caufa une furprife fort agréable aux 
Taborites. Smirckxic pour fe vanger de ceux de Prague leur écri- 
vitune lettre fimordante, qu'ils prirent la réfolution d’aller aflié- 
ger Randnitx; mais elle ne s’éxecuta pas. Les Orphelins cepen- 

dant & ceux de Prague rentrérent dans la ville. 
Courfe des  [I, Environ ce remps-là les Orphelins de Cuttemberg s’afflem- 
gs blérent pour déliberer de quel côté ils rourneroient leurs armes. 
La réfolurion fut d’afliéger Ziechtemberg, place forte, dontle 
gouverneur Yezn Micflecx, les incommodoit par des irruptions 
fréquentes. Ce gouverneur, pour gagner du temps, leurenvoya 
demander une tréve de quinzejours fous prétexte de traiter de la 
paix ; mais apprenant depuis que ce n’étoit qu’une rufe pour fe 
mettre plus en état de fe défendre, ils remirent le fiége à un autre 
temps & allérent faire une courfe en Siléfie , ayant à leur tête 7’e- 
likon Cudeling qui fe cafla une jambe, étant tombé de cheval. Cet 
accident fut regardé comme un fi mauvais préfage par une partie 
des Orphelins, qu’ils vouloient s’en retourner ; mais les autres n’y 
pouvant confencir, il fallut continuer la marche fous la conduite 
#) Baie d’un autre Chef (a). Ce ne fut que maflacres & qu’'incendies de 
Rr#kp. toutes parts. Ils jertérent leur premier feu fur le Duché de Z4un/- 
terberg. De là ils allérent fondre fur Sidnitx, Favar , Liegnitx, 
portant la terreur par tout jufques à Breflau. I] y eut dans cette 
expédition plus de douze villes brûlées, quantité de monaftéres 
détruits; & Gn ne manqua pas à l'ordinaire , de faire des moines 
plufieurs facrifices à Vulcain. Paffant enfuire dans le duché de 
Grokko , ils prirent en chemin ?’arxko , & fe rendirent à Niff4 dans 

le deflein de l’affiéger. | 


Sie &com III Cette ville fur la riviere de Meiff, étoit la réfidence de 
bat à Na. 
ex (1) Theob. ubi fup. p. 129. On n’a point vû jufqu’ici quels étoient les fentimens des uns & 
des autses , fur ces trois derniers articles, 
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l’'Evêque de Breflau. Comme la noblefle voifine y avoit retiré fes 
effets , il y avoit efpérance d’un riche butin. Le fiége formé, les 
habicans firent quelques forties avec affez de fuccès ; mais Procope 
tant arrivé avéc fes Taborites au fecours des Orphelins, les af- 
fiégez feretirérent en confufion & furent pourfuivis jufques aux 
portes de la ville dont on brüûla les fauxbourgs, pour l’attaquer 
dans les formes : mais la divifion s'étant mife parmi les afliégeants 
à l’occafion du partage du butin qu’ils avoient déja fait, il fallut 
lever le fiége après avoir perdu beaucoup de monde. Les Tabori- 
ces tirérent du côté de Brieg, & y continuerent leurs maflacres, 
leurs incendies & leurs brigandages avec tant de fureur , que tout 
ce beau païs n’écoit plus qu'un fpe&acle d'horreur (a). Les Orphe- 
lins paflérenc delàen Moravie, ou après avoir fait les mêmes dé. 
gats , ils afiégerent Brana où ils trouvérent tant d'exercice qu’il 
fallur appeller les Taborires à leur fecours. Comme c’étoit une 
place fort importante, l'Archiduc & le Cardinal Evèque firent 
routes les diligences poflibles pour la fecourir promptement. Ce- 
lui-ci aflembla tous fes clients à Wiskow, pour leur faire prendre 
les armes, & l’Archiducenvoya des ordres à tous les gouverneurs 
& commandants d’Autriche& de Moravie d’accourir prompte- 
ment avec le plus de monde qu’ils pourroient. Cependant les af. 
fiégez firent une fortie quileur réüflic fi bien, que les afliéceants 


craignant de ne pas venir à bout de leur entreprife de vive force, 


eurent recours à l’artifice. We/ikon leur chef, quiavoit des intel- 
Jigencés dans la ville , fit fçavoir l’érac où ils étoient à fes corref- 
pondants; mais la mine fut d’abordéventée. On intercepra les 
lectres, &lestraîtres furent exécutez. Les afliégeants qui igno- 
roient ce qui fe pafloit dans la ville, furent fort furpris de trouver 
tant de réfiftance dans l'endroit qu’on leur avoit marqué pour 
furprendre la place. Il fallut fe retirer avec honte & non fans per- 
dre beaucoup de monde, Pendant cetemps-là Procope le Grand 
arriva avec les Taborites ; le courage des Orphelins relevé par ce 
renfort, on reprit le fiége avec une nouvelle vigueur. D'autre côté 
les troupes du Cardinal & celles d'Autriche s’avançoient à grands 
pas. C’étoit un corps d'environ huit mille hommes de bonnes 
troupes auxquelles fe joignirent douze cens chevaux envoyez de 
Hongrie par l'Empereur. Les chefs des Taborires & des Orphe- 
lins, pour être mieux en état de défenfe, éloignérenc leur camp 
à quelque diftance de la ville, bien retranchezavec leurs chariots, 
On en vint aux mains ; le combat fut rude & opiniätre , & pendant 


Ppi 


1428. 


Ca] Theob: 
ubi fup. p. 
130. CXe- 
char. p. 536. 
Palbin. pe 
473. 
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1428. long-temps fort douteux. Mais commeil venoit toujours du ren- 
fortaux Impériaux par les foins du Cardinal, Îles Bohèmienscom- 
mençoient à lâcher le pied , lorique We/ikon vint les foutenir avec 
un nouveau corps de troupes. Le combat recommença dès le 
matin ;on fe battit jufqu’au foir avec un avantage à peu près égal. 
Les afiégez cependant firent une fortie qui fit prefque perdre 
courage aux Bohêmiens. Enfin la nuit ayant féparé les combat- 
tants, les Taborites fe retirérent dans leursretranchemens, &les 
Moraves s’'approchérent de la ville. Il demeura environ trois mille 
hommes de part & d’autre dans cecombat. Quoique la perte fût 
à peu près égale, l’avantage fur pourtant du côté des Moraves. 
Les Taborices furent repouffez dans leurs rerranchemens d’où ils 
ne fortirent plus “hs pour fe retirer tout-à-fait, & même fort clan- 
deftinement. Le lendemain les chefs des armées Impériale & Mo- 
rave tinrenc un Confeil de guerre avec le Cardinal Evêque, fur 
ce qu’il yavoira faire. Quelques-uns étoient d’avis de forcer les 
Taborites déja fort affoiblis. Les autres contents d’avoirdélivré la 
ville ne trouvoient pas de fureté à hazarder un nouveauu combat 

ARE contre des défefperez. Ce dernier avis l'emporta. Les Orphelins 
cp LXV. p. PrTENT le chemin de la Bohême, & les Taborites de l'Autriche. 
131.Crehor. Après leur retraite les chets Moraves reprirent les placesdu voifi= 
P-532 534 nage, dont les Huflites s’écoientemparez (a). 
does 1 V. Procope cependant avec fes Taborites, après avoir tout 
bor & defolé en Autriche jufquesà Cornenbourg & Vienne, fe retira à 
ses B- Tabor , craignant d’être enveloppé par les Autrichiens & les 
us Hongrois, qui s’avançoient contre lui. Il y trouva toutes chofes 

en fort mauvais érar. La garnifon de Bechin avoit pris & brülé 

Radifchtie forterefle des Taborites, & rafé un autre fort qu'ils 

avoient fait bâtir prèsdeià. On prétend que Tabor même auroit 

été pris filesennemisavoient fait diligence. Autre accident qui 

mortifia extrêmement Procope , c’eft que Farofles fon intime ami, 

frere unique de Ziska , ayant voulu afliéger Béchin, avoit Été tué 
@) Capitale devant cette place. Procope pour mettre fin à ces hoftilitez rétolur 
dudifiria de d’affiéger Bechin (b). Après un fiége de quatre moisla place fe 
cenom. rendit, & Zrocope y mit yarnon. 

Les Orphe.  V. Les Orphelins de leur côté recommencérent le fiége de Zi- 
non pau v4 chtemberg , quiavoit été interrompu par la rufe du commandant, 
fée de Lib. Mais comme ilsmanquoient de vivres, ils allérent comme l’autre 
ruberg. fois, en chercheren Siléfie. Le commandant ne manqua pas de 

profiter de leur abfence. Il fitune fortie , tua beaucoup de gens 
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que les affiégeants avoient laiflez pour garder les retranchemens ; 
ils furent brülez , &il fe retira fans nulle perte dans la place avec 
quantité de prifonniers. A certe nouvelle les Orphelins envoyé- 
rent du fecours à leurs gens pour les foûtenir contre les forties des 
affiégez. Ils fe difpofoient à fortir de la Siléfie , lors qu'attaquez 
à l'improvifte par les Siléfiens, ils perdirent une grande partie de 
Jeur monde, & furent obligez de laifler leur butin. Mais cet avan. 
tage ne fut pas capable de confoler les Siléfiens de la perte qu'ils 
firent dans cette occafion, du Baron de Biberflein leur Général. 


1428, 


Le fige de Lichremberg dura toute l’année, & la place ne fut 


emportée par les Orphelins que vers lemois de Décembre, 

V I. Cependant les Orphelins voulant fe dédommager de la 
perte qu'ilsavoient faire en Siléfie, y firent une nouvelle irrup. 
tion, afliftez des Taborires & des troupes du diftriét de Gradirz, 
Paflanc par le diftri& de Glarx, qui confine à certe Province, ils 
y mirent tour à feu & à fang. een Prince de Manferberg(i), le 
dernier de la branche de Szmbicx, dela maifon des Piafles, qui a 
donné des Rois à la Pologne, & plufieurs autres Seigneurs franc 
allez à leur rencontre furent tuez dansun combat des plus fan- 
glants. La victoire fut long-temps douteufe, & l'avantage à peu- 
près égal ; maisle grand Procope étant furvenu , les Siléfiens pri. 
rent la fuite laiffant aux Bohêmiens leurs chariots & tout leur ba- 
gage. Ces derniers n'ayant pû venir à bout de la ville de Glarx dé- 
tendue par la valeur & la fermeté du Prieur des Chanoiïnes de $z. 
Augufiin, continuérent leur route en Siléfie. Brigandages , maffa- 
cres, incendies par tout. Il eft même inutile de le dire, parce 
que c’étoir leur conftante coutume de fignaler leur paflage par ces 
fureurs. Ils furent pourtantbien battus près de Syidtnix, parun 
corps de cavalerie Siléfienne qui un beau matin les alla furprendre 
endormis. Comme il falluc fe défendre l’épée à la main tout nuds, 
ils perdirent beaucoup de monde; maisle refte de leurs gens ré- 
veillez à leurs clameurs accourutà leur fecours & les fauva d’une 
perte totale. Ils s’en retournérent en Bohème, parce que l’hyver 
ne permetcoit plus de tenir la campagne (à). 

VII. Balbin placeà certe année une ambaflade que Sigifmond 


Nouvelle ir- 
ruption des 
Orphelins en 
Siléfie. 


(a) Crechor. 


P- 536. 
Ambaflade 
de Sigifmord 


aux Bohé- 


()1l ya eu des Princes de cette illuftre maifon dans d’autres branches jufqu’à l'an 167$. miens» 


que mourut George Guillaume Duc de Lignirx & de Brieg, le dernier de fa race, Cxechor. p. 
536. Aurefie voyez la Table genéalogique de la maifon des: Piaftes, dans le Regnum Vannia- 
num de M. le Chevalier Frederic Guillanme Sommen , Confeiller du Duc de Wirtemberg Oels, & 
Senateur de Breflun , & Yéloge de Piafle lui-même daris le beau Poëme Epique de cet illuitre 
Auteur, intitulé /4 Silefre avaut Tiafte. 


Ppi; 


1428. 


(a) Balbin. 
Epit. 1474. 
Affaires é- 
trangérese 
Italie & Ef- 
pague, 


{a ) Pogg. 
Hift. Flo- 
rent. p.25$. 
Toggiana p 
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envoya à ceux de Prague, aux Taborites &aux Orphelins. Ils 
furent ouis à Cuttemberg. Les ambafladeurs ayant expofé les 
droits de l'Empereur au royaume de Bohême, & fait de fa part 
des offres avantageules, ils eurent pour toute réponfe, que Sigif- 
mond par tant d’effufion de fang, parles fupplices de Fezn Hus & 
de Ferdme de Prague au déshonneur de la nation , & par les croifa- 
des, avoit perdu cout fon droit au Royaume, puis qu'on voyoit 
par route fa conduite qu’il en avoit juré la perte. Procope qui étoit 
alorsà Bechin, voulant profiter des difpolitions de Sigifinond , fit 
prier fesambafladeurs de luirendré une vifite à Tabor. Comme il 
fe fouvenoic des offres que l'Empereur avoir faites à Zik avant 
fa mort, il croyoit pouvoir fe tirer de cette guerre avec honneur, 
s’il obtenoit les mêmes conditions. Les ambafladeurs allérenct l'y 
trouver. Il leur fit des propofitions quiapparemment furent écou- 
tées, puis qu'ils lui donnérent un fauf-conduit pour aller lui-mê- 
me avec peu de gens en Autriche, s’aboucher avec Sigi/mond. 7! 
y avoit, dit Balbin, 24 plus belle efperance d'avoir la paix , fi lEm. 
perer eûc volu s’élargir ; mais non feulementil refufa d'accorder 
à Procope les conditions propofces , il ne fit même aucune autre 
offre. Procope le voyantinflexible s’en retourna enBohême, fans lui 
promettre aucun fecours , content de lui avoir offert la paix. Ainfi 
l'Empereur, bien loin de tirer aucun fruit de cette entrevaë y perdit beau- 
coup , parce que Procopè s’en retourna irrite de [es refus , Er nepenfant 
plus qu'à la vengeance (à). 

VIII. Martin V.travailla cette année avec aflez de fuccès à 
pacifer l’Italie par le miniftere de Nicolas Albergati fon légar. 
Ce Prélat trouva tout difpofé à la paix. Philipe Marie duc de Mi- 
lan alors en guerre avec les Vénitiens manquoit de fecours pour 
la foutenir , &ilavoit perdu plufieurs de fes Généraux. Les Vé- 
nitiens eux-mêmes entre la crainte & l’efpérance préféroient la 
paix à une guerre dont le fuccès étoit douteux. Les Florentins 
qui n’avoient pris les armes que pour le profit des autres ne de- 
mandoient pas mieux que de les voir d'accord, La paix fut con- 
cluë à Ferrare. On en peut voir les conditions dans lhiftoire 
Florentine de Pogge (b). Mais les Florentins bien loin de pouvoir 
jouir de cette paix fe trouverent engagez dans une nouvelle guer- 
re avec ceux de Luques. Elle dura jufqu’à la mort de Martin F. 
D'autres côté les Bolonois toujours amoureux de leur liberté s’é- 
roient de nouveau révolrez contrele fiége de Rome. Ils chaflèrent 
de leur ville le légat Zoxis Allemand ; & réduifirent Alberçgati 
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leur évêque à s'enfuir. C’eft ce qui obligea Martin à envoyer con- 1428, 
tre eux une armée, & à les mertre à l’interdit. 

IX. On vic aufli cette année la réconciliation rétablie entre LeRoi d'Ar- 
Je Pape & le Roi d’Arragon. C'eft ce qui paroït par une lettre que "##êre 
: Martin écrivit à ce monarque pour l’en remercier & l’en féliciter je pape. 
cour enfemble. Ce traité avoit été conclu dès l’année précédente; 
mais la perte qui avoit défoié Rome-celle-ci, en avoit retardé 
J'exécution,parce que le Pape & les Cardinaux avoient été difper- 
fez, & il ne fera même amené que l’année fuivante à une entiere 
exécution. La Caftlle & l’Arragon étoient toujours broüillez à 
l’occafion d’Aluare de Lune. Ce Scigneur Efpagnol étoit d’une 
naiflance douteufe felon les uns ; mais felon les autres du fang 
d’Arragon, & neveu de Benoit ÆITI, dont il avoit été fort ap- 
puyé pendant le crédit de cet Antipape. 4/vare s’étoir fi fort em- 
paré de l’efprit du jeune Roi de Caitille, Prince foible, & inca- 
pable d’agir par lui-même, qu’ils étoient inféparables. Le Roi 
ne faifoit rien que par fon confeil. C’étoit à l’inftigation de ce fa- 
vori qu’il avoit éloigné les meilleurestères, & même fait mettre 
en prifonles Princes d’Arragon. On voyoit avec douleur , dit l’hif- 
torien:d’Ffpagne (a), que fa faveur n’avoit point de bornes, qu'il APRES 
difpofoit de tout à fon gré , & qu’il regnoit feul effe&ivement as 
fous le nom du Roi. Sa haute fortune blefloit d'autant plus les 
yeux de tout le monde, que c’étoit un homme obfcur & incon- 
au avant la faveur du Prince, qui le rendit cour à coup féroce & in. 
traitable. Le Roi dès fon enfance s’étoit accoutumé à Jui, & le 
voyoit avec tant de plaifir & de familiarité , que ce courtifan für 
de fa faveur commença dès-lors à méprifer tout le monde, fier du 
haut crédit où il fe voyoit élevé. On dit même en ce temps-là, 
qu'il porta fon infolence jufqu’à faire une déclaration d'amour à 
la Reine, ce qui fut affirme par le se à des plus grands 
Seigneurs de la Cour. Ce fait cependant ne fur jamais bien ave- 
ré, & quelques uns crurenc qu’on l’avoit inventé par jaloufie, 
& pour le perdre. Cette conduite lavoir fait reléguer fur fes terres 
l’année précedente malgré le Roi. Il revint cette année de fon 
exil par autorité du Roi, qui ne pouvoic fe pañler de lui. Il pa- 
rut à la Cour comme en triomphe, dit le même Hiftorien, e/corté 
d'une foule de partifans , plus fier , plus content & plus infolent que 
jamais, bien perfuadé que fon crédit & fa faveur n’auroient plus 
de bornes à l'avenir , & qu’il feroit bien-rôt en état de fe vanger 
de tous fesennemis, de les punir , & de les opprimer entieremens 
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1428. fous le poids de fa fuprèême puiflance , qui mit bien-tôt fous le joug 

tous les Grands & les Princes même de Caftille. 
France & X. Les affaires de France étoient alors en fort mauvais étar. 
En 1 Le Roi de Navarre s’étoit déclaré pour Henri VI. Jean duc de 
lets. Bretagne avoit pris le même parti, y étant forcé par le duc de 
Betford qui avoit faitirruption dansfes Etats. Les Angloisétoienc 
maîtres d’une partie confidérable du Royaume, comme des Pro- 
vinces & des villesentre la Seine & la Loire. Ilsavoient même dé- 
ja pris la Charité fur cette derniere riviere ; mais comme ils ne 
pouvoient poufler plus avant leurs conquêtes fans laifler derriere 
eux Orleans , ils formerent le fiége de cette importante place. 
Après une longue & vigoureufe réfiftance elle étoic aux abois lorf- 
qu’elle fut délivrée de la maniere furprenante qu'on verra l’année 
fuivante. L’Archevêque de T'owrs s'avifa dans ce même temps de 
fignifier à l’'Evêque de $. Malo certaines Bulles de Martin F. 
par lefquelles il impofoit des décimes fur tous les Eccléfiaftiques 
. pour la guerre contre les Huffites de Bohème. Mais il ne paroït 
pas qu’on y ait eu égard à Sr. Malo, ni dans le refte de la Pro- 

(a) ubi fe. vince. Ce font les paroles du ?. Zobineau (a). 

Ro XI. Comme on penfoit férieufement en Allemagne à envoyer 
& Nord. Pa- une armée contre les Bohêmiens, l’Archevêque de Afayence s'em- 
qi LE ploya à y pacifier toutes chofes. La ville Epifcopale d’Erford dans 
Ja T'huringe , fuffragante de cet archevêché lui donnoit de grands 
ombrages, Cette ville étoit devenuë puiffante par une longue 
paix, & elle écoit de plus appuyée par Henri duc de Brun fivich , 
qui lui avoit promis du fecours en cas de befoin. C'’eit ce quien- 
gagea l’Archevêque à faire une alliance offenfive & defenfive 
avec Frideric Ele“teur de Szxe, & les Dues fes freres, où ils pro- 
mettoient de le fecourir contre la ville d’Erford , fi elle {e réyoi- 
toit. Aprèsavoir pourvû à fa füreté, il tourna tous fes foins du 
côté de la guerre des Huflites, & pour cet effet il travailla à la 

(b) Serar.… Pacification de l'Allemagne (b). | 
Rer. Mo- XII. On a vû l’année précedente les lettres de l'Empereur 
ASE aux villes Anféatiques. En 1428. céux de Zzbec s'aflemblérent 
en préfence de l’Evêque de Rarxeïvourg, ville de la bafle Saxe à 
trois lieuës de Zubec, pour fe juftifier des accufations que leur 
avoitintentées le Roi de Dannemarck. Il lesavoir accufez entre 
autres chofes de Jui avoir déclaré la guérre pour favorifer les 
Hauffites , & l'empêcher d'envoyer du fecours contre eux. Ils nient 
nertement le fait dans certe aflemblée, & déclarent qu'ils n’ont 
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pris les armes que pour défendre leurs privilèges , tous les jours 
enfreints par Eric. [ls proceftent qu’ils ont toujours été prêts à 
exécuter les ordres du Pape, de Empereur, & des Electeurs 
contre les Huflites, & qu’ils n’épargneroiïent ni leurs biens, ni 
leurs vies pour l’extirpation de cette héréfie. A l’égard du Con- 
feiller de l'Empereur, qu’on les accufoit d’avoir arrêté, ils di- 
foient qu’il avoit été pris par des pirates à leur infçû. Ils offroient 
d’obéïr aux ordres de l'Empereur touchant la paix, ou unelon- 
gue trêve, pourvüû quele Roi de Dannemarck y voulüt confen- (a) Ponran. 
tir ajoutant néanmoins qu’il ne recevroient point pour juge l’Em- SAS 
pereur, à caufe de fon affinité avec le Roi de Dannemarck (à). se 
XIII. Pendant ce temps-là les deux villes de Pgague exer- Guerre, & 
çoient entre elles de mortelles inimitiez. Les chefs des T'aborites A 
& des Orphelins, qui en fentoientla conféquence, leur envoyé- prgue. 
rent deux de leurs officiers pour tâcher deles reconcilier. Cerre 
négociation fut inutile. Les deux villes conjurées l’une contre 

l’autre s'étant choifi des chefs en vinrent aux mains le 30. de 

Janvier. On fe bartit tout ce jour avec beaucoup d'impétuolfité ; 

mais les chefs des deux armées étant convenus d’une trêve de 

quelques jours, on commença à parler de paix. Cette trêve fut 
prolongée jufqu’au 25.de Juiller, pendant laquelle la paixfut fai- 

te. Ce fut alors que les Ordres du Royaume s’aflemblerent à Pra- 

gue pour déliberer de la paix générale. Procope ÿ propofa de rece- 

voir Sigi/mond pour Roi, pourvû qu'il voulüt avec fes Hongrois 

recevoir & fuivre l’Ecriture Sainte, communier fous les deux ef- 

péces, & leur accorder toutesles graces qu'ils lui demanderoïene 

(1). Les chofes amenéesà ces termes, ?rocope Rafe envoya quel- 

ques Seigneurs, entre lefquels étoit Aenard de Maifon Neuve , 

pour faire ces propofitions à Sigi/mond qui étoit alorsen Moravie, 

XIV. On convint d’aflembler une diette à resbourg , pen- RS Pref- 
dant laquelle on feroit une trêve générale depuis le mois de Mars 
jufqu’au mois de Juin. La dierte commença à Pâques. Outre l'ar- 
chiduc Æ4/berr & les ducs de Siléfie, l'Empereur avoit de foncôté 
plufeurs Seigneurs catholiques, dont la plüpart fon nommez par 
Czechorod (b). Les Bohêmiens avoient pour eux plufieurs Grands cm T2 
de Bohême, nommez aufli parle même hiftorien , & les députez ° 

des citoyens de la vieille ville de Prague. ?rocope le Grand étoit 

à la tête de la commiflion. Quatre Seigneurs de Bohème furent 

nommez arbitres & médiateurs entre les deux partis, On déli- 
C1) Ipfis in omnibus gratificaretur. Theob. p. 13$» 


Tom. I. | Qq 
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#429. béra pendant 8. jours fans rien conclure, entre l’efpérance d’a- 
voir la paix, & la crainte qu’elle ne manquât. Enfin on enyoya 
des députez à Prague pour faire rapport de l’état où étoit la né- 
gociation. On ne dit point en quoi confiftoit leur relation. I] pa- 

roit feulement que les Erars s'étant afflemblez, le plus grand nom- 
bre fe trouva d'accord de recevoir Sigi/mond fous de certaines 
conditions. On avoir même déja nomme des députez de chaque 
ordre pour aller en Hongrie en donner avis à Sigi/mond. Mais les 
Orphelins s’oppoférent ouvertement à cette réfolution, s’empor- 
tant contre Sigi/mond & contre fes partifans avec une égale fureur, 
& foutenanttoujours leurchefe,qw'un peuple libre n'avoir point befoin 
de Roi. Ongoupçonna fort quelques-uns des chefs des Taborires 
d’avoir animé les Orphelins à cette fédition, parce que les uns & 
les autres trouvoient mieux leur compte à la guerre qu’à la paix, 
Gay Cecchor. À qu'ils craignoient que Sigifinond n'emprit occafion de fe vanger 

p.37.  totoutard de leursinfulres & de leurs violences. On vit ainfi re- 

Poib.5- commencer les hoflilitez réciproquesentrela vieille & la nouvelle 

para. Ville, auffi bien quepartoute lacampagne (a). 

Paix à Pra- XV. La négociation rompuë, les Taborites & les Orphelins 
mr réfolurent de faire irruption dans la Afifnie (1) , pendant que les 
Orébites alloient fourager le diftri& de Glatz & la Siléfie ; mais 
auparavant Procope Rafe jugeant à propos de pacifier les villes de 

Prague, leur donna jour pour s’aflembler dans lEglife de Saint 
Ambroife. Le traité fut conclu. On ne dit pas à quelles conditions. 

H paroît feulement que l’on convine d’une certaine fomme pour 

le dédit (2). Cetraité conclu, ProcoprE adrefla aux Bohêmiens 

ce perit difcours qui, à la matiere près, ne reflemble pastrop mal 

à un Sermon : Vous vous fouvenez fans doute fort bien | mes très- 

chers freres, des démélex quenous avons avec ceux de Mifnie. Ils en 

veulent aux principales villes de ce Royaume , > iln'a pas tenu à eux 

que nous ne perifrons tous par leurs hoffilitex ; mais notre valeur a fait 

que la fleur de la Mifnie 4 trouvé [on tombeau en Bohème. Ils ont un 

Prince jeune & fans expérience dans la guerre. La terreur des vos xr- 

de) Th mes a remplitoute la Province. C’eff-la le temps d'agir avec une efpe- 

136 7 rance certaine de remporter de grands avantages (b). 

Courfes des XVI. A ces mots on vit une commune ardeur au combat. Après 

rnb avoir paflé l’Elbe, Procope à la rète de fon armée s’avança vers la 

& Brande- | 


bourg. (1) Province de la haute Saxe. 2 
(2) Eique 4000. fexagenarum drachmarum Bobemisarum ; multa”fponfione caveri, Theob. p: 
136. 
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Siléfie par le diftri& de Zittomeritx, pillanc & brûlant tout fur fon 
paflage. Après avoir ravagé le territoire de Dippolswaldt , il vou- 
luc entreprendre le fiége de Birna de l’autre côte de l’Elbe ; mais 
certe ville fe défendit fibien , qu'il fallur lever le fiége. De là cô- 
toyanc certe riviere , il s'empara de la vieille ville de Dre/den, &il 
brüla le monaftere des Hermites de Saint Auguflin. Frideric II. 
furnommé Le Pacifique, ayant eu avis de certe irruption courut 
d’abord au fecours , & fit brüler la cour du pont , de peur que les 
Bohëmiens ne s’en emparaflent. Cependant lecommandanc de la 
ville obfervant lanégligence des Bohèmiens à faire garde, prit fi 
bien fon temps pour les furprendre la nuit, qu'illes mit en fuice & 
jeta les prifonniers dans l’Elbe. De là , les Bohèmiens allérenr à 
Meiflen capitale de la Mifnie auffi fur l’Elbe , brûlant en chemin 


_ lesprefloirs, dégârancles vignes, & pillantles villages. Etant en- 


trez dans la ville, ils mirent en prifon l’évêque Jean I7.(1) qui 
avoit donné fa voix au fupplice de ean Hus à Conftance, & pil- 
lerent les Eglifes. Ils auroientaffiegé la ville dans les formes, s'ils 
n’avoient craint trop de réfiftance de la part de la noblefle & des 
citoyens. Après avoir rempli de terre les puits & les fofles métal- 
liques de Scharffenberg, & bouché les veines & les canaux des mi- 
nes, ils voulurenttenter l'attaque dela ville de Æeyn fur l’Elbe ; 
mais la trouvant trop bien défenduë ils abandonnérent l’entiepri- 
fe pour courir la campagne & piller les petites villes le long de 
l'Elbe , comme Ssrelen , Belgern, & T'orgaw , dont ilsbrülérent le 
fauxbourg. Ils allérent ainfi portant la cerreur par tout jufqu'à 
Magdebourg(1). Quoique l’archevêèque de cette ville, Gonthier de 
Schwartzenboure (3) eût de bonnes troupes, il n’ofa pas les atta- 
quer comme ils n’oferent pas aufi attaquer la ville. Ayant donc 
laifé Magdebourg, ils firent un pont fur l’Elbe pour pañler dans 
la Luface & dans la Marche de Brandebourg , où ils mirent tout 
en défolation, Ils attaquérent la ville de Gouben fur la Sprée dans 
la baffle Luface, & l'ayant prife, ils la mirent en cendresavec tous 
fes habitans. A quelque diftance de là ils s'emparerent du monaf- 
tére de Nova cella, & couperent les bras & les jambes aux moines, 
Delà pañlant dans la haute Luface, ils fommerent la ville de Gor- 
litxde fe rendre, par des députez qu'ils y envoyérent ; ou de fe 
racheter. Mais les habitans pour toute réponfe mirent les dépu- 


(1) C'eft Fran Hoffmann, dont il eft parlé dans l'Hiftoir: du Concile de Conftance. 
(2) Magdebourg dans la baffle Saxe étoit autrefois aux Ducs de Saxe. Elle fut cedée par Îz 
aix d'Ofnabruck à l’'Ele&teur de Brandebourg. 
- (3)1lcn eft parlédans l'Hiftoire du Concile de Conflances \à 
Qi) 


1429, 


1429. 

Siège de 
Bautfchen 
dans ja Lu- 
face. 
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rez dans des facs & les jetrérent dans la riviere de Nifz. 


XVIH. Les Bohêmiens ne fe fentant pasaffez fort pour s’en van- 
ger par le fiége de la ville, parce qu’une partie de leurs gens 
avoicnt tiré du côté de Bantfchen, ville de la même Province fur 
Ja Sprée ( Budifina )ils allérent afliéger cette derniere place avec 
40000. hommes tant de cavalerie que d'infanterie , à ce que porte 
le manufcrit de celieu-là. Certe place fut.attaquée par crois en- 
droits, par le foflé appellé des Ecoliers , par la porte Riche vis-à-vis 
dela ruë des Chiens, & par la montagne des Æ4#es où eft à préfent 
l'Eglife de Sr. Michel. On fe battit rudement pendant huit heures; 
mais les afliégez ayant fait mettre le feu dans le fauxbourg , les 
afliégeants furent obligez de fe retirer pour quelque temps. Ceux- 
ci de leur côté, par quelque intelligence qu'ils avoient dans la 
ville, firent mertre le feu dans la ruë des riches dont la moitié fut 
devorée par les flammes. Mais le feu s'étant heureufemenr éteint, 
on fut en état de fe défendre contre lesafliégeants, qui avoientre- 
commencé le combat. La réfiftance fut fi vigoureufe fur tout 
près du mont aux 4nes, quelesafliégeants accablez de coups de 
traits pouvoient à peine agir. Les femmes & la populace de la ville 
ne furent pas d’un petit fecours dans cette occafion ; avec dela 
poix fonduë , de l’eau boüillante, des torches de foufre & de pois, 
elles brülerenc les échelles & chafferent tout-à-fait l'ennemi de ce 
côté-là. D'un autre côté les afliégez jetroient de deflus les mu- 
railles une fi prodigieufe quantité de traits, queles afliégeants ne 
pouvoient plusles foûrenir. Pour comble de défaftre , ds y perdi- 
renc un de ieurs principaux chefs, qui fut tué d’un coup de jave- 
lot. Lelendemain de cette ation les Bohèmiens firent offrir une 
compofition par un deleurschefs. Les afliégez étoient bien aifes 
de conferver leur ville, &ils craignoient d’ailleurs quelque trahi- 
fon commeils l’avoient éprouvé. Eneffer, les Hiftoriens rappor- 
rent que le Syndic de la ville, corrompu parune fomme d'argent, 
avoit voulu jetter de l’eau dans les machines de guerre, pour em- 
pêcher l’effec de la poudre ; mais qu'ayant été pris fur le faic il fut 
écartelé, & fon corpsexpofé à toutes les portes dela ville (1). Ils 
aimérent donc mieux feracheter que de hazarder la ville & tout 
le païs. Le traité fut que pour une certaine fomme d’argent les 
Bohêmiens fe retireroient fans endommager d’avantage la Pro- 


(1) Ms. Budiffin. Theob. p.136. Balb.p. 175. Cxechor. p. 539. Ce manufcrit ajoute que ce 
traître, afin qu’on épargnât fa maifon , avoit donné pour enfcigne aux ennemis des tas de bri- 
ques neuves , qu’il avoit mifes à chaque fenêtre. 5 
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vince.Cependantcils ne tinrent pas parole. De Zaur/chenils allérent 
piller & brûler lemonaftére de #arienffer. De là ils mirent le fié- 
ge devant Camenec. L’allarme fur fi générale dans certe ville, que 
les citoyens s’enfuirent à Drefden & dans les villes voifines, fans 
pouvoir rien emporteraveceux. Après cinq jours de fiége, les 


païfans s'étant aflemblez pour fecourir la ville chaflérenr les enne. 


mis qui tournérent du côté de Heyn& de Mullnberg. On lesverra 
revenir à Bautfchen l’année prochaine. J'ai tiré cette relation 
d’un mapnuferic de Bautfchen (1). Il y à un autre manufcrit de 
certe ville, qui porte que ceux de Bautfchen, croyant avoir été 
délivrez miraculeufemenc d’un fi grand peril le jour dela Sz. Mi- 
chel, firent bâtir l'Eglife de Sr. Michel ,& ordonnérent de rendre 
tous les ans dans la même faifon {2) des actions de graces de cette 
délivrance par une Mefle à l'honneur de Sr. Michel, par une pro- 
ceflion folemnelle, & parle clfant du Te Deum. 

XVIIL. Jacobel, ou Facques de Mife , difciple & fucceffeur de 
Jean Hus, dans la chapelle de Bethleem, eut trop de part aux 
affaires du Hufñitifme, pour ne pas marquer le temps de fa mort. 
Elle arriva le 9. d’Aouft de certe année après quelques jours de 
maladie. On a parlé amplement de ce célébre perfonnage & de 
fes ouvrages dansles hiftoires des Conciles de Pife & de Conftan- 
ce. Le fupplice de Jean Hus & de Terme de Prague contribua 


. beaucoup aux troubles de Bohême. Maisils augmentéregt confi- 


dérablement pour le rétabliflement de la Communion fous les 
deux efpéces, quifut principalement l'ouvrage de facobel. Le zéle 
pour le Huflirifme s’éteignoit infenfiblement en Bohème, & il n’y 
avoit prefque plus queles Taborites qui le défendiffent avec cha- 
leur, encherifflanc même fur la doctrine de Yean Hus, par celle 
des anciens Vaudois, comme on a eu plus d’une fois occafion de 
le dire ; mais le gros des Bohëmiens , Seigneurs & autres, tinrent 
toujours pour les quatre articles fi fouvent mentionnez , entre lef. 
quels le principal étoit la Communion fous les deux efpéces. Ce 
fut uniquement par rapport à cela , que rantôc divifez, tantôt 
réünis , ils refuférent de recevoir Sigi/mond. facobel fut enfeveli 
dans le cimetiére de la chapelle de Bethleemavec cetteinfcription 
fur fon tombeau : Cy git le vénérable Jacques de Mife Maitre aux 
Arts, Bachelier formé en T hcologie, profond Interprete des Ecritu- 


(1) On trouve dans le mème manufcrit que cette même année on exécuta à mortun Bra£ 
feur de biere à qui les Hullites avoient donné 18. florins pour brûler la ville de Lobauv. 


(2) La place fut afliégée le 14 d'Oûobre, RAUATR 
Q a 1 


1419, 


Mort de fa- 


cobel. 
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(a) Lapar. 9. res, “principal promoteur de la digne Communion (a). Hagec avance 
A Le qu'il mourut défefperé, & que pour cela il fat enfeveli non dans 
Ralb. p.478. le Cimetiére ; mais dans un lieu profane. 
- Hagece XIX. Les Bohêmiens de retour vers Noël dans leur patrie avec 
se de riches provifions, fe préparoient à faire de nouvelles conqué- 
cénérale des tés l’année fuivante. En effec, dès le commencement de cette an- 
troupes Bo- née ils s’aflemblerent dans la plaine de Weiffenberg , & fe partage- 
mines. rent en diverfes bandes, dont chacune avoit fon nom, Ceux de 
Graditx s'appelloient Hneiffler (1) ceux de Chrudim, colletteurs ; 
ceux de Bechin, petits chapeaux ; ceux de Glattaw , petits coufins 3 
ceux de Churfimec , troupes de loups ; ceux de Zittomeritx, petits hom- 
mes chauffex, & ainfi du refte. Il fe joignit à eux des Moraves, qui 
avoient à leur tête un Gentilhomme de Moravis nommé AHuavcl 
Draflil de Kogetin. L'Auteur du Mars Moravique rapporte que 
l’année précédente ce Capitaine avoir fait de grands ravages dans 
la province d’Olmurx, fur tout dans l’Evêché, & dans les terres 
des Eccléfiaftiques en l’abfence du Cardinal Evêque qui étoir alors 
malade à l’extrémité en Hongrie. Havel profitant de cette abfen- 
ce , afliégea Kvlecx ville épifcopale, la prit fans beaucoup de pei- 
ne , & la pilla. Il y avoit bien dans ces quartiers-là quelques Sei_ 
gneurs Catholiques, & attachez à l’Archiduc, qui fe mirent en 
devoir d'arrêter ce torrent de brigandage avec un bon corps de 
cavalerie & d'infanterie : mais Havel ne jugeant pas à propos de 
les actendre, s’en recourna avec fon butin. 

Conquête XX. Les Bohèmiens ainfi aflemblez, délibérerent pendant huit 
A jours fur le parti qu'ils avoient à prendre. Les uns voulant qu’on 
a allèt en Siléfie, les autres en Pologne, d’autres en Autriche, quel- 

ques-uns en Baviére. Enfin après bien des délibérations, ils pri- 
rent le parti de retourner en Mifnie pour fe venger des pertes 
qu'ils y avoient faites, ou plutôt des coups qu'ils y avoient man. 
quez. Leur armée étoit, au rapport de quelques Hiftoriens, de 
20000, chevaux & de 30000. hommes de pied , avec 3000. cha. 
riots, les uns a fix chevaux, les autres à huit, jufques à quatorze, 
Isavoient à leur tête Procope Rafe , Guillaume de Roffka , & Jean 
Zmrzlik. Xs mirent plufieurs villes en cendres dans cette province, 
comme Kolditx , Mogeln, Dablen, Dalen & Godelberg, jufqu’à Dref- 
den. On compte plus de cent places, tant forts que villes, qui fu. 
rent détruites dans cette expédition. L’Electeur de Brandebourg 
fenta vainement de fecourir le Saxon. Il avoit campé à ce deffein 


{1) Le Traduéteur Jatin n'a pas rendu ce mot, le laiflant en Allemand. 
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près de Colberg à cinq milles de Leipfic ; mais les Bohêmiens l’y 1430. 
étant venus atraquer , il fut obligé de leur abandonner la ville, 

parce qu’il ne fe fentoit pas aflez fort pour foutenir le choc. Le 
Général Jean de Pollentx (1) ne fut pas plus hewreux. Il étoir allé 
atraquer les Bohémiens à Grim pres de Leipfic avec quelques à 
mille hommes ; mais il fuc fi bien reçu , qu’il fallut prendre la fui- 

te. [l y eut pourtant un combat aflez fanglant , où périrent quan- 

tité de Seigneurs Szxons où Brandebourgeois. L’Electeur de Suxe 

étoit alors à Leipfic avec {es deux freres , aufli-bien que l’Eleteur 

de Brandebourg & l'Archevêque de Magdebourg. Outre ces Prin- 

ces on trouve dans la Wandalie d'Albert Krantx,, que plufieurs au- 

tres Princes & Seigneurs de la bafle Allemagne éroient venus au 

fecours de la Mifnie. Guillaume duc de Brunfwich, Louis marçra- 

ve de T'huringe , Jean comte de Hoin évêque d’Halberfad Muag- 

nus duc de Suxe-Lavvembourg , évèque de Hildesheim , y avoient 

envoyé leurs troupes ; mais la divifion s'étant mife entre eux leurs 

: fecours furent inutiles. Comme la guerre fe faifoir en Mifhie , ces 

Princes conféderez prétendoient devoir être dédommagez par 

celui des Marquis de Mifnie chez qui fe feroit la perte ; mais les au- 

tres envifageoient la chofe autrement. Ils repréfenterent qu’il ne 
s’agifloit pas tant de défendre la Mifnie , que de la caufe de route 

Ja Chrétiente , & que quand les Bohèmiens auroient dévoré leurs 

voifins, ils n’épargneroient pas plus les autres païs :ainfi cette con- 
teftation fit aller en fumée tout ce grand appareil (a). On fur fort (a) Kranse 
allarmé à Leipfic de la viétoire de Grim, parce qu’on s’atténdoir à je 
y étre affiége : cependant les Bohêmiens ne fe trouvant pas aflez p.355. 
bien armez pour entreprendre ce fiége, fe contenterent de fou- 

rager les territoires de Grim & de Colditz. 

XXI. De-là ils allérent à Altembourg, qui étoit alors une des RP AA 
plus anciennes villes Impériales dans la Mifnie. S'en étant em- née. jf 
parez, ils y firent quelque féjour pour profiter du riche butin qu’ils 
y trouvérent. On ne fauroit exprimer la barbarie qu’ils exercé- 
rent en ce lieu-là. La Noblefle qui s’étoit retirée dans la forte. 
refle, ne pouvant réfifter à la multitude, les uns furent taillez en 
piéces , les autres furent faits prifonniers : ceux-ci étoient in{ul- 
tez par mille cruelles railleries. On drefla en leur préfence des 
gibecs & des bûchers pour les pendre & pour les brûler. Après 
avoir embrâfé la moitié de la ville , ils jettérent dans un endroit 
les ftatuës des Saints, & dans un autre les malades & les vicillards. 


[1] avoit été Gouverneur de Carlfein. 
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1430. Puis ils réduifirent en cendres le refte de la ville. Il y avoitune bel 
. le bafilique, trois monafteres, une maifon qui appartenoit aux 
Chevaliers de Rhodes ; hommes & femmes, tout périt dans les 
flammes. C'eZ, difoient-ils, pour faire les funcrailles de Jean Hus. 
Un boufon qui étoit parmi les vaincus, dit là-deflus : Nous avons 
bräle l'Oye (1), mais les Bohemiens nous ont donne la [uuce. | 
plasenem XXII. D’Alrembourg ils paflerent dans le Foigiland, où ils 
porté. brâlerenr les villes de erden, de Reichembac, d’Averbach & d’OIf- 
nics, & afiégerent Plaven. Il y avoit là un Baron Bohèmien pri- 
fonnier nommé Séernberg, qu'on n'avoir pas voulu rendre. Les 
Bohëmiens fommerent d’abord le Gouverneur de fé rendre fous. 
desconditions honorables. Quoique certe ville qui appartenoit 
au Burgrave de Mifnie, eût une bonne forterefle ,le Gouverneur 
ne fe fentanc pas aflez fort pour la défendre la rendit par compo- 
fition , à condition d'en fortir avec armes & bagages. On le pro- 
mic, mais à l’ordinaire on ne le tint pas. La garnifon fut taillée en 
pieces , & il y eut plus de cent gentilhommes mañflacrez dans 
cette occafion. On tua plus de 900. bourgeois aufli bien que le 
Sénat & les prêtres , qui furent encore plus maltraitez que lesau- 
tres. On enterra vifs dans une même fofle huit Chevaliers de 
l'Ordre Teuronique & quatre Dominicains. Enfin on fit un bu. 
cher de la ville & de la forterefle, 

Bautfchen  X XIII. Je trouve dansle manufcrit de Bautfchen, que dela 
nouvel Mifnie les Bohèmiens repaflerent cette année dans la Luface pour 
gée, remettre le fiége devant Bautfchen. Le Duc de Mifnie à la folli- 

citation de Jean de Polientx gouverneur de la Luface, y envoya 
douze mille hommes armez de pied en cap. La garnifon de Bautf- 
chen fut renforcée de celle de Corlitx,, & les païfans qui éroient 
venus au fecours de cette place s’y joignirent pendant que les trou- 
pes du Gouverneur campoient d’un autre côté, ce qui faifoit une 
affez grofle armée, Les troupes auxiliaires de la Luface ne de- 
mandoient pas mieux que de livrer bataille ; mais celles de Mif- 


nie craignant quelque trahifon, décamperent, & fe retirerent 
en vrais fuyards. Les Huflices à leur départ ayant repris le fiége 
perdirent un de leur principaux chefs, qui n’eft pas nommé. Cerre 
perte leur fit lever le fiége pour aller rejoindre leurs gens. Cette 
retraite fe fit fort à propos ; caril étoit entré dans la Luface ,une 


armée de trente mille hommes, tant cavalerie, qu’infanterie des 


{1) On fçait que Has fignife Oye. 
Iroupes 
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troupes du Duc de Suxe & de l’Evêque de Afeiffen, qui les obli. 
gerent bien à doubler le pas. 

X XIV. L'Allemagne allarmée de ces progrès prit des mefu- 
res pour fa défenfe. La ville d’Erford en T'huringe avoit envoyé 
fon Gouverneur (1) au fecours del’Electeur de Szxe, &elle crai- 
gnoit d'autant plus le reflentiment des Bohêmiens, qu’elle ren- 
termoit de grandes richeffes qu’on avoit apportées du voifina- 
ge, & qui pouvoient les y amorcer. En l’abfence de fon Gou- 
verneur elle eut donc recours à l'Evêque de Æildesheim(21), qui 
pañloit dans le monde pour être plus propre aux armes qu’à l’E- 
glife. Il y fit entrer de la cavalerie & de l'infanterie, & fit fortifier 
la place. Plufeurs autres villes d'Allemagne imiterent cet exem- 
ple, comme AMagdebourg, Brunfuic, Lunebourg. Il paroïten ef- 
fet que cette année même les Bohèmiens pénétrerent plus avant 
qu'ils n’avoient encore fait en Allemagne, à la réferve du Bran- 
debourg où ils avoient déja faic quelques courfes. De Saxe ils 
paflerent en Franconie , ravagerent le duché de Coburg dans ce 
cercle, brülerenrles villes de Cx/embach & de Bareit, maflacranc 
tout le monde fans quartier & fans diftintion. De là ils paflerent 
à Bamberg , dont l'Evêque (3) fe rachera & fa ville par une fom- 
me de neuf mille ducacs d’or. Plufieurs Princes, Evêques & vil- 
les en firent autant,comme Fyederic électeur de Brandebourg, Tean 
duc de Baviere, le Marquis d’An/pach, Albert ( 4) évêque de 
Saltxbourg, Frederic (s) évêque d’Aichffatt. La ville de Nurem- 
berg fe racheta pour dix mille ducats. | 

X X V. Sur la fin de cette année les Catholiques de Moravie 
perdirent un puifflant appui par la mort de 7ezs cardinal & évê- 
que d’Olmutx, On a eu occafion de donner fon caractere & de 
parler de fesinclinations martiales , qui lui firent donner le nom 
de 7ean de Fer. Son fuccefleur, Conrad Zwol, plus propre à la cour 
qu’à l’Eglife & à la guerre, ne fut pas d’une grande reflource ni à 
fon diocèfe ni à la province (a). Au commencement de l’année fui- 
vante l'Empereur aflembla une dietre à Nuremberg, où il fe rendit 
les. de Janvier ,aprèsavoir donné ordre à fes affairesen Hongrie.En 


(1) Henri de Wifengerod. 

(2) Magnus Duc de Saxe-Lavvenbourg , auparavant Evêque de Camin en Pomeranie. 

(3) Frederic Aufffeex mort en 1440. 

(4) Jetrouve fcan de Reifperger Evêque de Saltxhourg , dans l’'Hifloire Ecclefiaftique d'Ai- 
Jemagne. ts 

[5] 11 eft nommé Albert cumte de Rechberg , dans le même ouvrage, 


Tom. I. Rr 


1430. 


Les Princes 
& les Villes 
d’Allema- 
gne pren- 
nent des me- 
fures pour 
leur feureté 
contre les 


Huflites. 


Mort duCar. 
dinal Evéque 
d'Olmutx. 


(a) Cxechors 
Peÿÿ1. 
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1430. attendant quenous puifions voir quel fur le réfultat de cette diette, 
il faut voir ce qui s’eft paffé dans le refte de l’Europe cette année 
& la précédente, & c’eft par là que nous commencerons le livre 


{uivant. 


é DE RNERS. 


HUSÉEITES 


CONCGILE DE BASLE 


LIN 1909630) LIST LACET IENIIITC) OT TA 


EUR NOR DE TA UN. 


E $ brouilleries de l'Italie ne tailloient pas peu d’ou-  Afairesé- 
vrage à Martin V. Le royaume de Naples étoit en Fe 
combuftion par des guerres inteftines qu’y excitoit gne. 
| la cyrannie de Jean Carracciolo , à qui la reine Jeanne so ei 
ZI. avoit donné l’adminiftration de ce royaume , & qui étoit fou- x 
tenu par le Pape. La guerre étoit déclaréeentreles Florencins &les 
Luquois.Ces derniers éroient appuyez fous main par 1e Duc de Mi- 
lan, parles Siennois & par Martin lui-même qui n'aimoit poine les 
Florentins. Il avoit contr'eux un nouveau grief , fur ce qu'ils 


avoient mis une taxe de cent mille écus d’or fur le clergé de là 
Rrij 


L 
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1430. Tofcane. L'un des continuateurs de Baronius rapporte une par- 
tie de la lerrre menaçante qu'il leur écrivit là deflus. Elle finit par 
2 pe “9 ces mots : Si vous avex à cœur la liberté du peuple , fouvenex vous que 

19. nous n'avons pas moins à cœur la liberté ecclefsafique (a). 
LePapere II. Dès la fecondeannée du Pontificat de Martin F. Bologne 
je Bolo- éroit rentrée fous l’obéïflance du fiége de Rome : maïs en 1428. 
dd elle avoit de nouveau fecoué ce joug par la faction d’un nommé 
Canetulo quien avoit chaffé les partifans du Pape, & qui mena- 
çoit toute la Romagne, province de l'Etat Eccléfiaitique. Le Pa. 
pe l’auroit perduë fans la diligence & la vigueur de Capranica. Ce 
Cardinal ayant promptement aflemblé toutes les troupes de l’E- 
glife retint dans le refpect les villes de cette Province. Puis aflifté 
des troupes de Charles Malatefla Seigneur de Rimini, de celles 
que le Pape lui envoya fous Jacques Candola , & d’un bon corps 
d’exilez qui avoient à leur tête Auonio Bentivoglio, il reprit tou- 
tes les places du Bolonois, & Bologne elle -mëme après un long 

fiège. ji 

Efpagne. LI. Une partie de Pannée 1419. fut employée à achever l’ou- 
Concluion vrage de lunion de l’Eglife par la ceilion de l’antipape Clement 
tes Pers VIII. fiégeant encore à Penifcola. L'année précédente le Cardi- 
fe& Martin nal de Foix étoit allé à Rome rendre compte de cette négociation 
F à Martin Y. Wrevint cette année à Barcelone vers le milieu du 
mois de Mai, pour mettre la derniere main à cette affaire avec 
Alphonfe Roi d’Arragon , quialla fort honorablement au devanc 
du Légat hors de la ville. Elle ne fut pas conclue au gré de l’im. 
patience du Cardinal, le Roi cherchant des prétextes de délais 
& de tergiverfations. I s’agiffoit de revoquer par un aéte authen- 
tique, tout ce qui s’étoit fair en Efpagne depuisle fchifme contre 
Je Siége de Rome ; mais le Roi d’Arragon ne vouloit pas confen- 
tir à cette révocation, que premierement Martin V.nele difcul- 
pât par une Bulle, d’avoir fomenté le fchifme. Enfin après bien des 
pourparlers, & lorfque le Légar commençoit à defefperer du fuc- 
cès de la négociation , le Roi changea tout à coup, fans doute à 
la follicitation de 7ean Roi de Navarre fon frere, & d’4/phonfe 
de Borgia , qui depuis fut Pape fousle nom de Culixte III. & pro 
mit de faire tout ce que le Légat voudroir, Un changement fi fu- 
bit fut regardé comme un miracle d’enhaur. On dit que les aflif- 
tans en pleurerent de joie. Sans perdre de temps, les deux Rois, 
l'un à la droite , l’autre à la gauche du Cardinal Légat, allérent 
en pompe dans l’Eglife cathédrale de Calatayud où étoit alors la 
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| Cour, pour chanter le 7e Deumen action de graces d’un fuccès fi 1430, 
heureux & fi inefperé. \ | 
| IV. En même temps le R oi envoya deux de fes principaux Con- Abdication 
feillers à Penifcola pour executer la commiflion de l’abdication de A ge 
| Gilies Munian, autrement Clement VIII. Ce qui fe fit danstoutes 
les formes le 2 6. de Juillet. L’Antipape parut même s’y porter de 
bon cœur & de bonne grace. Il protekta qu'il n'avoir accepté le 
ontificat que dans le deffein de donner la paix à l'Eglife; qu'il 
noir abdiqué depuis long-tempsfans lesobftaclesquiluiétoienct 
furvenus. Il parut donc en habits pontificaux au milieu de fes Car. 
dinaux & de tout ce qu’il avoit de courtifans ; & ayant dépofé lui- 
même fes habits pour prendre celui de fimple Docteur, il pria fes 
Cardinaux de faire une éleétion qui donnût à l’Eglife un Pape in- 
dubitable. Alors ils élurent d’une commune voix Orton de Colonne, 
| & l'appellerent Martin F/. Il n’y avoit alors que quatre Cardi- 
naux , les deux autres ayant été mis en prifon pour avoir voulu 
élire un troifiéme Pape; mais il y avoit un bon nombre d’Officiers 
tant écléfiaftiques que féculiers. L’abdication faire avec toutes 
les formalirez requifes, on alla en proceflion dans la Cathedrale 
de Penifcola pour y chanter le Te Deum. Le Pape fe trouva à cette 
proceflion comme fimple Docteur, & ne rerourna point au palais 
pontifical, ayant pris comme particulier une maifon dans la ville. 
En récompenfe d’une abdicarion faite avec tant de franchife & 
d’hamilite , l’Antipape fut fait Evèque de Majorque. On dédom- 
magea fes Cardinaux par quelques dignitez. Ceux qui étoienten 
rifon ayant demandé grace & reconnu Martin . furent élargis. 
_Alphonfe de Borgia ; pour avoir fibien travaillé à l’union, fur fait 
Evêque de Valence par Martin . Cependant le Légat fe tran{- 
porta lui-même à enifcolx pour y reprendre les joyaux, monu- 
mens, priviléges, vêtemens, &c. appartenans à l’Eglife Romai- 
ne, & qui yavoient été tranfportez par Benoit Æ III. & fon fuc- 
cefleur, De Penifcola le Légat alla à Tortofe pour y tenir un Con- 
cile Provincial, pour affermir l'union , & faire quelques reglemens 
éccléfiaftiques. Cette réconciliation fut fuivie de celle de Fezr 
Comte d' Armagnac, contre qui Martin F.avoit lancé l’excommu- sr wi 
nication ; parce qu'après l’avoir reconnu, il avoit enfuite aban- 12. 
donné pour fe joindre à Benoit X°7II.& aux deux Antipapes fes À: Fra #4 
fucceffeurs (a). Ainf finit un fchifme quiavoit duré depuis le 21. Roy. 1439. 
de Septembre 1 378. jour de l’cleétion de Clement 17. jufques au tn," 2 
26. Juillet de 1429 (b}. rs up AS 
Rril] 


+ 


| 
| 
| 
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1430. V. Il y avoit en Efpagne une autre affaire importante quele 
Paixentre la Légat n’avoit pas moins à cœur. C’étoit la réünion des Rois d’Ar- 
Gus &  ragon & de Caftille à l’occafion de Dom Æ4/uwre de Lune, qui s’é- 
/AfTAgONe c L À À : . su : 

toit cellement emparé de lefprit du Roi de Caftille, qu’il avoit 
écarté les Princes de la cour & du gouvernement de Caftille, 
comme on l’a déja dit. Le Légat réüflit dans cette négociation 
affifté des Reines de Caftile & d’Arragon. Ces deux Princefles 
étant fœurs , elles étoient dans des tranfes mortelles que l'on n'en 
vintaux mains, parce que de quelque côté que penchât la vic. 

toire , elle ne pouvoit leur être que très-funefte. Elles s’adrefférene 

donc au Légat pour le prier de les afifter de fes confeils & de fon 
autorité dans le deflein qu’elles avoient d'empêcher le combat 

qui étoit prêt a fe donner. Voici comment l'Hiftorien Efpagnol 
raconte l'affaire. » Les Rois (de Navarre & d’Arragon) brûlant 

» du defir de.combattre, mirent leurs armées en bataille dèsla 

» pointe du jour , un Vendredi premier jour de Juillet. Les deux 

» armées écoient en préfence ; on commençoit déja à efcarmou- 

» cher , lorfque le Cardinal de Foix s’avanca allant d'une armée 

» dans l’autre, &fitrant par fes remontrances & fes exhortations, 

» que le combat fut differé jufqu’au lendemain , parce qu’on étoit 

» déja fur le déclin du jour,& que la nuit approchoit. Les réfle- 

» xions de la nuit & ce délai furent falutaires aux deux partis. La 

» Reine d’Arragon par bonheur arriva tout à propos dansi'armée. 

» Cette femme héroïque pleine d’un courage martial , fit drefler 

» fa tente dans l'intervalle qui féparoit les deux camps ; & après 

» quelques pourparlers & quelques négociations, elle conclut la 

__.. paix à des conditions raifonnables ,& au contentement de toutes 
us ci » les parties intéreffées qui mirentles armes bas, & fe retirerenc 

534. .» fans commettre aucun ae d’hoftiliré (a). 

France & VI. La France commença cette année à refpirer après tant de 
Anslterre malheurs & de pertes qui fembloient irréparables. La levée du 
d'Orléans — fiége d’Orleans formé par les Anglois pendant fept mois, fut un 
fait lever le coup de partie pour le Royaume , puifque depuis ce temps-là les 
2 RENE affaires des Anglois allerent toujours en décadence. La maniere, 

pr finon miraculeufe , au moins toute extraordinaire, dont la ville 

d'Orleans fut délivrée par Jeanne d'Arc , appellée 4 Pucelle d'Or- 
Jeans , eft ficonnuë, que je me difpenferois d’en parler, fi cette 
affaire n’étoit tout-à-fait du reflort éccléfiaftique. Les François la 
crurent envoyée de Dieu pour les délivrer. Les Anglois la regar- 
derent comme une forciere & une émiffaire du Diable contre 
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lAnglererre, & la firent brûler commetelle, Le Clergé fe mêla 

de certeaffaire, foit pour examiner Jeanne d'Arc & l’autorifer, 

foit pour la condamner , foit enfin pour rétablir fa mémoire, 

comme fit Czlixte III. Voici le fait en gros fans entrer dansle dé- 

tail des circonftances que l’on peut voir ailleurs, & fur tout dans 

les nouvelles Hiftoires de France par le P. Daniel (a), & d’Angle- (*)T:IV:p. 
terre par Mr. de Rapin (b). Il y avoit fepc mois que les Anglois af_ {ÿ, TV p. 
fiegeoient Orleans, & la ville éteit fur le point de fuccomber, lorf. 57. 60. & 
que tour à coup il parut en France une fille de quelque païfan de D 2 Ji !+ 
Lorraine (1), âgée de 20.à30.ans (2), qui fe vantoit d’avoir un findelavie 
ordre exprès de Dieu pour faire lever le fiége d’Orleans, & facrer % #1 17 
Charles VII. à Reims. Après l’avoir examinée , on crut fa mif. 

fion divine. Elle prit un habit d'homme & des armes , & fe mit en 
campagne ; elle entra dans Orleans, & foutint fi bien les afiégez 

par fes confeils & par fa valeur, que les Anglois furent contraints 

de lever le fiége le 1 2.de Mai de 1429. 

VII On fuc partagé fur le caraëtere de cette fille, les uns la Friaére de 
prenant pour une fille miraculeufe, foit que Dieu l’eût envoyée d'Orlearss 
pour le falut de la France, comme l'ont cru prefque tous les Hif_ 

. toriens François, & en dernier lieu le P. Daniel ; foit qu'il eûc per- 

mis que le démon la fufcitât contre les Anglois, ce qui fut l’opi- 
nion de ceux de cette nation. D’autres ont pris un milieu qui pa- 

roît plus vrai-femblable. Ils ont cru que c’étoit un ftratagême des 
François pour relever le cœur de certe nation & de Charles 11. 
lui-même , qui étoit fi confterné qu’il méditoit fa retraite en Dau- 
phiné,. Plufieurs Hiftoriens ont pris ce parti. Enguerrand de Monf- 
trelet, auteur contemporain, n’a point décidé fi c’étoit un mi- 
racle ,ou uneintrigue. Æneas Syluiusaufli contemporain ne prend 
point l’affirmative pour le miracle , il dit feulement qu'on le 
croyoit ainfif/3). Mais Monfieur de Rapin s’eft attaché particu- 
lierement à faire voir qu’il n’y eut rien que de naturel dans certe 
affaire. Zleff aife de s'imaginer, dit ce judicieux Hiftorien, que ce 
pouvoit étre une invention pour redonner du cœur aux François, x 
peut-être au Roi lui-même conferné par tant de pertes (c), C’eft ce TeTUifup. 
qu'il appuye par de bonnes raifons dans une diflertation exprès où pere 


(x) Le lieu defa naiffance étoit Domremi près Vaucouleurs, à 

(2) Mr. de Rapin a prouvé qu’elle avoit alors 27. ans ou environ. æbi fup. p. 182. 

(3) In Regnoipfo Francia , quod nofira atate foanna Virgo Lotharingenfis divinitus , uteredunt, 
admonita, virilibns M us induta Gallicas ducens acies ex Anglorum manibus magna: 
ex parte ( mirabile ditu ! ) priminter primos pugnans eripuit, Æneas Sylv. Hift. de Europ. Lib: 
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il répond folidement à toutes les objections. J'y ajouterai feule- 

ment qu’il y a beaucoup d’apparence que cette fille étoit, non une 

fille de bon fens, maisune vifionnaire d’une imagination tres-vive 
&rtrès-forte. Ces fortes d’imaginations font fort contagieufes, & 
perfuadent aifément de ce qu’elles difent, fur tout quand on le 
fouhaite. En effet mettant à part les vifions & les révélations dont 

elle fe vantoit ou quelle croyoit avoir euës ; on ne voit rien d’ex- 
rraordinaire dans tout le refte. Elle ne fe mec point à la rêre des 

[a ] Comme troupes, comme auroit dû faire un Général envoyé de Dieu (a). 
Debur Si glle fe bat avec un courage intrépide, l’Hiftoire rend le même 
témoignage aux autres Généraux. Elle délibere avec les Oficiers 

de l’armée, quelquefois elle fuit leurs confeils, quelquefois elle 

s’en éloigne. Tout cela ne marque point d'infpiration. Elle eft 

bleflée plus d’une fois. Enfin elle fe rendit prifonniere à Com- 

[b]Le P.D4- piegne (b). Où étroit alors la protection divine? Etant en prifon 
er dans le chiteau de Beaurevoir, elle fauta du haut de la touren 
Ru bas ; mais s’érant bleflée elle fut reprife. Quand les Anglois lui fi- 
rent fon procès, elle foutint à la vérité les premiers interrogatoi- 

res ; maisenfin elle fit par deux fois abjuration de fes révélations. 

La premiere lorfqu’elle fut condamnée à une prifon perpetuelle 

& au pain & à l’eau. La feconde lorfqu’elle retraéta cette pre- 

miere abjuration & qu’elle fut condamnée au feu. Il n’y a rien 

en tout cela que de fort humain ; maisle fupplice de cerre fille ar- 

rivé en 143 1.a été trouvé fort inhumain par tous les Hiftoriens, 

& même par les Anglois. Ecourons la réflexion de Mr. de Rapin 

lä-deflus. Avant que de finir cette matiere , je ne puis m'empêcher de 

faire une réflexion [ur la barbarie avec laquelle la Pucelle fut traitée. 

Il n'eff pas polible de donner quelque couleur à cette injuffice. Comme 

Jeanne »’étoit pas Françoife, Henri ne pouvoit pas fuppofer qu'elle ft 

[a Es , @ par confequent il ne pouvoit la traiter que comme une 
fimpée prifonniere de guerre, Cela fuppot, il pouvoit encore moins la 
punir comme f[chifmatique, hérétique & forciere, quand mème elle en 
auroit été convaincuë, Si la maxime que les Anglois voulurent alors 
établir étoit une fois établie, il n'y auroit point de prifonnier de querre 
qui ne fit en danger d'être jugé par [es ennemis pour des crimes fuppo- 
fex; © de fuccomber fous leur malice. Charles V IT. #4 caffer la fen- 
tence par d'autres Juges, © rétablir l'honneur de la Pucelle. C'eff fur 
cela que plufieurs [e fondent pour prouver fon innocence ; maïs c'eff un 
foible fondement , puifque [ans une extrème prégention , on ne peut pas 
plus compter [ur a derniere Sentence que fur la premiere. Fes ci fui 
onnée 
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donnée par [es ennemis qui avoient interèt de la diffamer ; l'autre par 
fes amis qui trouvoient leur gloire € leur avantage à la faire paroitre Lai four 


innocente a p. 201. 202. 
V III. Cettemême année le Duc de Bretagneenvoya Gnilau- Le Duc de 


me dela Lohérie fon confeiller à Rome, afin de fçavoir pourquoi CT 
le Pape différoit de faire réponfe à quelques plaintes qu’il avoit me. 
me au St. Siége, contre plufieurs abus qui fe commettoienc 
par le clergé, principalement par les Evêques de la Province. Ces 
abus éroient qu'ils ne vouloient pas s’en tenir aux anciennes prati- 
ques du pays, par lefquelles lesappellations de leurs Jurifdiétions 
étoient dévolues aux Parlemens généraux, vexanc par des cenfu- 
res injuftes ceux qui y avoientrecours ; qu’ilsrefufoient de faire fer- 
ment de fidélité au Duc; que quelques-uns d’entr'eux tàchoient 
d'empêcher les Sergens du Duc de porter leurs mañles avec les 
armes de Bretagne dans leurs diocèfes ; qu’ils vouloienc s’attri- 
buer l'ouverture & la publication des teflamens , même des laï- 
ques, auff bien que la connoïflance de tôus les adultéres, com- 
me ayant rapport à un Sacrement ; quel'Evêque de Sr. Afalo pré- 
tendoit le droir de Bris(1) en fa ville ; que quelques Evêques , & 
Officiaux décernoient des Edits peremptoires pour la moindre 
| caufe, fulminoient des excommunications pour une fimple con- 
| tumace , fermoient l'Eglife aux femmes & aux enfans de ces ex- 
| communiez , & extorquoient de très-grofles amendes pour les 
moindres fautes ; que quelques Evêques fe faifoient fuivre dans 
leurs vifires, par tout leur diocèfe, de ceux à quiils avoient don- 
né des affignations ; qu'outre les procurations, ou repas de vifite, 
ils fe faifoient encore payer d’autres droits énormes par les Rec- 
| teurs ; qu'il y avoit des Cathédrales où l’on exerçoit publique- 
| ment l’ufure appellée gage-mort (1), en achetant fur des dixmes, 
ou autres biens imaginaires des laïques dix livres tournois de ren- 
| te pour centécus , ( lesécus ne pafloient guéres 21. fous) & con- 
vertifloient encore en rentes les arrérages de ces revenus ufurai- 
| res ; enfin que le Minihi(3) de T'reguier occupoit quatre lieuës de 
pays, & que l’'Evêque de T'reguier prétendoit qu'il y avoit droit 
d’afyle , ce qui étoit énorme, & trés-favorable aux plus infames 
fcélérats. Le Duc avoit encore un fujec particulier de fe plaindre 


(1) Droit fur les vaifleaux qui font naufrage. Un Concile de Nantes travailla en 1213. À 
abolir ce droit barbare. Lsbin: ubi fupr. p.203. RÉ 
(2) Droit dont on laiffe.joüir un Engagifte, en forte qu'il profite des fruits, & néantmoine 
- m'en compte rien. Dit. de Trev. 
{31 Vieux terme deCoutume en Bretagne. Canton de terre affranchi fervant d'afyle, Thid, 
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d’une conftitution du Pape , par laquelle il avoit défendu aux 

Eccléfiaftiques, fous de grandes peines , d’avoir recours dans leurs 

caufes à la jurifdiétion temporelle, & il lui avoit fait repréfenter 

que l’ufage l’autorifoir à juger le poflefloire des Bénéfices de fon 

pays. Le Pape, quant à certe derniere plainte, luienvoya un Bref 

en date du 29, Juin, par lequel il lui témoigna que par cette 

Conftitution il n’avoit point prétendu donner atteinte à fes droits; 

& pour ce qui eft des autres fujets de plaintes, il nomma le mé- 

me jour Griffin évêque de Roffe pour commiffaire , avec ordre 

dau de fe tranfporter en Bretagne pour informer de ces excès , & de 
es ‘23, Jui en faire fon rapport (a). RCI 

Alkmane IX. Quoique l’Allemagne eût grand interët à demeurer bien 

sp ME unie à caufe des courfes perperuelles des Huflites qui portoient 

Firesd'alle. leurs fureurs jufques dans l’Empire, elle étoit cependant toujours 

mgnce  déchirée par des guerres inteftines. Il eft vrai que pendant les an. 

nées précédentes Conged I I I. du nom, Waldgrave de Dhann , 

Rhingrave de Stein, élù archevêque de Mayence en 1419. avoit 

pris grand foin d’en pacifier les troubles, autant qu’il fe pouvoir. 

Dès l’année fuivante, par ordre de Martin V.il avoit terminé 

comeapper la guerre entre l’Evêque (b) & la ville de Spire , aufli bien que les 

loit Raban. démêlez de Jean de Brun évèque de Wiréxbourg, avec la ville de 

Schwinfurt. En 1427. il fut à la rêre des Eleéteurs du Rhin, qui 

dans la diere de Nuremberg s’aflocierent pour fecourir Sigi/mond 

contre les Huñites, aufli-bien qu'avec le Marquis de Mifnie, con- 

tre ces ficheux voifins. Dans cette aflociation il fut réfolu une 

abfolué intolérance pour quiconque profefleroit ie Hufitifme , & 

qu’on forceroit tous les hornmes au deflus de douze ans d’adhé- 

rer conftamment à la doctrine deleurs Peres, & de dénoncer au 

Magiftrac tous ceux qui leur paroïîtroient fufpeéts de nouveautez. 

De retour de la malheureufe expédition contre les Bohêmiens, 

dont ont a parlé en certe année là, il affoupit les démêlez de 

l'Evêque de Wirtxbourg , avec Frederic Margrave de Brande- 

bourg. L'Empereur , pour reconnoître des foins qui lui étoient f& 

avantageux pendant qu’il étoit occupé à des guerres, l’avoir éta- 

blien 1422. fon Vicaire dans l'Empire ; cependant il ne garda 

pas long-temps ce Vicariat, parce qu’il lui étoit contefté par l’E- 

lecteur Palatin , & qu’il aima mieux faire ce facrifice à la paix. En 

1424. il accorda l’Evêque de Hormes (1 }avec la ville, & plufieurs 

autres démêlez. Les années fuivantes il fut engagé dans une guer- 


(1) Jean de Fleskenflein fut au Concile de Conftance, & mourut en 1426- 


+ 


oo 
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re aflez opiniatre avec Zois Landgrave de Heffe. Elle avoit d’a- 
bord été affoupie par l’entremife des Electeurs Palatin & de Bran- 
debourg , mais elle recommencça bien-tôc. Conrad même ayanteu 
du deflous, aima mieux donner les mains à la paix, que de con- 
tinuer la guerre au préjudice de l'engagement où il étoir avec les 
autres Princes de fecourir l'Empereur contre la Bohême. Certe 
paix fe fic à peu prèsen 1427. dans le même temps que, comme on 
l'a vû, a" évêque de Wincheffer étroit Légat en Allemagne, 
pour anîlher les Princes à la guerre de religion. C’eft ce qui obli- 
gea Conrad à renouveller en 1428. la confédération entre les E- 
lecteurs tant eccléfiaftiques que féculiers & tous les autres Princes 
& Erars de l'Allemagne. En 1429. Conrad fut appellé en Hongrie 
à une diete que l'Empereur tenoit à Presbourg pour chercher les 
moyens de réduire les Bohèmiens (a). À fon retour il trouva de 
nouvelles brouilleries en Allemagne par la mort d’Orten comte de 
Zingenheim, archevêque de Treves, arrivéeen 1429. Le Chapi- 
tre {e trouvant partagé entre deux fujets, Afartin P.. rejetta l’un 
& l’autre, & élut Raban évèque de Spire, à la recommandation de 
J’Electeur Palatin ; mais cette élection étant defapprouvée par 
quantité de Seigneurs du païs partifans de l’un des Concurrents 
(b), caufa des dommages infinis à Eglife de Treves. La ville qui 
renoit pour Raban foutint vigoureufement un fiége de deux ans. 
Tout le territoire fut misà l’incerdit pendant quatre ans par le Pa- 
pe irrité du mépris qu’on faifoit de fes Bulles. Enfin la paix fe fc 
par l'entremife des Electeurs de Mayence & de Cologne, & de l’E- 
vêque de Wormes, Raban demeura en pofleflion du Siége (c). J'ai 
cru devoir faire cette efpece de récapitulation, d’un côté pour 
faire voir combien il étoit difficile de réunir ce vafte corps pour 
l’interêt commun, & de l’autre parce que paix ou guerre en Alle- 
magne, tout {e rapportoit prefqu’à la guerre des Hufñlites. 

X. Le refte de l'Europe n’étoit pas plus tranquille, Sigi/mond 
avoit été défait par les Turcs en Hongrie. Comme il imputoit 
certe difgrace aux Polonois & aux Valaques, qui, à ce qu'il pré- 
tendoit, lui avoient manqué au befoin, il demanda à W/xdiflas 
roi de Pologne, & à Ælexandre Withoud Grand Duc de Lithua- 
nie, un congrès fous prétexte d’affermir leur union & de prendre 
de meilleures mefures contre l'ennemi commun. Le Congrès fut 
accordé, & pour le tenir on convinr de la ville de Zucko, dans la 
haute Wolhinie, Si l’on en croit les Hiftoriens Polonois conrem- 
porains, ce congrès fur des plus mémorables & des plus magni- 

| | Ss 1} 
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fiques qu’on eût encore vû. Il mérite d’aurant plus qu’on en faffe 
Ja defcription , qu’il y entre beaucoup d'eccléfiaftiques, puifqu’il 
s’y trouva des Eatins, des Grecs, des Rufles, des Arméniens, 
& des Juifs. Il n’y manquoit que des Huflites pour y en avoir de 
toute religion. Sigs/mond après s’être fait attendre aflez long-rems 
y arriva au commencement de 1429. avec Barbe fon époufe & 
quantité de Prélats, de Princes & de Barons de Hongrie & de 
Bohème. ishoud alla au devant de lui à une lieuë de layille pour 
Py recevoir. Enfuite Wladiflas monta dans le carofle aëla Reine 
& entra avec elle dans Zucko. Puis Sigifmond précedé de Withoud 
y fit fon entrée à cheval, accompagné de Séinko (1) évêque de 
Cracovie , au fon des trompettes & de divers inftrumens de Mufi- 
que. Les differents partis de religion qui fe trouvoient dans la ville 
étoient allez en proceflion au devant de l'Empereur, premiere- 
ment Andre évêque du lieu avec fon clergé, puisle Rufle avec le 
fien , enfuite l’Arménien & fes gens ;enfin le Fuifavec fa fuite. En 
entrant, Sigi/mond defcendit de cheval pour faire honneur à l’E- 
vêque , & vénéra les Reliques, fans faire aucune attention aux 
proceffions des autres. Le Grand Duc régala fplendidement à 
fouper la compagnie. Les buffers fuccomboient fous l'or & l’ar. 

gent. 

Propoñitions  X 1. Les jours fuivans s’employerent aux négociations. Chacun 
de Sigif/mond des trois Princes avoit fon confeil dans une chambre ou poële ( Z#- 
FESSES: bem ) à part. La premiere propofition que l'Empereur fit à #//4dif- 
Las par quelques Prélats & Barons, c’et que fuivanr les trairez & 
les fermens que l’on produifoit en original , ls entrepriflenr con- 
jointement l'été prochain une expédition contre la Moldavie, 
® pour en chafler les Princes & partager enfuite entr’eux la Provin- 
ee. La raifon qu'il alléguoit de cette propofition, c’eit que les #74- 
laques & leurs Gouverneurs ou J'aivodes étoient des gens fans foi, 
des ennentis publics , qui ne vivoient que de rapines & de brigan- 
dages ; qu’ils s’éroient emparez injuftement d’une Province très 
fertile & très-abondante en toutes chofes, après en avoir chaflé 
les habitans , & les pofleffeurs naturels, & qu’enfinils lui avoient 
refufé du fecours contre les Turcs. La réponfe du Roi de Pologne 
fut qu’il étoit contre l’équité d’attaquer & de vouloir exterminer, 
fans aucune caufe légitime, les Valaques , qui non feulement 


(1) Sbigneur Okfnicius prélat d’une grande fermeté comme on va le voir. 1] ne faut pas le 
: confondreavec le Prélat du même nom qui futarchevéquede Gnefne en 1480. Damaluvitx 
Vit. Epifc. Wladiflav. & Gnefn. p. 343° 344: « 


tél s aicn » - : 
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étoient Chrétiens, mais fort fidéles à la Pologne ; que c'étoitune 
férocité barbare de tourner fes armes contre fes propres fujets ; 
que fi quelques-uns d’entr'eux vivoient de vol & de pillage, il ne 
falloit pas s’en prendre à tous ; que s’ils n’avoient pas fecouru le 
Roi des Romains contre les Turcs, c’étoit fa propre faute, & non 
Ja leur , puifqu’ils s’éroient rendus avec l’armée de Pologne juf- 
qu’au Danube l'an & le jour marqué, & que Sigifmond ne s'y étoit 
pas trouvé. Cette réponfe fut faite à Sigi/mond en préfence de 
plufieurs d’entre les Barons de Valachie, 

Sigifmond obligé d’y acquiefcer fit aux Polonois & aux Lithua. 
niens une autre propofition que j'exprimerai dans les proprester- 
mes de l’Hiftorien, parce qu’elle eft finguliere, & que cec Hii- 
torien la trouvoit capticufe. %e follicite le Souverain Pontife , dit le 
Roi des Romains, à sffembler un Concile pour la réduttion des Bohé- 
miens G* La réformation de L'Eglife. S'il confent à cette convocation , je 


m'y trouverai : s'iln'y confent pas, je l'affemblerai moi-même de mon 


autorité. Iln'efipas befoin de [e mettre en peine de la réduttion des 
Grecs, puifqu'ils ont la mème foi que nous , à la referve des barbes ex 
des femmes. Encore ne doit-on pas les en blamer , puifque les prètres 
Grecs fe contentent d'unefemme, au lieu que les Latins en ont dix, € 
davantage (1). L'Hiftorien témoigne que les Rufles charmez de 
ce difcours s’afférmirent dans leurs opinions , & qu'ils parloïiene 
de Sigifinond comme d’un Saint, parce qu’il préféroit la Religion 
Grecque à la Religion Latine, On ne rapporte pas la réponfe que 
firent le Roi de Pologne & Withoud à ce difcours de l'Empereur. H 
déplut in Diertens à l’un & à l’autre, puifqu'il ne pou- 
voit aboutir qu’à les brouiller avec le Pape , en leur faifanc né- 
oliger la réduction des Grecs fous prétexte de celle des Bohë- 
miens. D'ailleurs un difcours fi facteur pour les Rufles ne pouvoit 
tendre qu’à les détacher des Polonoïs (2). 

XII. Quoi qu’il en foit , avant que de quitter le congrès, Sigif- 
mond qui avoit plus d’une corde à fon arc, entreprit une nouvelle 
négociation , & des plus délicates, par rapport à la Pologne, qui 
en auroit été fort affoiblie fi elle avoit réufli. FH fe mit en cête de 
perfuader Withoud de fe faire déclarer Roi de Lithuanie (3). IHlui 


(£) Dlag. ubi fup. pe $ 15. Cromer qui rapporte aufi le refte n’a point cette particularité. 

(2) Il faut remarquer en paflant, que ces deux Roisne s’ximoiént point; commeil arrive 
fouvent entre Rois voifins, & für tout que Sigifmond , malgré fon alliance avec la Pologne , 
fa vorifoit les Che valiers Teutoniques, foit fous main , foit ouvertement. 

(3) Albert Krantx prétend que la propoñition vint de Withand , & que pour cela il-offrità 
Sigifmond d’entretenix à fes dépens cent mille hommes en Bohême pendant un an. M'andal. 
Lib. XI, cap. 22. Mais je m'en tiens aux Hiftoriens de Pologne, 
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en fit donc la propofition, & lui offrit de le favorifer dans ce def. 
fein , lui faifant entendre qu’il y pouvoit contribuer beaucoup en 
qualité de Roi des Romains. Le Duc, qu’on repréfente comme un 
Prince fort ambitieux, écouta avidement une propofition fi flat. 
teufe ; mais il déclara en même temps qu'il ne pouvoit y donner 
les mains fans l'approbation & le confentement du Roi de qui 
il cenoit le duché de Lithuanie, & qui ne fouffriroit pas aifément 
qu’elle fûr démembrée de la Pologne. Sigifmond fe fit fort de le. 
ver facilement cet obftacle , & d’obtenir le confenrement du Roi, 
En effer lorfque ce dernier étoit encore au lic, Sigifmond l’alla 
trouver un matin avec Barbe fon époufe pour lui aider à le perfua- 
der , & lui parla en cestermes: Ne trouvez-vous pas , mon cher fre- 
re, qu'il ef injufle @ dur qu'étant tous deux Rois, Alexandre W'i- 
choud notre frere commun ne [oit pas orne de cette dignité aufi-bien que 
nous. Confentex donc à fon couronnement que je puis ui procurer en qua 
lité de Roi des Romains , &ne refufex point ce luffre à la Lithuanie 
votre patrie. » n’y a rien, répondit Wladiflas , que je ne fifle pour 
» la gloire de mon frere Withoud, & je le tiens digne non feule- 
» ment d’être Roi, mais même d’être Empereur. Je ferois cout 
» prêr à lui céder la couronne de Pologne, s’il vouloit s’en con- 
» tenter ; mais je ne fçaurois me déterminer fur une affaire d’aufli 
» haute importance, fans l’avis & le confentement de mes Prélats 
» & de mes Barons. Il faut en faire rapport au Confeil», 1/ ne feroit 
pas honnite, repliqua Sigifmond , de vous dépouiller de la couronne 
pour l'en revëtir ; il eff plus expédient que vous foyex tous deux Rois, 
Gr C'efi une chofe fuperfluë de confulter là-deffus vos Prélais © vos 
Barons. Votre confentement [uffit tout [eul. Wladillas, à ce que dit 
l'Hiftorien , ébranlé par ce difcours fpécieux , & porté d’inclina- 
tion pour la gloire de fa patrie, fembla donner, finon un confen- 
tement formel, au moins un tacite, & il ne parut pas le refu- 
fer. Il n’en fallut pas davantage à Sig5/mond pour en aller porter 
la nouvelle à Wirhoud , comme d’un confenrement bien formel & 
bien authentique. Le Duc de fon côté ne s’endormit pas ; & pour 
mertre les fers au feu , il fraflembler le Confeil, où il envoya fon 
Secretaire, orateur fort éloquent (1), qui expofa aux Prelars & 
aux Barons, que le Roi des Romains prefloit par toutes fortes 
d’inftances le Duc fon maître de fe faire couronner Roi de Li- 
rhuanie, & que le Roi de Pologne y avoit donné fon confente- 
ment ; mais que comme ik n’écoit pas avide de certe dignité, il 
(1) Nicolas Lepienski de la Maifon de No/mpis. 
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n'avoit pas voulu l’accepter fans leur confeil & leur agrément. Il 
n'avoir pas encore achevé fon difcours, ge Withond lui-même en- 
tra dans le Confeil, pour extorquer pdr fa préfence le confente. 
ment des Prélats & des Barons , & même il ne fortit pas de l’af- 
femblée que la délibération ne fût finie. 

XIII. L’Archevêque de Gnefne (1) parla le premier felon fon Vigoureufe 
rang , & fit un long difcours qui n’aboutifloit à rien. Celui de l’E- rue 
vêque de Cracovie (2) fut plus décifif. Il repréfenta forrement de Cracovie: 
au Duc, 1. Qu'une propofition aulx nouvelle , aul} étrange € aullr per- 
nicieufe à la Pologne , les avoit faifis d’étonnement @r de douleur, & 
qu'elle demandoit une longue € müre deliberation. 2. Qu'Hedvwige 
Reine de Pologne n'avoit préferé VW ladiflas à ant de Princes qui la 
recherchoient avec offre d'unir leurs domaines à la Pologne , qu’à con- 
dition que la Lithuanie feroit unie à la Pologne à perpetuité , € cela 
par le confeil de Sigifmond Juimème. 3. Qu'il étoit bien furprenant 
que par de pareilles intrigues Sigmond jettat des femences de divi- 
fon entre des Etats , à l'union defquels il avoit contribué ff efficacement, 
> que parune collufion du Roi €r du Duc, la Pologne füt menacée d'u- 
ne ruine inévitable, pendant que les Polonois gardent fidélement les 
conditions fous lefquelles Wladiflas & été reçu à l'exclufion de tant 
d'autres Princes qui pouvoient amplifier le Royaume de plufieurs ri- 
ches provinces ; au lien que l4 Lithuanie étoit pauvre & environnée 
d’ennemis , de forte qu'on ne pouvoit avoir en vuë que de Lx gagner à Te- 
fas-Chrifl. 4. Qu’il efperoit que Dien, qui avoit récompenft le xèle 
de la Pologne pour la foi Chrétienne par des viloires fignalees con- 
tre les Chevaliers T'eutoniques , fouffleroit encore fur un confeil f; per- 
nicieux , @ épargneroit à la Pologne une plaie ff mortelle, Pour moi, 
difoit-il, & j'avois [çu ce qui fe pale, je ne me ferois pas trouvé à un 
reçal [5 amer, où je vois que l'on ne trame autre chofe que l'affoibliffe - 
ment de notre Royaume € de notre Etat 5 € pour ne vous rien difimu- 
ler , très-fereniffime Prince, je m'oppofe € je m'oppoferai de tout mon 
pouvoir à votre couronnement, [ans qu'aucun prétexte ni condition m'y 
puiffe jamais faire confentir. Cex avis fut fuivi fi unanimement & 


(4) C'étoit Albert 1. faftrembée élu en 1423. & mort en 1436. Ilavoit été Evêque de Pof- 
nanie, puisde Cracovie , aprèsavoir fait chaffer Pierre Vifch pour le transferer à Pofnanie 
quoi qu’il le fit pafler pour fou. Il eft parlé de celui-ci avec êloge dans l’Hiftoire du Concile de 
Fife. P.II. 

Ê; Ce Prélat étoit auffi ferme que l’autre éteit foible & irréfolu. H s’oppofa vigoureufe- 
ment & même avec menaces aux Donations que le Roi de Pologne avoit faites de quelques 
biens Eccléfiaftiques à quelques Gentilshommes ruinez par lesirruptions des Chevaliers Teu- 
toniques, On le verra paroitreavec éclat au Concile de Bale, Steph, Damal. in vita Archiep, 
Gnefne p.232:233. Varfoviæ 1649. 
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par Ÿean de T'arnovv Palatin de Cracovie, & par tous les autres 
membres du Confeil , que malgré la préfence du Duc il s’excita 
un grand murmure contrê lui dans l'aflemblée. Il fortiten fureur, 
faifant de grandes menaces de n’en avoir pas le démenti par quel. 
que voie que ce fût. 
Oppoftion XIV. Au fortir du Confeil les Prélats & les Barons irricez de 
du Confeil. l’obftination du Duc dans une encreprife aufli fatale à la Pelo- 
gne & à la Lithuanie elle-même, allerent trouver le Roi pour l’en- 
gager à rompre une diette qu’ils regardoient comme infectée du 
plus dangereux poifon , bien réfolus de s’en retirer inceflammenc 
eux-mêmes. Ils lui parlerenrt en ces termes : » Sire , eft-ce donc là 
» le fruit de cette aflemblée, & ne nous y avez-vous mandez que 
» pour dépouiller votre Royaume de fes principaux domaines. 
» Qui a pâ porter votre Sérénité à confentir à un fi grand mal. 
» heur, & à vous mettre à vous-même le poignard dans le feinCet 
» homme , ce Roi des Romains, ce Sigi/mond n'eft venu ici qu’à 
»intention de mettre une fanglante divifion entre vous & vo. 
» tre frere. Il eft jaloux de votre union à la rage, & elle ne fera 
» jamais fatisfaice qu’il ne vous ait defunis. Nous vous fupplions 
»: donc d'abandonner ce lieu au-plutôt, comme nous fommes ré- 
» folus de l’abandonner ; car il nous eft impoflible d’être préfens 
» aux maux dont on menace à tout moment votre tête, & celle de 
» vos Enfans que vous nous laifferez pour héritiers. Réveillez-vous. 
» donc, & regardez la furieufe & fanglante rempêtre , une pluie mê- 
» lée de fang & de foudre qui va fondre fur vous, fiavec le fecours 
(a) Diugubi ® de Dieu nous ne conjurons inceflamment l'orage (a)». Après ce 
fup. p. rs. difcours le Roi fondant en larmes, les remercia de leur fidélité, 
519 nia d’avoir jamais confenti au couronnement de Withoud , & leur 
promit de fe retirer dans l'endroit qu’il leur marqueroit. C’eft 
ce qu'il fit en effer aufli-tôt, au grand étonnement & au grand 
regret de Sigi/mond & de Withoud, qui par cette retraite inopi- 
née fe virent obligez , finon d'abandonner , au moins de fufpen. 
dre leur projet. : i 
perapecert ZX V. Ce fut en vain que W/adiflas & les Polonois envoyérent 
à Sigifmond_ ambaffade fur ambañflade en Lirhuanie , pour détourner le Duc 
ns “td de fon ambitieux deffein. Comme ce Dug n’étoit pas moins ar- 
tourner de dent à en folliciter l'exécution auprès de Sigi/mond, que les autres 
eur defléin. À en parer le coup , ilsnetrouverent point d’autre reflource pour 
en yenir à bout, que dans l'autorité du fouverain Pontife. Le Roi 
de Pologne envoya donc une ambaflade à ÆAartin V. qui par le 
| confcil 


Li re medias mm nt ts _ 
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confeil des Cardinaux écrivit à Sigifmond & à Withoud pour les 
prier inftammentde fe défifter d’une entreprife qui ne pouvoit fai- 
re honneur ni à l’un ni à l’autre, à caufe de leurs engagemens en- 
versla Pologne, & dont la pourfuite ne manqueroit pas d'allumer 
des guerres fanglantes en Europe. On peut voir ces lettres dans 
Dlugos. Elles font fortes, cendres & bien motivées , mais bien 
loin qu’elles produififlentleur effet , W#houdenvoya une ambaffa- 
de au Roi de Pologne pour s’en plaindrecomime d’un affront qu’on 
lui avoit fait, avec d'autant moins de raifon que c’étoirt le Roi de 
Pologne lui-même qui s’éroit engagé à folliciter la Couronne de 
Lithuanie. Le Roi pour répondre à ces plaintes envoya une nou- 
velle ambaflade pour reprefenter au Duc que fi Wl4diflas avoic 
faic des plaintes au Pape, ce n’étoic point dans la vûë de donner 
aucune confufion à un frere qu'ilaimoictendrement; mais qu’il y 
avoit été forcé pour défendre fes droits contre les menées de S. 
gifmond. Ces Ambafladeurs avoient ordre d’ajoûter à ces excufes 
des plaintes de ce queWthoud avoit exigé de nouveaux fermens 
de fes fujets, & renforcé fon armée. Enfin on le prioit inftamment 
de vouloir renoncer à fa prétention à la royauté. Le Duc répondit 
que s’il s’étoit armé, ce n’étoit point contre la Pologne; mais 


pour n'être pas furpris à l’impourvü , parce qu’on n’ignoroit pas. 


que les hérétiques de Bohème avoient fréquemment follicité le 
Roi de Pologne de lui donner paflage fur festerres pour agir con- 
tre la Prufle & la Lithuanie, & que contre fa coutume il lui avoit 
caché ces propofitions & cette intrigue. 

XVI. Lesaffaires de Withoud cependant s’avançoient auprès 
deyS;zi/mond. Le jour de fon couronnement étroit déja marqué. 
Le Duc yavoirinvité les Princes deRuflie, le Grand Maître, les 
principaux de l'Ordre Teutonique & l'Empereur des Tartares 
avec lequel il s'étoit ligué. Les ambafladeurs qui portoient les 
Parentes & les couronnes, l’une pour le Duc, l’autre pour 74- 
lienne fon époufe, étoient déja partis de Vienne pour alleren Li- 
thuanie par la Saxe & par la Prufle ; & afin qu’on fur plusafluré de 
leur prochaine arrivée, Sigi/mond avoitenvoyé devant eux deux 
députez de marque pour en annoncer la nouvelle au Duc , & pour 
le raflurer {ur quelque doute qu’on lui avoit fait naître que Szzif° 
mond n'étant pas couronné Empereur , &"n'écant que Roi des 
Romains , futen droit de créer un Roi. Comme Wadiflus avoit 
eu avis de tour par des Lectresinterceprées, il ne manqua pas de 
genir des troupes dans les lieux de leur paflage. Il donna cette com. 

Tom. JT. LT 
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miflion à un Seigneur Polonois homme detère & de main, qui 
avoit des terresau voifinage de la Saxe, de la nouvelle Marche, & 
de la Prufle (1). L’embulfcade réüfüt à fouhait. Les precurfeurs 
de l’ambaflade folemnelle furent arrêtez à leur entréeen Pruffe 
& dépoüillez de leurslertres, de leurs armes & de leurs chevaux. 
Les lettres portées au Roi, il lesluravecavidité, & y trouva des 
intrigues & des confédérations pernicieufes au Royaume de Po- 
Jogne ; mais on fitune grande faute ; car au lieu de mettre en pri- 
fon les porteurs de ces nouvelles, on les relâcha fur leur parole, 
à condition de fe repréfenter à certain Jour marqué ; cependant 
contre leurs promefles, ils fe firent mener en Lithuanie par la 
Prufle. Au récit de leur finiftre avanture le Duc fit bonne mineà 
mauvais jeu pour ne pas décourager fes hôtes, & dans lefpérance 
de la prochaine arrivée de l’Ambaflade folemnelle avec la cou- 
ronne ; mais on avoit mis bon ordre en Pologne pour empêcher 
cette Ambaflade de pénétrer plus avant. Toute la noblefle de la 
grandePologne s’arma pour cer effet & fe diftribua en divers corps 
pour bien garder tousles paflages. Les Ambafladeurs étoient déja 
au - delà de Francfort fur l’'Oder. Saïfis de frayeur à cette nou- 
velle , ils s’'enretournerent à Vienne avec leurs couronnes & leurs 
magnifiques préfens. Le Duc ne fe rebuta pourtant pas de ce mau- 
mais fuccès, mais voyant qu'il n’y avoit nulle apparence de fe 
faire couronner malgré les Polonois, ils’avifa d’un nouveau ftra- 
tagême pour yréüflir. Feignant de ne plus penfer à la Royauté, 
ilinvica le Roi à une partie de chafle en Lithuanie, dans le deflein 
de le ramener adroitement à fes vüës, & de gagner fes Miniftres 
par {es liberalitez & fes carefles. Il y eut en effet une entrevüë, 

elle fut même fiamiable que le Pape en fut la dupe. C’eft ce qui 
paroît parunelettre de Martin. à Withoud pour l'en féliciter, & 
lPexhorter à ferrer de plusen plusles nœuds de leur amitié. Il en 
alleguoit pour principal motif, qu’alorsils pourroient unir effica- 
cement leurs forces contre les hérétiques de Bohême. Cependant 
toutes lesefpérances du Duc s’en allérent en fumée par la vigueur 
& la fermeté de l’Evêque de Cracovie, qui déclara qu'il fouffriroit 
plutôt le dernier fupplice que de trahir fa patrie en donnant fon 
confentement à un deffein également pernicieux à la Pologne & 
à la Lithuanie. Hithoud tout irrité qu'il étoit de trouver dans le 
Prélat un rocher inébranlable , nepüût s'empêcher d'admirer pu- 
bliquement fa conftance & fa générofité. On peut en effec l’allé- 


(1) C’étoit Fear Crarrekouski Soûücamerier de Pofnanie de la maifon de Natenex. 
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guer à la pofterité comme un des plus beaux exemples de fidelicé 
envers fa patrie, & fon Souverain, 

XVII. Cependant Wrhoud tomba malade , à ce qu'on prétend Mort de w- 
miné d’un chagrin & d’une mélancolie qui le rongeoient fecrete. /°#4 
ment. Agé de plus de 80. ans & attaqué d’une maladie qu'il ju- 
geoit mortelle(r), il renonça enfin à un projet dontil voyoit l’e- 
xécutionimpoflble, &il le déclara publiquement à Hadiflas , à 
l’'Evêque de Cracovie, au Duc de Mazovie (a), au Vice-chance- 
lier (b) de Pologne, & à plufeursautres Princes & Seizneurs qui (a) Semruir. 
fe trouvoient à Vilna. Le Roi en étantparti, le Duc tout languif. 102 bat) 
fant qu'il étoit voulut l’accompagner à cheval ; mais il fut obligé res. 
de s’aliter à T'rok: (2) où le Roi & fa fuite refterent jufqu’à fa mort. 
Lorfqu'’ilen fentit les approches, il parla au Roi en ces termes: 
T'rès-Séréniflime Roi, @ montrès-cher frere , je vois que na derniere 
heure € celle de notre [eparation eff arrivée. Ainfi je vous reffitue le 
grand Duché de Lithuanie dont j'avois reçk le gouvernement de vos 
mains. Gouvernex.le , ou parvous-même, ou par quelqu'ur qui en [oit 
capable. Te recommande à votre Excellence ma femme ici prefente , les 
Prélats, les Princes € Barons tant préfens qu'abfens. Tevous prie de 
leur conferver foigneufement leurs droits & lesonations que je leur as 
faites. Te vous fupplie encore avec toute l'humilité pollible deine pardon- . 
ner tous les excès où je fuis fouvent tombe à votre égard, par l'ambition 
d’être Roi. À ce difcours, leRoi, le Duc & tout le monde fon- 
doient en larmes. Le Roi promit au Duc d’exécuter tour ce qu'il 
lui avoir demandé, & le pria de n’avoir foin que du falut de fon 
ame, Le Duc en effet fe confefla plus d’une fois à Mafthias évèque 
de Yilna , duquelil reçutla Communion & l’Extrême-On&@ion. 

On raconte que ce Prélat l’incerrogea fur fa créance, & qu'ayant 
| répondu cathoïiquement fur chaque article, ilinfifta fur celui de 
| la Refurre“tion , parce que ce Prince dans fes converfations avoit 
| quelquefois paru en douter. Je crois, répondictl , #rès -fermement 
que la Refurrettion arrivera. Ileff vrai que bien perfuadé des antres 
articles, j'avois peine à croire celui-ci, parce qu'il me paroifloit trop 
impoÎlible ; mais à préfent, non feulement je crois ; maïs je comprend 
mème que tous les hommes reffufciteront, € que chacun recevra [elon 
fes œuvres. Et fi, pour mon falut , ileff befoin d’une plus ample confe[- 
fon de foi, ou de quelque fatisfattion, foit réelle, foit verbale, je [uis 
prèt à la donner fincerement , [elon l'ufage Catholique & votre inffruc. 
(1) C’étoit un charbon ou une fiftule entre les deux épaules. 


(2) Ville forte de Ja Lithuanie à 6. lieuës de Vilna. 


TE 
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&) Dmgog. tion Pafforale (a). Ainfi finit le 27. d'O&tobre 1430. Alexandre 
ubifupr. p. f/ithoud , prince que l’hiftoire met au-deflus des plus grands prin- 
g: ces de fon temps. L’éloge qu’en fait Diugoff meriteroit d’être in- 

feré ici ; mais il eft trop long. Celuide Martin Cromer eft plus 
court. C’étoit, dit-il, #n Prince athif, d'un efprit vif, G vigoureux, 
fobre dans [on manger, @> n'ayant bi que de l'eau toute [x vie, ff mé- 
nager de fon temps, que fonvent il jugeoit les affaires à table € y répon- 
doit aux ambafladeurs. Il etoit libéralenvers les étrangers 3 mais pour 
fes fejets il les retenoit ordinairement plus par la craïnte que par les 
bienfaits(1). Ilavoit coñtume de fuire rendre gorge à fes miniffres € à 
fes fermiers, quand ils s’'étoient trop engraiffex à [es dépens ; mais il les 
laiffoit dans leurs charges. Au rofic, il aima trop le fexe (2). Il étoit 
de taille médiocre | fon corps éloit menu , Er il avoit accoutumé de [e 
rafer(3). Je me fuis un peu arrêté àces particularirez de lhiftoire 
de Pologne, non feulement parce qu’elles font intereflantes & 
peu connuës ; mais parce qu’elles me raménent naturellement à 
mon principal fujer. C’éroit en effet une grande imprudence à &;- 
gifinond , fans compter la mauvaife foi, de chercher noife à la 
Pologne pendant qu'il avoit cant d’affaires à démêleren Hongrie 
avec les Turcs, & enBohème avec les Huflies. 
caeaups  XVIIL Pendant le congrès ou la diéte de Zzcko dont on vient 
pe au Roi de de parler, A4artin V. avoit écrit de nouveau au Roi de Pologne 
Poloneco® pour l'exhorter à s’uniravec fon frere Withond pour réduire, ou 
tes. pour exterminer les Huffites. Le porteur de ces lettres étoit 4. 
dré de Conffantinople , Dominicain , profefleur en Théologie, 
Maître du Sacré Palais, & depuis archevèquede Colks en Hon- 
grie (4). » Les grandes chofes que vous avez faites depuis votre 
tb) En 1386. » Baptème {b) nousfone tout efperer de vous dans celle-ci. Car fi, 
» par votre zele, vous avez fçû amener au vrai culte de la divinité 
kjtes1ie »des nations (c) nées & habituées dans leserreurs des Gentils ido- 
thuaniens,en * JÂtres , à plus forte raifon pourrez - vous réduire & confondre 
37: ?’des gens quinez& élevez dans la vraie Religion ne l'ont aban- 
\ donnée que par fenfualité, par libertinage, & par l'appas du 
_ pillage. Ce n’eft pas feulement l’altération de la Religion chré- 
(1) Cen’eft pas là un fortgrand éloge: Dlugoffdit fimplement qu’il étoit tres-liberal, fins 
exclure fes Sujets de fa munificence. I remarque même qu’on lui trouvoit k main droite plus 
grande que la gauche. 
(2) Dimgof dit que cela alloit fi loin felon quelques-uns que fouvent au milieu de Ia viétoire, 
il lafloit fin armée dans le païs ennemi pour courir aprèsfa femme ouaprès fes maitrefles. , 
(3) C'eft ainfi que Cromer dit qu’il l’a vû repréfenté dans l’Eglife de Troki. Liv. XIX.p.450- 
(4) 11 l'étoit dès le temps du Concile de Conftance où il fut Commiflaire de l'Empereur ; 
pour faire Les préparatifs de ce Concile. Hift. du Concile de Conft. Part. I. 
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» tiénne qui doit animer contre eux un Roi Catholique, la pru- 
» dence le veur auf. Par les dogmes de ces gens-là route police eft 
+» renverfée, l'autorité du Roi eft foulée aux pieds; car outre plu- 
» fieurserreurs & fuperftitions pernicieufes qu’ils tiennent contre 
» la Foi, ils troublent & confondent tous les droits humains, en 
» difant qu'il ne faut obéïr à aucune Puiflance légitime, non pas 
» même aux Rois, ni payer aucun tribut aux Souverains , que 
» tous les biens doivent êtrecommuns, & que trous les hommes 
» font égaux. Plufieurs Princes , à notre perfuafion, & à celle de 
» nos Légats, fe fontinutilement mis en campagne avec leurs ar- 
» mées pour venir à bout de ces hérétiques. Il femble que la Provi- 
» dence par un jugement fecret vous ait refervé certe victoire, pour 
» couronner les autres conquêtes que vous avez faites à Jefus- 
» Chrift. 

XIX. Les brouilleries qui furvinrent a l’occafion du couronne- Autre Lettre 
ment de Withondayantempêché l’effec de cerre Lettre, le Pape SPP Un 
revint à la charge dans une Lectre de confolation qu'il écrivit au gnefurle 
Roi de Pologne fur la mort du Duc fon frere. Elle mérite d’étre Mme fuit. 
» rapportée ici. » Nousavions été ci-devant affligez dans l’appre- 

» henfion que l’ambitieufe prétention de votre frere ÆJexandre 
» Withoud à la Royauté , ne mic de la divifion entre vous. Nous le 
» fommes préfentement de ce que la mort vous a féparez pour 
» roujours après votre réconciliation ; mais vous avez ce fujet de 
» confolation au Seigneur , & nous aufli, que cette féparation s’eft 
» faite par le cours de la nature commune à tousles hommes, non 
»parune mort violente que luiauroit pü attirer fon ambition , ni 
» par fa faute. Car avant que de fe rendre coupable envers vous | 
» par l'exécution d’un projet dont il s’étoit laïffé féduire ,il s’eft 
» réconcilié avec vous, & eftallé, felon fes merites, prendre pof- 
» {eflfion d’une couronne non corruptible, mais éternelle, par la 
» grace non d’un Empereur mortel, mais d’un Seigneur éternel, 
» Au refte , comme nous comptions beaucoup fur votre union 
» pour la défenfe de la Foi Catholique contre les hérétiques de 
» Bohème, après fa mort nous ne pouvons jeter les Yeux que fur 
» vous, C’eft en vain que nous mettrions ailleurs notre efpérance 
» & notre confiance , nous ne pouvons avoir recours qu’à vous par 
»nos prieres, Nous ne fçaurions nous adrefler à perfonne qui ait 
» plus de pouvoir , & meilleure volonté; car nous fommes aflurez 
» que vous avez en horreur, & que vous avez toujours afpiré à 
» Cteindre cette rage hérétique qui eft dans votre voifinage, & 
| Teu, 
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» qui vous peut caufer tant de maux, & à votre Royaume. Puif. . 

» qu’il n’y à que vous qui puifliez exécuter cet ouvrage, nous vous 

» prionginftamment de donner promptement ordre aux affaires 

» de votre Lithuanie, afin de tourner toutes vos penfées & vos 

» forces, à l’extirpation de cette perfide héréfie, ne pouvant rien 

» faire de plus agréable à Dieu , de plus utile au monde, & de plus 

» glorieux pour vous». La Lertreeft datée du 1 3.Janvier 1430(1). 
Sapese X X. Mais toutes ces efpérances fe trouverent fruftrées par la 
de Pologne Continuation des troubles de Pologne. Wlxdiflas Far fait prifon- 
& diverfes nier en Lithuanie par la perfidie & lingratitude de {on propre fre- 
nr La re, le Duc de Swirrigal, qu'il avoit fait grand Duc , même mal- 
jets gré les Polonois. Le Pape mortiñé de voir fes projets contre le 
Huflitifme arrêcez par cette détention, n’oublia rien pour obte- 

nir la liberté du Roi qu’il regardoit comme fon bras droit dans la 
pourfuire des Bohèmiens. Ona crois de fes Lettres fur cette af- 

faire, Il yenaune à Switrigal lui-même où le Pape lui repréfente 

en termes très-forts l’indignité de fon attentat contre fon frere 

& fon bienfaireur, contre un Roi à qui l’Eglife avoit déja tant 
d'obligations, & de quielle attendoit encore de fi grands fervices. 

Enfuice il l’exhorte, ille prie ; maisen même tempsil lui enjoint, 

en vertu de la fainte obédience qu'il doit au Vicaire de J. C. de 

faire réparation au Roi fon frere, & de lui réndre fà liberté, le 
menaçant de l’excommunication en cas de défobéïffance, &lui 
promettant en même temps de faire fa paix avec le Roi, & de le 

garentir de fon reflentiment , s’il revenoit à lui. La Lectre eft dat- 

tée du 27. de Janvier. Cette Lettre étoit inclufe dans une autre 

adreffée aux Prélats de Pologne & au Confeil fur le même fujet. Il 

leur donne avis d'envoyer des ambafladeurs au cardinal vien 

fon légat en Allemagne, & à fa Sainteré elle-même, fi ce Cardi- 

nal ne peut pas venir à bout d’une reconciliation fi néceffaire à la 
tranquilité du Royaume, & à la deftrution des hérétiques de 
Bohême, Dans la feconde le Pape exhorte Sigi/mond à employer 

fes bons offices pour l’élargiflement du Roi de Pologne. Il lui re- 

prefence 1. Qu'un pareil attentat peut devenir une femence des 

plus cruellesguerres, occafionner l’effufion du fang chrétien, & 

fur rout rendre les hérétiques de Bohême plus puiflants & plus 

hardis. 2, Q'en qualité de premier Roi de l’Europe, il y va de fon 

interèt & de fon honneur de ne pas fouffrir que la Majefté royale 


(1) Selon cettte datte i] faut que Withoud foit mort en 1429. & non au mois d'Ottobre de 
1430 
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foit ainfi violée. Nous pourrions , dit-il, vous allequer plufieurs exem- 
ples d'Empereurs Romains qui ont maintenu ou rétabli des Rois 
dans leurs Royaumes ; &x qui ont mis plus de gloire à proteger les Rois, 
qu'à les vaincre. 3. Que ce feroit le moyen d’affermir & de cimen- 
ter l'amitié & la fraternité qui paroït entr'eux, 44 moins dans leurs 
difcours & dans leurs Lettres, & qu’une fi bonne union apres un 
fervice aufñf fignalé ne contribueroit pas peu à la renquilité des f- 
déles, > à la confufion des heretiques. 4. W lui infinue qu’il devoit fe 
porter avec d'autant plus d’ardeur à ce bon ofhce, qu'il pouvoit 
{e fouvenir qu'ayant lui même été fait prifonnier par fes propres 
fujets (1), ilavoit été bien aife d’en être délivré par d’autres (2), 
5. Enfin le Pape prie Sigi/mond de s’adrefler pour cette négociation 
au cardinal 7ulien, ou à lui même , en cas de nécefliteé. La croi- 
fiéme Lettre eft adreflée au Roi prifonnier. C’eft une Lettre de 
confolation , dans laquelle il rend compte au Roi des demandes 
qu'ila faices pour lui procurer fa liberté, & il l’exhorte à demeu- 
rer bien uni avec Sigi/mond ,en gardant religieufement leurs trai- 
tez réciproques , afin de pouvoir agir conjointement contre les 
Bohêmiens. Sur toutes chofes, dit-il , mon très-cher Fils nous vous 
exhortons € prions que mettant à part tous les differens & meconten- 
temens qui peuvent [urvenir entre vous , vous aliffiex de tout votre pou- 
voir le Roi des Romains contre les héretiques de Bohème , 6x que vous 
rappelliex fous de grofes peines tous les Polonois qui font avec eux. Fai- 

tes fi bien qu’on puilfe refituer aux Catholiques ce qui leur u été enlevé , 

Gqu'ilne pale de la Pologne, nivivres, ni fecours aux hérétiques 

comme on nous affure que cela s’eff fait jufqu'ici. Au commencement 

de l’année fuivante , Swirrigal intimidé pour la délivrance de leur 

Roi, lui donna fa liberté , & le laifla aller avec tout fon monde 

en Pologne. 

XXI. On a laiflé Sigi/mond à Nuremberg, où il avoit aflem. Dite à Nu- 
blé une diete pour chercher les moyens d’arrèter les progrès des ""bcre- 
Huffites en Allemagne. Elle dura environ huit mois. Prefque tous 
les Prélats & les Princes de l’Empire s’y rendirent, & ceux quine 
purent s’y trouver y eurent leurs Ambafladeurs. Le Pape de fon 
côté y envoya Yx/iano se cardinal de 57. Ange (3), qui 
préfida au Concile de Bafle, commencé certe année. On réfolut 
dans cette diete une nouvelle expédition pour le 24. Juin, quiefk 


(1) En Hongrie l'an r410. 
(2) H fut élargi par fes propres fujets. 
(3) Elu par Martin Ven 1426, mais publié feulementen 14304 fÿ 
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comptée la fixiéme contre les Bohëmiens. Le Légatapportoit une 

Bulle du Pape pour ordonner une croifade , datée du onziéme de 

Janvier. Elle contenoit ces chefs principaux. On ÿ ordonne au 

Cardinal lui-même de prêcher & de faire prêcher la parole de 

Dieu comme un antidote contre l'hérefre. 2. D'exhorter tous les fide- 

les à fe croifer pour cette expédition. 3. On accorde cent jours 

d’indulgences à ceux qui affifteront à ces prédications, en fuppo- 

fanc pourtant la Pénitence & la Confeflion, 4. Sousla même con- 

dition on accorde indulgence pléniere, tant à ceux qui fe croife- 

ront & qui iront à la fainte guerre, foit qu'ils y arrivent heureufe- 

ment, foic qu'ils meurent en chemin, qu’à ceux qui n'étant pas. 

en état d’y aller eux-mêmes y envoyeront à leurs dépens, ou 

aux dépens d'autrui. $. Onrelàâche , ou on remet 60. jours de pé- 

nicence aux perfonnes de l’un & de l'autre fexe, qui pendant l'ex- 

pédition, feront des prieres, & jeûneront pour fon heureux fuc- 

cès. 6. On garentit les biens de rout dommage & de toute invafion 

pendant leur abfence, & on menace du bras féculier quiconque 

voudroit attenter contre ces biens. 7. On ordonne de donner des 

Confefleurs aux croifez , foic féculiers , foit réguliers, pour enten- 

dre leurs confeflions, & leur donner l’abfolurion, quand même 

ils auroient ufé de violence contre des Clercs ou des Religieux, 

quand ils auroient brûlé des Eglifes, ou commis d’autres facrilé- 

ges, & même dansles cas refervez au Siége Apoftolique. 8. On 

difpenfe de leurs vœux ceux qui en auroient fair pour quelque pé.- 

_ (a) Grchlée lerinage , comme à Rome, à Sr. Jaques de Com poftelle en Efpa- 

A: 504 gne, à condition que l'argent qu'ils auroient pü dépenfer en ces 

cap. LXXI. Voyages fera employé à la croifade, 9. Que les Confefleurs ne 

p.138. Br prendront pas des croifez au-delà d'un demi gros de Bohème, & 
unir cela quandon/l’offiira, & fans l’exiger (a). 

Motde XXII. Martin V. ne vit pas le fuccès de certe expédition, 

Martin V._ Étant mort d’apoplexie le 30. de Février. On a donné fon carac- 

&L. v.p. tere dans l’hiftoire du Concile de Conftance (b) avec un abregé 

355-156. de fa vie avanc que d’être Pape , & dans celle-ci on a eu plus d’une 

fois occafion de parler de fa conduite & de fes aétions pendant fon 

Pontificat, fur tour par rapport aux Hufites. Bxoviws nous don- 

ne certe idée générale dece Pontife:» rendit, dit-il, la paix à 

° l'Eglife après un fchifme de 50. ans. De retour à Rome, il ré- 

» tablit les affaires d'Iralie qui éroient fort brouillées, & accorda 

» les démêlez entre les Princes, recouvra les biens eccléfiaftiques 

5 »ufurpez par les Princes , il domta la Marche d’Anconne qui s'é- 

pToiE 


*T DU CONCILE DE BASLE. Ziv. #V. 337 


»toit rebellée contre le Siége de Rome. Il pacifa cette Capitale 

» agitée par des troubles inteftins. Il l'orna de nouveaux édifices, 

» en réforma les mœurs, fit rebâtir les Eglifes qui comboient en 

» ruine, & y apporta une telle abondance, & une fi grande prof- 

» perité, qu’on croyoit revoir le fiécle d’Augufte. Il purgea le ter- 

» ritoire de Rome des brigands & des aflaflins. Il reftitua à Feanne 

» ZI. le royaume de Naples que l'ambition de quelques-uns lui 

» vouloient ravir. [l déclara la guerre aux hérétiques qui rava- 

» geoient la Bohème & les païs voifins. Il commença les Conciles 

+ de Pavie & de Sienne, & indiqua celui de Bafñle. Il affifta plus 

» d’une fois Sigi/mond Roi des Romains contre les ennemis de la Foi 

» (a). Il mourut âgé de 63. ans plein de mérites & de gloire. Il fut (a) Bovius 
» enfeveli dans un maufolée d’airain dans la Bafilique de Latran anno r43r. 
» près des chefs de 8r. Pierre & de Sr. Paul, avec cetéloge, Mar- 

»tinV. fiegea XIII. ans , trois mois Gr douxe jours. Il mourut le 20. 

» de Fevrier de l'an 1431. I fut la felicité de [on temps. 

X XIII. Eugene IV. fucceda à Martin V. le fixiéme de Mars , Ele&ion 
(b). IL s’appelloit Gabriel Condulmer, & évoit cardinal prêtre de S£. Dont 
Clément. Onle nommoitle Cardinal de Sienne , parce qu’il avoit gi. Brey.Pon- 
été Evêque de certe ville. Avant que de procéder à l'élection, les “Ir: Abu 
14. Cardinaux qui écoient dans le conclave convinrent avec fer- 
ment de certains articles que le Pape devoir obferver. Entre ces 
articles étoit, au raport de P4gi, qu’on mettroit deformais dans 
les Lettres Apoftoliques ces mots, du confentement des Cardinaux, 

& non dx Confeil, comme auparavant. Que le nouveau Pape ne 

feroit point de nouveaux Cardinaux fans le confentement desan- 

ciens ; que la moitié du patrimoine Eccléfiaftique feroit pour les 
Cardinaux ; qu’il célébreroir un Concile œcumenique dans le 

temps & dans le lieu qui feroient marquez (c). Il confirma Jalizno (c) Raynala. 
Cefarino dans la Charge de Légat en Allemagne pour la réduction tie d 
des Bohêmiens. (ass 

XXIV.Ce Légat pour s'acquitter de fa commiflion écrivit de Troifiéme 
toutes parts aux Prélats & aux Princes pour les animer à certe SE 
fainte Ligue. On nous a confervé fa lettre à Jean Hoffman Evêquetes. 
de Mifen, à peu-près en ces termes.» O douleur : L'abominable 
» héréfie des Wicléfites , & des Huflites de Bohême l'emporte 
» aujourd’hui pour fa cruauté fur routes les héréfies des fiécles 
» précédents. Elle leur à infpiré une fi furieufe obftination, que 
- comme l’afpic ils bouchent leurs oreilles à la voix & à la doétrine 
»de lEglife leur mere ,inflexibles à routes les voyes qu’on peur 

Tom. Z. Vu 
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» prendre pour les ramener au raifonnement ,à la douceur, ,& aux 
»exhortations. Non contents de leurs dogmes empeifonnez & de 
»leurs blafphêmes , ils ont dépouillé toute humaniré & toute 
» pieté, & devenus comme des bêtes farouches, ils ne font alre- 
»rez que du fang des Catholiques. Leurs forfaits ; leurs facrilé- 
» ges contre Dieu & les hommes, contre les Sacremens, contre 
» les Temples confacrez à Dieu , leurs homicides , leurs brigan- 
» dages & leurs révoltes contre toute police humaine, font fi no- 
»toires, qu'il feroit fuperflu d'entrer dans ce détail. Ils ne refpi. 
» rent que les armes & la violence, le fer & le feu fonc les armes 
»dontils fe fervent pour défendre leurs erreurs, maflacrant , brû- 
»lant, mutilant tout ce qui s’oppofe à leur fureur. Avec quelle 
»indignité & quelleignominie ne traitent-ils point la fainte Eu. 
» Chariftie, la foulant aux pieds, dans le fang de leurs maflacres » 
» Avec quelle rage ne brülent & ne brifenc-ils pas lesimages de 
» Notre Seigneur J. C. de la Vierge fa très-glorieufe mere , & de 
» tous les £aints de l’Eglife, aufli-bien que tous les lieux deftinez 
»au culre Divin? C’eft avec beaucoup de juftice , & non fansgrand 
» mérite, que les Princes Catholiques fe font armez contre cetre 
» rage héretique , puifqu’ils ont recû de Dieu le glaive pour punir 
» les méchans, & pourrécompenfer les bons. 
» C’eft pour cela que le très-Sereniflime Prince, & très-[lluftre 
» Seigneur Sigi/mond , par la grace de Dieu Roi des Romains, de 
» Hongrie & de Bohême,voulant, en qualité d'avocat & de défen- 
» feur de l'Eglife, arracher ce poifon , s’eft trouvé dans certe ville 
» de Nuremberg avec les Reverends Peres & Illuftres Seigneurs du 
» Saint Empire Romain, fçavoir les Ele@eurs, les Archevêques, 
» les Evêques, les Princes, les Ducs, les Barons, & les Ambafli- 
» deurs des Communautez. Et moi préfent il a été réfolu & conclu 
» unanimement que pour la défenfe de la Foi on aflemblera pour 
» la Sz. Jean prochaine une grofle & puiflante armée de toute l’Al- 
» lemagne fur les frontieres de la Bohême (1) pour entrer dans ce 
» Royaume afin d’y extirper les hérétiques, s'ils ne veulent pas 
» retourner au giron de fainte Eglife. Mais comme les prieres & les 
» oraifons ont plus d’efficace que les armes pour obtenir la victoire, 
» il faut imiter Aoi/e qui prioit pour le peuple , pendant qu’il com- 
» battoit; tant qu’il élevoit les mains versle ciel , le peuple étoit 
» vainqueur : mais dès qu'il fe relâchoir , le même peuple étoic 
» vaincu. Il fautimiter aufliles Lévites, qui avec leurs trompet- 


(1) In Vuiden, ante Syluam. 
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“tes animoient le peuple à la guerre, Prions donc avec tant d’ar- 
» deur & d’afliduité , que Dieu flechi par nos larmes accorde à 
» notre armée Catholique la viétoire fur les ennemis dela foi. Ex- 
» hortonsauffi lesathléres de la foi Cacholique par des prédica- 
»tions, desadmonitions, & par les exemples de leurs ancêtres,à 
» ne pas fouffrir que le fanctuaire de Dieu foit fouillé par des enne- 
» mis perfides. Armons-les & les fortifions du falutaire figne de la 
» Croix vivifiante, afin qu'invitez par des graces & des dons fpiri- 
» tuelsils puiflent fabjuguer les ennemis de Dieu & des hommes. 

» À ces caufes, voulant felon notre devoir , exécuter avec foin 
» la commiflion qui nous a été donnée par le Siége Apoitolique, 
» & défirant qu’une fi fainte œuvre s’acheve heureufement , nous 
»exhortons par ces préfentes votre Paternité ; nous l’admonëé. 
» tons, nous la requerons , & en vertu de la fainte obédience, 
» nous lui ordonnons très-exprefflément de prêcher fans délai & 
» folemnellement dans toutesles Eglifes cathédrales, collégiales, : 
» conventuelles, paroifliales de votre Eglife & de votre Diocefe, 
» d'y prêcher la parole de Dieu, & les indulgences apoftoliques 
» dont nous vousenvoyons une copie authentique , munie de no- it ogl a 
» tre fceau public ». Ce Mandemenc eft datté de Nuremberg le pscius ubi 
20. Mars, la premiere année du Pontificat d’Esgene IV.(a) fupre 

XX V.Ce Mandement eft fuivi d’un autre de l'Evêque de Af1/e Mandement 
à cous les Abbez , Pricurs, Prevôts, Doyens, Archidiacres, Cu- % ne 
rez des Paroifles , à leurs Vicaires , aux Prédicateurs de ce Dio- la croifade. 
céfe.» Nousavonsreçi, dit ce Prélat, des Lettres du Révéren- 
» diflime Pere & Seigneur en Chrift le Seigneur Julien Cardinal de 
+ la fainte Eglife Romaine, Légat du Siége Apoftolique en Alle- 
» magne, dont nous vousenvoyons la teneur avec celle-ci fcellée 
» denotre fceau. En vertu de ces Lettres & de l’autorité apoftoli- 
» que quinousa été commife dans cetteaffaire, nous vous ordon- 
» nons expreflément à tous, & à chacun de vous en particulier ,en 
» vertu de la fainteobédience, & fous peine d’excommunication, 
» de publier tous les Dimanches & routes les Fêtes en langue du 
» païs ces Lettres felon leur force & teneur , & d’exhorter votre 
» peuple à fe croifer contre les damnables hérétiques, & à execu- 
» ter fidellement & avec diligence tour ce qui eft contenu dans le- 
» dites Lettres. Ercommeil eftexpedient de choifir des Confef- 
» feurs quiayent le don de difcernement, pour diftinguer entre 
» les péchez & donner à propos l’abfolution, felon la forme ufirée 
» dans l’Eglife , nous enjoignons à ceux quifont cels,de n’avoir 


Vui) 
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431, »que Dieu devanr les yeux pour s'acquitter en confcience de cette 
»commiflion , qui regarde la foi , de ne point exceder les bornes 
Ce de leur pouvoir, & de n'avoir égard qu'au falur desames». La 
Sup. p. 242. Lettre eft datée de Srolpen le 3. jour après Yubilate (a), 
Sigifimond vu XVI. En attendant que l'armée Impériale fe mette en cam- 
à Égrepour pagne, il faut voir agir les Bohêmiens. Pendant la dierte de Nu- 
commode. remberg , Sigi/mond voulant faire encore une tentative fur leur ef- 
mentavec. prit, s'avança jufqu'à Egre, & envoya de-là deux Seigneurs de fa 
is bohé-  fuice à Prague. Les Principaux d'entre ceux qui éroient pour la 
communion fous les deux efpéces & les Taborites, y écoient af. 
femblez pour tâcher de s’accorder entre eux : aflemblée qui n’a- 
boutit à rien qu’à de nouvelles difputes. Ces deux Seigneurs profi- 
tant de l’occafion de leurs brouilleries, leur propoférent d’enten- 
dre à un accommodemenrt. Il y avoit alors quantité de Seigneurs 
de Bohême à qui la confervation & la pacification de la patrie te. 
noit extrêmement au cœur, & qui étoient confumez de regret de 
la voir depuis fi long-cemps tout enfemble, & le théatre d’une 
guerre inteftine , & la proie des Etrangers. Ceux de Prague, quoi. 
que Calixtins, & même les Taborites, aufli-bien que Procope le 
Grand & Kerski leurs chefs, ne s’éloignoient pas d’une entrevuë 
qui pût procurer la paix. Il n’y avoit que les Orphelins qui s’y 
oppofoient , toujours inconfolables de la perte de l’invincible zis. 
ka, qu'ils jugeoient irréparable. 
Ambaffade XX VI. Nonobftanc certe oppofition, il fut conclu d'envoyer 
he inceflamment quatre Députez à Sigi/inond pour entrer en négo- 
js tp à “ ciation, entre lefquelsil y avoir un prêtre Taborite(r). Lis ailérent 
donc trouver l'Empereur, & paflérent inutilement environ quinze 
jours en pourparlers avec lui. Mais ayant été informez, tant par 
leurs efpions que par le bruit public , que tout l’Empire s’armoit 
contre la Bohème, certe entrevuë leur parut un piége pour lès en- 
dormir & les furprendre au dépourvû , comme ils s’en plaignirent 
hautement à l'Empereur lui-même. De forte qu’ils prirent congé 
de lui avec cette proteftation, qu'on ne devoit plus deformais re- 
procher aux Bohimiens qu’il n'avoit tenu qu’à eux de terminer par 
(Cher. AE bonne paix ure guerre fi furieufe , puifqu'il étoit notoire que c'é- 
cbifup.  #0it la faute des autres , € non la leur (b). 
Les Bo ÆXVIHT. Les Députez ayant fait rapport à ceux de Prague des 
miens fe pré=' 


parent à la 


Var {1} Wiülhelmus Kotzka , Beneflius. de Mocrofaus, Matthias de Klamkzan alias etiamLauda 
guerre. 


nominatus , vir Liatiniclitteris apprime excultus , &S in rebus gerendis dexterus , &S quidem Fre[- 
dyrer Taborienfium quibus aliquid tribuioportebat nomine Markvld, Cxechor. ubi fup. pe $$$: 
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grands préparatifs de guerre qu’on faifoit contre eux , on ne dou- 
ta point que ces propolitions de paix ne fuffent une pure fuper- 
cherie pour les amufer , ce qui caufa une confternation générale. 
Auffi-tôt le Magiftrat de Prague & les Grands qui étoient dans 
la ville, réfolurent de notifier par tout au public le danger émi- 
nent où étoit la Bohême, & le firent publier dès le lendemain 
dans la proceflion qui fe fit le jour de la Féte-Dieu (1). On ne 
peuc exprimer le rumulte qui s’éleva parmi le peuple à cette nou- 
velle. L'Empereur fut chargé de mille malédiétions par la po- 
pulace. Les plus graves & les plus prudens eux-mêmes ne pou. 
voient s'empêcher de le foupçonner de trahifon, & de cacher le 
deflein formé de leur faire la guerre fous des offres & des ap- 
parences de paix. Il me femble pourtant que c’étoit aller un peu 
trop vice. Il eft vrai que la Croifade écoit réfoluë & publiée ; 
mais on eût pû en arrêter l'effet par une bonne compofition que 
l'Empereur avoit pû offrir fincérement. Il y a même un Hifto- 
rien qui avance que ce Prince fit ce qu’il put pour difluader les 
Princes de cette expédition (2), & que s’il n’y employa pas l’au- 
torité, ce fut de peur d’offenfer le Pape dontil vouloit recevoir la 
couronne à Rome. Quoi qu’il en foit, ceux de Prague ayant te- 
nu confeil avec les Grands qui s’y trouvoient, il fut réfolu de 
communiquer promptement l'affaire à tous les Etats de Bohême, 
& de rappeller les Taborites & les Orphelins occupez ailleurs. 
XXIX. Ils s’étoient en effet répandus dans les provinces voi- GCourfes de 
fines, pillant & maflacrant à leur ordinaire, ?rocope Rae fit en x avec 
cette année au cœur de l’hiver dans le Woigtland une nouvelle sul sit 
courfe : mais n'y ayant pas réuffi, il reprit au plus vite le chemin 
de la Siléfie par les diftriéts de Pilfen, de Slan & de Litromerits, 
Peu s’en fallut qu’il ne s’'emparât de Zignitx ; mais ceux de Breflaw 
J'en chafférent avec beaucoup de perte, & le repouflérent jufqu’à 
Nimptfchen petite ville dans le duché de Brieg fur le chemin de 
Prague, où1ls l’auroient afliégé fans la rigueur dela faifon. De-là 
Procope revourna en Luface,où ayant afiégé Reicherbach, il en 
fut repouflé par les troupes de Luface & de Saxe (a). On mer à (1) BalbEpi- 
cette année le fiége de Pilfen entrepris inutilement par Procope tome p.476, 
& les Taborites. Il y avoit une garnifon Catholique dans cette 
ville qui étoir défenduë par le Seigneur Xrx/zna de Schwambere. 


1431, 


(1) Ceux de Prague étoient pour la plüpart Catholiques, à la referve de la Communion: 
fous les deux efpéces. 
(2) Careris Principibus expedirionem huinc emnibus modis difuadere conatus fuit.Czechor.p.$ 56, 
Vu] 
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La plüparc des villes de Bohême, & même les Seigneurs Catholi- 

ques qui avoient été obligez de traiter avec Procope, fe joignirent 

à lui pour foutenir ce fiège. Cependant ayant été contraint de 

le lever , il alla attaquer la ville de Tina Horflaw:ski dans le voifi- 

nage ;ily fut auf repouflé par Zdenko de Diffika Seigneur Catho- 
lique qui y commandoit. Ceci fe pafla au mois de Juin. 

crus dés. MON peu pres dans ce même temps les Huflires firent une 

Huflites en nouvelle courfe en Luface dans le deffein de s'emparer de Baur- 

See. is  fchen. Les habitans de cette ville voulurent en vain s’aboucher 

avec eux pour obtenir quelque compofition. Ils furent renvoyez 

avec menace de les régaler bien-tôt d'importance. Sur cette me- 

nace les habitans prirent le parti de brûler leurs fauxbourgs, & de 

{e renfermer dans la ville. Mais à peine les Huffites leur en donne- 

rentils le remps:ils vinrent avec tant de diligence fur les Incen- 

diaires, qu’ils fauverent du feu une Eglife, des mafures de laquelle 

ils firent une efpéce de baftion pour battre la ville avec leurs ma- 

chines, pendant qu’ils l’attaquoient par d’autres endroits. Mais la 

ville fc une fi vigoureufe réfiftance, que les ennemis furent obli- 

gez de lever le fige, après avoir perdu & fait périr beaucoup de 

monde. Une partie tira du côté de Camenec, où n'ayant trouvé 

perfonne , ils s’'emparérent de tout ce qui fe trouva dans ces mai- 

fons vuides d’habirans, & ils mirent le feu au monaftere de A44- 

rienfier près de-là. Ils craiterent de même Konigsbroug & les envi- 

rons jufqu'à Han ville de la Mifnie. L’autre partie alla s'emparer 

de Zobaw qu'ils trouverent auf prefque fans habitans, & ils y fé- 

journérent jafqu'au mois de Juiller. De-là ils allérent à Zawvan 

petite ville de la bafle Luface aux confins de la Siléfie. Il y avoic 

trois ans qu'ils y avOIent tout défolé , & ils y firent encore une nou- 

velle boucherie pendant trois jours. Ils y avoit un couvent de Re- 

ligieufes qui s'étant fauvées à Gorlitx, toute la fureur tomba fur 

les Moines , ils y furentimpitoyablement maflacrez. On coupa la 

tête au Pere Gardien nomimé Yeun Crone. On n’épargna pas plus 

quelques habitans qui croyoient avoir trouvé un afile au-deflus de 

la voûce de l’Eglife. Quoiqu'ils euflent mis basles armes ,ils furent 

jecrez du haut en bas de la tour. Ceux d’en-bas les recevoientavec 

des fourches & des hallebardes. Le peu qu’ils jugérent à propos 

d’épargner , fut emmené prifonnier en Bohème, comme le Curé 

e & fon chapelain. Le premier étoit allé dans le clocher avec une 

poignée de gens armez, pour conferver les tréfors de l’Epglife qui 


y ÉLOICNT dépolez. Mais il fut obligé de fe rendre par compofi- 
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tion , & il mourut en chemin, & l’autre fut noyé : on ne dit point 
fi ce fut par malheur , ou par la cruauté des Huflices. Ts brûlerent 
fon corps. Les autres furent trainez à Jaromer, & enfuite rache- 
tez par la noblefle de Luface. Les Hufltes prirent & brulerent 
en paflant quelques villes, encr'autres Afarglis. Ils avoient laiflé 
garnifon à Lauban , mais les villes de Gorlitz, Bautfchen & Came- 
nec ayant uni leurs forces,en chaflérent les Bohëmiens (a). 
XXXI. Les chofes n’éroient pas plus tranquilles en Moravie. 
Himko de V'aleks s'empara de la forterefle de Sadec appartenante 
à Henri de Waldffein Seigneur Catholique, ce dernier ayant été 
obligé d’aller trouver l’Archiduc à Vienne, & de laifler la place à 
Bures de Kralicx, bon foldat d’ailleurs, mais qui fut malheureux 
dans cette occafion. Himko profita de la conjoncture de la fête 
de fainc Martin. Commeil n’ignoroic pas que la garnifon pañleroit 
plurôc le lendemain de la fête à danfer & à boire, qu’en dévotions; 
ayant pris avec lui quelque infanterie, il fitefcalader la muraille, 
& entra dans la place pendant que toute la garnifon enyvrée dor- 
moit d’un profond fommeil. Cependant un des domeftiques de 
Bures, qui avoit naturellement horreur du vin, ne s’étoit pas en- 
dormi. Il alla réveillerle Gouverneur , qui aufli-tôt fe mit en état 


de défenfe. Mais n'étant point foutenu par fon monde qui ne cou-. 


roit que lentement au fecours, il fut pris après avoir reçu une 
grande bleflure au-deflus de la cuifle. Les autres furent tuez, ou 
faits prifonniers dans leur lit. W:/dffein en ayant appris la nou- 
velle‘en chemin pour revenir, s’en retourna à Vienne fortaffligé 
de cette perte, d'autant plus confidérable , que tout ce qu'il avoit 
de plus précieux étoit à Sadec, comme dans la plus fure place du 
Royaume, à caufe de fa ficuation fur un roc efcarpé. Mais Himko 
ne garda pas longtemps fa conquête ; elle lui fur enlevée bien-tôt 
après, auffi par furprife. Ce même Seigneur Hufite manqua celle 
du monaftére de T'rebies non loin de Sadec. Il y avoit dans cette 
derniére ville quelques Huflites avec qui il entretenoit intelligen- 
ce pour s'emparer de 7rebies. Le jour marqué pour l'expédition, 
quelques-uns des plus hardis d’entre les conjurez étoient entrez 
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(a) Groffer, 
memorab. 
Lufatie. 
Part. I.p. 
114. & feqq. 


Hofiilitez 
des Huflites 
en Moravie. 


dans l’Eglife & dans le monaftére. Mais l’un d’entre eux, à qui il 


prit un remords de confcience , alla cout découvrir à l'Abbé. Ce- 
lui-ci fit auff tôt fermer toutes les portes du monaftére où tous les 
conjurez fe trouvérentenfermez , à la réferve d’un qui s’étoit dou- 
té que la méche étoir éventée. Il en alla avertir Himko, qui fut 
aufli mortifié d’avoir manqué fon coup , qu’il avoit été impatient 
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431. de le voir réuflir. Les prifonniers ne demeurérent pasimpunis. Les 
(a) Caechor. uns furent écartelez , les autres pendus, & on goupa ie nez & les 
p.554 orcilles aux moins coupables (a). 

Toutesles XX XII. Toutes les branches des Huflites de retour de leurs 
Hits % courfes chez leurs voifins , mirent fous les pieds, ou fufpendirenc 
nifent pour au moins leurs inimitiez & leurs difcordes, pour ne penfer plus 
leur défénfe qu’à la défenfe de leur patrie. Les Grands de Bohême & de Mora- 
PER vie s’unirent étroitement enfemble dans la même vuë, Lés villes 

renouvellérent leurs confédérations. Petits & grands, on vit cout 
le monde s’armer avec une allégreile commune. De forte qu’en 
fort peu de temps il fe trouva dans la revuë qui fut faite à Chozif 
chau dans le cercle de Pilfen, cinquante mille hommes d’infante- 
rie, & fept mille chevaux fous les armes, avec trois mille fix cens 
chariots. D'autre côté on prit foin de bien garder les avenuës. 
Les diftriéts de Zatec & de ZLauni , celui de Grats & plufieurs villes 
frontieres , avoient l'œil fur la Moravie & fur l’Autriche pour fer- 
mer l'entrée à l’Archiduc, ou à Kragi capitaine de Moravie. 
Lenteur des XXXIII Le cardinal Fylien confirmé ,commeon l’a dit, dans 
Allemands. {1 légation par Eugene IF. fe donnoit tous les mouvemens ima- 
ginables pour animer le flegme des Allemands. Il étoit convenu 
avec l’Archiduc 4/ert, que celui-ci pour occuper les Bohêmiens, 
tireroit en Bohème par la Moravie, pendant que l'armée Impé- 
riale s’y rendroit par un autre côté. Il s’avança en effet felon la 
convention ; mais voyant que le Cardinal ne fe trouvoit pas au 
rendez-vous au jour marqué, il rebroufla chemin. Le remps de 
l'expédition avoit été marque pour la Saint Jean 3 mais par la 
lenteur des Alliez elle ne put fe faire qu’au mois d’Août. Pendant 
qu’ils s’atrendoient les uns les autres , on perdoit l’occafion 
d’agir contre les Bohèmiens qui n’étoient pas encore en état de 
fe défendre, à caufe de l'éloignement des Orphelins à qui l’on 
donna le temps de revenir, Les troupes de Saxe & de Brande- 
bourg ne vouloient point entrer en campagne, qu’elles ne fuflenr 
jointes par celles de Suabe, de Franconie, d’Alface, & de Lorrai. 
ne, ou que l’Archiduc n’eût fait une diverfion en Bohême. D’ail- 
leurs la guerre s'étant allumée dans ce temps-là entre le Comte 
Palatin du Rhin & le Duc de Zorraine , non feulementils ne four. 
airent pas les fecours qu’ils avoient promis, maisils retardoiént 
* Ja marche de leurs voifins , comme la Franconie, l’Alface NAS 
mes, Spire, qui jugeoient plus à propos de défendre leurs pro- 
pres pais, que d'aller au fecours desaurres, Cerre guerre, pre 
(ha : | ire 
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dire en paflant, fit bien voir qu'on ne refpectoit guéresles ordres ; 431. 
de l'Empereur , puifqu’avant l'expédition il avoit pacifié l’Alle- (a) Serar, 
magne , & défendu févérement à tous les Princes de l'Empire me 
d'entreprendre aucune guerre (a). 4 VAR 

XXXIV. Avant que de partir pour fa croifade, le Cardinal M ae 
écrivit aux Bohëêmiens à peu près en ces rermes. » Ce que nous eh ed j 
» defirons avec le plus d’ardeur, c’eft que le royaume de Bohême hémiens. 
» foit réuni à l’Eglife par la profefion d’une feule & même foi.C’eft 
» de-là que dépend non feulement fon falut éternel, mais toute 
» forte de profpérité temporelle, comme ce Royaume en jouifloic 
» avant les troubles caufez par ces innovations. C’eft là l'unique 
» objet de mon attention ; & quand j'y devrois facrifier ma vie, 
» je n’omettrai rien de ce qui peut procurer un fi grand bonheur à 
» la Bohême. Mais comme les ennemis de la paix, qui ne cher. 
* chent qu’à femer des herbes inutiles, voudroient vous perfuader 
» que nos troupes Chrétiennes n’entrent dans votre Royaume que 
» pour le bouleverfer de fond en comble par des maflacres , des 
» brigandages, & des incendies; c’eft afin de vous defabufer d’une 
» fi faufle penfée , que nous vous faifons fçavoir que fi j’entre en 
» Bohème à la cête d’une armée Chrétienne, ce n’eft que pour af. 
» foupir les controverfes , vous réconcilier enfemble, pour y réta- 
» blir la foi & le culte divin violez , pour y remectre l’ordre, & 
» pour y reftiruer à Dieu fa gloire ternie par ces défordres, pour- 
* vu que les habitans veuillent renoncer à leurs nouveautez & à 
» leur efpric turbulent, & fe joindre à nouscommeils écoient au- 
# paravant, Ainfi nous exhortons & nous prions inftamment & 
» tendrement tousles Bohêmiens de l’un & de l’autre fexe de reve- 
» nir à la foi & aux coûrumesde leurs ancêtres, qui ont eu la mé- 
»me religion , & de ne s’en plus écarter. Nous prendrons toutes 
» les mefures & toutes les précautions néceflaires pour empêcher 
» que ceux qui voudront rentrer dans le fein de l’Eglife ne fouf. 
» frent, ni dans leurs perfonnes, ni dans leurs biens, & qu’au con- 
»traire ils foient amiablement traicez & avec toute la faveur pof. 
» fible par nos troupes Chrétiennes : woss promettant faintemens 
» qu'iln'y aura pas la moindre mefintelligence ,ou trace d'inimitié entre 
» nous. Et nous fommes aflurez que ceux qui fe réconcilieront 
»avec nous , s’en trouveront fibien , qu'ils béniront Dieu de leur 
»avoir infpiré cette penfée. Revenez donc aux loix de l’Eglife 
»votre mere, & ne l’afigez pas plus longtemps. Elle gémir, elle 
» fond enlarmes, elle jette des cris perçans, atrendant avec im. 

Tom. Z. | | X x 
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» patience & par les plus ardens défirs le retour de fes enfans pro 
» digues, qui ayant demandé leur portion l’ontété difliper prodi. 
» galement dans les païs étrangers, &ontattiré fur eux la famine 
» & toute forte de maux par leurs débauches. Revenez à nous, 
» chers cœurs, nousironsau devant de vous, nous nous jetterons 
» à vos cols, nous vous donnerons des vêtemens nouveaux, nous 
» tuerons le veau gras , nous inviterons nos voifins & nos amis 
» pour fe réjouir avec nous du retour de nos enfans. 

» Au fond, pourquoi feriez-vous difficulté de revenir à nous ? 
» Ne fommes-nous pas nez d’une même mere ? N’avons-nous pas 
» été renouvellez par le même Baptème ? N’avons nous pas la mê- 
» me foi Chrétienne? Ne reconnoiflons-nous pas un feul média- 
» teur & libérateur J.C. N’avons-nous pas la même parole & les 
» mêmes Sacremens ? Ne recevons-nous pas la même Ecriture 
» Sainte ? Qu'’eft-ce donc qui vous éloigne de nous? Qu'eft - ce qui 
» a donc pû féparer les enfans d’avec la mere ? Il n’y a quepeu de 
» temps que vous l’emportiez fur rous les peuplés du monde par 
, votre foi & par votre pieté, & aujourd’hui vous perfecucez les 
» Chrétiens par le fer & par le feu , & votre charité s’eft tournée 
»en cruauté, Ne feroit-il pas plus à propos de vous croifer avec 
»nous pour la propagation de notre foi contre les Turcs & les 
» Sarrafins , ces ennemis implacables du nom Chrétien, que d’en- 
» tretenir avec vos freres une guerre inteftine qui ne peut aboutir 
» qu’à la ruine de la Religion & du Royaume ? Nous vous le pro- 
« teftons la larme à l’œil, ce n’eft qu’à notre grand regret & que 
» par la plus cruelle néceflité , que nous nous armons contre vous. 
» Nous y fommes portez par l’amour de nos prochains perfecutez , 
» dépouillez, maflacrez inhumainement par les Bohèmiens. Souf- 
» frirons-nous les bras croifez que l’on abatteles autels & les tem- 
» ples de Dieu, qu’on brife & qu’on brûle les images de J. C. de 
» la Vierge Marie & des autres Saints ; qu’on fafle fouffrir toute 
» forte de tourmens aux Catholiques, qu’on foule aux pieds le 
» Vénérable Sacrement , & qu’on ravage tous les païs voifins ? De 
» combien de défolations & de meurtres n’a-t-on pas rempli le 
»royaume de Bohème, l’Autriche, la Hongrie, la Siléfie , la 
» Mifnie, la Baviere, la Franconie » Ce font ces criminelles fu- 
» reurs qui nous ont mis les armes à la main, moins pour vous at- 
» taquer que pour nous défendre nous-mêmes, les Chrétiens, nos 
» voifins & la Religion. Dans cette extrémité nous avons pour- 
»tant cette confolation , qu’il y a un grand nombre de gens en 
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» Bohême qui tiennent le bon parti, & qui gémiflent de ces con- 
> fufions, mais quin’ofent rien entreprendre parce qu'ils ne font 
» pas les plus forts. Nous avons donc eu raifon de nous armer pour 
» leur liberté, & pour punir leursoppreffeurs. 

» Après des offres fi favorables, quelle crainte & quels fcrupules 
» peuvent vous recenir ? Nous vous offrons la paix ,acceptez-là ; 
» mais fi vous rejettez nos offres & nosinvitations, ne nousimputez 
» point les malheurs de la guerre ; prenez-vous-en au refus de pens 


# qui veulent être plus fages qu'il ne faut. Tout cela ne peut être 


» infpiré que par l'ennemi jaloux de voir la foi, la charité & la pieté 
» faire des progrès en Bohème. Croyez-vous que ces gens là en 
» fcachent plus que l'ancienne Eglife, & que celle d'aujourd'hui ? 
» Qu'’eft-ce que peuvent vous apprendre des gens de guerre, des 
» païfans , des Bourgeois groffiers ? Des gens fans lertres fonc-ils 
» plus habiles que tant de Docteurs anciens & modernes, que tant 
» d’Academies où avoient fleuri les Saintes Lertres ? Ces anciens 
» Docteurs qui ont vêcu avant les croubles peuvent-ils vous être 
» fufpe“ts de haine, ou de partialité ? Ecoutez Sr. Auguffin qu'a 
» dic gw'il n'auroit pas crà à l'Evangile fans le témoignage de l'Eglife. 
» Plufieurs ont écrit des Evangiles ; mais parce que l’Eglife qui eft 
» infpirée du St. Efprit n’en reconnoît que quatre, nous n'en rece- 
s VOnS pas non plus d'avantage. Si je ne craignois d’être trop long, 
» je pourrois allécuer plufieurs autres témoignages; mais je me 
» borne à réïtérer les offres que j'ai déja faires, c’eft que quicon- 
» que voudra fe jerter entre les bras de la faince Eglife Romaine, 
» obtiendra une pleine & parfaite remiflion de fes péchez, & en 
» particulier de celui-ci {1).Ïl fera traité avec douceur & humanité, 
» & rout ce qu’un enfant peut attendre de fon pere, il doit l’efpe- 
“rer denous. Veuille le Seigneur J. C. qui nous a rachetez par fon 
» précieux fang accorder aux Bohêmiens fon efprit, & les réunir 
» à la même foi que nous pour le bien & le falut de leursames, pour 
» la paix & la gloire de l'illuftre royaume de Bohème(2). 


1431, 


X X X V. Autant que la lettre du Cardinal eft pathétique , in- Réponfe de: 


finuante & artificieufe ; autant la réponfe des Bohêèmiens eft-elle 

libre, ferme & mêmeaflez dure , mais nette & précife. La voici. 
» Ileftimpofble, Reverend Pere en Chrift (3), qu'une per- 

» fonne d’un auffi grand efpric, & d’une aufli grande autorité igno- 


[1] C’efbi-dire, de la défertion de l’Eglife Romaine. 

{2} La Lettre eft dattée de Nuremberg le $. de Juillet. Thesb. ubi fup. cap. LXXIV. 

{3 ] C’eft Le titre qu’on donse à un fimple Prêtre ou Moines celui d’un Evêque eft Reveres- 
difime, & celui d’un Cardinal eft Eminemtiffime ; mais l Emisemce n’étoit pas encore trouvée. 
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» re que le Fils unique de Dieu Notre Seigneur J. C. pendant fa 
» converfation en chair, non feulement a donné aux hommes di: 
> vers préceptes très-falutaires, mais qu'il les a prariquez lui-mê- 
»me. Entre lefquels ces quatre font les principaux (1). 

»1, Que le V'enerable Sacrement du corps er du Jang de. C. doit être 
» diffribué fous les deux efpèces. : 

» 2. Que la parole de Dieu doit fe précher librement & felon la ve- 
n rité. k 

» 3. Qu'il faut punir les péchex publics commis [ous prétexte de reli. 
> ion ( 2), 

» 4. Qu'il faut dter l'adminiftration de la République aux Ecclé- 
> flatiques. 
 » Ces quatre articles fe prouvent clairement par les Evangiles, 
» par les Epîtres des Apôtres, & par tousles Sts Peres ; rousces pré- 
» ceptes apoftoliques fi néceflaires pour la propagation de la foi, 
» pour fortifier l’efpérance, pour augmenter la charité,pour regler 
» les mœurs,& pour obtenir la vie éternelle ont été publiez par les 
= Apôtres dans tour l'univers, reçûs dans l’Eglife Chrétienne, & 
» gardez fidelement pendant quelques fiécles, comme cela paroîe 
» parles Commentateurs & Docteurs vraiementCatholiques. Mais 
+ ils ont été violez & fupprimez par je ne fçai quels petits Prêtres 
»(Sacrificuli five F lamines) qui dégenérant de la pieté de leurs pré- 
» decefleurs fe font éloignez de la regle de l’ancienne Eglife,s’ingé- 
» rant dans lesaffaires du fiécle , engagez dans l'embarras & les 
» épines des richeffesmondaines, & ce qui eft plus déplorable & 
>» plus cuifant encore , croupiflant dans ia moiletie & dans l’oifive- 
» té au grand &irréparable dommage des ames fideles. C’eft pour 
» cela que, tout indignes que nous enfommes , mais appuyez des 
» fecours de Dieu , nousavons toujours infifté depuis plufieurs an- 
» nées à les remettre fur pied, à les rétablir, à les éclaircir & à les 
» faire obferver & refpeéter , felon leur poids & leurs mérite. Com- 
» bien n’avons-nous point fouffert d’inimitiez, d'injures, fait de 
+ dépenfes , enduré destravaux , encouru des périls pour les fou- 
» tenir , fans même épargner nos vies ? Nous avons même deman- 
» dé plufieurs fois avec inftance d’être admis & écoutez publique. 
» ment dans un Concile libre, païfible & für ; mais tout cela inuti- 
» lement, jufqu’ici. Qui peut s'empêcher d'admirer la diligence 

1] Je les donnetels qu’ils font ici. Ils font un peu ‘autrement ailleurs. Mais cela revient à 
la meme chofe. 


{2} Ces dernieres paroles, fous prétexte de Religion ; ne fe trouvent pas dans les autres-foe- 
mules, 


ET DU CONCILE DE BASLE. Ziv. #Y. 349 


» & l'exactitude de vos peres tant vantez, de vos Prélats & de l’E- 
» glife Romaine, à remédier aux maux de la Chrétienté > Au lieu 
» d'empêcher que les véritez falutaires annoncées & recûës avec 
» tant d'éclat dans le monde ne fuflentenfevelies dans l’oubli, vous 
“avez été les premiers à les négliger , fur cout l’article de l’Eucha- 
» riftie, où depuis tant d'années , par le plus grand des facrileges 
» vous avez retranché le Calice au peuple à qui J. C. l'a donné» 
» Comment avez-vous fouffert cet abus ? Comment ne l’avez-vous 
» pas vangé, pendant que vous étiez fi foigneux de recevoir vos 
» dixmes & vos impôts ? Mais fans parler ici de l’interêt qu’à toute 
» l'Eglife à ce rétabliflement , pourquoi nous l’avez-vous refufé fi 
»Opiniatrément , à nous qui l’avons demandé avec tant d’inftan- 
» ce, & à qui même vous l’auriez dû accorder quand nous ne l’au- 
»rions pas demandé, & malgré nous, pour prévenir tant d’effu- 
» fion de fang ? Nous nefçaurions nous empêcher de croire qu’il y 
»a là-deflous quelque deflein caché (x). | 

» Confiderez la chofe de près ; ne valoit-il pas mieux rétablir 
»une infticution fi utile , fi néceffaire à l’Eglife , que d’affembler au 
» péril de leurs vies, de leurs états, & de leurs ames, & avec des 
» frais immenfes, tant de Rois, de Princes & de peuples de diver- 
» fes nations & de diverfes langues ? Et pourquoi ? Pour amener le 
» Royaume de Bohême à la religion Romaine & à fes ufages, Rits 
»& Conftitutions eccléfiaftiques. Mais vous avez beau faire, ce 
» royaume perfiftera dans la foi & fe repofera , commeil fait, dans 
» Je fein de Sainte mere Eglife orthodoxe , dont J. C. eft le chef. 
» Mais vous MÊMES tous tant que vous êtes, vous rendriez ur 
» grand fervice à l’Eglife Catholique, fi vous vouliez embraffer ces 
» véritez falutaires. Car ni vous, mon très-cher Pere, ni vos adju- 
»tants ne pourrez felon le droit & la raifon être juges dans cette 


“çaufe, Certe fainte & érernelle loi, dont Dieu lui-même eft law. 


teur, & que notre Seigneur J. C.a confirmée par fa vie & par fa 
» mort, eft très-jufte par elle-même, &il n’y a rien de plus indi- 
» gne que de prétendre l’affujettir au jugement & à l'arbitrage des 
» hommes fujets à la mort & au péché, puifque Sr. Paul à dir, 
» Anathème même à an Ange du ciel qui annonceroit un autre Evangile 
» que celui qu'il a enfeigne. Le cœur de l’homme abandonne fouvent 
» la vérité immuable pour fuivre la direétion d’une raifon qui peut 
»s’égarer , & qui s’égare en effet fouvenc. Nous n'avons donc gar- 
» de de commettre le jugement de notre caufe à desgens,quiayanc 
Er] Laver anguis in berba, 11 y a anguille fous roche, : | 
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r43r., renoncé à la pieté, regardent cette verité comme une erreur 
» manifefte, & trairent d’hérétiques damnables ceux qui s’y atta- 
»chent, & quioutre cela font nos ennemis déclarez. Pour nous, 
s nous fommes dans ce fentiment que dans un Concile il ne doit y 
» avoir d’autre autorité que celle de l'Ecriture Sainte qui eft une 
- regle très certaine, & le juge équitable que Dieu a laiflé au 
» monde, qui n’eft point trompé & ne trompe point, y joignant 
» les témoignages des Sts. Docteurs quand ils font conformes à 
» cette regle divine ; & quand lEglife l'aura reçûë fur ce pied-là 
» nous ferons tous réunis enfemble. Alors toute l’Eglife militante 
» purgée de fon mauvais levain reprendra fa premiere fplendeur , 
» la foi germera , la paix fleurira, l'amour & la concorde regne- 
> ront. 

» Mais c’eft ce qui n’arrivera pas par votre nouvelle méthode 
»inconnuë, comme nous croyons, aux Apôtres, de venir contre 
» nous avec tant de milliers de Soldats à qui les épées, les fléches 
» & toute forte d’inftrumens de guerré tiennent lieu de l'Ecriture 
» & du raifonnement. Sont-ce là des armes dont un pere fe ferve 

_» pour gagner fes enfans , comme vous nous appellez ? Maïs puif- 

» que vous avez choifi ces armes, nous en avons aufhi de même 
“trempe, & nous fommes prêts à en venir à un combat décifif. Si 

# vous étiez entrez chez nous, comme S%. Pierre entra chez Cor- 

» neille, vous y auriez fans doute fait de grands fruits & vous au- 

» riez réjoui les Peres de lEglife Chrétienne {Chrifianæ Ecclefe 

» antiflites (1). Et au lieu d’un veau , ils auroient tué un bœuf gras 

» & invité leurs voifins à fe réjouiravec eux. Toutes ces chofes bien 

» péfées, on voit aflez ce qui nous fépare lesuns desautres, quoi- 

» que nous ayons le même Baptême. C'eft que non feulement 

* nous profeflens de bouche la Religion , mais nous la pratiquons 

» & l'exerçons en effet. Ainfi nous vous prions de nous écouter 

» fraternellement , parce que la fin du monde approche f1),de 

» vous joindre avec nous & de marcher avec ardeur fur les traces 

» de J. C. & de fes difciples. C’eft par ce moyen quele peuple de 

» Chrift repofera paifiblement dansles rabernacles de l'efpérance, 

{3 Theobald. » & obtiendrale falut éternel. À Pragueau moisde Juillet 143 1. (a). 
p-741e 146 Te n’ai rien à remarquer fur certe Lettre, fi ce n’eft qu’elle n’a 
point l’air d’avoir été diétée par des foldats, par des payfans , par 

des bourgeois groffiers, comme difoitle Cardinal, mais bien par 


{1) On a và ci-deflus à qui les Bohémiens avoient confié la conduite de leurs Eglifese 
{2) On a vù ci-deflus qu’il ÿ avoit parmi eux quelques fanatiques dans cette penfécs 


he 


nt 
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des gens de poids & fort éclairez. C'elt ce que répondirent les 
Bohêèmiens fur les préparatifs de guerre qu'on faifoit contre eux ; 
mais comme ils n’ignoroient pas qu’on leur préparoit dans le Con- 
cile de Bafle une autre batterie, ils publiérent là-deflus un Mani- 
fefte dont je donnerai le précis. 

XX X V I.L. Il eft adreflé de la part des étars de Bohême & 
de Moravie, à tous les Rois, Princes, Comtes, Marquis &c. Or- 
thodoxes. 11. On propofe d’abord les quatre articles mentionnez 
ci-deflus ; mais comme il y a quelques petits changemens, je les 
marquerai. 1.1l yaici que le Sacrement du corps & du fang de 
J. C. doit être adminiftré aux laïques de bonne foi par les Miniffres 
ordinaires de l'Eglife. Ces parolesitaliques ne font pas dans la let- 
tre du Cardibil, ce qui eft pourtant confidérable, parce qu’on 
accufoit les Bohëmiens de faire adminiftrer le Sacrement par des 
laïques. 2. Que la parole doit être prêchée pr ceux à qui elle a été 
commife. Ces dernieres paroles ne fe trouvent point non plus dans 
la Lettre au Cardinal, ce qui eft important par la même raifon. 3. 
Il ya ici que l’adminiftrarion politique k "ei poifon nuifibie aux 
Eccléfiaftiques (noxium ipfis virus) ; ces dernieres paroles man- 
quent dans la Lettre précédente. 4. Dans l’article des péchez pu- 
blics, ilyaici qu'ils doivent êtreextirpez par le Magiffrat politi- 
que, ce qui n’eft pas dans la Lettre au Cardinal (1). III. Qu'ils 
ont embraflé ces quatre articles, & fait tout ce qui a dépendu 
d’eux pour les faire recevoir par cour,non feulement par leurs Ler- 
tres, mais par leur préfence en divers lieux , & par leurs Ambaf- 
fades, foit auprès du Roi de Pologne, foit pr ps de l’Electeur de 
Brandebourg. IV. Qu'ils n’ont point non plus évité le Roi des 
Romains, l’ayant été trouver à Presbourg, puis à Egre, pour le 
fupplier d’aflemblerun Concile libre, für & pailble, où ils fuf- 
fenctadmis & écoutez amiablement (2), où cesquatreartricies fuf- 
fent examinez, prouvez & reçus publiquement ; mais qu’ils n’a- 
voient pù obtenir cette grace qu’on n’auroit pas refufée à un payen. 
V.Que l'Empereur ayant confulté quelques Princes , quelques 
Evêques , Prélars & doéteurs dans une aflemblée générale , où ce- 
pendant on n’écoutoit que les Eccléfiaftiques , oules Moines(3); 
» on nous répondit nettement qu’une celle audiance & qu’une telle 
» réformatior étoit contraire à la liberté d’un Concile qui eft au 


{1} Il ya apparence que ces variations fe font faites fans deflein & par la faute des copiftes. 
[21 C’eft-à-dire, non comme des prévenus, maiscomme les autresmembres du Concile, 
L3] 20 quo tamentantuns Religio/ss obtemperarum eft 
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Manifefte 
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» deffus de tout, & qu'ilétoit de notre devoir de nous foumettre 
» abfolument aux Décrets du Concile fansaucunedifcuflion par la 
» parole de Dieu & par les Peres ». VI. Que trouvant abfurde & 
injufte que le Concile fût juge & partie, & qu'étant compofé de 
leurs ennemis & de gens dans de groflieres erreurs, ils fe remiflent 


_ à leurs jugemens ; ils ont rejetté cette offre de l'Empereur & de fes 


Confeillers, & ont demandé, commeils demandent encore, fe- 
lon la raifon & l'équité , que leur caufe fût jugée dans le Concile 
par l'Ecriture & par les Peres quand ils font d'accord avec elle; 
ce qui leur a été conftamment refufé par l’'Empereur , & par fes 
adhérents. V I I. Ils appellent de ce refus à l'équité de ceux à qui 
le Manifefte eftadreflé. Il faur les entendre parler eux-mêmes. » 
» Jugex vous-MmÈmes , difencils, f après un refus [f obfiné nous de- 
» vons reconnoitre de tels juges , principalement les Ecclefsafliques (1), 
» qui comme des écailles [e tiennent [errex, auprès de l'Empereur, de 
» peur que la verité ne pénetre (2). Certe obitination ne leur vient 
» que de leur orgueil & de leur arrogance. Oublianc l'humilité 
» de leur profeflion , ils 4° penfent , ils n’agiflent , que dans la vûë 
» d’envahir tous les Empires & tous les biens de la Chrétienté. 
» Pour y réuflirils tournent à tous vents, & font de la foi Chré- 
» tienne une boule qui roule du côté que l’on veut. Aulieu d’imi- 
»ter J.C.&les Apètres, ils nagent dans les délices & dans les vo- 
» luptez de la chair. Comme des pourceaux ils foulent les chofes 
» faintes aux pieds ; ils deviennent les temples du diable. Comme 
+ les fergents de l’Antechrift, ils traitent d’héréfieles véritez chré. 
»tiennes, @ él netientpas à eux que .C. lui-même ne foit hérétique. 
» Quoique non plus qu'aux Juifs il ne leur foit pas permis de faire 
» mourir perfonne , ils affaffinent par les traits empoifonnez de 
» leurs langues, ils le font à la lettre par cette croifade fanguinai- 
» re, &ils vous ont engagez contre nous, Ô Rois & Princes , com- 
» me fi vousétiez leurs vaflaux , ou plûtôt leurs fatellites & leurs 
sbourreaux. C’eft pour vous y amorcer qu’ils vous promettent la 
» rémiflion de vos péchez qu’ils n’ont pas pour eux-mêmes, beau- 
» coup moins peuvent-ils donner le faluc éternel dontils vous ber- 
» cent dans leurs Diplômes mêlez de fiel & de miel. V III. Après 
une exhortation bjen vive À ne point adhérer à de fi pernicieux 
deffeins, ils leur font cetre déclararion, » Que fi féduits par les ar- 
» tifices de vos petits Prêtres, vous faites irruption chez nous, les 
[1] Religief, ill femble que ce foit principalement les Moines. 

[2] Inftar fquamarum fbi adhærentium ; nt veritas peneirare negyet. L 1 
armes 
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» armes à la main, appuyez fur le fecours de celui dont nous dé. 
» fendons la caufe, nous repouflerons la force par la force, & nous 
» nous vangerons des injures qui ne font pas tant faites à nous qu’à 
» Dieu. Pour vous la chair eft votre bras ; mais le notre, c’eft le 
»? Dieu des armées qui combat pour nous: à lui {oit gloire &loüan- 


» ge dans tousles fiécles. À Prague au mois de Juin 1431.(a).  () Theob. ubi 
; \ fupr. 141. 
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L'armée Im- I. ei N a vû dans le Livre précedent les lenteurs des 
RARE fs AI troupes Impériales ; enfin ellesfe mirent en chemin. 
met en che- Es , Les? A 
min, A Le commandement en chef en avoit été donné à 


mi 


| 
| 
| 
| 


| Frideric electeur de Brandebourg, qui avoit recû 
à Nuremberg du cardinal Frlien en grande cérémonie, l’Etendart 
beni. Les autres chefs étoient Frideric le Belliqueux , éleéteur de 
Saxe, Albert & Chriflophle ducs de Baviere , Jean & Albert fils de 
Frideric de Brandebeurg , les Evèques de Wirtxbourg , de Bamberg 
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& d’Aichffadi. Les Archevèquesde Mayence , de T'reves & de Co- 
lagne y avoient envoyé des fecours confidérables. Les Chevaliers 
de Suabe , de l'Ordre de Sr. George S'ÿ trouvérent, aufhi bien que 
les troupes auxiliaires des Villes [Impériales. En un mot prefque 
tout l’'Empireétoiten armes. Les Hiftoriens ne conviennent pas 
du nombre des troupes. Ceux de Bohême comptent 90. mille 
hommes ; les autres 130. mille, tant cavalerie qu’infanterie, Le 
Cardinal 7zlien évoit à la cète de cette nombreufe & floriflance 
armée. Je ne dois pas omettre ici la judicicufe reflexion que fait 
là-deflus Cochlée, auteur très-cacholique. >» Jene fçaurois, dit-il, 
» approuver que des Cardinaux , que des Evèques & que quelques 
» Prêtres que ce foit commandent des armées. Ces emplois ne 
» Conviennent point à leur caractere, & cela eft même défendu 
» par les loix divines & humaines, comme on peut le voir dans le 
» Droit Canon (a). Il me fuffit d'indiquer en peu de mots que dans (a) Decrer. 
» l’ancienne Loi, quand on faifoit le dénombrement des armées Que. 8. je 
» d’Z/fraël, les Levites n’y étoient pas comptez. Car c’eft ainfi que sum. 
» le Seigneur l'avoir commandé à Moïle : Ne faites point le dénom- 
» brement de la Tribu de Lévi, d* n'en marquex point le nombre avec 
» celui des Enfans d'Ifraël; mais établiffez-les pour avoir [oin du T'a- 
» bernacle (b). Et dans la nouvelle Loi J. C.a dit à St. Pierre : Re- {h) Nom 1. 
» mettez votre épée en [on lieu (c). St. Paul dit aufli à Timochée 42-Jeme 
» qu'il e faut pas que l'Evèque [oit violent @ prompt à frapper (d). I Fr Asrere 
femble en effet que ces Eccléfaftiques qui fourmilloient dans ces Royal. 
armées fuflent autant d’oifeaux de mauvais augure, qui portoient mers 
le malheur par tout ; comme on va le voir dans cette derniere (à)1. Timwe. 
occafion. ENRaéE 

11. Quand les troupes Impériales furent arrivées à cette partie Rule de 
de la Forêcnoire(e), qui entoure la Bohême, on y fit alte pen- eng de 
dant quelques jours pour déliberer. Comme on avoit appris que (JS arte. 
toute la Bohême étroit en armes dans le deflein d'aller au devanc cris 
des Allemans, & que d’ailleurs ceux qui gardoient les frontieres 
avoient dreflé de tous côtez des embufcades dans les boïs, on ne 
jugeoit pas à propos de hazarder toute l’armée à la fois. On en- 
voya donc des efpions pour mieux s’aflurer des chofes. Ils rappor- 
térent qu’à la verité les Bohèmiens s’étoient affemblez en grand 
nombre ; quemêmeils avoient mis le fiége devant Pilfen, mais 
que la divifion s’étoit jettée entre eux à tel point, que les Tabo- 
rites s’éroient féparez de ceux de Prague; que les Orphelins mé- 
ditoient leur retraite, & que la plupart s’éroient déja détachez, 

u Yy1] 
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5431. quele refte de l’armée ne con fiftoir qu’en des ouvriers & des paï- 
fans mal aguerris, & plus propres à la fuite, qu'au combat. C’é- 
toit une rufe de guerre dont Procope s'étoit avifé pour amorcer les 
Impériaux. En effèr, auretour de 7'eina où nous l'avons laiflé , au 
lieu de fe joindre aux autres, il s’en alla du côté de Nepomuk, & 

() Dans le de là à Praibram (a) & à Hoffomick, & perluada aux Orphelins 

“pe d'en ufer de même , afin de faire croireaux ennemis qu’ils n’agif- 
foient pas de concert. 

HP 

Les Impé- IIL. Sur cette faufle nouvelle l’armée hâta fa marche chantant 

raux pren- Je triomphe avant la victoire. Après avoir traver{e la Forêc noire, 

pente fuite. à Garrêcérent à Tachaz fur la Mife où ils avoient déja échoüé 
dans la derniere expédition. Ils l’afliegerent pendant quelques 
jours inutilement, parce que Procope avec fes Taborites & les Or- 
phelins accourut au fecours de la garnifon , & les en chafla. Les 
Allemans ayant donc pris la fuite avec précipitation fé répandi- 
renc dans la Bohême, les uns du côté de T'éplitz, les autres du 
côté de T'aufch dansle cercle de Pilfen , mettant cour à feu & à 
fang. Delailsallérent camper à Rifemberg , château fitué fur une 
haute montagne ; mais ayant appris que tous les Bohèmiens réü- 
nis avançoient vers eux à grandes journées, & que leur prétendue 
défunion n'étoit qu’une feinte , faifis d’une terreur panique ils 
prirent la fuire honteufemenr fans coup ferir , & prefque fans 
avoir vü l’ennemi, L'épouvante fut fi grande, qu'ayant oublié par 
où ils étoient venus, ils fe difperferent çà & là comme ils purent. 
Le Duc de Baviere fut un des premiers à fuir , laiflant tous fes ba- 
gages pour amufer l'ennemi. L'Eleéteur de Brandebourgen fit de 
même, & fe fauva dans la forêt par Frawenberg : route l’armée fe 
débanda de telle forte qu’il n’y eut pas moyen dela rallier. 

Haranguedu JV. Le Cardinal voulut le faire inutilement par cette harangue. 

Re 0 » Je fuis furpris, Jeur dit-il, que de fi vaillants hommes, & des en- 
» fans fi obéiflans à l’Eglife mettent bas les armes & prennent fi 
» honteufement la fuite dans une fi urgente néceflité. De quelle 
» nature eft certe guerre, & quelen eft le motif ? S'agit-il d’un 
» Royaume où de quelque interêt remporel ? Non, non ; il s’agit 
» de votre fainte Religion, de l'honneur de J. C. &de fa fainre 
» Mere, du falut & du bonheur éternel de chacun de vous. Que 
» diroient vosancêtres , ces braves Allemans, firevenant au mon- 
» de ils voyoient leursneveux prendre la fuite contre un feul enne- 
» mi, & même fans l'avoir vû !: Qu’eft devenue cette conftance Al- 
»lemande, fi vantée par tous les Hiftoriens ? 6 honte: 0 infamie, 
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» la plus grande qui fût jamais : IL eût mieux valu mourir mille 
» fois , que de fuir un ennemi abfent, & qui n’étoit point encore à 
» nos troufles. Mais je vous prie, où prétendez-vous aller? Vous 
» fuyez la Bohème ; mais la Bohéme nous pourfuivra , & nousex- 
» terminera dansles lieux de nos retraites. Que ferez - vous alors ? 
» où feront les murailles qui pourront vous mettre à couvert?Non, 
» non, cene font point les murailles, ce font les armes qui défen. 
» dent les hommes, & fi vous ne vous défendez avec bravoure & 
» honneur , vousne pouvez attendre que la mort, ou une capti- 
» viré plus cruelle que la mort. O Allemagne, 6 Allemagne : hé- 
» las, feras-ruainfiopprimée ? N’enfanteras-tu plus des courages 
»intrépides ? On a vû des payens aveugles, du nombre defquels 
» Étoient vos ancêtres , mieux combattre pour des idoles muertes, 
» que vous ne faites pour la gloire de J. C. le Fils du Dieu tout puif- 
» fant , qui eft devenu votrefrere, & de fa très-chere Mere. Fai- 
»tes-y bien réflexion. Que diroientles Æriovifes , les T'uifcons, 
» les Arminius s'ils étoient préfens ? O mes chersenfans , montrez- 
» vous hommes, & prenez courage ; allez recevoir vaillaèmmenc 
» Jes ennemis ; n'êtes - vous pas aufli en étac de vous bien battre 
» qu'eux ? Mais que dis-je ? [ne faut que vous faire fouvenir devos 4} Æyeas 
» fermens , car je ne crois pas que vous voulufliez vous parjurer par Sy/v- cap. 


dE rt ee KLVIIT, 
»une fuite fi flétriflante (a)». Æncas Syluius prétend que cedif 54,4. 
» cours ne fit nulle impreflion fur le foldat épouvante. LXXVI. 


V. Cependant T'hcobald témoigne qu'il releva le courage de L'Armée fe 
l’armée , & qu'elle s’alla camper encore une fois à Rifemberg dans "lie, # re 
le deflein d'attendre l’ennemi. Mais à fon arrivée une fi grande M à 
frayeur faifir encore les Allemands, que tout prit la fuite. Ils per- 
dirent dans cette occafion onze mille hommes, & il y eut fept 
cens prifonniers, Tout le bagage & toutes les munitions de guerre 
& de bouche reftérent aux Bohèmiens. Ils prirent 240 chariots, 
dont il y en avoit plufieurs chargez d’or & d'argent, & fur tout le 
vinne manquoit pas. Les Allemands laiflérent fur la place cent 
cinquante gros canons, & les Bohêmiens ayanc mis le feu aux pour 
dres il fe fitun fi terrible bruit, que les fuyards doublérent enco- 
re le pas, fur tout le Duc de Baviere qui avoit été des premiers à 
prendre la fuire. C’éroit un fpe&acle lamentable & rifible tout en- 
femble , de voir ces pauvres Phaëtons courir à bride abattue avec 
leurs chariots, fi encrelaflez les uns dans les autres, qu’on ne fça- 
voit où on alloit. Ils arrivérent dans cer état à Ratishonne, où ils 
portérent leur épouvante. Certe ville s’étoic tellement épuifée à 
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1437, fournir aux frais de cerre guerre, qu'elleen fouffrit pendant long- 
temps. Cependant comme on croyoit avoir toujours les Bohë- 
miens à dos, il falloit encore qu’elle fe conftituâten de nouveaux 
frais pour fe fortifier. Le Cardinal perdit dans certe occafion la 
Bulle du Pape, fon chapeau & fon habit de Cardinal, fa croix & 

G)æbifup. {a clochette. Tout cela refta à 7'44/ch long-tem ps, felon le témoi- 
$ Fi #* gnagéde7 heobald (a) & de Balbin {:) SRE 

Diversre VI. On peut juger de l’étonnement de tout le monde à la vûe 

lexions fur d’une victoire fi éclatante d’un côté, & d’une déroute fi fubite & fi 

er honteufe de l’autre (c). Chacun en cherchoit les raifons felon fon 

valcr4.  Sénie;lesuns l’attribuant à quelque trahifon, les autres à la frayeur 

d'Août. toute pure & à la pufillanimité des Allemands, tous à la valeur in- 

vincible des Bohèmiens dont le nom feul faifoit tout trembler. Ce 

fut le jugement des Peres du Concile de Bafle dans un decret de la 

troifiéme Seflion /1). Voici la réfléxion que fait la-deflus Cochlée. 

Qui l'auroit cru qu'une armée de 40000. cavaliers Allemands ent 

D4 prendre la fuite fr foudainement ? Je ne crois pas qu'aujourd'hui le 

T'urc lui-mème , ce tyran fi puiffant par un fi grand nombre de Royaumes 

€ de Provinces qu'il poffede , osat combattre une armée Allemande de 

40000.chevaux. Iln'y a guéres que deux ans (1) qu'il n'ofa fe com- 

mettre avec notre Empereur Charles-Quint, quoiqu'il n’eñt pas tant de 

(d)abifup cavalerie Allemande (d). D'autres imputoient cette défaite à l’'Em- 

pereur lui-même, qui ne defefpérant pas de recouvrer la Bohême 

par d’autres voies, n’écoit pas fâché que l’armée allât lentement 

en befogne, pour épargner le Royaume. Ce qu'il y a de certain, 

c'eft que l’Empereur ne parut point direétement dans cette ex- 

pédition. Tout s’y fit par ordre de 7ulien. Ce fut ce Cardinal qui 

(e) Ger. Re. Engagea l’Archiduc d'Autriche à fe joindre à lui (e). Enfin la def- 

ÉD union des Princes put bien être une des caufes de leur défaftre. 

10. Comme l’Ele@eur de Saxe étroit un des plus intéreflez à cet évé- 

nement, de quelque maniére qu’il tournât, les autres Princes lui 

avoient demandé de les dédommager des pertes qu’ils pourroient 

faire dans cette guerre, menaçant de fe retirer s’il le refufoi. Il le 

refufa pourtant, en alléguant pour prétexte que cette guerre ne fe 

failoit point pour fa caufe particuliére, mais pour celle de tout 

l'Empire & de la Religion (3). Ce qui apparemment leur fit dès- 

lors prendre la réfolution, ou de fe retirer , ou d’agir mollement, 


(1) Que Dei occulto judicio bello pluries attentata non potuit [uferari. 

(2) En 1532. Le Livre de Cychlee fut imprimé er 1$49. 

(3) Ona và ci-deffus la même demande & le méme refus dans une autre occafion. Theob. 
üubi fupr. 
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& de ne rien hazarder. En effet on trouve qu'au retour de cette 5431. 
malheureufe expédition , la nobleffle Allemande en rejetta toute 
la faute fur les Princes, & déclara même que fi on vouloic Jui 
fournir les fubfides néceflaires, elle étroit prète à retourner en 
Bohême, bien réfolue d’y vaincre ou d’y mourir ; mais à condition 
qu'aucun Prince n’auroit le commandement de l’armée, & qu'elle EME 
auroit la liberté de fe choifir un chef (a). Fu Fe 

VII. L’Archiduc qui s’'étoit retiré en Autriche en attendant L'Archidue 
le Cardinal, ayant appris qu’il étoit entré en Bohême, s’avancça a 
pour le foutenir. Il avoit même déja mis le fiège devant cette pla- ravi. 
ce frontiere de la Bohême où étoit mort Ziska (b). Mais appre- (b) Praibif. 
nant la fuite du Cardinal, il retourna en Moravie pour achever /** 
la conquête de cette province, où l’on ne reconnoifloit pas en- 
core par tout fon autorité, parce qu’il y avoit beaucoup de Huf. 
fites. Commeil avoit une bonne armée toute fraîche, il prit & 
pilla quelques villes, brûla environ cinq cens villages , ravagea la 
campagne, & réduifit la Province à une telleextrémité, que tout 
fut obligé de fe rendre. Les plus opiniâtres demandérent pardon, 

& promirent de fe foumettre aux décifions du Concile de Bafle 

far la religion. On a remarqué dans l’Hiftoire d'Autriche, que 

ce Prince fut le feul qui fit paflablement fes affaires dans cette 
occafion, On difoit même que quoiqu'il eût fort incommodé les 

Huflites de Bohême & de Moravie , ils étoient moins irritez con- 

tre lui que contre les autres Princes d'Allemagne, parce qu’en 

qualité de Duc de Moravie il avoit plus fujet de leur faire laguer- ()Roo ubi 
re, & qu'il s’y éroit conduit en homme de cœur (c). fup. 

VIII. Cependant comme il apprit que Procope le petit, AVEC Expedition 
les Orphelins & une partie des Taborites , s’avançoit à grands de Pro le 
pas vers la Moravie, il fe retira en Autriche, après avoir mis Dal 
garnifon dans les principales villes. rocope le petit arriva en effet, Autriche. 

& pour venger fes Taborites, il fe jetta avec fureur fur les ter- 
res de ceux qui avoient favorifé Æ/bert. De-là il paffa en Aurri- 
che, où il fouragea tout jufqu’au Danube, d’ouil remporta un 
prodigieux butin. De retour en Moravie, il eut dans le Gouver- 
neur de cette province (d) un redoutable ennemi en tête. Ce Gé- (d) Kragirz» 
néral, pendant que Procope étoit en Autriche , avoit levé un bon 
corps d'armée dans le deflein de lui préfenter le combat. Il y 
eut en effet entre eux quelques efcarmouches , mais peu confidé- 
rables. Celle qui fe donna à Brinn(e}, fut plus opiniâtre :mais {e) autre. 
il ne s’y pañla rien de décifif. L'avantage fut égal de part & d’au- mentTrar, 


ou Eruna. 
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1431, tre ; les Orphelins fe retirérent dans leur camp, & les Moraves 
dans la ville. Cependant Procope harcelé par Kragirx, jugea à 
propos de décamper pour aller dans la province d’Olmutz, où 
M il pric & pilla plufieurs villes & châteaux , jufqu'à Olmutz même 
$ 64e dontil brüla les fauxbourgs (a). 
Scde des IX. L'Hiftorien de Moravie raconte qu'environ ce temps-là 
Médiares. ji] s’éleva dans cette province une nouvelle fete fous le nom de 
Mediocres. Hs foutenoient qu’il ne falloit donner aux Seigneurs 
que le revenu de leurs terres ; que les fujets ne devoient point por. 
ter d’autres charges, & qu’on ne pouvoit les y contraindre. Ils 
écoient pour la Communion fous les deux efpéces. Ils s’étoienc ac- 
troupez juiqu’à quatre mille renforcez par les payfans, qui fe plai- 
gnoient des charges, des corvées & des contributions que leurs 
maîtres exigeoient d’eux. Ils commencérent leurs hoftilirez par 
Je diftri& de Brinn, où ils mirent touc à feu & à fang fur les cer- 
res des Gentilshommes. L’Archiduc vint pour foutenir ces der- 
niers, & diflipa ces mutins dès la premiere attaque. Les uns furent 
tuez, les autres faits prifonniers ; le refte fe recira dans les bois ou 
dans les villes qui leur étoient favorables. 
Courfe de X. Dans ce même temps Procope le Grand prit la route de la 
tar. Siléfie, où après avoir fait lever le fiége de Némpch, formé par les 
léfic. Siléfiens, il alla avec quelques Seigneurs de fon parti dans le Du- 
ché de T'roppau (1). La cavalerie du Duc Wenceflas ayant d'a- 
bord été taillée en piéces , ou mife en fuite , les Taborites s’em- 
parérent fans difficulté de la ville de 7'roppau , & de la forterefle 
où il n’y avoit qu’une foible sarnifon, qui fut pañlée au fil de l'épée. 
Après avoir tout pillé, certe ville & cette forterefle furent mifes 
en cendres. On peur juger de la douleur du Duc, qui n'étant qu’à 
quelques lieuës de là , voyoit la fumée de cet incendie fans pouvoir 
y remedier, parce que la campagne étoit remplie des troupes Ta- 
(b\Hirk borites. Cependant un Seigneur (b) Siléfien dont on vante beau. 
Comte & coup la noblefle & la valeur, ayant amaflé un petit corps de 1700 
hommes dans la province de Ratibor, fit retirer cesincendiaires. 
LesdeuxPre XI. Les deux ?rocopes joignant enfuite leurs forces ,entrérent 
ses De. ‘ en Hongrie avec leurs troupes. Ils reprirent d'abord Broda(2)en 
chemin. De-l ils allérent prendre & piller la ville de A£oder. Il y 
e une ville appellée Tarnau (3) qu’ils n'oférent attaquer , parce 


(x) Autrement Oppaua à caufe de la Riviere de cenom. 
(2)11ya deux Villes de ce nom en Bohême, en Moravie & en Hongrie. 
(3) Dans le difirià de Boleflau, | FH 


qu'elle 
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qu’elle étoit très-bien défenduë. Mais ayant pañlé lariviere dece 1435, 
nom , ils gagnérent un païs très-fertile, où ayant misen fuice les 
habitans, ils s’enrichirent de leurs dépouilles. Ces pauvres gens 
ayant pañfé le Wzg, fe défendoient à coups de fléches de l’autre 
côté de cette riviere ; mais Procope le Grand les en chafla à coups 
de pierres qu'il faifoit jetter avec des frondes & d’autres machines, 
& ayant paffé la riviere de ce nom, il repoufla les payfans dans les 
marais voifins. Ainfi maîtres du païs, ils s’'arrètérent à Mirri, 
ville fur la riviere de ce nom. Procope n'ayant pû prendre cette vil. 
le, trop forte par fa fituation , fe contenta de tirer contre la place 
une de ces grandes machines de guerre, que ceux de Graz qui 
l'accompagnoient, avoient amenée avec eux comme pour infulter 
la garnifon. Après avoir porté la terreur & la défolation par tout 
entre les rivieres de Wag & de Gran, ils tournérent vers le nord 
de la Hongrie, où ilsexercérent les mêmes hoftilitez dans les vil- 
les & à la campagne. Mais étant furvenu quelque diffenfion entre 
les Orphelins & les Taborites , ils fe féparérent. Procope le Grand 
tira vers la Moravie du côté de Broda (1). Procope le petit avec 
quelques autres Officiers que Procope le Grand avoit amenez en Si. 
léfie , s'arrêta en Hongrie à Zlzva avec un corps d’environ fept 
mille hommes d'infanterie , & trois cens chevaux. 

XIT. Cependant les Grands de Hongrie animez par les fortes Avantage 
follicitations du Palatin de Hongrie à vanger leurs perres , réfo- d:sHonzros 
lurent d’atraquer les Bohèmiens. À yanc donc appris qu’une bonne cd VUE 
partie s’évoit retirée, & que l’autre couroit la campagne aux envi- 
rons d’Zlava , ils y allérent en coute diligence avec une armée de 
plus de dix mille hommes. Comme le Palatin étoir vieux & caflé, 

il confia cette expédition au Gouverneur (a) de ce diftriét. D'a- (a) Nicns 
bord , de peur que les ennemis ne fe retiraflent fur l'avis de fa mar- Ê#%£ 
che, il s’avança du côté de Trencexin ville fur le #43. Les Orphe- 
| lins qui étoient de l’autre côté de la riviere , apprenant que Rox- 
| gon toit à 7'rencxin pour leur en empêcher le paflage, cherché- 
| rent à fe mettre en fureté afin de fauver leur butin. Ils pañérent 
| en effet la riviere , non fans de grandes allarmes & de grandes 
dificultez. Ils furent à la vérité pourfuivis par les Hongrois dès 
le grand matin ; mais Procope s’évoit fi bien rerranché fur une hau- 
te montagne avec fes chariots & des abartis de bois , qu’on n’ofa 
pas l’attaquer, quoique les Hongrois euflenc une bonne armée. 
Ceux-ci firent donc mine de vouloir reculer pour engager ?re- 
7, (1) La Ville dece nom en Moravie s'appelle Heure Broda. 


Tom. I. Zz 


| 


1431. 


(a) Czccher. 
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cope à fe retirer dans la plaine, où ils efpéroient remporter une 
pleine victoire avec leur cavalerie. C’eft ce qui ne manqua pas. 
Procope s'imaginant que les Hongrois avoient décampé , & qu'ils 
ne reviendroient pas à caufe du froid extraordinaire qu'il faifoit 
alors , prit le chemin de Broda par l'endroit où ils s’étoient retirez 
pour l’attendre. Aufli-tôril leur livra bataille. Le combat fut fan- 
glant ; mais la victoire fe déclara pour les Hongrois. Les Orphe. 
lins prirent la fuite après s'être défendus comme des lions: Procope 
s'étant fait paflage l'épée à la main gagna fain & fauf Broda. La 
plüpart de ces pauvres fugicifs périrent miférablement , les uns de 
froid , les autres furent fubmergez ; plufeurs furent maffacrez par 
les montagnards appellez Walzques. Ceux qui purent échapper 
s’en retournérent en Bohême aufli bien que les Taborites , qui 
avoient été piller en Autriche au nombre d'environ 4500. non 
fans perdre beaucoup de monde (a). 

XIII. Le Cardinal lien de rerour à Nuremberg fit à l’'Empe- 
reur de grandes plaintes des Princes Allemans qui l’avoient fi lâ- 
chement abandonné. Ne voyant point d’autre reflource pour ve- 
nir à bout des Bohëmiens , ils convinrent enfemble de les appeller 
au Concile pour tâcher d’y terminer l’affaire par compofition. 
L'Empereur pour les y difpofer leur écrivit cette lettre fort gra- 
cieufe. » Nous avons appris qu'il s’eft répandu des bruitsen Bohë- 
» me, qu'étant à Egre nous avions commandé à notre armée 
» d'entrer inceflamment dans ce Royaume, & d’y mettre tout à 
» feu & à fang , fans diftintion d’âge ni de fexe ; mais il faut que 
» vous fcachiez qu’une telle penfée ne nous eft jamais venuë dans 
»l'efprit, non pas même en dormant. Vousne fçauriez ignorer 
» que dès le commencement jufqu’à cette heure , notre intention 
» a toujours été derétablir la paix & latranquillité dansie Royau- 
» me, comme tous ceux qui fe font mêlez de cette négociation 
» peuvent vousen rendre témoignage. Vous avez pû comprendre 
» auf par les leetres que nous vous écrivimes affez à remps, que 
» nous n’envoyions qu'a regret les troupes auxiliaires en Bohême, 
» & dans la feule vûe d’y rétablir l’ordre, de mettre les Provinces 
» à couvert d’infulte, & de vousréconcilier avec l’Eglife Romai- 
» ne. C’eft pourquoi nous fouhaitons que vous n’ajoutiez aucune 
» foi à ces faux bruits. Nous vous exhortons & nous vous confeil- 
» lons de retourner à l'Eglife Romaine , & de comparoître au 
» Concile. Là voustrouverez le Réverend Pere en Dieu, le Sei- 
» gneur Cardinal Légat du Pape & du Siége Apoftolique avec no- 
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» tre lieutenant ( vicarium ) le très-Illuftre & Sérénifime Frderic 
» Marquis de Brandebourg ( Brennoburgicum ) que nous avons 
» chargé de protéger tous ceux qui viendront de Bohême pour 
» expliquer leur foi, de les aider & de les foûtenir, de confirmer 
» d’abord tout ce dont on fera convenu , & d’apporter tous fes 
» foins à vous faire connoïître combien votre Roi & Seigneur héré- 
» ditaire eft difpofé à vous gratifier en toutes chofes, & à avancer 
» vos interêcs ». La lettre eft dartée de Nuremberg le 18. O&o- 
bre , & contrefignée Ga/par Slich (a). 

XIV. Dès le même mois les Bohèmiens répondirent en ces 
termes. » Nous les Seigneurs , les Chevaliers , les Villes & les Etats 
>» féculiers & eccléfiaftiques de Bohème faifons fçavoir à votre 
» Augufte Majefté , que nous avons appris par les députez que 
»* nous envoyâmes à Egre à la réquifition de votre Augufte Majefté 
» pour tranfiger amiablement, mais nous avons compris aufli par 
» {es propres lettres , que votre Majefté malinftruice par les Ecclé- 
» fiaftiques contre lefquels nous nous défendons avec vigueur & 
»# avec conftance , eft portée par leurs inftigationsà empêcher que 
» cette divine verité que nous propofons , ne foit annoncée à qui 
» que ce foic, & qu’elle n’a point d'autre vüë que de nous en déta- 
» cher, pour nous unir à l’Eglife Romaine. C'eft ce qui ficretirer 
» nos députez, & qui nous a empêché d’entendre à aucune négo- 
» ciation. Car les loix divines & humaines nous défendent égale- 
» ment d'accepter ce parti. Que votre Augufte Majefté ne foit 
# donc point furprife que nous refufions de déferer, nià votre Au- 
» guite Majefte elle.même, niàl'Eglife Romaine, puifque vous 
> Oppofant à la volonté de Dieu, vous ne voulez pas nous procu- 
> rer une audience légitime, dans le défir que nous avons de ren- 
> dre raifon de notre foi, Ce n’eft pas de notre propre mouvement 
» (20ffra curiofitas ) que nous nous trouvons réduits à cette honnète 
« defobéïflance ( honefla inobedientia. ) C’eft par ordre de Saint 
» Pierre lui-même qui nous apprend qu’il vaut mieux obéïrà Dieu 
» qu'aux hommes. C’eft pourquoi nous notifions à cous & à cha- 
»cun , que puifqu’a la follicitation des Eccléfiaftiques qui préfc- 
- rent leur volonté à celle de Dieu, on nous veut contraindre à 
une obéïflanceillégitime , nous fommes réfolus de nous défen- 
dre, appuyez fur le fecours de Dieu, A Prague au mois d'Oc- 
» tobre 143 1.(b). 


1437. 
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X V. Le Pape Ezgene IV. avoit donné deux commifions fort Gsdinal yu. 
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1451. fade contre les Hufftes, l’autre de préfider en fa place au Con- 
| cile de Bafle. Dès qu'il y fur arrivé, il écrivit aux Bohêmiens pour 
les yinviter par mille démonftrations d'amitié & de charité , leur 
promettant route forte de liberté.» Il vous fera permis, dit-il, à 
+ tous de dire librement vos fentimens fur la religion, de conful- 
» ter & de propofer des expédients. .. Nous avons appris que vous 
vous êtes fouvent plaints de ce qu'on ne vouloit pas vous accor- 
» der une aüdience telle que vous la demandez. Ce fujer de plain- 
» te ceflera déformais. On vous entendra à l'avenir, publique- 
* ment & autant de temps que vous le fouhaiterez. C’eft pourquoi 
» nous vousexhortons, prions& fupplions de tout notre cœur & 
» de toute notre ame ,au nom du Saint Efprit , de ne point différer 
» à entrer par cette belle & grande porte qui vous eft ouverte, & de 
* venir en toute confiance au Concile. » Quoique nous ayons pour- 
 vû à la furete & à la liberté de cour le monde ; cependant de peur 
»# que vous ne foyez retenus par quelque défiance, nous fommes 
» prêtsà vous donner un fauf-conduit plein & fufhfant pour venir, 
» pour demeurer , pour vous en retourner, & nous Vous accor- 
- derons au nom de l’Eglife univerfelle, tout ce qui pourra contri- 
» buer à la füreté & à la liberté de vos députez. Nous vous prions 
» au refte de lesbien choifir, & d'envoyer des gens pieux, doux, 
» Confcientieux , humbles de cœur , pacifiques, desintereflez & 
+ qui chériflent la gloire de Jefus-Chrift, & non la leur ». Cette 
lettre eft dattée du 1 5. d'Oobre. Elle fut portée à l'Empereur 
quiécoit alorsà Feld Kirche dans le Tirol , allant à Rome pour 
{e faire couronner. Les porteurs éroient Sin Gelhufé moine de 
l'Abbaye de Molebrunen Suabe, & Haman Offenbourg conful de 
Bafle. L'Empereur envoya cette lettre à Egre avec ordre de la 
faire tenir à Prague. Nous en verrons le fuccès l’année prochai. 
ne. 
Conférence X V I. Cependant les Bohëmiens marchoïent toujours leur 
des Huñfites train, Un Auteur Polonois (a) de ce fiécle-là nous apprend qu'ils 
ses allérenct certe année en Siléfie, où ils firent mille ravages après 
covie. avoir pris la ville de Glevirz (1), fous le commandement de S:z:/- 
LAN mond Coribut. De là ils envoyérent une ambaflade au Roi de Po. 
478.579. logne quiétoit alors à Korczin, au retour de Ja dierte de Sendo- 
mir, pour lut demander audience. Comme le Pape avoit accor- 
dé à ce Monarque la permiflion de conferer avec les Brhèmiens 
fur la religion & fur la pacification des troubles de Bohème, & 
(3) Dans le Duché d'Oppila. k 
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que l'Empereur y avoit confenti, ilne fit aucune difficulté de les 
recevoir à Cracovie (1). En même tempsil ordonna aux Docteurs 
de l'Univerfité de certe ville dle fe tenir prêts à difputer contre les 
Bohémiens, & à défendre la foi Catholique ; mais il arriva un 
contre-temps qui retarda la conférence. C'eft que Coribur avec fes 
gens, en partie Polonois, en partie Bohëmiens , alla faire une 
courte fur les frontieres de Hongrie & de Pologne. Croyanttrou- . 
ver de grands tréfors dansune Chartreufe de ces quartiers (2) ils 
allerenc s’y jetteravec fureur & s’emparerent de tout ce qui s’y 
trouva ; mais mal contents de leur butin , ils s’en vangerent fur les 
Moines doncils tuerent lesuns , & bleflerent les autres, & emme- 

P  nérent prifonnierle Prieur, s’imaginant qu’ilavoitcaché les tré- 
fors du lieu. Auffi-tôr que la nouvelle en vint à Cracovie , lEvé- 
que de certe ville (a) amafla promptement un bon corps d'armée, (a)Sbint 
& marcha à la rencontre de ces pillards pour leur enlever leur bu- 
tin, & délivrer le Prieur vénérable par fon grand âge. Maisayant 
appris qu'ils s’étoient fauvez avec leur proye à Glevitx,, il s'en re. 
tourna fort mortifié d’avoir manqué fon coup. 

| X VIL Le Roi de Pologne fe trouva à Cracovie à peu près au Muede cette 
temps marqué pour la conférence ,accompagné de plufieurs Pré- FRRAREE 

. lats & Barons. Les principaux d’entre les Bohëmiens s’y rendi- 

rencavec fauf- conduit du Roi , &entr’autres Coribut, un Procope 
que Dlugof] appelle apoffat de l'Ordre des Freres Mineurs , Pierre 
l'Anglois , Bycrdxich, Guillaume Kofika. Les Docteurs de l’Univer- 
fité etoient en grand nombre , & on peut voir les noms des prin- 
cipaux dans l’Auteur allégué ci-deflus. La conférence dura plu- 
fieurs jours prefque toujours en Polonois. Jen rapporterai le fuc- 
cès dans les propres termes du même auteur, qui parle en bon 
Catholique. > Quoique les fidéles , dis-5], fuflent animez de Pef: 
» prit de vérité, & qu’au jugement des Eccléfiaftiques & des Sé- 
» culiers les hérétiques fuffent vaincus, ilsne voulurent jamais fe 
» confefler tels. C'eft pourquoi le Roi leur parla en ces termes : Si 
» les argumens tirez de l'Evangile & de Ecriture Sainte qui vous 
» ont été propofez par les Docteurs de mon Univerfité , en ma 
» préfence & en celle de mes Prélats, Princes & Barons ,pour re- 
» futer votre fe&e & défendre la foi Catholique ; fi ces argumens 
» n’ont pû vous émouvoir , foyez au moins touchez par des exem- 
» ples réels. Depuis qu’abandonnant la foi Catholique , vous avez 


(:) Environ 15.jours avant Pâques. 
(2) Lechnicx, ou Valde Saint Antoine, 
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» fait une nouvelle fecte par la fuggeftion de l'ennemi du genre 
» humain, votre floriflanc Royaume de Bohême eft tombe dans 
- une celle décadence, que vous n'avez plus ni Roi, ni Ponrife, 
» ni facrifice «ni viimes ; l'Univerfité de Prague , cette fource 
» où puifoient toutes les nations, a feché ; les Princes & les Ba- 
» rons ont étéindignement chaflez par le fer de leurs efclaves & de 
» leurs fujets ; on a brülé les temples, infulté & déchiré les corps 
» des Saints, violé les Vierges, & foulé aux pieds tous les Ordres 
» Religieux. Tout s’eft exécuté , non par confeil & par raifon, 
» mais par violence & par fureur. S'il refte encore quelques gen- 
» tilshommes & quelques barons dans la bonne voye, ils ont été 
» cellemenc atrerez par certe foule ruftique qui s’eft emparée de 
» leurs fortunes & de leurs biens, qu’ils ne font plus en étac de fe 
> relever, & de prendre les rênes de la République pour la défen- 
» dre. Prenez exemple de moi. J'érois payen d’origine, & j'ai été 
# converti par le miniftere des Prélats & des Barons de Pologne, 
» aufli bien que de plufieurs Docteurs de Bohème qui fuivoient ma 
» cour , & je fuis demeuré conftamment dans la foi qu'ils m'ont 
» enfeignée. Je vous prie donc par la mifericorde de Notre-Sei- 
» gneur Jefus-Chrift , de fuivre la même foi, & de recevoir inftruc- 
»tion du Souverain Pontite, & de l’Eglife Catholique, fur les 
» articles que vous défendez avec autant d’opiniâtreté , que de té- 
» mérité. Votre égarement eft déploré de tous les fidéles ; mais 1l 
» me paroît encore plus déplorable à moi & à mon Royaume, à 
» caufe de notre voifinage & de notre conformité de langue ». 
Mon Auteur témoigne que tour ie monde fut touché de ce dif- 
cours, à la réferve des Bohêmiens, qui fans s’émouvoir donne- 
rent pour toute réponfe, qu'ils fuivoient la droite voie de l'Evan- 
gile & de leurs Peres , qui avoit cté ignorce pendant quelque temps, 
mais qui s'étoit recouvrée de leurs jours, € qu'ils étoient ré[olus d'y per- 
feverer jufquè ce qu’ils fuffent convaincus du contraire, par un Concile 
general où ils euffent la liberté de defendre leurs opinions. Ainfife paf- 
{a cetre conférence comme la plûpart des autres, donc il eft mal- 
aife de fçavoir l’ifluë faute d’Hiftoriens impartiaux. 

Severité de X VILLE Les Députez de Bohème demeurerenc encore plu- 
Que feurs jours à Cracovie. Pendanc tout ce temps-là, le culre divin y 
treles Hufi- fut interdit 3 PEvêque fut obligé d'aller dans un monaftére (a) 
Caictare hors de la ville pour ÿ confacrer le Chrême , & pour entendre les 
Tombe ou confeffions. Il y avoit à la verité quelques Séculiers qui n'ap- 
Dogille, prouvoient pas cec interdit dans une conjonure où la prédica- 
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tion & l'office divin auroient pû ramener les Bohëmiens. Mais 
l’Evêque & le Clergé n'y voulurent jamais confentir, regardant 
Cracovie comme un lieu devenu profane par la préfence des hére. 
siques. De forte que Pâques approchant, le Roi fut contraint 
d'envoyer les Bohêmiens à Cxf#mir, pour pouvoir folemnifer la F&. 
te à Cracovie. Les Bohêmiens irritez de cet affront chargerenc 
l’'Evêque de mille malédiétions en fe retirant, comme contre le 
principal auteur de leur expulfion. Coribas eut même là-deflus de 
grofles paroles avec ce Prélat dont le zele étoit inflexible, juf. 
qu’à le menacer de le tuer, & de porter le fer & le feu dans tout 
{on diocéfe. Non feulement les Bohêmiens avec Coribur fe dé- 
chaînerent contre l’Evêque , mais ils n’épargnerent pas même 
Saint Staniflas (1) patron de la ville. Ils fe difpofoient en effer à 
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exécuter leurs menaces dès qu’ils auroient rejoint leur monde à 


Glevitz; maisils y trouverent les chofes bien changées. Pendanc 
qu'ils négocioient à Cracovie , Conrad dit le Blanc , duc d’Olfen, 
reprit cetce ville & en chaflales Bohêmiens, dont-la plüpart fu- 
rent tuez ou pris prifonniers. À cette nouvelle Coribur pritauffi la 
fuite avec fes gens, & s’en retourna en Bohême. Voyons ce qui 
{e pañle ailleurs. 

XIX. Aufi-tôt après les funérailles de Martin 7. les Cardi- 
naux entrérent en Conclave au nombre de 14, & élûrent au bout 
de crois jours , fçavoir le 2 5, Fevrier, Gabriel Condulmer, cardinal 
prêtre du titre de S5. Clement, de la création de Grégoire Æ II. & 
il prit le nom d’Eugene I F7. I] étoit Vénitien , d’une famille p/e- 
beienne , mais honnête & même ancienne, & qui fur déclarée p4- 
tricienne après fon élevation au Ponuificat. Il eut bonne part aux 
bonnes graces de Grégoire XII. fon oncle, &à celles de Martin 
F.. qui l’employa à plufieurs légations avec beaucoup de fuccès. 
Cerre élection releva les eipérances des uns, & mit l’allarmechez 
les autres. Ses premiers foins furent de pacifier l’Iralie. Dans certe 
vûë il aflembla les ambafladeurs des Princes & les députez des 
villes, pour leur déclarer qu’il étoit réfolu d’appaifer les trou- 
bles d'Italie, menaçant de fa malédiction & des anathèmes de 
VEglife quiconque letraverferoit dans ce deflein (a). Cette mena- 
ce, bien loin de faire peur à Philippe duc de Milan, ne fervit qu’à 
l'animer contre lu. Le Duc aufli-tôt incita ceux de Sienne & 
ceux de Luques contre les Florentins, à quile Pape envoya du fe- 

(1) Il étoit Evéque de Cracovie, Boleflas R oi de Pulogne le maffacra fur la fin du fiécle XI, 
comme il doit La Mefe. Il fut canonifé vers le milieu du XI. fiécle. Dlag.p. 291.714 
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cours. Le même Prince agit en même temps contre les Vénitiens 
trop portez à fon gré pour le Pape, parce qu’il étoit leur com- 
patriote. Le Pape de fon côté lui envoya le cardinal de Bologne 
aufli-bien qu'aux Siennois & aux autres villes confedérées avec 
Philippe, pour les porter à mettre bas les armes. Mais le Ducin- 
flexible aux promefles & aux menaces obligea le Pape à fe liguer 
contre lui avecles Florentins & les V'énitiens. Ces méfintelligences 
attirerent dans la fuite des affaires bien fâcheufes à Eugene I 7. 

XX. Le Duc déracha contre luiles trois neveux de Martin". 
Antoine de Colonne prince de Salerne, Edouard de Colonne comte 
de Calani, & le cardinal Pro/per de Colonne. À cette occafion (a), 
on avoir fait entendre à Eugene IV. que ces Seigneurs s’étoienc 
emparez des fommes immenfes que Martin 7. avoit amafñlées, 
foit par un fonds d’avarice dont il étoit accufé, foit pour fournir 
à des dépenfes utiles à lEglife comme à la convocation du 
Concile de Bafle , à la guerre contre les Turcs, ou à la croifade 
contre les Hufites. On dit que l'intention d’Eugene IF. étoit 
que l'affaire fe paffit doucement ; mais ceux à quiil en donna la 
commiflion l'exécutérent avec beaucoup de violence, Les Colon- 
nes , pour s’en vanger , réfolurent à l’inftigation du Duc de Milan, 
d'aller attaquer le Pape lui mème, & firentirruption dans Rome. 
En ayant éte chaflez après y avoir fait mille dégats, tous les pa- 
lais des Colonnes furent rafez & pillez, & ces Seigneurs furent dé- 
clarez criminels de leze- Majefté,& privez de tous leurs titres & de 
ous leurs honneurs.Irritez de cet anathêème,ils raflemblerent tou. 
res leurs forces pour entrer dans Rome & en chaffer le Pape. Ce 
dernier de fon côté renforcé parles troupes de eznne de Sicile, 
& par celles qu’il leva en d’autres endroirs , fe mit en bon état de 
défenfe. 

X XI. Ses ennemis, non contents de s’armer ouvertement 
contre lui, confpirerent contre fa vie. On accufa l’Archevèque 
de Benévent , fils d'Antoine de Colonne , & un certain moine Fran- 
cifcain nommé Muaxiws , qui avoit été domeftique & confident 
de Martin V, & qu'Eugene lui-même avoit élevé à de grands 
honneurs, d’avoir été les chefs de cette trame. La confpiration 
découverte, l’Archevêque obtint fa grace, & le Moine fut écar- 
telé. Depuis on attenra de nouveau à la vie du Pape. Un de fes 
domeftiques lui donna du poifon, & il eut beaucoup de peine à 
en échapper. Ces démêlez furent enfin rerminez par l’entremife 
de Sigifmond qui étoit allé fe faire couronner en Italie (b). Apres 
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cet accommodement, le Pape tourna fes foins à pacifier le refte 1437. 
des troubles d'Italie, dont on peur voir la defcription dans l’hif. (18. vit. 
toire Florentine de Pogge (a). gaie à Li 
XXII. Je ne trouve rien de fort remarquable cette année en Lettre du Pa 
Efpagne. Il y a feulement une lettre d’Eugene 17. à Jean roi de Fan Roid 
Caftille à ce fujer. Ce Pape n'avoit point envoyé d'ambaflade | 
dans les pays étrangers pour notifier fon élévation au Pontificac, 
comme cela s’étoir pratiqué jufqu’alors. Je ne {çai ce qu’en direnc 
les autres Puiflances ; mais le Roi de Caftille le trouva mauvais, 
& le Pape luien écrivit pour s’en excufer & lui en allégua cette 
raifon. ZL'unique raifon, ditil, qui nous 4 portex à changer de con- 
duite à cet égard, c'efi que nous avons remarqué par le Grand empreffe- 
ment qu'on a pour ges fortes d'ambaffades [olemnelles, qu'elles ne fe 
failoient que pour le profit, & aux dépens de l’Eclife. Nous avons 
voulu fignaler le commencement de notre pontificat par le re- 
tranchement de cet abus, & bannir de la cour de Rome toute (b)Rayre an. 
occafion de gain deshonnête (b). 14310. 9. 
X XIII. Tour fe pafloiten France &en Angleterre à peu près France & 
comme Îles années précedentes. De part & d'autre on n'éroit ni dE 
en état de faire la guerre , ni difpofé à faire la paix. Ainfi voyeur Lé- 
la guerre ne fe continua que par des efcarmouches, des partis, 8tten Fran- 
& des furprifes de places, dont la plûüpart étoient affez mal gar. vi 
dées. Il paroït par une Bulle d’Exgene I. datée du 29. Avril 
143 1. que ce Pape avoit chargé pour la troifiéme fois Nicolas Al. 
bergati cardinal de Ste. Croix, d'accommoder les deux Rois, & 
d’ereindre les faétions en France. Ilen alléguoit entre autres rai. 
fons dans cette Bulle la néceflité de réduire les Huñlires, & de dé- 
livrer la chrétienté de l’opprefion des Turcs. Quelques-uns di- 
fent que ce Légat y réuffit ; mais l’évenement fait voir le contrai- 
re, puifqueles brouilleries continuerent toujours depuis fon dé- 
part pour l’Iralie. Voici ce que je trouve là-deflus dans /’ Hifoire 
d'Angleterre faire fur les Aétes publics de ce Royaume. Pendant 
que Henri étoit en France, le Pape Eugene IV. fxcceffeur de Mar. 
tin V. (c) y avoit envoyé le cardinal de Ste. Croix, pour tächer de (5 T.1v.p. 
porter les deux Rois alla paix, Ce Légat avoit enfin obtenu qu'ils en- 73-fne 
verroient leurs amballadeurs à Auxerres mais cette ambaÎlude fut [ans 
fruit. On n'entra pus mème en conference ,parce que, s'il en faut 
croire les Auteurs François , les ambaffzdeurs d'Angleterre ne vou- 
furent pas recornoitre ceux de Charles pour ambafladeurs de France. 
On fixa pourtantle 3 1, de Mars del'année fuivante pour [e raffembler; 
Tom. J, Aaa | 
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mais cefut imutilement, parce qu'on négligea de marquer un lieu pour 
y tenir le comgrés. La Cour d'Angleterre avoit pourtant nommé pour 


Plénipotentiaires, l'Evéque de Rochefter, € quelques autres. 

XXI V. Quoique les Anglois fuflent fort affoiblis en France, 
ils eurent pourtant aflez de crédit pour faire condamner la Pu- 
celle d’Orleans dont on a parlé ; ce fut d’abord à une prifon per- 
pécuelle au pain & à l’eau, lorfqu’elle fe retraéta, & enfuire au feu 
ayant defavoué fa rétraétation. Les Juges de cette aflaire furent 
les Eccléfiaftiques du parti du Duc de Bourgogne, toujours atta- 
ché à PAnglois, & entre autres Pierre Canchon évèque de Beau- 
vais, qui avoit fortement foutenu les interêts de ce Prince, au 
Concile de Conftance. 

XXV. On tint certe année un Concile à Nantes, & on y renou- 
vella les ftatucs de celui qui avoit été tenu à Angers en 1365. ce 
qui eft une preuve que les déréglemens que l’on avoit voulu cor- 
riger dans ce Concile d'Angers étoient fortement enracinez. On 
peut juger quels étoient fes défordres par les réglemens qui furent 
faits ou renouvellez. Il y avoit des Eccléfiaftiques, lefquels en 
vertu de certaines conceflions obtenuës en Cour de Rome, fe fai. 
foient pourvoir fecretement de quelques Bénéfices ; cachant les 
provifions , afin que fi l’occafion {e préfentoit d’avoir un meilleur 
Bénéfice, ils puflent encore s'en faire pourvoir en vertu des mê- 
mes gracesexpectatives. Pour couper la racine de ce défordre, 
il fut ordonné que dans 6. mois après la provifion, les Eccléfiaf- 
tiques feroient tenus de prendre polfeflion de leurs Bénéfices, dans 
routes les formes , fous peine de privation. Il fur ordonné aux Pré. 
lacs dans le même Concile, defaire lire l’Ecriture Sainte pendant 
leurs repas. Les Archidiacres & les Archi - Prêtres s’artribuoient 
le lit des Recteurs décédez ; on eftima ce lit $o fols pour les Rec- 
teurs qui payoient jo livres de décimes ou au-deflus, & 100 fols 
pour ceux qui payoient plus de 100 livres de décimes, & il fut 
défendu aux Archidiacres & Archi-Prècres de prendre davanta- 
ge. Il fut défendu aux Prètres de célébrer pour les morts, à 
moins que d’avoir ditauparavant l'Office des Morts, s’ils le pou- 
voient commodément, & l’on obligea en même temps les Rec- 
teurs à dire l'Office des Mortstous les jours de Férie, c’eft-à-dire 
les jours fur la femaine qui n’étoient occupez d’aucun Office de 
Saint. I] fut défendu de même aux Eccléfiaftiques de fervir plus 
de deux plats dans les feftins folemnels, fi ce n’étoit aux Princes 
ou à ceux dont l’Eglife pouvoit efperer de grands avantages , où 
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craindre de grands maux. Les: Cleres des Eglifes & d’autres gens 
avoient coutume d’entrer dans les maifons le lendemain de P4- 
ques, de prendre nuds ceux qui étoient au lit, de les mener ainfi 
nuds par les ruës à l’Eglife , de les mertre fur l’autel , & de verfer de 
l’eau fur eux. Tout de mêmele 1. jour de Mai on entroic dans les 
maifons & l’on rançonnoit ceux que l’on trouvoit au lic, faififlanc 
leurs habits, ou leurs meubles. Cesextravagances furent condam. 
nées comme «elles le méritoient, aufli bien que la fêce des fous, 
quicommencoit dès Noël, & continuoit jufqu’au 28. de Decem- 
bre.On déguiloit les enfans de Chœur en Papes, Cardinaux, Rois, 
& autres perfonnages ; & le jour des Innocens,qui étoit la confom. 
mation de cette Fête ridicule , l'Office fe failoit dans les collé- 
giales par le bas Chœur, & par les Enfans. Quelques prédica- 
teurs trouvant les Eglifes trop étroites & trop reflerrées, s’étoient 
mis fur le pied de prècher fur dis échafaux dans les places publi- 
ques. Onauroit pà pardonner cetufage à quelques-uns en confi- 
dération des grands fruits qu’ils faifoient ; mais comme il étoit 
plus propre à flatter la vanité du prédicateur, qu’à produire de 
grandes converfions, il fut condamne comme un abus. C’en étoit 
un fort grand que celui du Charivari que l’on failoit , au bruit des 
baflins, des cloches & des fifflets, à ceux qui fe marioient en fe- 
condes nôces. On le défendit fous peine d’excommunication ; 
mais on n’a pû entierement l'extirper, &on le voit encore en ufa- 
ge dans plufieurs provinces du Royaume. On confirma leftarut 
du Concile de Chateau-gontier | qui défendoit , fous peine d’ex. 
communication , de prendre aucuns droits fur les Eccléfaftiques 
pour le tranfport de leurs meubles ou de leurs provifions, à moins 
qu'ils ne fe mêlaflent du trafic. Les concubinaires publics & les 
adultéres connus de tout le monde furent excommuniez. On tä. 
cha d'apporter quelque remede aux abus qui fe commertoient par 
un principe d’avarice au fujet des excommunications , dont ce- 
lui-ci étoit le principal. Quand un homme alloit demander l’ab- 
{olution de l’excommunication à Officier qui s’appelloit Porte 
fceau, & qu’il n’avoit pas de quoi payer le fceau , on luirelâchoit 
l’'excommunication jufqu’à un terme préfix ; fi le terme venu, il 
n’avoit pas encore de quoi payer , on l’excommunioit denouveau, 
& les Porte-fceaux faifoient enfuite payer le double. Il fut ordon- 
né qu’on ne payeroit que pour la premiere excommunication. 
Ces Prélats firent quelque chofe de plus digne d’eux, que ce qu'ils 


avoient réglé furla matiere des excommunications, quand pour 
| Aaai) 
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punir les bafphêmes dont on deshonoroit le nom de Dieu, ils or. 
donnérent que les blafphémateurs demeureroient 7. Dimanches 
hors del’Eglife pendant la grande Melle, & le 7. fans manteau 
& fans fouliers, la corde au col ; qu’ils jeüneroient les 7. Ven. 
‘dredis précédens au pain & à l'eau, fansentrer dans l’Eglife ; qu'ils 
nourriroient chacun de ces jours, un, deux ou trois pauvres , & 
(:) bi fapr. QUE les réfractaires feroient chaflez de l'Eghfe pour toujours, 
p.586. 587. & privez de la fépulrure eccléfiaftique (a). 
Allemagne.  X X VI. Toutes les affaires d'Allemagne aboutiront défor- 
Préparatifs mais au Concile de Bafle, comme à leur centre. On a vû qu’£4. 
pour le Con- x = À - , 
cle de Bañe, germe 7. avoit confirmé le Cardinal alien dans la préfidence au 
Concile de Bafle. Ce Prélat occupé aux affaires de Bohème ne 
put s’y rendre qu’au mois de Septembre. Mais il y envoya en fa 
place Jean de Polemar Auditeur du Sacré Palais, & %can de Ra- 
gufe Doëeur de Paris, & Procureur Général des Dominicains. 
Îls y arrivérent fur la fin de Juillet, & ils commencérent à difpo- 
fer toutes chofes, pour la cenuë du Concile, en attendant qu’il 
s’y rendit un aflez grand nombre de Prélats, pour tenir une $Sef- 
fion publique, quine fe célébra que le 14. de Décembre. 
Le Pape veut XX VIT. Quand le Cardinal fut arrivé à Bafle , il écrivieaux 
auteE Bohèmiens certe lettre affeueufe dont on a donné le précis en 
parlant des affaires de Bohème. Comme on offroit aux Bohè- 
miens dans certe lettre des conférences libres fur leurs articles, 
le Pape craignant , ou feignant de craindre , que cette indulgence 
pour (28 Bohêmiens ne mît en compromis la doctrine de l’Eglife 
Romaine, & ne favorifât des opinions déja fi fouvent condam. 
nées, envoya le 12. de Novembre au cardinal 7w/ien un plein 
pouvoir de difloudre le Concile, & de le transferer à Bologne 
où il préfidoit luimême. Outre les raifons fecretes qu’il avoit 
par devers lui, Eugene prenoit divers autres prérextes de cette 
tranflation. On l’avoit afluré qu'il n’y avoit que fort peu de Pré- 
lats à Bañle ; que cette ville étoit infeftée par les armes des Ducs 
de Bourgogne & d'Autriche ; quil y avoit parmi les citoyens 
quantité de Huflites qui perfécutoient les Catholiques, & qu'il 
pourroit en réfulter des fcandales & des féditions. D’autres ajoû- 
tent qu'il y étoit follicité par les Grecs, fuivant lPaccord fait 
avec Martin V. de tenir un Concile pour la réunion des deux 
Eglifes , ce qu’il prétendoit fe pouvoir mieux exécuter à Bologne, 
qu'à Bafle. Esgene écrivit aufi à l'Empereur le 18. Decembre 
dans le même deflein, & même il lui notifioit la tranflation du 
Concile qu’il avoit faite de fa pleine puiflance, 
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XXVIIT. Cependantle Cardinal ne fe hâta poine d'exécuter 1431: 
ces ordres. Bien loin de-là, il écrivit au Pape des lettrestrès-fortes Oppoñtion 
& très-hardies , mais cependant refpeétueufes, pour le détourner Had tu 
d’un deflein qu’il croyoit pernicieux. Nous en donnerons ici le tranflation 
précis. Il repréfente au Pape qu'après rout ce qui s’étoit paflé par du Concile. 
rapport aux Bohèmiens, on ne pouvoir transférer ailleurs le Con- 
cile , fans donner un grand fcandale, fans infidélité, parce qu’on 
avoit promis aux Bohèmiens de le renir à Bafle, & fans un danger 
manifefte pour la foi Catholique. Quand vous devriez, difoit-il, 
perdre la vie à l'occafion de ce Concile, il vaudroit mieux mourir, 
que de fouffrir fur vous une tache ineffaçable, € de donner lieu à des 
[candales dont vous rendrex compte à Dieu. Comme le cardinal 74- 
lien avoit demandé au Pape un fubfide de 30000. écus d’or pour 
la guerre de Bohème, lequel ne lui avoit point été fourni, il dit 
au Pape qu’il auroit mieux valu vendre les calices & les croix pour 
fournir une fi petite fomme, que de chercher des délais & des 
faux-fuyans au préjudice de l’Eglife ; & que pour lui Cardinal , qui 
s’éroit engagé pour lui à cette fomme , il aimeroit mieux être mis 
en prifon , & même maflacré, que de manquer à fa parole. Il ajou- 
croit enfuite, que quand même il devroit perdre Rome, & rout 
le patrimoine de Sxint Pierre , il vaudroit mieux fouffrir cette per- 
te, que de ne pas venir au fecours de la foi, & de tant d’ames pour 
qui Jefus.Chrift eft mortç ; que quand même on ne tireroit pas de 
ce Concile tous les avantages qu’on en efpéroit, cependant s'il ve- 
noit à {e difloudre , cout le monde diroit qu’on en auroit eu tous: 
les fuccès attendus s’il eût continué. Enfin il réfute les raifons que 
lui avoit alléguées Eugene pour la tranflation du Concile ; il lui met 
devant les yeux le danger inévitable d’un fchifme , parce que les 
Peres de Bafle avoient réfolu d’y continuer le Concile;& il le prie, 

s’il perfifte dans fa réfolution , de ne fe pas hâter de lexécuter, 
afin que le Concile pût achever des affaires qu'il avoit déja com- 
mencées. 

XXIX. L'Empereur écrivit au Pape fur le même pied. Sa let- Oppoñtion 
tre ne mérite pas moins d’actention que celle du Cardinal. Hyré- se. 7 
pond à toutes les raifons que le Pape alléguoit pour la diflolution 
du Concile. I. A l’égard de la réunion des Grecs, il dit que cette 
affaire peut être d'autant mieux différée, que depuis tant de fié- 
cles ce {chifme n’avoit été d’aucun préjudice à l’Eglife Romaine. 

Il foutenoit même qu'il étoit très-important de différer cette ré- 
union, jufqu’à ce que les Latins fuflentunis eux-mêmes dans la 
Aaa ii) 
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foi , & que leurs mœurs fuflent réformées , comme on vouloir le 
faire dans le Concile de Bale, parce que les Grecs feroient difh- 
culré de s'unir avecune Eglife fi defunie elle-même , & fi corrom- 
uë. JI. Sur ce que le Pape difoit qu’il ne falloit plus entendre 
les Bohêmiens , parce qu'ils avoient déja été condamnez, l’'Em- 
ereur répondoit que {on intention & celle du Concile étoit feu- 
Phiin d’appeller les Bohêmiens pour recevoir inftruétion , com- 
me Martin F. lui avoir fouvent écrit qu'il falloit le faire. Il ajou- 
toir à cela, que file Concile fe féparoit , les Huflites fe vanteroienc 
que le Concile avoit fui, & que l’Eglife avoit fuccombé fous le 
poids de leurs raifons, & qu'après un tel triomphe ils infeteroient 
toute l'Allemagne. III. L'Empereur repréfentoit que fi l’on rom- 
poit une aflemblée convoquée pour la réformation des mœurs, 
du peuple Catholique, & de l'Etat eccléfiaftique , il étoit à crain- 
dre que les laïques n’en priflenc occafion de fe jetter fur le Clergé, 
contre lequelils ne déclamoient déja que trop, & ne diflent qu'on 
fe jouoit d'eux avec des Conciles aflemblés & diflous fans nul effet. 
Il alléguoit l'exemple de la ville de AMzgdebourg , qui, afliftée de la 
läpart des villes de Saxe, avoit chaflé l’Archevêque & fon Cler- 
gé. IV. Il repréfentoit encore qu'après la derniére victoire des 
Bohêémiens, plufieurs Princes & plufieurs villes avoient fait rrève 
avec eux, & que ceux qui tenoient encore dans l’efpérance du 
Concile , ne manqueroient pas de fuivre leur exemple, fi on venoict 
à le difloudre. V. Qu'’entre les motifs de la convocation de ce 
Concile , un des principaux étoit la pacification des troubles de 
l'Europe, & la réconciliation des Princes ; mais que dès qu'ils en 
apprendroient la féparation , ils reprendroient les armes. L’Em- 
pereur prie doncinftamment le Pape d'écrire au Concile , qu’il en 
révoque & en annulle la diffolution. Il le prie auffi de s’y trouver 
en perfonne, & s’ilne le peut, d’ordonner qu’on exécute au-plu- 
tôt cette révocation(a). Le Pape perfifta dans fa réfolution de 
difloudre le Concile(1},& ceux de Bafle dans la réfolurion de le 
continuer. | 
XXX. La premiere Seffion , comme on l’a dit, fe tint le 14. 
de Décembre. Après la Mefle célébrée par Philibert Evêque de 
Courances en Normandie , & les autres cérémonies accoutumées 
dans le Concile, le Cardinal préfident fit un fermon pour exhor- 
ter les Peres à agir en bonne confcience , & à garder un bon ordre. 
Enfuite Philibert lt le decret de la trente-neuviéme Seflion du 
(til en déclara la diffolution le 38 de Decembre, 


L 
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Concile de Conftance, & tous les inftrumens & inftruétionsmné- 
ceflaires pour aucorifer le Concile , comme on avoit fait à celui de 
Conftance. 

XXXI. La guerre continuoit toujours en Pologne entre le 
Roi & le Duc Switrigal fon frere, grand Duc de Lithuanie, Ce 
dernier non content de s'emparer de ce Duché fans en faire hom- 
mage au Roi, avoit envahi la Podolie ; il donna même un foufflec 
à un Secretaire que le Roi lui avoit envoyé pour traiter de la paix, 
& le fit mectre en prifon. Cet affront infigne, qu’on n’auroit pas 
recu chez les Turcs, les Tartares & les Sarrafins, fit réfoudre le 
Roi, d’ailleurs fecrerement porté pour Swirrigal, à le poufler à 
bout comme un furieux, & un homme en démence. Il lui envoya 
donc faire une nouvelle déclaration de guerre par quelque gentil. 
homme Mofcovite qui lui fervoit de boufon. Pendant ce temps-là, 
contre la foi des trairez, les Chevaliers Teutoniques avec ceux 
de Livonie firentirruption en Pologne, où ils exercérent des in- 
humanitez plus que barbares, réduifant en cendres villages, vil. 
les, églifes, monaftéres , fans épargner les Saints eux-mêmes, & 
violant brutalement femmes & filles. Ce qu'il y a de furprenant, 
c’eft que le Roi fut non feulement foupçonné par fes Confeillers, 
fur cout par l’'Evêque de Cracovie , Prélat aufli pénétrant que fer- 
me & vigoureux (1), d’avoir lui-même favorifé l'entrée de l’enne. 
mi dans fon Royaume. 

… Pendant que l’armée des Chevaliers Teutoniques mettoit tout 
à feu & à fang dans une partie de la Pologne, l’armée de Livonie 
en ufoit de même dans l’autre. Enfin quelques gentilshommes Po- 
lonois pénétrez de douleur , & enflammez de colére de voir leur 
patrie devenir un bûcher, aflemblérent un petit corps d’armée de 
payfans pour pourfuivre les Livoniens,qui fe retiroient aprèsavoir 
aflouvi leur fureur, Ces payfansies joignirent à Nakyot près de la 
riviére de Wiercha dans les plaines des Dambki. Là ils fe mirent à 
chanter une chanfon de payfans d’une fi terrible force, que les 
bois & les plaines en retentifloient. Ils fe battirent comme des 
lions. Vous eufliez dit qu’ils vouloient éteindre le feu de leurs 
maifons dans le fang de leurs ennemis. C’étoit un fpe“tacle admi- 


- 
" (x1) flaccufa ouvertement le Roi de cette collufion avec les Chevaliers T'eutoniques contre 
le Royaume de Pologne. Ce fut dant cette même occafion qu'il lui reprocha fort aigrement 
d’avoir engagé plufieurs Terres des diocéfes de Gnefne & de Pofnanie ; & furce que le Roi 
lui repliqua qu’il n'avoit point touché à fon diocéfe, il lui repartit d’une maniere fort impérieu- 
fe, Vous avex fort bien fait, car fi vous aviex mis la main fur mon diocefe , j'y auroifmis l’interdir 
g5 fur tous les lieux où vous auriez été. Dlugoff. p. 599. 
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rable de voir une poignée de payfans prefque nuds & defarmez, fe 
battre contre des foldats équipez de pied en cap , comme auroient 
pi faire des vétérans contre de nouvelles troupes. Toute l’armée 
Livonienne fut prefque taillée en piéces fur le champ, & tous les 
fugitifs furent ou maflacrez ou pris prifonniers, ou périrent de 
froid & de faim , ne fçachanc ni les chemins, ni la langue du païs. 
Quand cette nouvelle vint à Cracovie , on en fit de fort grands 
feux de joie. Dans le même temps le Roi de Pologne fit une trève 
avec Suvitrigal. Retournons à préfent aux affaires des Huffies. 
XXXII Le Roi des Romains tint cette année une conférence 
à Prefbourg , où il appella quelques députez des Bohêmiens pour 
les porter à aller au Concile de Bafle. A leur arrivée ils ne voulu- 
rent point entrer dans la ville, craignant apparemment d’y être 
arrêtez. Il fallut donc que l'Empereur s’abouchât avec eux hors 
de la ville dans des rentes. Il leur repréfenta d’abord , » Qu'il 
» étoit fort furpris que les Bohêmiens ayant eu pour Roi fon pere 
» & fon ayeul , ils ne vouluflent pas le recevoir ; & en même cemps 
» il leur promertoit de redrefler tous leurs griefs, & de les gouver- 
» ner avec clémence. Les députez répondirent que ce refus n'étoit 
» pas arrivé par leur faute, mais qu'ils y avoient été contraints par 
» des armées ennemies qu’on avoit envoyées contre eux. Ils ajou- 
» toient à cela, que contre la foi publique on avoit brûlé leurs 
» Docteurs à Conftance ; qu’on avoit condamné & profcric les 
» Bohèmiens comme des herétiques, fans les avoir entendus, & 
» que tout cela s’étoit fair en préfence de fa Majefté. Que c’étoit 
» donc à eile à confidérer , que toute petite qu'étoit la province de 
» Bohême, elle étoit aflez puifflante pour rendre le double à fes 
» ennemis ». L'Empereur reçut cette déclaration avec beaucoup 
de douceur , & les exhorta à renvoyer cette difcuflion au Concile 
où ils pourroient montrer leur innocence, d'autant plus que la 
rincipale partie de leur difcoursintérefloit la confcience (a). 
- XXXIIL. Sigifmond fur fon départ pour l'Italie, écrivit en- 
core une lettre fort gracieufe aux Bohëmiens. Il leur difoit, 
» Qu’aucune nation ne lui étoit plus chére que celle de Bohème ; 
* qu’il s’en alloit à Rome pour y recevoir la couronne Impériale, 
»afin d’être plus en état de protéger-ce Royaume ; que par fes 
» foins le Concile de Bafle tenoir déja fes féances ; qu’il les prioir 
» inftamment de vouloir s’y rendre ; qu'ils y feroient favorable. 
» ment reçus, pourvu qu'ils ne prétendiflenc pas être plus fages 
» que l'Eglife Romaine ; qu'après avoir obtenu une audience fuf- 
Die TACPRR » fifante 9 
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s ffante, ils devoient adhérer au Concile jufqu’à fon rerour d’Ita- 
“lie, & lui réferver la couronne de Bohème qu’avoient portée fes 
»ancètres, & qu'il ne les gouverneroit pas d’une autre maniére 
* que les autres Rois Chrétiens (a) ». Nonobitant ces airs de dou- 
ceur, il y avoit toujours dans les lectres de Sigi/mond certains traits 
ambigus qui donnoient de la défiance auxBohémiens.Tels étoient 
la foumiflion au Concile, & l'offre ou plutot la menace indireéte 
de les gouverner comme les autres ; c’eft-à dire, felon leur iner- 
prétation , de les mertre fous le joug de l'Eglife Romaine , comme 
ils y avoient été fous les regnes précédens. C’eft ce qui les obli- 
gea à demander une conférence à Egre , pour mieux {çavoir fur 
quel pied ils feroienc oùis à Bafle. Les Peres de ce Concileavoienc 
auparavant envoyé à Prague Jean Nider célébre Dominicain de 
ce cemps-la ,& Inquifiteur de la Foi, avec Gethufe de Maubrun. 
Ces Députez allérent d’abord à Munich pour prier Guillaume 
duc de Baviere de fe hârer d’aller au Concile, afin d'en prendre 
la garde & la défenfe qui lui avoit été commife par Sigi/mond. De- 
là ils allérenc à Nuremberg pour détourner les Princes voifins 
de faire aucun accord avec les Bohêmiens au préjudice de l'E. 
glife. Le bruic s’éroit en effet répandu que plufieurs Princes, pour 
{e garantir des incurfions d’un peuple que la viétoire accompa- 
gnoit par tout, étoienc convenus d’une fufpenfion d'armes avec 
les Bohêmiens : on trouve même une Bulle d’Ezgene IF. pour rom- 
pre cette convention , & dégager les Princes de leurs fermens (b), 

XXXIV. Cette démarche du Pape Msn ‘is plus nécef- 
faires les précautions des Bohèmiens, On conviñëd’ane afflemblée 
à Egre, où fe devoient trouver les députez du Concile & ceux de 
Bohême avec plufieurs Princes. L’aflemblée fe tint le 27. d'Avril, 
Les députez du Concile y arrivérenc les premiers. 7'heobald mer 
entre ces députez Philibert Augufle évèque de Coutances, Pierre 
& Jean de Polemar(1),Gilles Charlier , arrivez à Egre le 25. d'A. 
vril. Cochlée en met beaucoup davantage, fans parler pourtant de 
ces trois, Outre Nider & Gethufe, ilnomime Frideric de Parfaberg 
doyen de Ratisbonne, Jurifconfulre ; Æ/bert prevôt & curé de Sc. 
Sebalde à Nuremberg ; Henri de T'ock (2) chanoine de Magde- 
boug , théologien. Entre les Princes qui s’y trouvérent , ce même 
Hiftorien compte Frideric éleeur de Brandebourg , & Jean duc 


(1) Jean de Pelemar étuit Doëteur en Droit Canon, Auditeur du Palais Apoñtolique & Ac- 
chidiacre de Barcelone; 
(2) I étoit de Cambrai, Doyen de cette Eglife & Profcfeur ea Théologic. 


Tom. Z. Bbb 
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1432. de Baviere, avecune efcorte de deux cens cinquante chevaux. Les 
députez Bohêmiens n’étoient pasencore arrivez , parce que ceux 
du diftriét de ?:lfen par où il falloit pañler , & le Seigneur Schram- 
berg qui les commandoir, leur avoient refufé des faut-conduits (1). 
Ce que les dépurez du Concile ayant appris, ilsengagérent la ville 
d’Egre à envoyer des gens pour les conduire en fureté. Ils arrivé- 
rent donc le 8 de Mai avec uneefcorte de dix-neufcavaliers. 7'hco- 
bald ne nomme point ces députez. Cochlée n'en nomme que deux, 
fçavoir Nicolas Humpolx fecretaire d’une des villes de Prague, & 

te) Cod. Mathias Clompéxan qu’il qualifie prefeét de Piaften (a). DÈs le len- 
A reb demain de leur arrivée, Henri de T'ock harangua les députez de 
18 Bohême dans l'hôtel de l’Electeur de Brandebourg, & prit pour 
rexte ces paroles : ?zix vous foit. Ce difcours fini, les Bohêmiens 
fe plaignirenc des injuftices qu’ils avoient recües des Catholiques, 
& quiavoient été caufe de tant d’effufion de fang de part & d’au- 
tre. Après quelques pourparlers, il y eut de la difficulté fur les fu- 
rerez que demandoient les Bohèmiens pour aller au Concile. Ils 
propofoient qu’on leur donnât des ôrages d’importance,non quel- 
ques particuliers, mais des Princes & des Seigneurs. Cette propo- 
fition n'ayant pas été goûtée des Cacholiques , la conteftation 
dura fi long-temps, que le peuple d’Egre commençoit à murmu- 
rer & à fe plaindre que l’accommodement avec les Bohëmiens n’é- 
toit craverfé que par les Princes & les Eccléfiaftiques. De forte 
que pour avancer l'affaire , les deux Princes qui éroient à Egre en- 
gagérent eur Qigpe pour la fureté des Bohèmiens. Cuillaume de 
Baviere en fit déMême à Bafle de la part du Concile, & de Sicif- 
mond. Les Princes & les villes fur le païs defquels il leur falloit 
pafler, promirent aufi une entiere fureté, & la ville de Bafle elle- 
même, Sur cette réfolution, le Concile expédia un fauf-conduic 

tt) Cecbl.ubi qu’on verra dans la fuite (b). 
a de XXXV. Les chofes ainfi réglées, on convint de quelques ar- 
Sauf-conduit ticles à propofer au Concile. 1.» Que ceux qu'on envoyeroit à 
des Bob, Basle jouiroienc de route fureté pour aller , demeurer, & s’en re- 
» tourner, 2. Qu'on leur donneroit la liberté & le droit de déci- 
» der, decernendi 3 que l’Ecriture fainte, l’hiftoire, ou les aûtes de 
» la primitive Eglife, les Conciles, la doétrine & les traditions 
» conformes à Ecriture , feroient les feuls juges de toutes les con- 
*troverfes. 3. Qu'ils auroient la liberté de faire le Service divin 


(1) Cediftri@ étoit prefque tout Catholique & en guerre avec les Huflites,quoique Ziska s’en 
fût d’abord emparé. 
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» à leur maniere & felon leurs ufages, fans qu'il fût permis à per- 
» fonne de les y troubler par des railleries ou par des médifances. 
» 4. Que jufqu'à ce qu'ils fuflent arrivez on ne continueroit pas 
» les affaires du Concile, ou qu’à leur arrivée on recommenceroit 
» cequiauroit déjaértéfair. $, Que le Concile devoir être de elle 
» nature, que toute forte de gens & de peuples d'a venir, 
» 6. Que le Pape n’auroit point la fuprême autorité fur le Concile, 
» mais qu’il s’y foumettroit(1)». Ces articles arrêtez, les dépurez 
de Bohème les portérent à Prague, d'où les Bohêmiens envoyé- 
rent le 19. d'Octobre leurs députez à Basle Jean Zatec & Nicolas 
Humpolcx, pour en avoir une confirmation authentique, fcellée 
du fceau du Concile. Ces députez furent fort bien recûs, & on 
leur expédia en bonne forme le fauf-conduit fuivant (a). 
XXXVI.» Le Sacré Synode œcumenique de Bafle heureufe- 
» ment aflemblé par le St. Efprit,& PEglife Chrétienne Catholique 
» témoigne & déclare par cesParentes,qu'elle a reçû fous fa protec. 
» tion & fous fa foi,rous les Ecclefiaftiques,rous les Barons,ies Che- 
» valiers, les Gentilshommes & ceux du peuple, de quelque con- 
» dition & dignité qu’ils foieat, qui feront envoyez par les Eglifes 
» de Prague du royaume de Bohême & du marquifat de Moravie 
» ou d’ailleurs, de quelque nom que ces endroits s’appellent, à 
» ce facré Synode œcuménique au nombre d’environ deux cens 
» (numero infra ducentos ) & que le Concile leur promer dès-à-pré- 
»fenc par ce diplome la foi publique, une entiere füreté pour venir 
» dans certe ville de Bafñle, pour y demeurer , féjourner, atten- 
» dre, agir, juger , décider, traiter & compofer avec nous fur 
» toutes les chofes néceflaires , felon leur ordre. Nous leur per- 
» metrons aufli de célébrer le Service felon leur coûtume & à leur 
» maniere dans leurs maifons fans nul empêchement , en forte 
» pourtant qu'à caufe de leur préfence , le Culre divin qui fe pra- 
» tique ailleurs ne foir interrompu nulle part, nien chemin, nià 
» Bafle. Outre cela il Jeur fera permis de prouver de vive voix les 
s quatre articles qu’ils demandent, par les témoignages de l'E- 
» cricure & des Saints Docteurs, de les éclaircir, de les propofer 
» clairement, & s’il eft néceflaire, de répondre aux objeétions 
» du Concile, de difputer & conférer amiablement avec un ou 
- quelques-uns des Peres du Concile, fans nul empêchement & 
»fans aigreur & calomnies , le cour feJon la forme & rencur dont 


(x) Ce font à peu-près Îles mêmes articles que les Proteftans demandérent en 1$$r. 28 
Concile de Trente. Sleid. L. XXII. p.m,745$. 4 
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» on €ft convenu de part & d'autre à Egre (a )» C’eft là ce qui eff 
» contenu dans la formule du fauf-conduit donnée par T'heobald. 
J'en trouve une plus ample & même plusavanrageufe dansles ac- 
tes des Conciles publiez par les Peres Zzbbe & Coffart. Je marque- 
rai ici ce qu’il ya de particulier dans certe derniere formule. » r. 
s Que fi quelqu'un d’entre les Bohêmiens , foit en venant, foie 
» pendant le féjour , foi en s’en retournant, commet quelque ac- 
* tion qui pâtannuiler le privilége de la fureté, ils en feront d’a- 
» bord juftice par eux-mêmes, & non par d’autres , & cela de l’ap- 
» probation du Concile, comme de fon côté, le Concile lui mê- 
» me fera juftice de ce qui pourroit fe commertre par les Carholi- 
» ques au préjudice de ladite fureré, & cela du confentement & 
naugré des députez. 2. Qu'il fera permis aux ambañladeurs ou 
» députez de Bohêmede fortir de la ville pour changer d'air, & 
» d'y revenir , d’envoyeren toute liberté leurs députez par tout où 
» ils voudront pour leurs affaires, & que même le Concile leur 
» donnera bonne efcorte. 3. Qu'il ne fera point permis aux Catho- 
» liques , foit dans leurs prédications, foit dans leurs difputes ou 
» conférences, de prêcher contre les quatre articles des Bohé- 
» miens. 4. Qu’après avoir eu une audience fuffifante , & lorf- 
» qu’ils feront prêrs de fe retirer, foir de leur propre mouvement, 
» foit par avis du Concile, on leur donnera encore 20 jours de 
» terme, après quoi on lesefcortera de bonne foi & en route feu- 
» reté jufques à T'afchau , ou quelqueautre ville frontiere qu'ils fou- 
» haiteront (b). 

XXXVIL Nonobftanr ces furerez, les Bohèmiens jugérent en- 
core à propos de délibérer s’ils envoyeroient à Bafle ou non. On 
affembla donc les Etats pour agiter l’affaire. Les fentimens fe trou- 
vérent fort partagez. D'un côté les Faboritesavec les Orphelins, 
les Orébites & le peuple de leur parti ne vouloient point qu’on ha- 
zardât le voyage ; ils alléguoient toujours l'exemple de Fran Hus 8 
de 7erdme de Prague, brülezà Conftance.» De l’autre les Seigneurs 
avec le refte des Huffites prétendoient qu’on ne pouvoit fe dif- 
penfer d’aller à Bafle fous les conditions offertes par le Concile ; 
qu’on ne devoir faire nulle difficulté de foumettre à l’examen une 
doctrine fondée fur l’Ecriture ; qu’il étoit important de difliper les 
calomnies répandues contre eux dansle monde, & qu’il falloir fe 
montrer portezà tous égargs à la paix & à l’union, faufla verité. 
Les raifons étoient plaufibles de part & d’autre ; mais le dernier 
avis l'emporta par le credit du Seigneur Mainard de Maifon - neu- 
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ve , homme de grande autorité & du parti Catholique ,ou au ; 432; 
moins flottant entre les deux partis. Il fut donc réfolu d'envoyer É 
une ambaflade folemnelle à Bafle. Le Recteur de l’Univerfiré (a) (a) Chriftian. 
nomma pour éccléfiaftiques 7ean de Rockyxane, Pierre Peyne , dir *""?##* 
FAnglois, Nicolas Bifeupec (1) prêtre des Taborites , Ufric pre. 

tre des Orphelins. On 2 déja donné le caraétere de Rockyxane ; 
qu’Æneas Syluies appelle feux Apbtre de Prague(b). C’étoit un (b)wbi fups 
homme dote , éloquent, ambitieux , intriguant, & qui s’écoit 

fignalé dans le Royaume, non feulement par fes prédications & 

par fesdifpures ou conférences ; mais aufli par plufieurs négocia- 

tions où il avoit eu part. À la rête des féculiers étoir le fameux 

Procope Rafe furnommé le Grand. On y joint Guillaume de Cofte- 

ka, dont Æneas Syluias dit qu’il étoit moins célebre par fa no. 

bleffe, que par le pillage des Eglifes, & plufieurs autres gentils- 

hommes. 7'heobald dit qu’il fe joignit à eux un ambaffadeur du 

Roi de Pologne, à qui Procope Rafe fit de grandes carefles. Ils 
partirent enfemble fur la fin du mois de Novembre , & arriverenc 

à T'aufthle 3. Décembre où ils attendirent quelques jours le refte 

de leur monde, & arrivérent à Bañle le 6. Janvier. En attendanc 

qu'ils foient oüis, voyons ce qui fe pafle en Bohême & dans le 
voifinage. 

XXXVIIT. Je trouve que les Orphelins y firent plufieurs cour- Courfes des 
fes cette année. Il faut néceffairement placer ces courfes avant ou gs & 
pendant la conférence d’Egre , puifque ?rocope le Grand qui fut tes en Bohe- 
envoyé fur la fin de l’année à Bafle, étoic à leur tête. Ils crurent Hi ad 
fans doute avoir d’autant meilleure compofition, qu'ils fe ren- 
droient plus redoutables à leurs voifins , & ils ne s’y trompérenc 
pas. Ils allerent fe jetter fur les terres des Seigneurs de Kolowrat 
(2), d’une des plusilluftres & des plus anciennes maifons de Bohë. 
me , leurs ancêtres y ayant accompagné Cxechus fondateur de la 
nation. Ils affiégerent d’abord Horxovicx place appartenante à 
quelque Seigneur vaflal de Kolowrat. Cette forterefle fe rendit au 
bout de 9. jours, à condition que le Gouverneur & la garnifon fe 
rangeroient fouslesenfeignes des vainqueurs. Ils n’eurent pas le 
même bonheur devant la forterefle de Ziebffein qu'ils battirene 
pendant fept femaines avec autant d’opiniâtreté que de fureur. 

(1) C’eft ainfi que le nomme Theobald, Æneas Sylvius lenomme Nicolas Galec. ubi fup. 
FE fée mot fignifie en Bohémien , tourner une rouë ; & ce nom leur füt donné parce qu’un 


de leurs ancétres avoit, comme un autre Milon, arrété dans un combat avec fa main un cha- 
riot dont Les chevaux couroient à toute bride. Cxecher. Mars Morav. p.548. 
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C'eft ce qui obligea les Commandans à capituler pour épargner le 
païs,commeavoient fait les Seigneurs de Rofenberg(1).On fit donc 
une trêve de trois jours dont les conditions éroient qu'ils join- 
droient leurs armes enfemble pour s’aflifter mutuellement contre 
leurs ennemis ; qu’on rendroit de part & d'autre les prifonniers 
fans aucune rançon ; que fi quelque parti vouloir fe détacher, il 
en avertiroit un mois auparavant. Les Orphelins firent entrer 
dans cette conféderation les Taborites, ceux de Grutx, ceux de 
Glattau , ceux de T'aufch, ceux de Pifek, ceux de Zareck, ceux 
de Zauni & leurs alliez. On met à cette année une troifiéme irru- 
prion de Procope Rafe avec les Taborites dans Îe Woigtlund. Après 
vyavoir tout ravagé, ils pafferent dans la Mifnie fupérieure où on 

récend qu'ils n’avoient pas encore pénétré. Le Duc de Baviere 

ar le confeil de l'Empereur s'étant joint une feconde fois à l’E- 
lecteur de Saxe pour aller livrer bataille aux Bohêmiens , le com- 
bat fe donna à T'aucha (21) où ils étoient alors. À peine avoient-ils 
commencé, que les Bavarois prirent la fuite, Les Saxons qui tin- 
rent plus long-temps furent taillez en pieces, la ville fut réduite 
en cendres & les murailles rafées (3). Après cette expédition les 
Taborites fe retirérent en Bohème pour fe trouver à une aflem- 
blée que devoient tenir les Grands de Bohème. Les Taborites re- 
pañlérent certe année en Siléfie pour aller au fecours de leurs gens 
affiégez à Creutxbourg , par les Ducs d’O/fen. Au feu! bruit de leur 
arrivée le fiége fur levé. Delà ils rournérent du côté de Nambflan 
petite ville & fortercfle du Duché de Brefluu , qu'ils n’atraquérent 
pas, contents de piller & de brûler auxenvirons. Ils en uferent de 
même à Olfen & à Wolau, pour {8 vanger des Ducs de ces noms 
qui avoient afliegé leurs gens. 
frrupton XX XIX. On rapporte à cette même année l’incurfion des 
NE Bohêmiens dans la Marche de Brandebourg , où ils fe vangerent 
bourg. cruellement du fecours que l’Eleéteur avoit donné contre eux à 
l'Empereur, D'abord ils allérent rülant & pillant la campagne 
& les petites villes, comme Soldin jufqu’à Cwffrin qu'ils n'attaqué- 
rent pas , parce que c’étoit déja une place forte. De là ilslentre- 
prirent de nouveau le fiége de Francfort fur l'Oder, dont ils re- 


1432. 


{1] C’eft auffi une des plusanciennes maifons de Bohême, Balbin. Epitom. p. 284. 285, 
& 313. 

[2] Entre Leipfic & Illembourg. George Fabrice témoigne que cette ville appartenoit à la 
maifon de Aubitx. Orig. Saxon. "Lib. VIL p.749. : 

C3] Albert de Brandebourg Archevèque de Magdcbourgles avoit fait conftruire. Il faut que 
gette ville ait étérebâtie, puifqu’on la trouve fur la Cartge 
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commencerent le fiége à diverfesreprifes. Ils en furentnéanmoins 
repouflez à chaque fois. Cette ville fur attaquée le 6. d'Avril ; 
mais les ciroyens la défendirent fibien que les Huflites prirent la 
fuite. Ils furent pourfuivis jufqu’à Æ44/hrofen dansla Bañle Luface 
à deux lieues de Francfort où ils reçurent encore un échec. Ayant 
raflemblé leurs troupes , ils rerournerent afliéger Francfort ; mais 
avec aufli peu de fuccès qu'auparavant. Ils brülerent pourtant le 
fauxbourg appellé Gouben, & la Chartreufe. On voit encore de 
leurs armes dans la Bibliotheque de Francfort. Ils continuerent 
leurs courfes dans les villes & villages voifins. Dès le lendemain 
de cette mauvaife expédition, ils allerent à Zeb4ff & détruifirenc 
la ville, & le palais épifcopal. Lebuff éroit autrefois une vüle 
épifcopale, fuffragante de l’archevèché de Gnefne. L'Evêque 
d'alors s’appelloit Chrifophle, ou felon d’autres, Frideric, ou peut- 
être qu'il portoit ces deux noms. On trouve qu'en 155 5. Joachim 
Frideri@électeur de Brandebourg fut élû évêque de Zebaff à l'âge 
de 9.ans, & que Jezn George fon pere étoit adminiftrateur de cet 
évêché (a). Ils prirent & pillerent Afwnichemberg , Strausbere. ( ne 
ZLandsberg (1) & leserlvirons. On trouve encore dans les archives S 
de quelques-unes de ces villes les privilèges que l’Eleéteur leur 
accorda pour les dédommager des pertes que leur firent fouffrir 
les Huffires. Ils allerent aux environs de Konisberg, dans la nou- 
velle Marche. On prétend qu’à la place des villages qu'ils y dé- 
cruifirent, ils en bâtirent quelques-uns de nouveaux , & qu’on les 
appella depuis les villages des héretiques. L'Hiftorien de qui je 
tiens ce fait, ditmême qu’on trouvoit dans des caves, des auctels (b) Angel. ubi 
où ils faifoient le fervice divin (b). DRPLATE 
X L. Ils furent moins heureux à Zernaw , dontils entreprirent Les Huñites 
le fiége avez une aflez groffe armée. Ils ne l’attaquerent pourtant ce 3 
que d’un côté depuis la porte de pierre, jufqu’à la porte dx moulin. navv. 
La défenfe fut des plus vigoureufes, & ils furent repouflez plus 
d’une fois. Les femmes même firent merveille dans certe occafion. 
Elles s’aviferent de jetter de la biere, de l’eau, & des potées de 
mil toutes bouillantes fur le corps & fur la rêre des Hufhres quief. 
caladoient la muraille. La défenfe dura par ce ftratagême jufqu’à 
l'arrivée d’un fecours d'environ 6000. hommes que Frideric élec- 
teur de Brandebourg amena lui-même. Ce Prince fe retrancha 
d’abord avec fon armée , depuis la porte de Berlin jufques à l’en- 


1432, 


[111 ya deux Villes de ce nom dans les Marches de Brandebourg, l’une dans la nouvelle, 
l'autre dans là moyenne. 


ENST. 


(a) Die Re- 
then Lander, 
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droit appellé 24 Wurte, en attendant les troupes auxiliaires de 
quelques autres Princes. Mais ce fecours ne venant point, l’Elec- 
teur prit la réfolution d’attaquer les Huflites dans leur camp. En 
même rempsles cicoyens firentune fortie, fortifiez par plufieurs 
gentils-hommes & leurs valets au nombre de 900. qui s’étoient re- 
tirez des pertes villes & des villagesà Bernaw. La victoire long- 
cems difputée fe déclara pour l’Electeur. Les Huflicesfurens battus 
à plate couture & il en échapa très peu. Le combat qui fur fort fan- 
glant, fe donna le jour de S£. George près de la ville dans un en- 
droit qu'on appelle encore /es Champs Rouges (a), & où la petite 
riviere de la Panque prend fa fource. En mémoire de cet heureux 
faccès il fut réfolu que tousles ans à même jour, on feroit une 
proceflion folemnelle pour en rendre des actions de graces au ciel. 
C'’eft ce qui paroît par un ancien Manufcrit où l’on trouve cette 
ordonnance en ces termes. » L’an du Seigneur 1432. 1e jour de 54. 
» George le martyr, la 4°. Fête de Pâques, les Bohèmiengyinrenc 
» devant cette ville de Bernaw dans le deflein de la furprendre & 
» de la ruiner, & nousattaquerent diverfes fois avec beaucoup de 
» fureur ; mais par l’aide de Dieu & de St. George nous leur avons 
» réfifté vaillamment, & en avons fait périr un grand nombre par 
» le fer & par le feu. A ces caufes nous Proconfuls Hermann Luike, 
» Hans Bekolt Gregoire Sachtelewen& Hermann Heutxs , à pré- 
» fent Echevins & Confuls de la ville, avec cousles habirans & fon 
» Clergé , avons fait en toute humilité & dévotion un vœu à per- 
» petuité de célébrer rous les ans la fête de Pâques avec une pro- 
» ceflion foiemnelle dans cette ville, & de chanter fur la place pu- 
» blique le Te Deum en l'honneur du Dieu tout-puiflant & de St. 
» George. La proceflion finie , on paflera dans la chapelle de Saint 
» George avec le Sacrement, & on y célébrera folemnellement la 
» grande Meffe. Puis on fera publiquement la leéture de la vie de 
» St. George. Que fi quelqu'un des habitans ne célébre pas ce jour- 
» là en la maniere fufdite , il fera puni fans mifericorde par les Con- 
vfuls», On trouve dans la grande Epglife de Bernaw des reftes & 
des monumens de certe ation, comme des fléches, des chaines 
ou cordages,des catapulres ou mortiers, des arcs dont fe fervoient 
les Huflres, & des boulets de pierre qu’ils jettoient dans la ville. 
On trouve aufli dans la Maïfon de Ville des cuirafles de fer ou 
cataphraëtes, des cafques & autres inftrumens de l’ancienne mi. 
lice (1). 

L1] Tout ce Mémoire m'a été communiqué par le dote & obligeant Mr. Tobie Sriler, vé- 


ET DU CONCILE DE BASLE. Ziv. API. 355 ,,,.. 


X LI. DeBernaw les Huflites pañlérent à Ængermunde , ville fi- Digreffioa 
tuée dans cette Marche de Brandebourg appellée Vckermarck. Us . AS 
s’emparerent dela ville, la fortifierent & s’y tinrent en fureté 
pendant quelquetemps. Un Hiftorien rapporte qu’ils y bâtirenc 
même une fort grande Eglife, & que c’eft pour cela que cette vil 
le fur appellée ? Ængermunde l'hérétique. Ye trouve pourtant qu'ei- 
le portoit ce nom dëslan 1420. Quoi qu’ilenfoit, je rapporte- 
raiici fur ce fait affez peu vrai-femblable , le fentiment du celébre 
Fean Chriflophle Becman, autrefois Profefleur en Théologie à 
Francfort {ur l’'Oder.» Nos Hiftoriens, dit-il, croyent unani- 

» mement qu'il ya eu là des colonies de Huflites ; mais avec leur 
» permiflion jene puis être de leur fentiment pour ce qui regarde 
» les perfonnes, quoique je ne difconvienne pas du fond de la 
»# chofe. Car l'expédition des Huflites dans la Marche ne fut 
» qu'une courfe de quelques femaines. Ce ne fut point une tranf. 
» migration paifible ou une conquête qu’on püût garder aflez long- 
* tems pour bâtir des villes & des villages. L’Electeur Frideric que 
» Sigifmond avoit établi Général contre les Hufires n’auroit ja- 
» mais fouffert qu’ils euflent une demeure fixe dans la Marche. 
» Les oratoires, ou ces autels qu’on trouvoit dans les fouterrains 
» me porteroient plütôr à croire que ces bonnes gens étoient des 
» reftes des anciens Vaudois, qui faifoient le Service divin dans 
» ces caves. Quand on les interrogeoit fur leur créance ils ne la 
2 diffimuloient pas ; mais hors de cecasils s’'accommodoient quant 
» à l’extérieur à la religion dominante, alléguanc l'exemple de 
» ofcph d'Arimathie, & de Nicodème. n’en étoit pas de même 
» des Hufftes. Leur culte public & particulier étoit le même, 
» trouvant injufte de penfer une chofe, & de faire profeflion pu. 
» blique d’une autre. C’eft pour cela que les Huflites ayant ren- 
+ contre des Vaudois, tant en Italie & fur les terres de la domi- 
» nation du Pape, qu'aux confins de la Moravie, quand ceux-là 
» virent que ceux-ci difimuloient leur créance, ils ne voulurent 
» point faire focieté avec eux, quoiqu'’ils l’euflent pafionnément 
+ recherchée auparavant, & qu'ils fuflentc d'accord dans le fond. 
» Or onnefçauroit douter que les Vaudois n’ayent été dans la 


nérable archidiacre de Bernavv. On peut aufli confulter fur ce Siége les Annales de Ia Marche 
de Brandebourg par Andre Angel de Strausberg p. 210. fean Cermitius dans fon Hiftoire des 
Eleéteurs de Brandebourg, de la maifon des Burgraves de Nuremberg. C’eft un Manufcrit 
Chronique qui a pour titre Marchia illuftrata, dans lequel il efttraité des courfes des Hufites 
dans la Marche Elettorale par E/ie Lockelius Infpeëteur de toutes les Eglifes Ele&orales qui 
font dans la contrée de Sternberg, qui m'a été communiqué par 4 faveur du célebre Mr, 
Ditbmar Profeffeur en hiftoire & en droit naturel à Francfort fur l'Oder. 


T'om. Z. Cap 


- 
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1431. © Marche & dans les Provinces voifines, fi l'on fait attention à 

» cette remarque mémorable de Jean Wolfius, fçavoir qu’il y a un 

pére » grand volume de procès où l’on trouve que 443. Vaudois furent 

lran.1713. » EXaminez en Pomeranie dans la Marche & dans les lieux circon- 
F: 14 »voifins vers l’an 1391.(a). 

Courfe des X LI I. Pendant que les Taborites & les Orphelins ravagoienc 
LE les Provinces voifines des Moraves, ceux-ci râcherent de fe rele_ 
en Moravie. ver de leurs pertes. Ayant {cû que la ville de Szernberg (1) étroit 

mal defenduë & mal pourvüë des chofes néceflaires pour foutenir 
un fiège, ceux d'Ofmutx , de ZLitovel & d’'Unicxon joignirenc 
leurs forces pour l’attaquer avec leurs machines de guerre. La 
place fur battuë rudement & fans difcontinuer pendant rois jours; 
() Nicolas au bout defquels elle fe rendit. On accufa le commandant (b) d’y 
Pretik  ayoir mal fait fon devoir. Il fortit de la place & fa garnifon avec 
armes & bagages, laiffant néanmoins les groffes pieces d’artille- 
ries ,comme les baliftes , les cztapultes, la poudre de fouffre , (pal. 
verem fulfareum } les boulets & les chariots. Une partie de cette 
garnifon fe retiraà Gevicx,, place frontiere de la Bohême ; l’au- 
tre à Z'obifchan (2) où les Hufites avoient de leurs gens. Dès que 
les Taborices & les Orphelins , qui étoient encore occupez au pil- 
lage de la Luface & de la Marche de Brandebourg, eurent appris 
la nouvelle du fiége de Ssernberg, ils accoururent en route dili- 
gence pour le faire lever ; mais 1ls apprirent à Bifricx (3) que la 
place éroit prife. Procope Rafe fut fort fenfible à cette perte, & 
pefta beaucoup contre la lâcheté du commandant & de la garni- 
fon. ii détacha incontinent deux de fes.meilleurs Officiers, l’un 
de cavalerie , l’autre d'infanterie , pour aller à grand’hâte en 
Moravie. L'autre Procope les renforça d’une partie de fa cavale. 
rie. Comme ces Officiers avoient ordre de mettre tout à feu & 
à fang , on vit en un inftant exécuter ces ordres inhumains dans 
rous les environs des villes de Zirovel, d'Olmutx, de Sternberg & 
d'Unicrxon. Plufieurs perfonnes de marque ainfi attaquées à l’im- 
provifte y périrent. Ceux qui faifoient la moindre réfiftance 
étoient pailez au fil de l’épée. Heureux le peuple de la campagne 
s’il pouvoir fe retirer dansles bois & dans les marais voifins avec 

k) Ckechor, femmes, enfans & beftiaux (c). Cependant les Huffires appre- 
PROS HOUSE qu’Albert de Sternberg & le Gouverneur d’Olmutz aflem- 


F-573: 574 
(5) Place forte non loin d'Olmutz. 11 y a un Duché &une Ville de ce nom daus la Marche 
de Brandebourg à quelques lieuës de Francfort fur l'Oder, & une autre en Bohémes 
(2) En Bohémien Thovacou , & en Morave Tovacxon. 
(3) Ville de la Bohéme dans le difir:& de Béchin. 


» 
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bloient des troupes dans cette derniere ville, & que ces deux Gé- 1432} 
néraux n’attendoient que l’arrivée de Zadiflas de Srernberg, cou- 
fin germain d’Æ/bert, & d'un autre Capitaine avec le renfort des 
troupes de Bruna, de Zipnick & de Wiskoz pour venir fondre fur 
eux, ils réfolurent de s’en retourner en Bohème à leurs gens oc- 
cupez au fiége de Potnffein. Ce fut à peu près dans ce remps-là 
qu’un gentilhomme de Moravie nommé Sinilo de Morawan avec 
quelques affociez alla furprendre la nuitle monaftere de Hradiffie 
(1) proche d’Olmutz. Les Moines furent ou maflacrez , ou mis 
enfuice. L’Abbé qui avoit nourri le gentilhomme comme un fer- 
pent dans fon fein, ayant voulu fauter la muraille fe caffa bras & 
jambes, & fut conduit à Ofra où il fut rançonné & emprifonné. 
Depuis ce temps-là on ordonna de rafer cemonaftère afin qu'il ne 
fervic plus de retraite à l'ennemi. On en tranfporta auparavant 
dans l’Églife de Sz. Wenceflas, les Reliques & les corps des Mar- 
quis & des Evêques d’Olmutz qui y avoient leur fépulture. J'ai 
raconté cette particularité, parce qu'un auteur Morave nommé 
Drahonicx,, attribue cette invafion à des Wiclefires qui avoient 
gagné un Frere convers de ce monaftére. J'y trouve pourtant peu 
d'apparence, parce que les annales du couvent n’en font aucune 
mention, au moins, felon la relation de Thomas Tean Pellina de 
Cxechorod (a) dans fon Mars Moravique. (a) ubi fup. 
X LIIT. Les Taborices & les Orphelins ayant abandonnéle Hoñiliter 
fiége de Pornfein, retournerenten Moravie & fe jetrerenc fur Le d°° Or 
diftrict de Bruna, où ils firent leurs dégâts & leurs ravages ordi- grie. 
naires. Ils auroient porté la fureur jufqu’aux dernieres extrémitez 
fi par l’entremife de 7ean de Pernffein, les Kravaars & les Stern- 
bergs n’euffent trouvé moyen de fléchir à force de prieres & d’ar- 
gent Z’rocope Rafe , encore fumant de colere de la perte de Stern 
berg qui lui appartenoit. Il pardonna même à celui qui avoit li- 
vré cette place, & dontil vouloit faire un exemple ; mais ce ne 
fat qu'à condition qu'il le fuivroit, & qu’il effaceroit par quel- 
que belle action la note d’infamie qu’il avoit encouruë dans cette 
occafion. D:là Procope s’en alla dans la Province d’Oppava (2) 
en Siléfie. On ne dit point ce qu'il y fit. Les Orphelins d'autre 
côté allérent en Hongrie pour tâcher d’avoir leur revenche de 
l'échec qu'ils y avoient reçü. Les confédérez les y attendoïent 1h} B/aske 
avec impatience. Ils y furent joints par quelque Seigneur (b), Lhoditirté: 
(x) Ville forte [ur la riviere de Mare entre Krem/r & Oflrouve. 
(2) La Capitale s'appelle de méme nom, ou Troppau, 


Ccci] 
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7432. qu'on repréfente comme un homme fort entreprenant, & qui 
avoitamaffé un bon corpsde gens de même humeur.Ce fut avec ce 
renfort qu'ils furprirent T'ornz ville fort marchande, où il yavoit 
beaucoup dericheffes. Comme c’éroit en temps de foire, quel- 
ques-uns des plus hardis d’entr'eux entrerent dans la ville fur le 
minuit , déguifez en marchands qui venoient à la foire, Dès qu’ils 
fçûrenc que leurs gens éroient proches de la ville, ils égorgerent 
les fentinelles, enfoncerenr les portes, & introduifirent leur mon- 
de. Jamais on ne vit un tel carnage. Les pauvres marchands qui 
gardoient leurs boutiques, & les citoyens ayant voulu courir aux 
armes furent aflommez comme des bêtes. Les uns voulurent en 
vain fe cacher ; d’autres reprenoiïent leursarmes, & puis les met- 
toient bas; quelques-uns qui voulurent fe jetter du haut en bas de 
la muraille, romberent tout fracaflez. Enfin , quand il n’y eut 
plus deréfiftance, Procope le petit défendit de tuer davantage de 
monde, & laifla le butin aux foldats. Tout fut aufli-tôtau pillage, 
or , argent , marchandifes, chevaux, meubles, &c. De là les 
Orphelins paffant dans la haute Hongrie, camperent à Kremnitx, 
& pillerent impitoyablement tour ce riche territoire qui eft entre 
les rivieres de Gran & de Nitria, juiqu'au Danube. Ayant pañlé le 
Gran, ils craicérent de même les païs de T'eplicx & de Schemnicx. 
Cependant commeils apprirent que la noblefle Hongroife aflem- 
bloit une armée à Presbourg pour leur fermer le paflage, ne ju- 
geant pas à propos de l’attendre, ils s’en rerournérent à Tornx , 
& de là en Moravie &en Bohème fans nulle oppofition. Le refte 
de l'été furemployé à s'emparer de queiqueschâteaux de Bohè- 

fa) Cechr. me , occupez par des Catholiques (a) , en atrendaht la pacification 
ubi fupr. du Concile. R l 

Ambafade  XLIV. On marque à cette annce une nouvelle ambaffade des 

serperl Bohêmiens au Roi de Pologne (1). Elle rouloit fur ces chefs prin- 

ligne. cipaux. 1. Ils offroient au Roi du fecours contre les Chevaliers 

Teutoniques qui avoient violé le traité de paix. 2. Ils deman- 

doient la grace de Sigifinond Coribut , difgracié à l’occafion des 

démêlez qu’il avoit eus avec l’Evêque de Cracovie , & de fes 

imprécations contre Saint Staniflas. 3. Us lui notifioient le favo- 

rable accueil que leurs députez avoient eu au Concile de Basle, 

afin fans doute de mieux difpoferle Roï & les Polonois à les bien 

xecevoir. L’ambaflade en effet fur fort bien reçuë, & traitée fa- 

vorablement. Comme le Roi fe difpofoit à une expédition en 


(a )H étoit alors à Viflicz. 
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Prufle, ce fecours ne pouvoit lui venir plus à propos. D'un côté 
les troupes Bohèmiennes étoient redoutées par tout ; de l’autre les 
Lithuaniens les Valaques & les Tartares s’éroient Joints au re- 
belle Suvitrigal , de forte que le Roi ne pouvoit compter fur eux. 
On n’interrompit point comme auparavant le Service divin à cau. 
fe de leur préfence , & ils ÿ furent admis, à l’exemple du Concile 
de Basle qui n’en avoit point exclus leurs députez. Ce qui étoit 
d'autant plus authentique, que l’'Archevêque de Gnefne, & trois 
autres Evêques qui éroient là préfens, y avoient donné leur con- (aÿ Dir, uôt 
fentement par écrit (a). fup. p. 6of. 

XLV. Il n’en far pas de même à Cracovie, où ils devoient severite de 
pafler en s’en retournant. Le Roi avoit bien recommandé aux D A de 
deux Barons qu’il leur donna pour les accompagner, de ne POI coute les 
entrer dans Cracovie, connoïffant l’humeur févére de lPEvêque. Péputer de 
L'ordre fut mal exécuté. Ces Seigneurs entrérent à Cracovie avec 2°P°me- 
les Bohêmiens. DÈs qu'ils furent arrivez, l'Evêque qui étoit alors 
abfent, enjoignitau Chapitre & au Clergé de la ville & du dioce. 
fe de faire ceiler le Service divin. Ecafin que la chofe für plus fo- 
lemnelle , il ordonna à fon Official de faire une aflemblée des 
Chanoines de la cathédrale, des Prélats, des Docteurs de l'Uni. 
verfité, & de tous les Religieux pour figner linterdir. L’aflemblée 
promit de l’exécurer au péril de leur vie. En vain les Seigneurs qui 
accompagnoient les Bohèmiens, préfenterent-ils les lettres des: 
Archevêques & des Evêques qui avoient empéché l’incerdit dans 
le lieu où étoit le Roi : l’Evêque n’en voulut jamais démordre , & 
l'interdit fut gardé févérement dans tout le diocèfe. Le Roi & 
les Evêques qui avoient défendu linterdit , en furent extréme- 
ment irritez, & on ne menaçoit pas de moins ce Prélat , que de 
la dépofition. 

XLVI. Certe affaire eut de longues & facheufes fuites. L’E- Suire de cette 
vêque de Cracovie s'étant trouvé à 7/ÿflicx dans la haute Polo. fire. 
gne où étoir le Roï, ce dernier refufa de lui donner la main , & le 
traita comme un furieux & un rebelle, qui méritoit d’être dépofé 
pour avoir defobéi aux ordres du Roi , de fon Métropolitain, & 
des autres Evêques qui n’avoient point confenti à l’interdie. L’E- 
vèque répliqua en ces termes avec beaucoup de fermeté : ; Je ne 
» crois pas avoir commis un aflez grand crime pour être cenfuré du 
» Roi,& pour qu’il ne me fafle pas l'honneur deme donner la main. 

» Bien loin que l’interdit en prefence des héréciques doive m’atri. 
»rer fon indignation, il devroit au contraire m'attirer fa faveur , 
Cccii, 


143 5, 


1432. 


(:) Diug. ubi 
fupr. p 607, 
603. 
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des Doûeurs 
en Pologne 
au fujet des 
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» puifqu’étant le feul jaloux de fon falut & de fon honneur, je dé- 
» courne de deflus lui l’infamie de pañfler pour fauteur des héréti- 
» ques dans l’efprit des Chevaliers de Prufle & des autres Princes, 
» & que j'empêche qu’il ne foit accufe comme tel devant le Pape 
» & devant le Concile. Je ne me repens point de ce que j'ai fait, & 
» fi les hérétiques étoient encore dans mon diocèle, J'en uferois 
» de même. Je ne redoute ni votre préfence, ni celle de qui que ce 
» foit, quand il s’agit des intérêts de la foi. Vous vous repentirez 
» plutôt de ce que vous avez fait , que je ne me repentirai de cette 
» action, Et vous-même qui me haïflez à préfent, & qui me repre- 
» nez fi rudement, vous m'en remercierez quand votre colére fera 
» paflée , parce que vous comprendrez que bien loin de commet- 
»tre un crime, j'ai fait une belle aétion en relevant vorre gloire 
» qui eft cernie par tout. C'eften vain que vous voulez m'intimider 
» par la menace de ma dépoftion, Je ne la crains pas plus que l’é- 


» xil & la mort, quand il s’agit de la foi Catholique. D'ailleurs, 


» certe dépofition ne s’'accommode pas avec les conjonctures pré- 
» fentes. Nous avons un fouverain Pontife qui fait récompenfer 
» ceux qui combattent pour la foi & la vérité. Je me trouverai heu- 
» reux , fi pour une fi bonne caufe je fuis condamné , battu, & méê- 
» me mis à mort. J'ai Dieu pour appui, & j'ai pour garants de ma 
» conduite des hommes doétes & prudens, des maîtres dans le 
» Droit divin & humain, l'Univerfiré de Cracovie. Et fi ma dé- 
» marche déplaît au Métropolitain & aux autres Evêques, je ne 
» dois pas être condamné pour n'être pas de leur avis, parce qu'en 
» cela je ne m’éloigne point de la foi Catholique. Peut-être fe font- 
»ils cru permis ce que je tiens pour profane & pour honteux (a). 

XLVII. Quoique le Roi parüt ébranlé de ce difcours, il ne 
laila pas de faire appeller les Doéteurs de l'Univerfité pour leur 
faire les mêmes réprimandes. L’Univerfité répondit à peu près 
comme le Prélat ; & fur ce que le Roï répliqua qu'il avoit aufh des 
Dodeurs à fa Cour, qui avoient approuvé fa conduite à l'égard 
des Bohêmiens dans les conjoncures préfentes, l’'Univerfité pro- 
pofa une conférence avec ces Docteurs. Au jour & au temps mar- 
quez , l'Evêque de Cracovie & l’Univerfité d’une part, de l’autre 
Jean Schafranico éveque de Wladillau , & Jean évêque de Chelm , 
qui tous deux avoient été pour la continuation du Service divin, 
& un Docteur en droit qui étoit vice-chancelier du Royaume,saf- 
femblérent pour en délibérer enfemble. Après bien des débats, 
l’aflemblée conclur enfin pour l'Evêque de Cracovie, 


. 
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XLVIII. Malgré certe décifion, il y eut des gens qui perfua- 
dérentau Roi de faire mourir l'Evêque de Cracovie. Les bour- 
reaux étoient déja tout prêts pour l'exécution la nuit, lorfque le 
Palatin de Cracovie (b) en avertit le Prélar. Celui-ci lui répondit 
en ces termes : » Je vous fuis fort obligé de l'avis charirable que 
» vous me donnez d'éviter la mort ; mais Je ne veux point fuir , ni 
+ rien changer dans ma conduite. Je me tiendrai tranquile dans 
» ma chambre, & dans le lit où j'ai accoutumeé de coucher, fans 
» avoir perfonne qui me garde. J’entrerai dans l’Eglife à minuic 
» pour célébrer les louanges de Dieu, avec un prêtre & un homme 
» de chambre, & je ne détournerai point ma tête de la main du 
» bourreau. Je fouhaite fulement que certe victime foit agréable 
» à Dieu ». Cependant l'exécution ne fe fit point, quoique Séisko 
ne prit aucune précaution pour éviter la mort. Il fic plus; car un 
certain prêtre Bohêmien ayant prêché la doctrine de Wiclef en 
préfence du Roi, l'Evêque défendic au prêtre de précher davan- 
age ,& au Roi d'avoir aucune communionaveclui. + 

XLIX. On mer encore à la fin de cette année une irruption des 
Taborites en Moravie & en Autriche. Ils s’en retournoient char- 
gez de butin & de bagages, lorfqu’ils furent atteints parles Autri- 
chiens qui avoient à leur crête un vaillant Capitains nommé Gyil- 
laume de Puchomir. Vs furent d’abord repouflez avec perte de 
quelques fauconneaux. Mais le Général Kragir étant furvenu 
avec des troupes fraîches de Moravie, le combat recommenca. 
Jl fut affez long-remps douteux, les Autrichiens fe battant à rou- 
re outrance pour défendre leur patrie & pour vanger leur défaite, 
les Taborites pour fauver leur vie & leur butin. Enfin la viétoire 
{e déclara pour les Moraves & les Autrichiens, & les Faborires 
furent obligez de fe retrancher dans leurs chariots jufques à la 
puit. is en profitérent pour décamper en grand filence, & emme- 
nérent leur butin fur la frontiere de la Bohème. Ils y furent pour- 
faivis pendant rout le lendemain par les Autrichiens & les Mora- 
ves, qui leur enlevérent plufieurs de leurs chariots, &s’en retour 
nerent triomphans chezeux. 

L. Le Concile de Basle donnoic une telle attention à toute 
l’Europe , que les Annales ne parlent prefque d’autre chofe. £z. 


} « 4 2 3 . 
Fermeté de 
l'Evêque de 
Cricovie. 


(a) Jean de 


Tarnovve 


Les Bohé- 
miens re- 
pouffez en 
Autriche. 


Affaires é- 


trangerese 
L'Empereur 


gene IV. dès l’année précédente avoit difflous ce Concile malgré arrive en la- 
les oppofitions des Rois de France & d'Angleterre , de roue l’Al- fie: 


lemagne, & du Concile même, comme on le verra en temps & 
heu, Ce Pape cependant ne manquoir pas d'occupation en Iralie, 


Digreflion 
fur les Cou- 
ronnes. 


(a) Sueton. in 
vita Falii Ca- 


Jar. 
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Sigifmond Roi des.Romains y arriva cette année, attiré, à ce qu'on 
dit, par le Duc.de Milan, fous prétexte de prendre la couronne 
de fer dans cette ville felon la coutume, & de-là s’aller faire cou- 
ronner à Rome. Il fut en effet couronné Roi d'Italie à Milan au 
mois d'Octobre ou de Novembre de 1431. par l’ArchevêqueZ wr- 
thelemi Capra. 

LI. A certe occafion je rapporterai le fentiment de ?ogee le 
Florentin fur le couronnement des Empereurs. » Autrefois, dit-il, 
» On donnoit une couronne de laurier aux Généraux qui avoient 
» remporté des victoires, & fait des conquêtes en faveur de la Re- 
» publique. Cette ancienne coutume des Romains fe conferva mèê- 
» me après que Rome eut perdu fa liberté fous les tyrans, qu'ils 
» appelloient Cefxrs où Empereurs. C'’elt pour cela qu'ils fe glori- 
» fioient fouvent d’avoir été déclarez Empereurs trois & quatre 
» fois ou plus, & qu'ils le faifoienr mertre fur la monnoye qu'ils 
» faifoient frapper. Ils portoient ces couronnes triomphales pen. 
» dant lesqours folemnels, & les jeux publics. Cefzr lui-même é- 
» tant Dictateur , obtint du Sénat le droit de porter tous les jours 
» la couronne de laurier (a). Charlemagne fut le premier declaré 
» Empereur d'Occident par les Romains , à caufe de’fes grands 
» fervices envers l’Eglife Romaine & envers les Papes, & couronné 
» par le Pape Zéon (ZZZ.) Et de-là eft venuë la nouvelle coutume 
- que les Empereurs foient couronnez par les Papes. On ne fçait 
+ pas bien de quelle couronne fe fervirent Chærlemagne & fes fuc- 
» Cefleurs. Les deux que nousavons vû couronner nous-mêmes, 
» fçavoir Sigi/mond & Frideric (ZII.) l'un par Eugene (IF) l'autre 
» par Nicolas (J.) portoient fur la tête une couronne d’or enri- 
» chie de perles & de pierreries. C'étoit un demi cercle recourbé 
» en forme de croix. Ils la reçurent dansla bafilique de S+. Pierre, 
» & la porterent en grande pompe & en habits facerdotaux dans 
» l'Eglife de Sr. Jean de Latran, & en revinrent de même. Il a paf- 
» {é en coutume , ou plutôt en abus, que ceux qui s’appelloient au- 
» paravant Roës des Romains, évoient appellez Empereurs après ce 
» Couronnement, comme fi la dignité de Roi étoit moindre que 
» celle d’'Empereur : ce qu’on peut appeller un renverfement ex- 
» trême & barbare (1). Car le nom de Roï eft très-ancien, & fut 
» même enexecration aux Romains depuis la ryrannie de T'arquin, 
» pendant tout le tems qu’ils demeurerent libres. A l’égard du ti- 
# tre d’Empereur, il étoit honorable à la verité, mais commun à 

{1) Que Jumma aç barbara perverfitas divenda ef. 
d » plufieurs 


ET DU CONCILE DE BASLE. Z/v.YV1I. 303 


» plufieurs dans une ville libre ; & après qu’ils avoienttriomphé, 1431. 
» ils ne portoient plus ce titre ; on les appelloit feulement Triom- 
» phateurs (viré triumphales). L'Orateur Ciceren , pour ne pas par- 
» ler d’une infinité d’autres, fut declaré Empereur par l’armée; 
» mais la guerre civile empècha qu’il netriomphät. J'ai voulu é. 
» crire ceci, afin qu’on voye combien ce faux couronnement qui 
» n'eft précede d'aucun glorieux exploit, eft différent du verita. 
»ble , qui n’étoit accorde qu’aux bellesadtions militaires. Ce fuc 
» Gregoire V., (1), quiinventa le premier la diftinétion entre Roi 
» des Romains & Empereur, en ordonnant que les Princes ne fe. 
» roient que Ce/xrs où Rois des Romains , jufqu’à ce qu’étant con- 
» firmez par le Pontife Romain, ils prendroient le nom d’44gaf- 
» tes. Cette coutume dure jufqu’à ce jour par la lâcheté des [ta- 
» liens (2): 

LIT. Le couronnement de Sigi/mond à Rome ne put pas s’exe- Obiticles au 
cuter fi-tôt qu'il l’avoit projette. Le Pape à la verité n'eût pas S°"ronne 
voulu fe brouiller avec lui ; mais il ne fe fioit pourtant point en l'Empereur. 
lui à caufe des fortes oppofitions qu’il avoir faites à la diffolution 
du Concile de Bañle. Craignant donc que quand il feroit couron- 
né Empereur à Rome , il ne s’y oppofàt encore avec plus d’auto- 
rité , il fut long-tems fans vouloir le recevoir dans cette Capitale. 

il fit bien plus, car il détacha contre lui les Vénitiens & les Floren- 

tins, qui redoutoient fon entrée en Iralie à caufe de fes liaifons a. 

vec le Duc de Milan. En effet ces deux Puiflances confédérées 
l'allerent attaquer avec une armée de 20000. hommes auprès de 

Milan, de ane d’y entrer. Mais le Duc joint aux trou- 

pes Imperiales la batit dos & ventre. Dix mille hommes demeu. 

rerent fur la place ; les autres furent faits prifonniers , ou mis en 

fuire. Non feulement on attaqua l'Empereur à force ouverte, mais 

on accufe les Vénitiens de l'avoir voulu faire empoifonner, comme 

ils l’avoient voulu faire autrefois (a). Mais comme cette méfintel- (1) Su. 
Jigence entre le Pape & Sigifimend apportoit de grands obftacles Diferte 
aux affaires générales, & en particulier à la paix d'Italie; le Pape o7. 508. 
jugea lui-même à propos de négocier un accommodement, & don- 

na cetre commiflon 4 trois Cardinaux , fçavoir Tordan des Urfins, 


(x) Sanitionem retalit, band abnuente Othone de Imperatare eligendo anno Chrifti M. ac fecundo, 
quam ufque ad tempora noftra fervatam videmus ; videlicet folis Germanis licere Principem eligere, 
qui Cafar<$ Romanorum Rex appellaretur , rm demum Imperator &9 Auguflus baberetur , Ji eur 
Romanus Pentifex confirmaffet. Platin. in Greg. p.1$1. 

(2) Qua confuetudo Iralorum ignavià ad banc diem perfeverat, Dogg, Hift. Florent. Libr. VIT. 
P.297.299. ( 

Tom. I. Ddd 
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1432, Cardinal évêque de Sabine, Guillaume cardinal prêtre de S. Æsaf° 
tafe, & Lucidus cardinal diacre de Ste. Marie in Cofmedin. Es ob- 
tinrent en effet du Pape qu’il confentiroit au couronnement de S;. 
gifmond à Rome, & le Pape en écrivit lui-même à ce Prince d’une 
maniere fort obligeante. Le couronnement ne fe fera que l’année 


fuivante., 
se LIIT. Cependant les troubles continuoient toujours dans le 
ul, royaume de Naples, tant par la divifion des Grands, que parles 


menaces que faifoit le Roi d’Arragon d’équiper une grofle flotte 
pour recouvrer ce Royaume, &en chafler Yeznne ZI. à quile Pa- 
pe écrivit de fe bien deffendre. Je crois avoir parlé ailleurs de l’af. 
feflinat commis par les ordres de cetre Reine dans la perfonne de 
Jean Caracciolo fénéchal du Royaume , pour avoir excefliveinenc 
abufé de l'autorité qu’elle lui avoit laiffé prendre. Certe execution 
releva l’efperance de Zouis 171. duc d’Anjou , fils adoptif de Jezn. 
ne, de pouvoir rentrer dans Naples. Mais cette efperance fe trou- 
fa) Gel va fruftrée par les confeils d’une parente de la Reine (a) qui avoit 
M beaucoup d’afcendant fur fon efprit , & qui l'avoir portée à fe dé- 
Sueffos faire de Caracciolo. 

Le refte de l’Icalie écoic en feu par les intrigues & les fourberies 
du Duc de Milan, qui ne faifoit des trairez que pour endormir 
ceux qu’il vouloir facrifier à fon ambition, comme il amufa Sigif- 
mond lui-même. Les Siennois joints avec les Lucquois étoient en 
guerre avec les Florentins. Les premiers avoient imploré le fe. 
cours de Sigi/mond contre les derniers. Le Pape, qui ne fe fioit 
qu’à demi aux Florentins , ne s’y oppofa pas ; maïs ce fut à condi- 
tion que le Roi des Romains ne meneroit à Sienne que fes propres 
troupes, & non des troupes étrangeres, & en particulier de celles 
du Duc de Milan. Les Siennois n’ayant pas voulu accepter cetre 
condition , le Pape leur en fit des reproches accompagnez de me- 

D) Rayn. an. nACES (b). Sigi/mond qui étoit encore à Lucques étant entré dans 
RO la Tofcane avec fes troupes Hongroïfes, Bohëmiennes & Alle- 
| mandes , y fit plus de peur que de mal. Le Pogge raconte que ces 
(:) Miele troupes ayant appris que le Général des Florentins (c)campoit en 
fendule pleine campagne, réfolurent de l'aller attaquer. Il y en eut en- 
tre autres un des plus jeunes & des plus forts qui voulant faire 
proüeffe, alla à toute bride à la rente du Général. DÈs qu’il l’eut 

connu à fa cotte d’armes, telle que la portoient alors les Géné- 

raux (paludamentum) , 11 lai détacha un grand coup de fa mafluë 

de fer fur la cêre. Le Général muni d’un bon cafque fencit à peine 
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le coup , & pafla fon épée au travers du corps de ce barbare cham- 
pion. Auffi-rôt les foldats Florentins ayant pris les armes, fe jet- 
terent à corps perdu fur ces troupes qu'ils traitoient de barbares, 
& les taillerent en piéces, ou les mirenten fuite (a). Après certe trsrin 
levée de bouclier, Sigi/mond alla à Sienne, où il pafla environ fix Dre 
mois, & de là à Rome pour fe faire couronner, commeon vienr ‘7 
de le voir. Les Florentins & les Siennois las de la guerre vouloient 

bien admettre Eugene IY. pour arbitre de la paix ; mais les Sien- 

nois ayant demandé qu’on y joignit Sigifmond, les Vénitiens & 

les Florentins s’y oppoferent, parce que ce Prince s’étoit aflocié 

contre eux avec le Duc de Milan, commeil paroît par une lettre 

du Pape à la ville de Sienne, Cependant les troupes confederées 

de Sienne faifoient des courfes dans la province du Parrimoine de 

Sr. Pierre, & François Piccinino Général des troupes Milanoifes 
ravageoit la Marche d'Ancone. Comme il avoit paflé par Sien- 

ne, le Pape en fit des plaintes fort aigres & fort menaçantes aux 
Siennois. 

LIV. Le Roi d'Arragon n’abandonnoit pas le projer de lacon- Efpasne. 

quête du royaume de Naples ; encouragé à cette expedirion par xp il 1 
Antoine des Urfins prince de Tarente , il aborda en Sicile avec une Maures. 
grofle florte à laquelle fe joignirent 70. vaifleaux de Mefline. Ces 
flottes combinées, en arrendant qu’on prit des mefures certaines 
pour la conquête du royaume de Naples, allerenc attaquer l’ifle 
de Gerbes fur la côte d’Afrique appartenante au Roi de Twnis. La 
place de ce nom fut emporrée, &les Maures mis en fuite ; mais 
l'Ile ne fut point prife. La trêve étant expirée avec le royaume de 
Grenade, le Roi de Caftille envoya Ferdinand de T'oléde attaquer 
les Maures. Ce Général leur enleva quelques places, & n’entre- 
prit rien davantage cette année. Eugene Z. avoit commis 4/- 
Dhonfe cardinal Efpagnol , du titre de Sz. Euffache, pour affifter le 
Roi de Caftille dans cette expedition. Mais ce Cardinal, au lieu 
d’executer fa commiflion, en accepta une autre du Concile de 
Bafle, auquelil étoir attaché. 

LV. Cerre commiflion éroit d'aller à Avignon pour appaifer Troubles 
les troubles qui s’y étoient excirez contre Eugene, dont on n'avoir "800? 
pas voulu recevoirle Légar. Le Pape fe plaignit de la conduire du 
Cardinal, comme d’une perfidie, dans une lettre qu'il écrivit au 
Roi de Caftille, pour lui faire ôter un évêché qu'il avoit en Efpa- 
gne. [ne perdit pourtant pas fon évêché ; maisil fut chaflé d’A vi. 
gnon. Le Pape y envoya pour lègat, François ne 

1] 


1432. 


- 
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1432, de S4 Clément, fon neveu. I] paroît par une lettre de ce Pontife ; 
que cette affaire eut des fuires fâcheufes. Ce gaine s’'ef jamais va, 
dit-il, parlant des Peres du Concile de Bâle, 5/5 ont ofe établir un 
légat dans notre ville d'Avignon , contre notre gré , € l'ont foumife à 
la tyrannie d'un Cardinal d'intelligence avec eux, au mépris du Légat 
à Latere qui y avoit été établi par nous @ par le Siège Apofolique. 
De là tant de carnages , tant de rapines , d'affalinats | & d'incen- 
dies.. 

Francc&  LVI. Les chofes étoient à peu près fur le même pied qu’aupa- 

Anglet rayanc en France & en Angleterre. Quoique les Anglois euflent 
du deflous, Henri ne laifla pas de fe faire proclamer Roi de Fran- 
ce. Charles VII. aimoit trop fes plaifirs, pour pouvoir profiter de 
fes avantages fur lAnglois. Le Pape fit de vains efforts pour les 
accorder par le miniftere du cardinal de Sze. Croix. L’aflemblée 
de Corbeil ne réuflit pas mieux que celle d'Auxerre. L’Angleterre 
d’autre côté, croublée par les demêlez du duc de Glocefter & du 
cardinal de Beaufort, grand oncle de Henri VII. n’étoit pas en 
état de fe relever des pertes qu’elle avoit faites en France, On a 
vû dans les années précédentes le mauvais fuccès qu’avoir eu l’ex- 
pedition de ce cardinal contre les Huflites. Depuis ce temps-là le 
duc de Glocefter , protecteur du royaume d’Angleterre pendant 
la minorité de Henry VI. envoya le même cardinal en France 
pour fecourir le duc de Bet/ord qui commençoit à y avoir du def- 
fous, fans doute pour éloigner fonennemi. Il ne paroît point que 
Betford eût profité de ce fecours, parce que Charles VII. ne ju- 
geoit pas à propos de hazarder un combat contre des ennemis que 
Ja neceflité obligeroic bientôt de quitter le Royaume. Le Cardi- 
nal de retour eut toujours à dos le duc de Gloceffer, qui prenoit 
pour prétexte de le perfecuter , qu’il avoit voulu faire la fonétion 
de légat en Angleterre fans la permiflion du Roi, & qu’il s'étoit 
oppolé à la loi Premunire. Cependantil obtint cette année des ler- 
tres d’abolition, & fe juftifia pleinement dans les deux Chambres 
du Parlement. Ces broüilleries de la France & de l’Angleterre 
n’empéchoient pas qu’on ne prit foin des affaires de l’Eglife. 

Affemblée  L' VIT Dès qu’Esgene IF. voulut difloudre le Concile de 

deBourges. Bafle pour le transferer à Bologne , ce Concile écrivit à l’Empe- 
reur & aux autres Souverains, pour les prier de foutenir les Pe- 
res à Bafle. C’eft pour cela que cette année le Roi de France af. 
fembla le Clergé à Bourges. Dans cette aflemblée les Evêques 
priérent le Roi d'écrire fortement au Pape de continuer le Con. 
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cile à Bafle. Z/s fupplioient auffi le Roi d'écrire à Sigifmond roi des 
Romains , aux Ducs de Savoye € de Milan, afin qu'ils tinffent la 
main à ce Concile, € qu'ils euffent foin de rendre les chemins libres, 
particulierement du coté de Rome. Amédée srchevëque de Lyon, & 
depuis cardinal, fut choifi dans cette affemblée de Bourges, pour aller 
trouver le Pape de la part du Roi € du Clergé. Le Roi fut auf prié 
d'envoyer [es ambafladenrs au Concile , € de permettre aux Prélats 
de fon Royaume de s'y rendre; ce qui leur fut accordé, avec la qua- 
trieme partie des dixmes pour leur dépenfe (a). On trouve que le Con- 
feil d'Angleterre nomma l’Archevêque d’Yorck , l'Evêèque de 
Rochefer, & le Comte de Hungtinton, & quelques autres pour al- 
ler au Concile (1). | 

LVIIL. Il fe tinten 1432. 7. Seflions au Concile de Bafle. 
Dans la I. qui eft la XI. du Concile tenuë le r $. de Février, on y 
confirma les décrets de la IV. & de la V. Seflion du Concile de 
Conftance , touchant la fupériorité des Conciles, & l’obligation 
où font les Papes d’y obéïr. On déclara nul tout ce que le Pape 
avoit fait, ou pourroit faire, pour donner atteinteau Concile, 
& on défendit à qui que cefoit d’en fortir, fous quelque prétex- 
te que cefoit. Dans a III. tenuë le 29.de Mars, le Concile en- 
voÿya un des Légats au Pape Evgene, avec des lettres pour l’o- 
bliger à révoquer la diflolution du Concile, & à venir lui-même 
à Bafle dans l’efpace de 3. mois. On y cita en même temps {es 
Cardinaux , pour y comparoître dans le même efpace. Dans la 
I V. cenuë le 20. Juin, 1. on expédia le faufconduit des Bohë- 
miens. 3. On réfolut que file Siége venoit à vaquer , Pélection fe 
feroit à Bafle, & nonailleurs. 3. Que perfonne ne pouvoit fe dif. 
penfer de venir au Concile, fous prétexte de quelque ferment 
qu’il auroit prêté. 4. On défend au Pape de créer aucun Cardi- 
nal pendant la renuë du Concile. $. On ordonna d’attacher aux 
Actes les lettres du Concile, où d’un côté feroit le St. Efprit en 
forme de colombe, & de l’autre ces mots, /e Sacré Concile de 
Bajle. 6. Le Concile à la priére de la ville d’Avignon y envoya lé- 
gat Alphonfe Carille Efpagnol , cardinal-diacre de Sz. Euffache. 
Dans la V. tenuële 9. d’Août , on nomma des Procureurs dans 
les caufes de foi, & d’autres juges, pour examiner les affaires qui 
devoient être portées au Concile. Leur commuffion ne devoir du- 
rer que 3. mois, après quoi on en choififloit d’autres, foit dans 
une Seflion, foir dansune Congrégation générale. On y défen- 

(1)Hift. de France du P, Daniel, Tom. IV, p.122. Rapin. Hift. d'Ang!. HER p.77. 
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dit auf d’appeller aucun membre du Concile effugement , foit 
à la Cour de Rome, foit ailleurs. Dans la VI tenuë le 6. de Sep- 
tembre , les promoteurs du Concile accuférent de contumace 
Eugene IV. pour n'avoir pas revoqué la difolution du Concile. 
On accufa de même les Cardinaux de ce Pape. Dans la VII.re- 
nuéle 6. de Novembre, on renouvella le décret de n’élire pas un 
autre Pontife ailleurs qu’à Bafle, & en cas de vacance, on donna 
60. jours de terme avant que d’entrer en Conclave , au lieu duter. 
me de ro. jours , que Gregoire #7. avoit donné au Concile de Lyon 
pour procéder à l’élection d’un Pape. La raifon de cette prolon- 
gation étoit l’abfence de plufieurs Cardinaux. Dansla VII te- 
nuë le 18. Décembre, on donna encore 60. jours à Eugene pour 
revoquer fa prétenduë diflolution du Concile, après quoi on r€- 
folut de procéder contre lui. On renouvella les ordres aux Car- 
dinaux, de fe trouver au Concile fous peine de privation de leurs 
Bénéfices. On déclara conventicule toute aflemblée qui fe tien- 
droit ailleurs qu’à Bafle. 

La neuviéme Seflion du Concile de Bafñle fe tint le 22. de Jan- 
vier de 1433. On y réfolut de prendre la défenfe de Sigifinond , 
& de tous les autres Princes protecteurs du Concile, contre les 
cenfures & les excommunications d’Esgene IF. Le 19. de Fé- 
vrier fetint la X. Seflion. On y déclara nulles toutes les provifions 
de Bénéfices faites par Esgene I V. en faveur de ceux qui favori- 
{oient la diffolution du Concile. La contumace d’Eugene I V.Y 
fut renouvellée, &l'onenvoya deux Evêques aux portes de l’E- 
glife pour le demander, ou quelqu’un de fa part. Comme il ne 
s’y trouva perfonne , on donna commiffion à quelques Prélats 
d’inftruire fon procès, & de le rapporter à la Seflion prochaine. 
Pendant le remps qui fe pafla entre cette Sellion & la XI. les lé- 
gats d’Eugene plaiderent dans des Congrégations générales. Ils 
difoient que ce Pape avoit été en droit de transferer le Concile à 
Bologne, d'autant plus que tous les Peres ne s’étoient pas trouvez 
à Bafle au temps préfix ; ils promertoient dela part de leur Maître 
d’abroger toutes ces procédures contre les Peres de Bafle, s'ils 
vouloient fe trouver au Concile de Bologne ; ils propofoient, en 
cas que les Bohëmiens ne vouluflent pas venir en Italie, de faire 
au nom du Concile de Bologneune aflemblée à Bafle pour lesen- 
tendre, & pour la réconciliation des Princes ; enfinils difoient, 
que fi Bologne ne plaifoir pas, on pouvoir choifir unautre endroit 
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en Italie, & rfêmeen Allemagne, pourvû que ce ne fût pas à 
Bafle. Toutes ces offres furent rejettées par lé Concile. 

Cependant l'Empereur , qui étoit alors en Italie pour fon cou. 
ronnement, obtint la confirmation pour le Concile de Bafle. Le 
Pape y envoya quatre Cardinaux pour y préfider. Mais commke 
la commiflion de ces Légats fembloit fe borner à l'affaire des Bo- 
hêmiens, & à la réconciliation des Princes, fans parler de réfor- 
mation ; ils furent fort mal reçüs à Bafle , où l’on prétendoit que 
non feulement les Légats du Pape, mais le Pape lui-même, de- 
voient être foumisau Concile, & qu'il avoit droit de les punir de 
leurs contraventions. Ainfi le Concile tint fa Seflion X I. le 27. 
d'Avril, où l’on confirma les décrets du Concile de Conftance, 
touchant la célébration des Conciles généraux. On y décerna 
que le Pape étoit auffi obligé de venir au Concile, ou en perfon- 
ne, ou par fes Légats, que tous les autres membres; & que s’il 
ne le failoit pas dans l’efpace de 4. mois, il feroit dépoié du Pon- 
tificat ; que le Concile ne pouvoir être diflous par le Pape, fans le 
confentement des deux tiers du Concile , & que déformaisles Pa. 
pes feroient obligez de jurer certe ordonnance. Enfin on cafla 
toutes lesinhibitions faites ou à faire par le Pape aux Officiers 
de la Cour de Rome de venir au Concile. 

La X IL Sefhon fe tint le 1 3.de Juiller. En faveur de Sigifmond 
on donna encore 60. jours de terme à Esgene IF. avant que de 
procéder à fa dépofition. On y fit aufli des reglemens fur les élec- 
tions & confirmations des Evêques & des Prélats, fans réferva- 
tions ; on abolit les Annates, & on prit dés mefures pour l’entre- 
tien des Cardinaux. Le Pape déclara nulles toutes ces réfolu- 
tions. Cependant à la follicitation de Sigsfinond , & par le confeil 
de trois de fes Cardinaux , il confirma quelques jours après le Con- 
cile de Bafle , depuis fon commencement jufqu’alors , ajoutant la 
réformation des mœurs à l’extinétion des héréfies & à la pacifi- 
cation des Princes. Il promit d’y envoyer des Légats ,à condition 
que l’on cafleroit tout ce qui avoit été décerné contre lui, com- 
me de fon côté iloffroir de caffer toutes fes procédures contre le 
Concile. C’eft de quoi il donna une Conftitution. Mais comme 
ceux de Bafle trouvoient de lambiguité dans cette piéce , ils ré- 
folurent de continuer leurs procédures contre Ezgene, &tinrenct 
leur treizième Seflion le 1 1. de Septembre. Il y avoir 7. Cardi- 
naux dans cêtte Séance, On étoit prêt à faire le proces à Eugene, 
lorfque Guillaume duc de Baviere , proreéteur du Concile , avec 
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une grande partie des citoyens de Bafle, demanda au nom de 

-_ l'Empereur, & en fon propre nom, encore un délai de 30. jours, 

1452. promettant de n’en pas demander davantage. Ce délai fut ac- 

corde. Ce terme expiré on tintune Congrégation le r r. d'Oéto- 

bre pour prendre des mefures contre Eugene. Mais elle fut inter- 

rompuë par l’arrivée de l'Empereur , qui futreçüavec de grandes 
démenfitrations de joye. 

Ilafifta à la XIV. Seffiontenuë le 7. de Novembre, & obtinten 
faveur d’Eagene encore un délai de 90 jours. Enattendant lererour 
des Légats qu’on avoitenvoyez au Pape à cette fin, on tint la Sef- 
fion XV.le 26. de Novembre. On y fit plufieurs réglemens tou- 
chant la renuë des Conciles provinciaux & diocéfains, & pour la 
reforme des mœurs des Eccléfiaftiques. Les Légats du Concile 
étant arrivez à Rome, trouverent le Pape tout difpofé à adhérer 
au Concile. 

Ambaffade LI X. On marque à cette année une ambañlade de Jeun, au- 
ee trement Yes, roi de Jérufalem , de Cypre & d’Armenie , au Roi 
de Pologne. de Pologne, Le chef de l’ambaflade étoit Baudouin de Norris, 

maréchal du royaume de Cypre. Il avoir avec lui 200. cavaliers. 

Le fujet de l’ambaflade étoit de demander au Roi un fecours d’ar- 

gent contre le Soxdan ou Sultan de Babylone, quien 1426.ayant 

fait irruption dans le royaume de Chypre, avoir emmené prifon- 

nier le Roi & fon fils, & demandoit $o0000. florins pour la ran- 

çon de ces Princes. Il demandoit donc à emprunter 100000. du- 

cats pour lever des troupes, & offroit d'engager fon Royaume 

pour cette fomme. Le Roi ayant aflemblé fon confeil répondit à 

Baudouin à peu près en ces termes : Qu'il prenoit beaucoup de part 

à l'infortune du Roi & du Royaume de Cypre, d'autant plus que ce 

defaffre rejailliffoit contre la Chrétienté, € qu'il n'épargneroit ni [on 

argent, nifon monde pour réparer cette perte fi l'état de [es affaires 

de permettoit 3 mais qu'ayant fans ceffe à dos les T'artares , il étoit obli- 

ge de fe tenir toujours en armes pour défendre [on propre Royaume, 

_Ainfi l’'ambaflade fut renvoyée avec des préfens magnifiques, 

Éd Lo comme elle en avoit fait de fon côté. Elle s’en retourna par Y’enifr, 
610. n'ayant pas voulu repafler par la Jalachie (a). 

Sovitriga  … L X. Dans ce même remps le Roi de Pologne envoya un Pa- 
chaffé de Li- Jatin à Switrigal fon frere en Lithuanie, pour tâcher de ramener 
thuanie. 5 : 

çe Duc rebelle, avec desinftruétions fecrettes de s’adreffer aux 

ao ÉN Grands de Lithuanie , & en particulier à Sigifinond Starodubsky 
thovicze ? (b), frere du feu Grand Duc de Lithuanie 4/exandre Withold, 
pour 
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pour les porter à chafler Switrigal de la Lithuanie, & à mettre 
Starodubsky en fa place. Outre la rebellion , & le cruel gouver- 
nement de Switrigal, on l’accufoit de favorifer la Religion Gré- 
que, au préjudice de la Catholique, à la follicitation de fa fem- 
me qui étoit de cette fe&te. L’Ambafladeur Polonoïs n'eut pas de 
peine à perfuader les Grands de Lithuanie déja tout difpofez à fe 
défaire de leur Prince. La confpiration formée, Sszrodubsky alla de 
nuit furprendre Switrigal à Osxmani, où il étoit alorsavec fa fem- 
me & route fa cour. Il échappa pourtant des mains de fon enne- 
mi, parce qu'il avoit eu avis de la confpiration, Ne fe fiant point 
aux Lichuaniens, il fe fauva en Ruflie où il efpéroit de la faveur, 
tant par fes libéralirez envers les Rufles , qu’à caufe de la Religion 
Gréque dont il faifoit profeflion. Cependant le duc Sigi/mond 
s’empara des places fortes de la Lithuanie, & du gouvernement de 
cette Province , dans lequel il fut confirmé depuis par le Roi 
de Pologne fous certaines conditions, Cette révolution mit Pal- 
larme chez les Chevaliers de Prufle, quiavoient favorifé Swirri- 
gal. Leur Grand Maître Paul de Ruxdorff envoya une ambaflade 
à Starodubsky pour fe reconcilier avec lui. Mais les ambafladeurs 
n'ayant pas été écoutez favorablement, les Chevaliers aban- 
donnerent Swisrigal(a). Ce dernier ayant voulu repafler en Li- 
thuanie avecune armée de Rufles & de Tartares, fut entierement 


défait par le Grand Duc Sigi/inond. 
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Ous avons laiflé à Bafle lesdéputez de Bohème au 
nombre de 300. Leur arrivée parut un phénoméne 
HI finouveau, gue tout le peuple [e répandit dans la ville, 
ES © hors de la ville pour les voir entrer. II [e trouvoit re - 
me parmi la foule plufieurs membres du Concile attirex par b u- 
tation d'une nation fi belliqueufe. Hommes , femmes, enfans, gens de 
tout age G> de toute condition , étoient ou dans les places publiques, on 
aux portes €> aux fenêtres , ou mème fur les toits pour les attendre, 
Les uns montroient l'un au doigt, les autres un autre. On étoit furpris 


k. 
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de voir des habits étrangers & jufqu'alors inconnus , des vifuges terri- 
bles, des yeux pleins de fureur, en un mot on trouvoit que la renommée 
n'avoit point exageré leur carattere (1). Sur tout on avoit les yeux at- 
tachex fur Procope. C’ef celui-là, difoit-on, qui tant de foisx mis 
en fuite les armées des fidèles, qui a tant renver[ë de villes, qui a ma/- 
facré tant de milliers d'hommes , aufl redoutable à [es propres gens qu'à 
fes ennemis , Capitaine invincible, bardi, intrepide Gr infatigable (a). 
Ce fonc les paroles d’Æneas Sylvins qui écoit au fpectacle. 
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(a) Ænens 
Sylv. ubi fu- 


P': ca Pe 
XLIX. 


II. Quelques jours aprèsils eurent leur premiere audience au Audience 


Concile. Le cardinal 7wlien, préfident de l'aflemblée , leur re- 
prefenta à peu-près en ces termes :» Que l’'Eglife époufe de T. C. 
»eft la mere de tous les fidéles ; qu’elle a le pouvoir de lier & de 
»délier , & qu’elle ne peut errer dans les chofes néceflaires à fa- 
» lut ; que quiconque la méprife doit être regirdé comme un 
» étranger , un profane, un payen & un publicain ; Que l'Eglife 
» n'eft jamais mieux reprefentée que dans un Concile général ; 
» que les décrets des Conciles doivent être regardez comme la foi 
» de l'Eglife, & qu’ils doivent être crûs comme les Evangiles, qui 
» tirent d'eux leur autorité ; Que puifque les Bohêmiens fe difent 
»enfans de l’Eglife, ils doivent écouter la voix de leur mere, la. 
» quelle ne peur oublier fes enfans ; Qu'il y avoit déja long-remps 
» qu'ils vivoient féparez de leur mere, quoique plufieurs defireux 
» de leur falut fuflent rentrez dans fon fein ; Que pendant le dé. 
» luge tout ce qui n’entra pas dans l’arche périt ; Qu'il faut man. 
» ger l'Agneau pafchal dans la même maifon ; Que hors de l’Eglife 
sil n'ya point de falut ; que c’eft le jardin fermé, & la fontaine 
» cachetée ,& que quiconque en boira n’aura jamais foif ; Que les 
« Bohèmiens avoient fait prudemment d’en venir chercher la 
» fource au Concile , & de vouloir enfin écouter leur mere ; Qu'il 
» falloit mettre fous les pieds toures les inimitiez, jetter les armes 
saterre, & retrancher toute occafion de guerre ; Que les Peres 
» étoient prêts à écouter avec douceur , tour ce que les Bohë- 
» miens auroientà dire pour leur défenfe, pourvû qu’ils fe mon- 
,» traflent prêts de leur côté à fuivre les falutaires confeils du fa- 
» cré Concile, auxquels nôn feulement les Bohêmiens,mais cous les 


des députez 
de Bohème 


au Concile. 


+ chrétiens doivent acquiefcer {b}). Ce difcours eut l’applaudiffe- (+) Ænss 


» ment de tousles Peres. Mais on précend qu’il déplaca la plpare 
>» des Bohêmiens. Æneus Syloias témoigne que la réponfe des 
(1) C'étoit un proverbe affez commun en Allemagne , quedans un feul foldat Bohémien 
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Bohêmiens fut courte, parce qu’ils n’avoient pas autant d’élo- 
quence que Ywlien. Elle fe réduifoir à ces chefs ; » Qu'ils n’avoient 
+ méprifé ni les Conciles, ni l’Eglife ; Qu'on les avoit condamnez 
» à Cenftance fans les avoir entendus ; Qu'ils ne retranchoient 
» rien de la Religion chrétienne ; Que l'autorité des Peres de l’E- 
» glife ne fouffroit point d’atteinte parmi eux ; Que tout ce qu'ils 
» avancçoient étoit fondé fur les Saintes Lertres & fur l'Evangile ; 
» Qu'ils étoient venus.pour faire connoître leurinnocence à toute 
» l’Eglife, & qu’enfin ils demandoientune audience publique , où 
+ les laïques affiftaflent. 

III. Cependant Cochlée prétend avoir trouvé dansun ancien 
manufcrit une réponfe de Rockixane plus ample, mais plus géné- 
rale , au difcours du Cardinal. J'en donnerai le précis. Après le 
préambule, qui ne contient rien que de vague, quoiqu'il foit rou- 
chant & devor, voici comme il parle : Nous avons été fort confolex, 
par la convocation du Concile de Bafle. Car nous n'ignorons pas que les 
Conciles, pourvk cependant qu'ils [oient diement € legitimement (1) 
célebrex par le St. Efprit , peuvent couper la racine de plufieurs maux , 
comme cela parut dans le premier Concile des Apütres. Ce n'a pas 
été non plus une petite confolation pour nous de nous voir appellez 
par le Concile mème avec une affeftion € une tendref[e ff paternelle, 
comme cela paroit par pluficurs lettres où on nous exhorte à nous y 
rendre. Le Dieu de mifericorde €r de confolation nous en 4 donné une 
nouvelle, en permettant que nous ayons été ascompagnex dans cette 
ville avec toute forte d'honneur € de [ureté par plufieurs per[onnes tant 
ecclefiaftiques que féculieres. Il a encore plus fait en noire faveur. On 
eff venu au devant de nous hors de la ville pour nous recevoir honora- 
blement ; @ bien qu’il n'y ait encore rien d'exccute , nous voyons avec 
joie toutes chofes difpoftes à une heureufe fin. Puis s’adreflant direc- 
tement au Cardinal:» Autant que nous en pouvons juger , dit-il, 
» votre Paternité a été l’unique, ou au moins le principal inftru- 
» ment de ces confolations divines , & c’eft de quoi nous vousren- 
» dons de très-humbles actions de gracesen notre nom & au nom 
» des Bohêmiens abfents , tant éccléfiaftiques que féculiers ; fai- 
» fant mille vœux pour votre confervation, à avancement de 
» l’'Eglife, & prêts à nous foumettreen toureschofes à votre Pater- 
» nité , autant que nous le pourrons felon Dieu. Au refte, nous 
» efpérons qu’elle n’en demeurera pas là, & qu’elle amenera à une 
» heureufe fin tout ce qui pourra contribuer à l’établiflement de 


{1) Debite, rite , 5 legitime. 


ET DU CONCILE DE BASLE. Ziv. XVII. 405$ 


» la verité & de la loide Jefus - Chrift, à la juftice & à unefainte 1433; 
»union; afin qu'ainfi confolez nous nous en retournions chez nous 

» pour confoler les autres , qui depuis tant d’années font dans l’an- 

» goifle & dans l’oppreflion, au milieu des guerres inceftines ; & 

» que nous remportions une moiflon de joie, d’union, de paix & 

> de tranquillité (a) ». Si Rockyxane prononça ce Difcours, comme (1) Cocbl. 
l'affirme Cochlée, il me femble qu'il y a de la partialité dans Hit. Huti 
Æneas Sylvius, quand il dit que les Bohèmiens n’étoienc pas fi 248. “AA 
éloquens que zlien. Le difcours de ce dernier n’eft qu’un lieu 

commun vague fur l'autorité de PEglife, un de ces fophifmes où 

l'on fuppofe ce qui eft en quefton : au lieu que Rockyxane va au fait 

avec autant de dexterité que de refpe& , & fourient fort bien la 
réputation d’éloquence où il étoit. L'Hiftorien doit cenir la ba- 

Jance égale. 

IV. Quoi qu’ilen loir ,ils eurent audience le 16.de Janvier, & Les Bohé- 
propoférent les 4.articles dont on a fouvent fair mention , parce per 
qu'ils étoient convenus entre eux de s’en tenir là. Le Légat en Dan. 
parut furpris, ne doutant point qu'ils ne s’éloignaffent de la doc- re to 
trine commune en beaucoup d’autres articles. Mais ils répondi. 7 ” 
rent que C’étoit tout ce qu'ilsavoient à propofer au Concile de la 
part de tout le Royaume. Cependant le Légac leur reprocha 
qu'entre autres chofesils foutenoient gwe les Ordres des Mendiants 
étoit une invention du diable. Procope ne le défavoua point. Cela eff 
vrai , dit-il ; cer ff les Patriarches, ff Moïle, fr les Prophetes , fe 
7.C. ni les Apôtres fous l'Evangile n'ont point inffitaé les Mendiants, 
qui ne voit que c'eff une invention du diable, € une œuvre de téncbres ! 

Cette répartie fut fuivie d’un grand éclar de rire : mais le Légac ARE 
qui vouloit ménager les Bohèmiens répondit avec douceur,qu'ou- sy. Hit. 
tre ce qu’avoient enfeigné les Parriarches, les Prophétes, J. C. Bone «tp 
& fes Apôtres , il y avoit encore les décrets de PEglife qu'il fal- a RE. 
loit recevoir comme divins , parce qu’elle eft dirigée par le St. Bohem: An 
Efprit , quoique d’ailleurs on puifle établir l’ordre des Mendiants PAL 
par l'Evangile (b). | 158. & feq- 

V. Après certe efpéce de conférence les Bohèmiens choifirent Les Doûeurs 

‘ : Bohémiens 
quatre de leurs Doéteurs pour défendre leurs quatre articles. Roc- ent 
kizane fut choif pour prouver la néceflité de la Communion fous leurs quatre 
lesefpéces du pain & du vin, & pour demander qu’elle für ainfi Articles 
adminiftrée par les prêtres dans toutes les provinces de Bohême, 

Il employa crois jours à la défenfe de cette caufe. Enfuite Nicolas 
Peldrximowsky théologien des Taborites , donna deux jours pour 
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foutenir qu’il falloir réprimer , corriger , & exterminer tous les 
péchez mortels, & fur tout les péchez publics, par le miniftére 
de ceux à quiilappartenoicde le faire, felon la raifon & la loi de 
Dieu. Aprèsle Théologien Taborite, U/ric curé des Orphelins 
fe mic fur les rangs, & foucint deux jours durant, que la parole 
de Dieu devoir être prêchée publiquement & fidellement par des 
prètres revêtus des qualitez néceflaires pour certe fonction. Enfin 
Pierre Payné, dit l4nglois, foutint pendant trois jours que fous 
la loi de la grace il n’étoit pas permis au clergé de gofleder & de 
régir des biens cemporels & féculiers. Ils donnérent enfuire copie 
pa) es de leurs difcours au Concile, & le remerciérent de l'audience fa- 
Farc. Rer, Vorable qu'il leur avoit donnée. On fe plaignit néanmoins des 
expetend. & trois derniers orateurs, qui avoient exalté Yezn Wiclef & Joan 
ou  Hus, les appellant des Docteurs Evangeliques, quoique depuis 

156.160. long-temps ils euflent été condamnez par l’'Eglife (a). 

Dodteurs VI. Le Concile de fon côté nomma quatre Doéteurs pour ré- 
Se ER pondre aux difcours des Bohêmiens, fçavoir , Teun de Raguxs en 
La ide Dalmatie , profeffeur en Théologie, & Général des Dominicains, 
Bohème. ji] fut depuis Cardinal ; Gi//es Charlier profeffeur en Théologie, & 
doyen de l’eglife de Cambray ; Henry Kaltei[en de Coblentx docteur 
en Théologie; & Tean de Pomelar archi-diacre de Barcelone, doc- 
teur en Droit, & auditeur de Rote. Jen de Raguxe parla le pre- 
mier pendant huit jours aux heures du matin. Avant qu’il com. 
mencçât fon difcours, Jean Abbe de Cifleaux exhorta les Bohë- 
miens à fe foumertre à la décifion de l’Eglife reprefentée par le 
Concile. Ils furent fort choquez de cette exhortation , parce 
qu'ils la regardoient comme un préjugé qu’on vouloir former con- 
creeux. Comme Yean de Raguxe appliquoit fouvent aux Bohé. 
miens les mots d’hérétiques & d'hérelie, Procope perdant patience 
s’en plaignit publiquement au Concile. Ces homme , dit-il, qui ef 
notre compatriote, nous injurie en nous appelant de temps en temps heré- 
tiques. À quoi Raguxe répondit : C’ef parce que je fuis votre compa- 
triote (1) de langue @° de nation, que j'ai d'autant plus de palion de 
vous ramener dans le giron de l'Eglife. Peu s'en fallut que certe in. 
jure n’obligeit les Bohêmiens à fe retirer du Concile. On eut au 
moins beaucoup de peine à les appaifer. Il ÿ en eut même quel- 
ques-uns d’entre eux qui ne vouloient pas que Raguxe parlàt 
davantage. Gilles Charlier employ a quatre jours à répondre au 


>: 


LU 
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(2) Quelques Auteurs affurent que les Dalmates ayant pailé en Bohème avoient pris le nom 
Au païs, Orth. Grat. ubi fupr. 


LA 
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fecond article ; K:@i/en en employa trois à répondre autroifié- 
me, comme Polemar au quatriéme. Les Bohêmiens paroifloient 
fort ennuyez de la longueur des difcours de leurs adverfaires. 
Bien loin d’être perfuadez par ces difcours, ils foutinrent tou 
jours leurs articles avec beaucoup de fermeté, fur tout l’article 
de la communion fous les deux efpèces, que Rockixane foutint pen. 
dant fix jours contre le difcours de Raguxe. Les difcours des au- 
tres Docteurs catholiques furent auflirefurez par les Bohémiens. 
On trouve bien les difcours des Docteurs catholiques dans les 
actes du Concile de Bafle, & on en donnera le précis dans fon 
temps. Mais je ne fçai par quelle raifon on n’y a point inferé ceux 
des Dodteurs de Bohème. J'en ai rencontré un parmi les actes du 
Concile de Bafle, fort étendu pour la Communion fous les deux 
efpeces, parmi les manufcrits du Concile de Bafle. C’eft apparem- 
ment le difcours de Rockixane,dont on donnera aufli le précis dans 
J’hiftoire du Concile de Bañfle. Pour le prefent je me contente d’a- 
breger ce qui fe pañla entre le Concile & les Bohêmiens, afin de 
voir la fuite de la guerre. 

VIT. Comme le Duc de Baviere, Protecteur du Concile, s’ap- Difcours de 
perçur que la difpute étoit plus propre à aigrir les efprits, qu'a les faux 
réunir, il propofa une Conference amiable entre les deux partis , Bohémédans 
qui nommeroient chacun leurs Députez, & où l’on n’entreroir une confé- 
dans aucune difcuffion particuliere des dogmes. S’étant donc af. dE 
femblez le onziéme de Mars, le Concile propofa aux Bohêmiens 
de s’unir par avance, dans l’efperance que l’union facilireroit la 
difcuffion. Les Bohêmiens ayant deliberé là-deffus, trouverenc 
qu'on ne pouvoir pas efperer une union folide & fincere, avant 
qu'on fût convenu de part & d’autre fur les quatrearticles. Il fem- 
ble par le difcours que leur adreffa le cardinal Légat, qu’il étoic 
aufh de cet avis. Ce difcours rouloir fur ces chefs principaux. i. IL 
leur réprefentoir que le Concile pendant dix jours avoit entendu 
avec beaucoup de patience & d'attention l’expofition qu'ils a- 
voient donnée de leurs quatre articles. 2. Il les congratuloit, &il 
fe feliciroit lui-même des favorables difpofitions que l’on remar- 
quoiten eux, aulh bien que dans le Concile, pour la paix & pour 
J'union. 3.1] témoignoit être fort fatisfait de la proteftation que 
Rockixane & les autres avoient faite en cestermes: Nous croyons 
que l'Eglife qui, felon St. Grégoire € St. Auguftin, eff l'univer[alité 
des fideles repanduë dans le monde , nous croyons que cette fainte Felife 
cf tellement fondée Jr la pierre , que les portes de l'enfer ne prévawdrent 
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point contre elle ; éx nous efperons par la grace de Pefus-Chrif qui en eff 
le chef, de fouffrir plutot le plus cruel martyre , que de rien dire volontai- 
rement qui foit contraire à la doftrine de cette fainte Eolife. 4. Comme 
il eft mal-aifé qu’il ne fe mêle pas de l’aigreur dans ces contefta- 
tions, il les exhorte à ne pas prendré trop au vif des paroles du- 
res, qui peuvent échapper dans la chaleur du difcours ; &à re- 
garder plus à lintention qu’à ce qu'il ya de choquant dans les ter- 
mes. 5. Illeur reprefente que pour obtenir une folide union, & 
aller à l'avenir au devant de toute difcorde, il faut s'expliquer net- 
tement fur routes les controverfes, & fur tousles points conteftez 
de part & d'autre, & fans diflimulation ni fuppreflion quelconque; 
afin que le Concile, qu’il appelle Ze creufet du St. Efprit (1), puifle 
féparer la rouille de l'or & de l'argent. Vous n'avexpropofé ces jours 
palex que quatre articles ; mais nous [çavons de bonne part, & pardes 
témoins oculaires , qu'il y a beaucoup d'autres dogmes étrangers en quoi 
vous differex d'avec nous, @ méme l'un d'entre vous nous l'a fait affex, 
entendre en qualifiant Yean W/iclef de Doffeur évangelique ; or on 
fçait affex quelle étoit la dottrine de Wiclef fur plufieurs articles tenus 
par l'Eglife. 6. TU leur propofa les articles fuivans dont la plupart 

avoient été foutenus par Wiclef, & condamnez plus d’une fois. 1. 
La fubffance du pain © du vin demeure après la confécration. 1. Les 
accidens ne [çauroient [ubfiffer [ans [ujet. 3.7.C.n'eft pas prefent d’une 
préfence réelle & corporelle dans le [acrement de l'Euchariflie. 4. Le 
facremcnt de la Confirmation ef? inutile. $. La Confefion aux prètres 
ef? fuperfluë. 6. Le facrement de F'Extréme-onttion ne [ert de rien. 

7. Line faut point employer le chrème dans le Bapiéme. 8. La priere 
pour les morts eff vaine. 9. Il ne faut point invoquer les Saints, ni 
venerer les Images € les Reliques. 10. Ilne faut point obferver les 
Fètes G les Jeunes de l'Eglife. Ces articles & quelques autres ayant 
été donnez par écrit aux Bohèmiens, afin qu'a chaque articleils 
puflent dire pofitivement , 045 croyons , où nous ne croyons pas cela, 
METRE ils répondirent commeils avoient déja fait, qu'ils étoienc venus 
fupr. p.251. feulement pour propofer les quatrearticles, non tant en leur pro- 
254. pre nom, qu’au nom de tout le Royaume (a). 

Les députez  VIIT. Ainf & difpures & conférences, tour fut inutile à Bafle. 
Rae Les Bohèmiens impatients de recourner chez eux , partirent vers 
nent chez le 15. d'Avril (2). Ils furent aufli-côt fuivis d’une ambaflade fo- 
eux. On leur Jemnelle du Concile. Elle étoir compofée de trois Evêques felon 


cnvoye une 


Ambaffade. 


LL! 
+ 
Ls 
192] 

L1 


(1) Fornax, € caminus Spiritus Sani. n 
(2) Leur Pouvoir eft datté du 13. 


Cocblée ; 
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Cochlée , ou de deux felon lesades, fçavoir de Philibert évèque de 
Coutance en Normandie, & de Pierre comte de S chaumburg évêque 
d'Ausbourg(1),accompagnez de huit ou dix Docteurs. Leur com- 
miflion en général étoit de négocier un accommodement avec les 
Bohèmiens ; mais leurs ordres fecrets portoient de les divifer, & 
de relever le courage de ceux d’entre les Catholiques que la necef 
fité avoir forcez de fe joindre à eux (2). A cette ambañlade fe joi- 
gnirent les envoyez de plufieurs Princes & de plufieurs Evêques, 
& les députez de diverfes Communautez pour la rendre plus fo- 
lemnelle & plus efficace. Quoique l'affaire ne regardât pas le Duc 
de Savoye, 1l ne laifla pas d’y envoyer, afin qu'il parûr que c’éroit 
uninterêt général. Les Princes de Brandebourg & de Baviere y 
avoient leurs ambaffadeurs, aufli bien que l’Evêque de Bamberg, 
& les villes de Nuremberg & d’Egre leurs députez. Plufieurs au- 
tres Puiflances n’attendoient que des pafleports pour s’y joindre. 
Toute l’ambaflade fur reçuë avec de grands honneurs, & en che- 
min, & à Prague. Le Recteur de l’Univerfité (3), à la têrce de 
tout le corps les alla haranguer. Aufli-tôt après leur arrivée, on 
aflembla les Etats de Bohème & de Moravie dans le College de 
l’Academie pour entrer en conférence. Henry de T'ock chanoine 
de Magdebourg, l’un des députez du Concile, avoit auparavant 
harangué les Confuls de l’une & de l’autre ville dans la Maifon de 
ville de la vieille Prague. Ilne faut pas omertre fon enthoufiafme 
à la louange de cette Capitale. 7e te revois, dit-il, 0 Prague (4) 
métropole de Bohème , ville magnifique , refpettable à tous les Rois € 
à tous les Princes, pendant le temps de ta paix €? de ton union au Sei- 
gneur. O cité de Die, fouviens-toi de ton ancienne dignité ! O qu'on 4 
publié de chofes glorieufes de toi! Nous fommes touchex d'une tendre 
compalion à la vuë de ton état prefent, & défirant ardemment de te 
voir refleurir € recouvrer ta premiere gloire , nousy travaillerons de 
tout notre pouvoir. Qu'eff devenue cette ville fi celebre , qui étoit mife 
entre les plus grandes € les plus puiflantes , @: qui avoit à peine [on ézas 
le? Ont'a vi fleurir par deffus toutes par tes dons, ton autorité , ta foi, 
ta dévotion , ta paix, ta concorde , auf bien que parton opulence, € 
ta [cience dans la religion & dans la politique. T'u étois le throne non 


(1) Il fut depuis Cardinal de la création d'Eugene IV. en 1439. & mouruten 1469, 

(2) Johann. David Koecler. de Johann. Rockit. p. 13.14. 

(3) 11 s'appelloit Chriflian Praquatitcx. Balbin prétend qu'il étoit bon Catholique dans le 
cœur , & que même il fe feroit foumis d’abord avec toute l’'Univerfité au Siége de Rome , fi 
Rockitane qui en eut le vent ne l’ea eût détourné. Praquatitcx pafloit pour ua grand Aftrono- 
me. Palbin. Epitom. p. 487. 

(4) Il y avoit fait fes études, 
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Morav. Lib. 
V. cap. IV. 
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feulement des Rois, mais de toute la chrétienté dans lEglife d'occident. 
Ton Academie étoit le centre de la [ageffe divine € humaine. Tu 4s 
fervi d'exemple à tout le chriflianifme ; mais tu [çais € tu vois ce que 
tu es à prefent. Mon intention ef} de te confoler, @* non de f'inquiéter, 
Ge. (a) 

IX. A l’ouverture de l’affemblée, Tean de Polemar qui étoic à 
la tête des Docteurs, fit un difcours général, qui ne contenoic 
que desexhortations à la paix, & des remercimens du bon ac- 
cueil qu’on leuravoit fait. Il n’en fut pas de même de la harangue 
de Rockixane que Cochlee lui-même n’a pü s'empêcher de louer, 
tout paflionné qu’il paroît par rout contre les Bohèmiens. Reve- 
tant le perfonnage de la Bohème, il la fait parler ainfi. » Révé- 
» rends Peres, faites attention non feulement à ce quieft de votre 
» gloire , mais aufli à ce quieft dela mienne. Je puis m'appliquer 
» Ce qui eft dit au chapitre V. du Cantique des Cantiques, Que mom 
» bien aimé T.C. m'a parlé, mon cœur s’ef cpanche au dedans de moi, 
» parce qu'enflammée d'amour pour les veritex qu'ilma infpirées, je 
» l'ai cherché pour avancer davantage dans ces mémes veritex, mais 
» j'ai trouvé le cœur de plufieurs mal difpofe. Les gardes de la ville, 
» C’eft-à-dire es prètres € les prelats m'ontrencontrée 5 ils m'ont battuë 
» € bleflée par leurs opprobres € leurs médifances. Ils m'ont dté mon 
»mMmanteau , C'eft-à-dire, magloire x ma répatation autant qu'ils ont 
» ph. Mon pere 7acob qui m’aimoit plus tendrement que mes fre- 
» res, m'avoir donné une robe bigarrée & parfumée de diverfes 
» odeurs, c’eft-à-dire qu’il m’avoit fait briller par deflus tous les 
» autres royaumes & pais du monde. Mais mes freres tranfportez 
» de jaloufie l’ont teinte & fouillée dans le fang. Ils m'ont jettée 
» dans une citerne , c’eft-à-dire dansun labyrinthe d'opinions & 
» de fentimens fâcheux. Je vous prie donc, vénérables ambañla- 
» deurs, de voir & de confiderer ma douleur. En eft-il une fembla- 
»ble? Hélas, je [uis venve, car mon mari eff mort (b). C’eft le Roi 
»Wencellas de fainte mémoire qui me deffendoit , & qui foutenoit 
» Ma couronne, en foatenant les aimables veritez de mon doux 
» Jefus. Mes ennemis me voyant veuve, ont dit: Opprimons le 
» jufte & le pauvre, & n’épargnons pasla veuve. Vous donc, vé- 
» nérables ambaffadeurs, fecourex l'oppreflé, rendex juffice au pupile, 
» défendex la veuve(c). Ne foulex point l'étranger, l'orphélin , ni la 
» veuve (d). Za religion pure € fans tache ; C’eff de vifiter les orphelins 
» Gr les veuves dans leurs tribulations (e). Je vous prie donc humble. 
» ment de bien confiderer ce qui eft de ma gloire. Rendez-moi 
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» mon manteau , c’eft-à-dire ma réputation que mesennemis tà- ,4,3. 
» chent de m'ôter. 

X. Polemar répondit à ce difcours par une nouvelle exhorta- R'cnfe de 

tion à commencer par s'unir, comme on avoit fait dans le Con- ae au 
cile de Bafle. Sous cette condition , iloffroic aux Bohêmiens de A re 
la part du Concile, de les rétablir dans leur fplendeur, de lever 
tous les obftacles àleur profpérité, de leur rendre leurs honneurs, 
Jeurs privilèges , leur liberté, & de bander fi bien leurs playes, 
qu’il ne paroitroit pas même de cicatrice. » Nous entrerons fur vos 
» terres ; vous entrerez fur les nôtres. Nous aurons les mêmes 
» églifes, les mêmes facremens, lesmèêmes prieres. Ces vénéra- 
» bles Peres , les Evêques qui font ici préfens , célébreront la Mef- 
» fe dans vos remples, avec votre agrément ; ils muniront vosen- 
» fans du facrement de Confrmation , qui depuis le temps des Apô- 
» tres a été rendu propre aux Evêques , &1ls feront toutes les au- 
» tres fonctions qui leur font réfervées (1). 

XI. Les Bohêmiens ne furent pas la duppe de ces offres vagues, Réponfe des 
toutes fpécieufes qu’elles éroient, Ils rejettoient la faure de la List ue 
rupture fur l’Eglife Romaine , par fes procédures iniques contre 
Jean Hus & Jerome de Prague, par les excommunications lan- 
cées furrout le Royaume, & par les armées de Croifez doncelle 
les avoit inondez. Quand on leur alléguoit l'autorité des Con- 
ciles, ils ne la reconnoifloient qu'autant qu'ils les trouvoient con- 
formes à l'Ecriture, par ce, difoient.ils, qu’ils ne fonc pas infail- 
libles, & qu’ilsont actuellementerré. Ils foutenoient même que 
depuis plufieurs fiécles, les Conciles généraux, bien loin de ré- 
former les abus par rapport à la foi, aux mœurs & à l'union de 
l’'Eglife, avoienc étrangement excédé dans leurs décrets & dans 
leur conduite, & qu’ils s’écoient éloignez du fondement qui eft 
J.C. Ce qui efh arrivé an bois verd , Jeur fair dire Cochlée, peut bien 
arriver au bois fec. Ces pniffuntes colemnes de l'Eglife, les Apôtres ont 
tons orré dans La foi, € pendant trois jours la Foi catholique ne s'ef 
confervée que dans lu feule Vierge Marie (1). En un mot ils décla- 
roient qu'ils ne vouloient point fe foumettre aux décifions du 
Pape, ni du Concile, & qu’il n’y avoit point de paix à faire avec 


(1) IH faut entendre par là, & la confécration des Eglifes, &la confection du Chrême, & 
les Ordres. Cela n’eft pas dit fans deffein. Comme depuis Conrad les Bohëmiens n’avoient 
point eu d'Evêques , leurs Eglifes étoient profanes, leurs Baptemes invalides, & leurs Or 
dres nuls, felon la prétention de l’Eglife Romaine. 

(2) Je me fouviens d’avoir là cette penfée dans Gerfon. Elle ef faufle, Les Difciples ont 
ananqué de foi, maisles Apôtres n'ont point erré dans la foi, FFF à 

J 


1433. 


{1} Cochl, ubi 
{upr. p.259. 
260. 
Repliques de 
l'olemar & 
de Charlier. 
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eux, à moins qu’on n'acceptât leurs quatre Articles ; que c’étoit 
fe mocquer de propofer un traité de paix, pendant qu’on étoir 
en difcorde fur la Foi, & que fion pouvoit convenir là-deflus, il 
n’y avoitrien qu'ils défiraflent plus que la paix & l’anion. 
Jufqu’ici Rockixane a parlé pour les Bohèmiens. Procope prit la 
parole à fon tour pour confirmer ce que le premier avoit dit tou- 
chant l’origine de cette guerre, donc il rejectoit auffi la faute fur 
le fige de Rome. » Cependant, dit:il, il eft arrivé un grand bien 
» de cette guerre. Plufieurs adverfaires de nos quatre falutaires 
» véritez s'étant Joints à nous pour la défenfe de la patrie, les ont 
»embraffées. Les victoires que nous avons remportées y ont af. 
» fermi une multitude innombrable de peuple , quiauroit été con- 
» trainte de les abandonner par la violence des armes, & par con. 
» féquent offenfé le St. Efprit , quieftle Docteur dela vérité. En- 
» fin c’eft cette même guerre qui a donné occafion au Concile de 
» Bafle , de donner audience aux Bohëmiens, & en même remps 
» de faire connoître ces faintes véricez à tout l’univers. Et l’on ne 
» doit point s'attendre à voir la fin de ces troubles , qu’elles ne 
» foient reçüûës d’un commun confentement (a). 
XIL. Polemar repliqua à peu près fur le même ton, offrant tou- 
jours la paix & l’union, fous la même condition de fe foumettre à 
a décifion du Concile. » Il ne s'agir plus, ditil, de renouveller la 
» mémoire du paflé,qui ne pourroit fervir qu’à aigrir lesefprits.Ces 
» plaintes & ces reproches font un artifice du démon, qui voyant 
» la paix s’avancer , fait fes derniers efforts pour jetter parmi nous 
» de nouvelles femences de difcorde. C’eft pour cela que les Peres 
» de Bafle pour ne pas mettre d’obftacle à la paix , ont laiflé pañler 
» plufieurs plaintes & plufieurs accufations de quelques-uns de vos 
» députez, fans y rien répondre. Au fond l’origine des troubles ne 
» doit point être imputée au Concile de Conftance. Avant qu’il 
» eût jugé , le Démonavoit femé la zizanie parmi vous. On s’ac- 
» cufoit mutuellement d’héréfie, & vos propres compatriotef 
» vous avoient déférez au Siége Apoftolique. On n’avoit point en- 
» core touché à l’article de la Communion fous les deux efpéces 
» que vous demandez avec tant d’inftance. Ce n’eft point pour 
æ Cette caufe qu’on a procédé contre vos maîtres, mais pour d’au- 
» tres qui méritoient bien l’exemple qu’on en a fair. Ainfi, c’eftà 
vous qu’il faut imputer le fchifme». À Zolemar fuccéda Gilles 
Charlier doyen de Cambrai, qui tint aufli un difcours fort pacifi- 
que.» Ce n'eft pas, difoic-il, par les armes qu’on éclaircit la véri- 
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“té, fur tout quandil fe préfente une autre voye. Si vous voulez 1433, 
» perfuader le monde que la vérité eft de vorre côté, il faut met- 
» tre bas lesarmes , & vous ranger à la voye de la difcuffion , fur le 
+ fujet de vos Articles. Quoi qu’elle ait éte faite dans le Concile, 
» on vous l’offre de nouveau, & il ne tiendra qu’à vous de difpu- 
ter publiquement dans cette affemblée autant de temps qu’il 
» vous plaira ; & mème fi vous trouvez qu’il n’y ait pas là aflez de 
» Docteurs, on pourra envoyer les aétes de cette difcuflion à tou- 
> tes les plus fameufes Univerfitez, pour en avoir le jugement, 
» Après quoi ce facré Synode inftruic par le St. Efprit décidera à 
» quoi tout le monde s’en doitcenir. Et quand même vous préten- 
» driez être aflez bien fondez dans vos articles, & que le St. E£ 
-» pric vous les auroit révélez, vous ne devez pas en rejerter la dif. 
» Cuffion , parce que fi cette œuvre eft de Dieu, elle fubffftera , & 
» que le St. Efprit qui préfide dans les Conciles, ne détruira pasfon 
» propre ouvrage. 
XIII. Les dépurez du Concile adreflérent encore plufieurs , L* Boñé- 
difcours aux Bohêmiens, tendancs au même but. Si l’on en croit voient des 
le témoignage de Cochlée, ces difcours aurcient püû faire impref- ND 
fon fur l’efprit des Bohèmiens qui s’en tenoient aux quatre ar- Lu das 
ticles, fans l’oppofition perpétuelle des Taborites, qui par leurs Articles. 
dupliques & tripliques en détournoient l'effet, donnant un mau- 
vais fens aux offres du Concile. Il feroit à fouhaiter que cet Hif- 
torien nous eût pù conferver ces répliques des Taborites, comme 
il nous a tranfmis quelques fragmens des difcours des autres Bo- 
hêmiens , &des députez du Concile. Au refte on ne peut point 
être furpris des défiances & des ombrages des Taborites, qui 
quoi qu'unis avec les autres dans l'intention générale d’avoir la 
paix , en pe HE par rapport à plufieurs articles qui 
n’avoient point été foumis à la décifion du Concile : & l’expérien- 
ce fera connoître qu'ils avoient fujet de craindre d’être abandon- 
dez des autres, quandils auroient fait leur traité. Quoi qu’il en 
foit , les Bohêmiens défenfeurs des quatre articles , lesenvoyérent 
par des députez au Concile avec quelquesmodifications. 1.Surla 
libre prédication de la parole de Dieu, ils difoient quelle devoit 
fe faire fous l’autorité du Diocéfain. 2. À l'égard de la punition 
des péchez, ils laifloient aux Eccléfiaftiques le droit de punir les : 
péchez des Eccléfiaftiques, & aux Séculiers le drois de punir les 
Séculiers, felon le pouvoir que Dieu en avoit donné aux uns & aux 
autres, 3. L'article des biens de l’Eglife eft plus étendu , mais aflez 
Fffiü] 
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433. embrouillé. Les Bohèmiens difoient donc que niles féculiers, ni 
les autres ne pouvoient fans facrilége s'approprier les biens de l’E- 
glife, parceque ce font des biens communs, c’ef le patrimoine du 
cracifie. Sur ce que leurs adverfaires objeétoient que c’étoient des 
biens fuperflus , ils répondoienrt que s'ils éroient fuperflus, ceux qui 
avoient le pouvoir de les difpenfer devoient les employer à des 
ufages pieux & communs, mais qu'on ne devoit exercer fur eux 
aucun domaine civil, parce que,qui dir domaine civil, fuppofe des 
biens temporels poflédez en propriété. 4. Sur la Communion fous 
les deux efpéces , ils difoient qu'elle éroit utile, méritoire & {à- 
lutaire, parce qu’elle avoic été donnée & inftituée par J. C. pra- 
tiquée par les Apôrres & par l'Eglife. Mais comme il y avoit quel- 
ques doutes fur la nature du commandement & de la néceflité de 
certe prätique, & fur la peine que mériteroïenc ceux qui la négli- 
gent, ilss’en remettoient à la décifion du Concile, pourvû qu’el- 
le füt fondée fur l’Ecriture Sainte , & fur l'autorité des Peres. Ils 
demandoient auffi quelques éclaircifflemens furle genre de nécef- 
fité des autres Sacremens. 

Formule XIV. À cesarticles les Bohêèmiens ajoutoient cette formule 
A d'union à propofer au Concile.» Nous fommes prêts à nous unir 
Concile par » comme tous les fidéles Chrétiens doivent être unis felon la loi 
ao »de Dieu, à adhérer & obéïr à tous nos légitimes fupérieurs dans 

» toutes les chofes eccléfiaftiques, qu’ils nous ordonneront felon 
» la loi de Dieu. Mais file Concile, le Pape, ou les Prélars nous 
»commandent de faire quelque chofe que le Seigneur ait défendu, 
» ou de rien ômertre de ce qui eft contenu dans le canon de la Bi- 
» ble , nous ne fommes pas difpofez à leur obéïr, & nous ne leur 
» obéirons point , parce queles canons déclarent execrables & ana- 
» thèmes de telles gens. Nous vous propofons ces préfentes pour 
» conclure ( la paix) entre vous & nous, comme nous fuppofons 
» que c'efk vorreintention, bien entendu que nos quatre articles 
» feront expédiez felon l'arrêté de la diéte d’'Egre , dont nous 
» voulons quele jugement foic reçu de tous en toute occurence. 
» Outre cela nous voulons ( vo/umus ) que felon léquité, & pour 
» la confirmation & confervation dela paix & de l’unité, nos am- 
» bafladeurs que nous envoyons pour conclure lunion , obtien- 
» nent des patentes du Concile, par lefquelles après l’union faite 
»il'ordonne à tous Primats, Archevêques, Evêques, Rois, Prin- 
» ces , & à tous les fujecs de l’un & de l’autre ordre , que déformais 
»on ne traite plus d'hérériques ninous, ninosadhérens, nien pu- 
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blic, ni en particulier ; qu’on ne nous diffame en aucune ma- 
» niere ; qu’on n'exerce aucun aéte d’hoftilité contre nous à l'oc- 
ncañon de cesarticles, & fur tour du premier (1), lequel nous 
» foutenons avoir été commandé par J. C. & nous le foutiendrons 
5 jufqu’à la difcuffion finale , mutuelle & unanime qui fe doit faire 
» par le Concile & par nous felon la forme du jugement d’Egre, 
- furles difficultez des dix articles. Car felon ce jugement équi- 
» table nous fouhaitons avec la permiflion divine de pouvoir obte- 
» nir fcéance dansle Concile, & y travailler fidélement avec les 
» autres à la réformation de toute l’Eglife dans fes chefs & dans 
»{es membres, comme l’a propofé & promis le Concile, felon 
» qu'on nous l’a rapporté de bonne part. De plus, pour couper 
» coutesles racines de démêlez & de querelles entré nous & nos 
» compatriotes , au fujer de l’union qui doit fe faire, nous deman- 
» dons (volumus) par les députez que nous enverrons, que le 
» Concile fafle en forte par fes patentes, & par les moyens les plus 
efficaces, qu'après l’union tous les prêtres & chacun d'eux , de 
» quelque prééminence & dignité qu'il foic, principalement ceux 
» qui n’ont pas encore obfervé ces articles, puiflent le faire dans 
»le royaume & dans le marquifat de Moravie en toute füreté, 
samiablement & avéc honneur ; étant ainfi unis dans les faintes 
> véritez nous ferons participans de la grace divine dans ce fiécle, 
» & de la favorable vifion de Dieu dans Pautre. Amen (a). 

X V. Quand ce projet fut Iû dans le Concile il parut de l’émo- 
tion fur le vifage de plufieurs d’entre les Peres. Ef-ce là , difoient- 
ils, «ne wnion cccléfiaffique > chrétienne ? Ce n'eff pas unité , c'ef} du- 
tlicité. Ilne fant point de Vous &° de N'ous ; ilne faut que Nous pour 
former une vraye union , parce qu'ilne doit y avoir qu'un même peuple 
chrétien. Cependant comme l’uñion prefloic d'autant plus que les 
Taborites continuoient leurs ravages & leurs hoftilitez en Bo: 
hême, & aux environs, le Concile déclara aux députez de Bo- 
hême par l'organe de Polemar, qu'on enverroit encore dés dépur- 
tez à Prague pour tâcher d’achever l’union. On renvoya donc les 
mêmes députez pour faire un dernier effort fur l’efprit des Bo- 
hêmiens. Ces dépurez ,aprèsavoir expofe l’intention du Concile 
{ar trois des articles Bohémies ;: Faifoient efpérer que le Concile 
trouveroit quelqué voye pour fatisfaire les Bohèmiens fur le prin- 
cipal article , quiétoit celui de la Communion fous les deux ef- 


(1) C'eft l’article de là Communion fous les deux efpéces, quieft mis ici le premier quoi- 
qu'il oit fouvent mis lé dernier, 
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r433. péces, r. Donc, fur l’article dela punition des péchez mortels, 
& principalement des publics ; le Concile étoit bien d’avis, 9x0 

les punit autant que cela [e pouvoit raifonnablement [elon la Loi de 

Dieu € les reglemens des Sts. Peres 3 mais il ne vouloit pas que des 
particuliers s'ingéraffent à les punir de leur propre autorité, € [ans 

l'aveu de ceux qui en ont le droit. 2. Sur l’article de la libre prédica- 

tion dé la parole de Dieu , l’intention du Concile étoit , g«’elle fat 

prèchee librement ; mais non indifféremment par tous, €& que les" pré- 
dicateurs [eroient approuvex Gr envoyex par les fupérieurs qui auroient 

le droit d'adreffer cette million, €r tout cela [auf l'autorité du Pape, 

qui [elon l'inffitution des [aints Pres, doit avoir la fuprème jurif[dittion 

dans toutes les affaires. 3. Sur l’article du domaine féculier fur les 

biens de l’Eglife que les Huffites prétendoient refufer au clergé, 

le Concile s’exprimoit ainfi : Que les ecclefiafliques doivent admini[- 

trer fidelement € [elon l'inffitution des [aints Peres , les biens d’Eglife 
dont ils font établis adminiffrateurs, € qu'ils ne peuvent être ufurpex, 

par d'autres [ans [acrilege. W reftoit encore l’article de la Commu- 

nion fous les deux efpéces , {ur lequel les députez du Concile ne 
s’étoient pas expliquez. Mais les Bohêmiens refuferenc de s’ou- 

vrir fur les trois autres, jufqu’à ce que celui-là fût réglé. Voici 

donc quelle fut la déclaration des députez' du Concile : Que la 
coutume de communier le peuple [ous la [eule efpece du pain avoit ête 
raifonnablement introduite par l'Eclife € par les [aints Peres, pour 

éviter le danger de l'erreur > de l'irréverence, € que par ces raifons 
perfonne ne pouvoit changer cette coutume , [ans l'autorité de l'Eglife. 

Mais que comme l'Eglife portée à cela par des motifs raifonnables, 4 

le pouvoir de permettre au peuple la communion fous les deux efpeces, 

on pourroit accorder cette permiflion aux Bohèmiens pour un temps par 

| autorité de l'Eglife, pourvk qu'ils s'y reunifflent, que dans tous les au 
G)onb. tres articles de la foi € des cérémonies ils [e conformalfent à l'Eclife 
GE EL #iverfelle , que les prêtres cuffent foin de ne la donner qu'à des Gens 
one. Lab. PR age de diftretion, € de les avertir, avant que de la leur donner , 


LÉ EE gwil faut croire fermement que la chair de T.C.n’eff pas [eulement [ous 
pe. te sont Pefpece du pain, © que [on [ang n'ef pas feulement [ous l'efpece du 
p« 16. vin, mais qu'ileff tout entier [ous lune € [ous l'autre efpece (a). 
Explications … X V I. Il fembloit que par làle Ouncile accordât à peu près aux 
du Socle défenfeurs des quatre articles toutice qu'ils demandoient. Ce- 
Bat Les BU. pendant, fi l’on fait attention aux limitations & aux reftritions 
Faiens. du Concile, on trouvera que les Bohêmiens étoient encore aflez 
£loignez de leur compte, C'eft ce qu'il eft bon de faire voir , pour 
è Le 
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mettre le leteus au fair de ces difcufliens: Sur l’article de la puni- 
tion des péchez, le Concile avoit retranché ces paroles ; par ceux 
qui y ont interèt ( per eos quorum intereft) & avoir adjugé au or, 
ou à la jurifdiétion eccléfiaftique , la punition des prètres crimi- 
nels ; au lieu que les Bohèmiens prétendoient que ce droit appar- 
tenoit aufliaux Seigneurs féculiers, & même à des particuliers par 
infpiration divine, comme quelques-uns de leurs députez le fou- 
tinrent en plein Concile, felon létémoignage de Polemar(a). A 


l'égard de la libre prédication de la parole de Dieu, cet article pre 


étoit limité par la condition de l'autorité épifcopale & papale ; ce 
qui n’écoit pas du fyftème Bohèmien. Le croifiéme article qui 
mettoit au rang des facriléges , la poffeffion des biens d’Eglife par 
d’autres que par leurs adminiftrateurs, c’eft-à-dire, par des Eccle- 
fiaftiques , étroit fujet à de grands inconvéniens, parce que cette 
claufe mertoit en droit de redemanderles biens eccléfiaftiques qui 
avoient été enlevez pendant ces troubles, ce qui pouvoit donner 
lieu à des nouvelles guerres inteftines. Quant à la permiflion de 
communier le peuple fous les deux efpéces , elle avoit aufli des ref- 
trictions qui pouvoient inquieter les Bohêmiens. Déja c’étoit une 
grace qu'ils ne tenoient que de la miféricorde du Concile, &non 
un droit. D'ailleurs ce mot, pour un temps, où en attendant , (in- 
cerea) leur devoit paroître fort {ufpe®& fur cout à l’égard d’un point 
qu’ils regardoient comme le boulevart de leur Religion, parce 
que par là le Concile fe réfervoit le droit de leur ôter ce privilege 
toutes les fois qu’il plairoic à l’Eglife Romaine ou au Pape. Enfin 
la déclaration que devoir faire le prêtre à chaque communiant, 
que J. C. eft cour entier fous chaque efpéce , établifloit indireëe. 
ment la Tranfubftantiation que la pläpart d’entr’eux ne croyoient 
pas.Æneas Sylvius a fort bien jugé de cette déclaration duConcile. 
Cetie formule du Concile, dit-il, eff courte 3 mais ily autant de fentences 
que de mots. Par là font bannis tous les [entimens, @* toutesles cerémo- 
nies étrangeres à la foi ; par la il ef? ordonné aux Bohèmiens de croire € 
de garder tout ce que lEglife univerfelle croit € garde (b). Cependant 
{oit ennui de la guerre, foit mefintelligence entre eux , foit com- 
plaifance de l’ambitieux Ro ck1iZzANE,que les députez du Concile 
flartoient de l’efpérance de l’Archevèché de Prague, ces condi- 
tions furent acceptées par les défenfeurs des 4. Art. Ilsenvoyérenc 
à Bafle trois députez pour en notifier l’accepration. Le Concile 
ravi de joye drefla ce fameux traité de Paix connu dans l’hiftoire 
{ous le nom de Compailata. Mais comme ces actes de pacifica- 
T'om. I. & Ggg 
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1433. tion ne furent exécutez que quelques années après, à caufe de 
loppofition des Taborites, il faut remettre à ce temps-là d’en 
parler plus amplement, pour retourner à la guerre. 

Courfesdes XVII. Procope le grand, avant fon départ pour Bañle , avoit 
Taborites en donné le commandement de l’armée des Taboritesà un nommé 
Ne Home Pardus de Horka. Ce Général, pour les tenir à l’erte en atten- 

dant une paix dont les T'aborites n’avoient pas bonne opinion, les 
mena en Moravie, & de là en Hongrie au nombre de huit mille 
hommes de pied, & de 700. cavaliers avec 300. chariocs. Ils y 
firent leur métier ordinaire, c’eft-à-dire , qu’ils ÿ mirent tout à 
feu & à fang. Ayant pallé le Fc, ils formérentle fiége de Krem- 
nicz., & prirent cette ville après trois jours d’attaque. Irritez de 
Ja vigoureufe défenfe des citoyens, ils n’épargnérent ni fexe ni 
âge, & mirent la ville en cendres. Les villes voifines allarmées 
par cerexemple de fureur fe racherérent à prix d’argent. Les gens 
de la campagne fe fauverent commeilspurent danses montagnes 
& dans les bois. Ils parcoururent ainfi fans nulle réfiftance tout le 
pais qui eft entre Gran & Ipola. De làils tournérent du côté de 

«) Dig. SCepaf: au nord de la haute Hongrie, fur les frontieres de la Po- 
Hiüt. Polon. logne, & ils prirent quantité de petites villes & deforts, tant par 
EP. compofition que de viveforce. Tour cela fe fit avec tant de cé- 
chor. Mars  lérité, que les M n'eurent pas le temps de fe mettre en 
Wan. nv. défenie. Ainfi les Taboricesemmenerent leur butin en toute fü- 
p 579. 80. reté. Ceci fe pafla au commencement du mois de Juin (a). 

Les Orphe-  XVLIL À peu près dansle mêmetemps, le chef des Orphelins 
Jins avec les NOMME Ter Czaphe, alla offrir du fecours au Roi de Pologne en 
nos guerreavec les Chevaliers Prufiens. I1s’y joignit quelques trou- 
chevaliers de pes Taborites , de forte que ce fecours étoit d'environ 8000. fan- 
Pruletek tafins , 8oo. chevaux , & 350. chariots. L'offre fur acceprée 
Marche de avec plaifir malgré Îles oppofitions de quelques Eccléfiaftiques. 
sr vi Ces troupes auxiliaires jointes à celles de la Grande Pologne eu- 

rent ordre de paffer dans la Nouvelle Marche de Brandebourg, 
alors occupée en partie par les Chevaliers de Prufle. Elles y firent 
des ravages épouventables, & y prirent douze villes bien forti- 
fiées. On mir le feu par tout,à la réferve de la forterefle de Chofz- 
no , autrement Ærwsbarg , où les vainqueurs mirent garnifon pour 
tenir en bride les Chevaliers, & pour conferver la Nouvelle Mar- 
che à la Pologne en attendant la paix. Après cetre conquête les 
armées victorieufes paflérent en Pomérelle. Elles y furent jointes 


par l’autre partie de l'armée de Pologne, qui avoit pour général 
e 
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le Caftellan de Cracovie (a). Le fiége d’une ville forte (b) de cette (1) Nicolas de 
Province les occupa long-temps inutilement. Les Polonois aban- D Hoi 
donnez des Bohëmiens furent obligez de le lever avec une perte ns 
très-confidérable. Ils furent plus heureux à la conquête d’une au- 
tre ville (c), quoique beaucoup plus forte que la précédente, & (c)T#fexovv. 
qui appartenoit auffi aux Chevaliers de Prufle ; parce qu'une tem- 
pête furvenuë ayant embrafé la ville, leur épargna prefque la 
peine de l’afiéger. Le Grand Maître de l'Ordre, Paul de Rux. 
dorf, fut fort affligé de certe perte. Il étoitau voifinage à la chafle 
du faucon ; maisayant vüû la ville tout en feu , il s’en retourna pré- 
cipicamment à Mariemberg qui étoit fa réfidence ,& fit de grands 
reproches aux Commandeurs & aux Confeillers, qui Pavoient 
engagé à rompre avec la Pologne. Les Chevaliers avoient à leur 
folde des troupes de plufieurs nations, comme d’Allemans, de 
Prufiens & de Bohëmiens. Il en fut pris plus de dix mille. Le 
chef des Orphelins, à la réquifition de fon armée, commit une 
grande inhumanité envers ce qui fe trouva de Bohëmiens. Les 
ayant demandez aux Polonois entre les mains de qui ils étoient 
tombez, il les fit cous jetter dansle feu, comme des traîtres, qui 
avoient fervi des Allemans contre la Pologne leur alliée. 
XIX. Delà les vainqueursallérent à Dansxig, brûlanttoutfur Ils vont 
leur pafage, & entr’autres le fameux monaftére d'Oliva. Arrivez D 
à Danrzig, ilsen décruifirenc le port, & battirent la ville pen- 
dant plufeurs jours. [ls fe retirerenc pourtant fans la prendre. On 
dic que les Bohêmiens remplirenc des flacons d’eau de la mer, 
pour porter dans leur païs en figne de leur victoire. Des conqué- 
es fi rapides obligérentenfin les Chevaliers à parler de paix. Pen- 
dant qu’on entraitoit, les Bohêmiens fe retirérent chez eux par 
Siradie en Pologne ,où le Roi les attendoit pour les récompenfer 
de leurs bons fervices. Il leur fit un accueil très - favorable, & 
combla de préfens les principaux Officiers. Comme l’armée Po- 
lonoife avoit brülé plufieurs églifes dans les Marches, dans la 
Poméranie & en Prufle, on accufa les Polonois d’avoir pris les 
mœurs des Bohêmiens &imité leur fureur facrilége. Mais les hif- 
roriens Polonois n’ont pas manqué de faire leur apologie à cet 
égard , en difant que c’étoit par repréfailles contre les Chevaliers (A) Æn.Syrs 
qui avoient brülé l’églife de Wladiflau, & plufieurs autres ; & cap.Lr 
que bien loin de s’être laiflés corrompre par les Bohëmiens, leur P#rg-ubifu- 
commerce n’avoit fait que leur en donner plus d'horreur (d). en 
XX. Procope le Grand , irrité dutraité de Bafle qu'il trouvoit pe 
Ge ie 
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défavantageux àla Bohème, & incompatible avec les fentimens 
de fes T'aborites, entreprit le fiége de Pilfen la plus confidérable 
ville de la Bohême après Prague, qui avoit toujours été catholi- 
que, & fidéle à l'Empereur depuis l’invafion de Ziska. On l'a vû 
faire de grands progrès dans le diftriét de ce nom, mais fans pou- 
voir venir à bout de la ville même. ?rocope lui-même l’avoit inu- 
tilement afiégée avec fes troupes & celles de Prague , de forte que 
c’étoit le troifiéme fiége que cette ville avoit foûtenu. Ce Géné- 
ral envoya d’abord fept mille hommes de pied avec 600. che- 
vaux pour battre la campagne auxenvirons, & intimider les ha- 
bitans de Pilfen. Il les fuivirbientôt lui-même avec un corps de 
fantaflins, & 750.chevaux. A cette armée fe joignirent les trou- 
pes des Orphelins que commandoit Procope le petit, & celles de 
quelques villes & diftri&s de Bohème, & même de la nouvelle 
ville de Prague. Toutes cesdifpofitions fe firent depuis le r$. de 
Juiller jufqu’au 23. d'Octobre que cette armée fut jointe par les 
Bohèmiens de retour de Pologne. Ce fut alors que le fiége fe fit 
dans routes les formes avec réfolution de ne point l’abandonner 
que la ville ne für prife. La ville n’étoitpas moins réfoluë de fe 
défendre jufqu’à la derniere extremité. Les habitans s’affemblé. 
renc dans l’églife des Dominicains , où fe craitoient les affaires 
publiques, & là ils jurérent unanimement, la main levée vers le 
ciel, de mourir glorieufement pour la foi catholique , & pour la 
patrie, plurôt que de fe rendre à quelque prix que ce für. Cepen- 
dant la ville n’étoit gueres en état de foûtenir cette réfolution. Il 
n’y avoit point de troupes regiées en garnifon ; & elle n’étoit dé- 
fenduë que par les citoyens & la populace, à la réferve de quelque 
peu de genrilshommes qui s’y éroient refugiez du voifinage, en 
forte qu’il n’y avoit guéres plus de 600. hommes en état de faire 
réfiftance. Il n’y avoit non plus nulle efpérance de recevoir du fe- 
cours, la ville étant afñiégée de toutes parts. D'ailleurs les vivres 
y manquoient. Ils n’avoient pour toute provifion que quelque peu 
de grains prefqu’encore tout verds, qu’ils avoient arrachez fort à 
la hâte avanc le fiége. Malgré tout cela Procope éprouva bien qu’il 
n'avoir pas affaire avec des gens foibles & timides. Il fut fi fou- 
vent repoufléavec perte, que defefpérant de la conquête par la 
force , 1] prit le parti de l’attendre de la faim, & fit aller le fiége 
lentement dansle deffein d’affamer la place. 

XXII. Pendant ce temps-là quelques-uns des chefs des Tabo- 
rites, pour profiter du loifir que leur donnoit un fiége qui tiroit 
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en longueur , allérent faire des courfes en Baviere avec la permif- 
fion du général Procope , qui auroit bien voulu recouvrer la forte- 
refle de Æerfein dans la Forêt noire , qui lui avoir été enlevée par 
Chriffophle comte Palatin. Ils partirent donc avec 14c0. hommes 
de pied, & $oo.chevaux , & ravagérent rour le voifinage du cô- 
té de la Baviere. Mais en s’en retournant avec leur butin ils furent 
rencontrez par une embufcade de Bavaroïis qui les attendoient au 
pañfage. Ils fe défendirent vaillammentc aflez long-temps , mais 
enfin il fallut ceder au nombre qu’ils voyoient multiplier à rouc 
moment. À peine échappa-t-il 30. cavaliers , & 100. fantaflins. 
On s’en prit aux chefs qui s’étoient trop hâtez de fe mettre en lieu 
de füreté. Quand on eut appris au camp la nouvelle de certe dé- 
faite , il s'éleva un grand murmure entre les principaux officiers 
de l'armée contre Procope , parce qu’ils prétendoient qu'il avoit 
facrifié leur monde à fon reflentimenr. La querelle alla fi loin qu’é- 
tant à table enfemble ils fe jertoient leurs pors & leurs vafes à la 
tête lesuns desautres. Depuis cetemps-là, Procope commencoit 
à fe dégouter des Taborites. Il fe joignit même pendant quelque 
temps à l’autre parti qui avoit fignéletraité. Mais enfin vaincu 
par les prieres des Taborites, même des Praguois, il retourna au 
Camp. 

XXIIT. En ce même temps arriva de Pologne le général Cxa- 
peck tout triomphant de fes heureux fuccès. Il fe joignit, comme 
on l'a déja dit, à l’armée des afliégeants, qui fe trouvoit par là 
compofée d’environ 36000. combattants, fans compter les valers 
& les goujats. Le ficge devintalors plusopiniâtré que jamais, & 
la défenfe ne cédoit point à l’artaque. Quoique la ville füt ferrée 
de fort près de tous côtez, les afliégez ne laifloient pas de faire 
des forties qui déconcertoient extrêmement les afliégeants. Dans 
une de ces fortiesils enleverent à Czapeck fon chameau qu'il avoit 
pris fur les Chevaliers Teutoniques, & l’emmenérent en triom- 
phe dansla ville. Cet affrontirrita tellement les afiégeans, qu'ils 
réfolurent de ne point quitter le fiége qu'ils n’euflent recouvré le 
chameau. Il demeura pourtant à la ville de Pilfen, & même de- 
puis ce temps-là Sigifmond lui donna lechameau pour armes, au 
lieu du limaçon (1) qu’elle portoic auparavant, Cependant les af. 
fiégez réduits aux abois par la famine auroient infailliblement 


(1) Pilfen, fign'fie en Bohémien, limaçon. Ce nom fut donné à cette Villeà caufe de la 


grande quantité de limaçons qui s’y trouva lors de fa fondation en 775: Strank. Refp. Bohcm. 
cap. LH. 6. XL | 
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1433. péri de mifére fans un fecours de 8000. ducats d’or qu’ils reçurent 
du Concile de Bafñle. Cet argent fut envoyé au Seigneur de Mui- 

fen- Neuve pour acheter des vivres, & autres chofes néceflaires 

pour foûtenir un fiége. D’autres Seigneurs tant Calixtins que Ca- 
tholiques trouvérent aufli moyen d’y faire pafler à deux fois 

1400. muids de farine , de forte que la ville fe trouva en état de 

1434. lafler les afliégeans. 

Défaite des X XIII. Danscesentrefaires arrivérent les députez de Bohème, 

Taborites à È : 

Prague.  & ceux du Concile, avec la confirmation des concordats. Peu de 
temps après on affembla les Ecats de Bohème, où ces concordats 
furent fignez par les Calixtins & les Carholiques. Mais les Tabo- 
rires & les Orphelins avec les Orébites s’y oppoférent ouverte- 
ment, & firent de grandes plaintes du Concile qui les vouloit du- 
per par des offres artificieufes , & de la faufle politique de ceux 
d’entre les Bohèmiens qui avoient donné dans ce piége. Ils firent 
entre autres de grands reproches à Rockixane, qui, pour parve- 
nir à fes vüës ambitieufes , avoir été le plus ardent folliciteur d’un 
traité qu'ils trouvoient frauduleux. Les députez du Concile pro- 
fiant de cette défunion animérent la noblefle Bohèmienne contre 
les Taborites. Aufñli-rôt les Seigneurs de Bohême, voyant la ruine 
de la patrie inévitable par l’oppofition des Taborites, fe liguerent 
contre eux , & convinrent de fe choifir un chef. Ils jettérenc 
les yeux fur Æ/exius de Rixemberg, autrement W/rxefow , qui fe 
joignit avec Maifon- Neuve, & quelques autres Seigneurs. La 
premiere entreprile fut de fe rendre maîtres de Prague, ou d’en- 
gager cette capitale à s’unir avec eux pour la défenfe commune de 
la patrie. Ils ne trouvérent point de difficulté dans la vieille ville 
à qui les Taborites écoient à charge. Il n’en fut pas de même de la 
nouvelle ville commandée par Procope le petit, chef des Orphe- 
lins, &par André Kerski Taborite, appellé capitaine de T'abor. 
Ces chefs déclarerent qu’ils ne vouloient point fe féparer de leurs 
conféderez , & qu'ils étoient bien réfolus de fe défendre. Cepen- 
dantles Grands de Bohême à la crête des troupes de la vieille ville 
firentirruption dans la nouvelle ville avec tant de fuccès, qu'ilsen 
chaflérent les T'aborites & les Orphelins, & les ayant pourfuivis 
les taillérent en piéces. L’hiftoire dit qu’il demeura quinze à vingt 
mille hommes fur la place dans cette occafion, qui entraïna la 
ruine de tout le parti. ‘ 

Procpeléve  X XIV. Cette défaite arriva le 6. de Mai. On peut juger de la 


fiése d he à ' è 
cs * joie que caufa certe nouvelle dans la ville affiegée. Les habitans de 
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deflus leurs murailles infultoient ?rocope, lui difant qu’il aHât au 
fecours de fes gens, au lieu d'attaquer les autres. On dit que par 
le confeil d’une vieille femmeils jetterent dans le camp le feul porc 
qui leur reftoir,qu'’ils avoient rempli de bled,de froment &de pois, 
pour faire croire qu’ils ne manquoient pas de munitions. Cepen- 
dant ?rocope ayant appris la défaite defes gens, leva le fiége le 8. 
de Mai fête de Sr. Sraniflas. On célébre encore cette fêre pen- 
dant 6. joursà Pilfen en mémoire de cette délivrance. L’Auteur 
dont je tire ceci dit y avoir afhfté (a). On trouve cette infcription (à) Cxccbor. 
dans l’Eglife Cathédrale de Pilfen. Z'en 1433. le 15. de Juiller vbilupr.p. 
cette ville fut afliegée par les Wiclefites, les Hullites € les T'aborites. sl 
Ce fiége dura dix mois, au bout defquels le Dieu tout-puiffant mit en 
fuite les impies. Ils [e retirerent honteufement le 8.de Mai de 1434. 
le lendemain de La Sr. Staniflas,qui pour lors etoit le Dimanche d'après 
l'ottave de l'Afcenfion (b). ar 
XXV. Procope en fureur de la défaite de fes Taborites, & d'a “Ertiere de- 

voirété contraint de lever honteufement le fiége de Pilfen , ne ref For Ta- 
piroit que la vengeance. Il jura qu’il perdroit plutôt la vie, que de More 
ne pas reprendre la nouvelle ville, & en chaffer les Seigneurs de deux Proce- 
Bohême. Dans cette vue, après avoir mis tout à feu & à fang aux A 
environs de Prague, il alla à Curtemberg, d’où il écrivit à fes con- 
féderez pour avoir du fecours. Il y avoit encore plufieurs villes 
dans fon parti, qui jointes avec les Orphelins & le refte des Tabo- 
rites, pouvoient former une armée confiderable. Les Seigneurs 
de leur côté écrivirent aux villes de leur parti, de raffembler tou- 
tes leurs forces pour venir à leur fecours contre un ennemi defefpe- 
ré.Les deux armées ennemies fe trouverent donc en prefence à en- 
viron quatre milles de Prague, entre Broda la Bohèmienne , & 
Kurfim. Le deffein de Procope n’étoit pas d’abord de livrer batail- 
le, à moins que l’occafion ne s’en prefentât fort favorablement. 
Il auroit mieux aimé aller droit à Prague, où il ne doutoic pas 
qu'on ne luiouvrit les portes de la nouvelle ville, parce que les Sei- 

neurs l’avoient abandonnée pour chercher l’ennemi ; mais la 
cavalerie des Seigneursayant enfoncé brufquement fes retranche- 
mens, il fallut en venir aux mains LesTaborites quin’avoientpoint 
encore vû la cavalerie fe faire paflage au travers deschariots, con- 
fternez de cette attaque imprévuë, prirent d’abord la fuite de l’au- 
tre côté du retranchement. ?rocope cependant à la tête d’un corps 
de troupes aguerries, fe jerta au milieu desennemis, & leur difpu- 
ta quelque rems la victoire , moins vaincu que las de vaincre , die 
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1434. Oylvins. Maisenveloppé par un gros de cavalerie, il fur bleffé à 

| mort, fans qu’on ait fçû d’où partoit le coup. L'autre ?rocope,qu’on 

appelloit Ze petit, fut aufli tué dans cette occafion, en fe défen- 

dant vaillamment. Telle fut la fin de ces redoutables chefs, & des 

Taborites jufqu’alorsinvincibles. On n’a point {çu qui fut le meur- 

crier de Procope le Grand. Le général Korska qui depuis peu s’é- 

toit rangé du parti desNobles,fe vanta néanmoins de cette prouef- 

fe. A l'égard de Cxapeck qui commandoit ia cavalerie Taborite, 

& qui s’étoit fignalé en Prufle, il trouva moyen d'échapper du 

combat, & fe retira à Colin, ville forte à fix lieuës de Prague, a- 

vec une bonne partie de fa cavalerie. Quelques manufcrits portent 

que Mai/on neuve avoit corrompu ce Général par argent. Au moins 

eft-il certain que depuis il fut fort honoré parmi les Catholiques 

qui l’employerent à des affaires importantes, & qu'il finit fes jours 

avec gloire. Ce qui contribua le plus à le rendre fufpect aux T'abo- 

rires,c’eft que trois jours après fon évafion il remit la place auGou- 

fi) Balb. ubi VÉTNEUT de Bohème (a). Certe victoire fut remportce le 29 de 

fupr p.456 Mai. Ainfi arriva ce que Sigi/mond difoit fouvent, que les Bohémiens 
ne pouvoient ètre vaincus que par les Bohèmiens. 

Maifon-Neu  X XVII. Après le combat, les vainqueurs tinrent confeil fur 

ve on ce qu’on feroit des prifonniers, parce qu'il n’y avoit point à efpe- 

LR rer de tranquillité dans le Royaume, fion leur donnoit la liberté, 

L'avis le plus général étroit de les faire mourir tous. Mais Mui/on 

Neuve s'y oppofa, craignant de faire mourir des innocens que 

Procope auroit forcés à le fuivre. Il s’avifa donc de ce ftratagême 

auffi cruel que perfide. Il fit venir devant lui tous ces malheureux 

captifs, quiétoient par milliers, & leur dit d’un ton fort amiable, 

que les ?rocopes avoient porté la jufte peine de leur rébellion, mais 

que la guerre n’étoit pas finie pour cela ; qu'il falloit aller afliéger 

Cxapeck dans Colin, & achever de dompter les brigands & les in- 

cendiaires qui ravageoient la Bohème ; que pour cette execution 

on avoit befoin de gens aguerriscommeeux ; que fi doncils vou- 

loient lui être aufh fideles qu’ils l’avoient été à Ziska & à Procope, 

ils n’avoient qu’à entrer dans une grange qu’il leur montroit ; que 

là on prendroit leurs noms,& on leur afigneroit une paye. Les Ta- 

borites ravis de cette propofition, entrerent dans la grange, où, 

felon l’ordre qu'ils en avoient, ils n’admirent que les plus propres 

au combat, Dès qu'ils furententrez , on ferma la grange, on y mic 

le feu,& ils furent tous confumez. Cette execution fait encore plus 

d'horreur, que la defcription que fait Æneus S ylvins de çes mile- 

rables 
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rables vi&times. C’étoient, dit-il, des hommes noirs endurcis auvent& | 434: 
au foleil, € nourris à la fumée d'un camp. Ils avoient l'afpeit terrible € 
affreux,les yeux d'aigles les cheveux heriffex,, une longue barbe,des corps 
d'une hauteur prodigieufe,des membres tout velus, € la peau fi dure,qu'on 
eût dit qu'elle auroit refijié au fer comme une cuiraffe (a). Au refte, Bal. (à) ubi fapre 
bin témoigne que tous les prifonniers Taborites ne furent pas brû- 
lez, & que ceux de Prague, &les autres vainqueurs épargnerenc 
les leurs fous de certaines conditions. Il n’y eut que ceux de Pilfen, 
quien tuerent mille, qu’ils avoienc fait prifonniers, fans doute 
pour fe vanger du long & cruel fiége de cette ville. Depuis ce tems- 
là les Taborites ne mirent plus d’arméeen campagne ; mais ils ne 
furent pourtant pas entierement éteints. U/ric de Rofes l’un des 
vainqueurs, pour profiter de la victoire qu’on venoit de remporter 
fur les Taborites campagnards, alla aflieger Zomnirx petite ville oc- 
cupée par d’autres T'aborites. Ceux qui reftoient à Taborenvoye. 
rent à leurs freres afhiegez un renfort de 1000.hommes, avec 48. 
chariots chargez d'armes dont ils manquoient. Ils fe firent pafla- 
ge au milieu des afhiégeans , & entrerent dans Zomnitx. Mais en 
s’en retournant chez eux, ils furent furpris par les troupes du gé- 
néral Rofes. Ils firent pourtant tête à l'ennemi, & envoyerent à 
T'abor pour demander du fecours. On leur envoya en effet 300. 
T'aborites. Mais Ulric de Rofes les ayant interceptez , on en vint 
aux mains. Les Taborites fe défendirent comme des lions depuis 
midi jufqu’a la nuic , le courage fuppléant aux forces. Enfin à mi. 
nuit la viétoire fe déclara pour U/ric de Rofes. Peu de Tabori- 
tes furent épargnez. On entendiec les cris des combattans , d’un 
grand mille de Bohême. Certe défaite abbattit beaucoup le cou- 
rage des Taborites, & les empêcha d’executer le deflein qu’ils 
voient d'envoyer des troupes à Cuttemberg & à Nymbourg pour re. 
Commencer la guerre, & vanger la mort de ?rocope. Cependant 
‘Ufric retourna au fiége de Zomnitx, s'empara de la ville, épargna 
ceux qu’iltrouva défarmez, & fit rafer la forterefle (b). C'eft ain- (b) Baib.ubi 
fi que peu à peu les Taborites furent contraints de vuider routes /“r- 
les places qu’ils occupoient , & entr’autres la ville de Colin, qui 
avoitété reprife par un prêtre Taborite nommé Bedxich , à {on 
retour de Siléfie où il avoir été fait prifonnier. 

XXVII. L'Empereur s'étant fait couronner à Rome, fe ren- pie à pra. 
dit à Bafle , d’où après avoir reconcilié du mieux qu'il put le Con- gue , où &3- 
cile avec Eugene I. ou au moins fufpendu leurs démêlez, il alla à ue 
Ulme , ville de Suabe, De hil envoyaune ambañlade aux grands Ambafla. 

Tom, J. Hhh arthe 
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de Bohème, pour les féliciter & de leur réunion à l’Eglife, & de 
leur victoire fur les Taborites, & pour les inviter à le reconnoi- 
tre pour leur Roi. Ces ambaffadeurs furent reçus avec honneur, 
& écoutez favorablement dans une Diète qui fe tenoit alors à 
Prague, pour mettre ordre aux affaires publiques après la révo. 
Jution qui venoit d'arriver. Dans cette Dière on prit des mefures 
pour achever de réduire les Taborites, qui remuoient encore quoi. 
que foiblement. En effet Tabor fut enfin rendu au Gouverneur du 
royaume, & les Taborites promirent de demeurer tranquilles. 
On réfolut aufli de donner fur les fonds publics une certaine fom- 
me pour l'entretien du Gouverneur, de rétablir le magazin de la 
monnoie à Kutrtemberg, de condamner au feu, comme on faifoit 
auparavant, les faux monnoyeurs, de rappeller les bannis, d’é- 
largir les prifonniers ; & enfin de permettre aux défobéiflans de 
vendre leurs biens, & de fe retirer ailleurs. A l’égard des ambafla- 
deurs de Sigi/mond, on leur répondit qu’inceflamment on lui en. 
verroit une ambaflade folemnelle ; ce qui s’executa le 17. d’Août. 
D'Ulme l'Empereur alla à Ratisbonne où s’étoient rendus fes am. 
baffadeurs, & les légats du Concile. 

XXVIIL En cheminil rencontra l’ambafladeBohëmienne qui ve- 
noit au devant de lui. C’étoient Menard de Muifon Neuve, Ptacxko 
de Ratay, Cxinko de Wartemberg , & quelques autres Seigneurs ; 
quelques-uns y joignent Rockixane. De la part des Taborites & 
des Orphelins fe trouverent Sokol, Jean Smirxics, & ce même 
Cxapeck qui avoit peu detems auparavant rendu la place de Colin. 
Il s’y trouva aufli des dépurez dePrague & des villes royales de Bo- 
hême. Quelques Hiftoriens difent que dès lorsils reconnurent tous 
Sigifmond pour leur Roi. Mais d’autres prétendent que cela ne fut 
point aufli unanime. T'heubald & Balbin témoignent que l’'Empe, 
reur leur ayant demandé s'ils vouloient le reconnoître en cette 
qualité , ils répondirent qu’ils n’avoient point d'ordre là-deflus, 
mais feulement de le feliciter de fon heureux rerour & de fon cou- 
ronnement à Rome, & qu'ilsafflembleroient les Erats pour en dé- 
liberer. On trouve une autre particularité dans le Murs Moravi. 
que. C'elt que les députez Taborites demanderent dans une 
audience particuliere , qu’on obligeât rous les Bohëmiens fans ex- 
ception, même les Créholiques , à communier fous les deux efpè- 
ces, afin qu'il n’y eût plus d’obftacle à l’union dans le royaume, 
Cette demande fut rejettée par l'Empereur, & par les autres dé. 
putez de Bohême. On n’accorda pas même aux députez Tabo. 
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rires l’entrée dans l'Eglife de Ratisbonne, non plus que la fépul. 1434. 
ture eccléfiaftique à un d’entre eux qui mourut dans certe ville. 
L'Empereur fur le point de partir pour la Hongrie, prit en parti- 
culier ces mêmes députez, & les exhorta fortement à renoncer à 
des prétentions fi déraifonnables & fi exorbitantes , & à acquief- 
cer au traité de paix qui venoit d'être conclu de concert avec les 
Bohêèmiens & le Concile , leur promettant d'interpofer fon auto- 
rite royale pour le faire obferver , pourvû que de leur côté ils prif 
{ent fidelement routes les mefures neceflaires pour le faire bien re- 
cevoir en Bohême. Après les avoir ainfiun peu adoucis, au moins CASE 
en apparence, Sigi/mond partit pour aller à Bxde, & de-là à 4/be ment ei: 
Royale (a), oùil pafla Phyver & l’été de l'année fuivante. Jens 

XXIX. Eugene IV.non moins vivement preflé en Italie parle Affaires é- 
Duc de Milan , qu’en Allemagne par le Concile de Bañle, étoit fui evo. 
réduit aux plus dures extrémitez. Il s’étoit même attiré à dos la que fon D:. 
plus grande partie de l’Europe par fon oppofition opinitre à la pour tt 
continuation de ce Concile, qu'il avoit voulu d’abord transferer du Concile. 
à Bologne, commeil le fit enfüuite à Ferrare, & depuis à Florence. 

I] fallut pourtant qu'il fe défiftàt du deflein de la tranflation à Bo- 
logne , parce que d’un côté le Duc de Milan, & de l’autre les Vé- 
pitiens le menaçoient de lui faire une guerre ouverte, s’il ne re- 
nonçoit à cetre tranflacion, & s’il ne confentoirc à la continuation 
du Concile de Bafle. Il paroïît en effec par une Bulle datée du rs. 
Décembre de l’année précédente, qu'il donna cette confirmation, 
& qu’il révoqua ou défavoua les lertres de tranflation ; qu’il caffa 
routes les procedures qu'il avoir faites contre les Peres de Bafle & 
leurs adhérans, & rérablit trois Cardinaux qu’il avoit dépofez, 
entre lefquels étoit Capranica , dont on a parlé ci-devant. Ces 
Bulles de révocation furent portées à Bafñle de la part du Pape, par 
l'Archevêque de Tarente , & par l'Evêque de Serviz en Romagne. 
Elles étoient accompagnées d’une lettre du même Pontife à l’'Em- 
pereur , où il répréfentoit à ce Prince que n’ayant révoqué ces 
actes précédents contre le Concile de Basle , que par fon confeil, 
& pour empêcher un fchifme dans lEglife , ilétoit jufte qu’en 
reconnoiflance de cette docilité , il foutint au Concile la dignité 
& l'autorité du Siége apoftolique. Esgene écrivit fur le même pied 
au Roi de France , au Duc de Bourgogne, & au Roi de Pologne. 

X X X. Cependant comme certe réconciliation avecle Con- Le Pape s'en 
cile avoit été extorquée par les menaces du Duc de Milan qui fe : Mrs 
portoit en [calie pour le Légat du Concile, les méfiances & leshof. 

Hbhhi 
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434. tilitez continuoient toûjours de la part de ce Duc. Les Romains 
eux-mêmes las de ces troubles inteftins , & harcelez fans ceffe par 
les troupes du Duc, fe fouleverent contre le Pape. Ils l’allerent 
trouver le 29. de Mai, pour l’obliger à changer la forme du gou- 
vernement, & à les mettreen pofleffion du château Sr. Ange, & 
de la forterefle d’Oftie, demandant pour Grage le Cardinal Fren- 
çois Condulmer fon neveu. Le Pape l'ayant refufé, ils enleverent 
ce Cardinal d’auprès delui, le mirent en prifon, & afñiégerent le 
palais épifcopal. Il fallut céder à la force. Le Pape promit de quit- 
ter les rênes du gouvernement, & de ne fe mêler que d’affaires 
eccléfiaftiques. Mais les Romains n’en demeurerent pas là. Ils ré- 
folurent d’emmener le Pape dans Peglife des Apoôtres S£, Pierre & 
St. Paul, & del’y retenir prifonnier jufqu’à ce que le Duc de Mi- 
lan & le Concile en difpofafene. Le Pape en eut avis ; & prévoyant 
qu'il finiroir là fes jours, ou qu’il feroic dépouillé du pontificat, il 
prit le parti de fe fauver en habic de Bénédi&in ; ce qu’il fiten effer, 
non fans beaucoup de peine & de danger. De-là Evgene fe retira à 
Florence, où il fur reçû à bras ouverts, comme cela paroît par les 
lettres qu’il en écrivit à Jeanne ZI. reine de Sicile, & aux Peres de 
Bafle. Cependant l'affaire fe raccommoda. Le cardinal Condulmer 

Sr fut relâché, & la paix fut conclue , même par l’entremife du Con. 
iX.--XII. cile de Bafle (a). 

Les Grecs XXXI. En ce même temps on négocioit la réunion des Grecs 
PET avec les Latins dans le Concile, &en Italie. On n’avoit fait qu’é- 
deurs au  baucher cette affaire au Concile de Conftance{b). Depuis ce 
Concile, & temps là Martin. ÿ avoit travaillé , mais fans beaucoup de fuc- 
re a Cès. Eugene IP. qui s’y étoit déja employé étant cardinal , parut 
Conc. de en faire fon affaire dès qu'il fut Pape. Il s’étoit même fervi de ce 
En + prétexte, entre autres pour transferer le Concile à Bologne, com- 

me on l’a dit. Il avoit envoyé pour cela un de fes fecretaires à 
Conftantinople. Le Concile de Bafle de fon côté écouta favora. 
blement les ambafladeurs qui lui furent envoyez de la part des 
Embpereurs de Conftantinople & de T'rebifonde (1). On trouve 
dans Raynaldus une lettre de l'Empereur de T'rebifonde à Eugene 
IV. en réponfe à deux que ce Papelui avoicécrites, l’une de Ro- 
me , l’autre de Florence. On verra dans l’hiftoire de ce Concile, 
quelle fut Pifluë de cette affaire. Je remarquerai feulement que le 
Pape écrivit aux Peres de Bafle, pour lesexhorter à ne rien faire 


(1) Trebifonde dans la Natolie étoit autrefois la capitale d’un empire de ce nom. Mahomet IT, 
s’en empara cn 1400+ 
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à cet égard , que de concert avec lui, & fans lui en donner avis. 1434, 
Eugene ne negligea pas la réunion des Syriens & des Arméniens. 

Il écrivit pour cer effet au Patriarche de Jerufalem. Cette invita- 

tion fut fi bien reçuë , que ce Patriarche fit traduire la lettre du 
Pape en Arménien, & l’envoya au Patriarche d'Arménie. 

XXXII. Les infidélesenflez de plufieurs victoires qu'ils avoient Entreprife 
remportées fur les Chrétiens, fe difpofoient à enlever l’Ifle de fn AE 
Rhodes aux Chevaliers de cenom. C'eft ce quiengagea Eugene à Rhodes. 
écrire au Concile de folliciter les Princes Chrétiens à fecourir les 
Chevaliers. Il écrivit auf au Roi de Caftille , pour lui donner avis 
des grands préparatifs que faifoit le Soudan de Babylone contre 
l'Ifle de Rhodes, & le prier d'envoyer un fecours prompt & con- 
fidérable au Grand Maître de l'Ordre. Les Chevaliers de leur 
côté fe mirenten fi bon état de défenfe,que le Soudan fe défifta de 
fon entreprife. On trouve une Bulle d’Indulgences du même Pape 
en faveur des Princes & des Grands de Macédoine qui avoient 
remporté une grande victoire fur les Turcs, & en faveur de tous 
ceux qui voudroient fe croifer contre ces ennemis du nom Chré- 
tien. Mais l’entreprife ne réüflit pas. Les Chrétiens furent battus 
à Calubara , Me de la Turquie, qu’ilsavoient affiégée. Sila Reli- 
gion Chrétienne faifoit des pertes en Turquie elle faifoit des pro- 
grès dans quelques Zf/es de Canaries , comme on le voit par une 
Balle du Pape en faveur de ces nouveaux converti, datée de Flo- 
rence le 29. de Septembre. 

XXXIII.Ce fur certe année qu’ ÆAmedée duc de Savoye quit- Retraite &”4- 
ta le fiécle pour fe faire Ermice, à l’âge de 56. ans, après avoir ie Le 
gouverné pendant 40.ans avec beaucoup de fagefle & de bonheur. paille. 
Dans certe vüé laiflant le gouvernement de l’Etar à fes deux fils, il 
choifit pour fa retraite l’agréable féjour de Ripaille , bourg fur le 
Lac de Genèêve où il bâtit un bel ermitage & fonda l'Ordre des er. 
mites de S. Maurice (1). I] fur le dernier Comte & le premier Duc 
de Savoye , ayant recû des mains de Sigi/inond la courone ducale, 
comme on l’a vû dans l’hiftoire du Concile de Conftance.Il n’a- 
voit avec lui dans cette retraite qu’une vingtaine de domeftiques, 
& quelques feigneurs. Ona parlé différemment de la vie qu'il y 
menoit. Lesuns difent qu’au lieu d’eau il buvoit des vins les plus 
exquis, & qu'au lieu de racines, il fe faifoit fervir les mets les plus 


(x) C'étoitun Ordre militaire auquel on donna lenom de St. Maurice, parce qu’on pré- 
tend que non loin de là Maurice fouffritle martyre avec fa legion Thebaine fous l'empire de 
Maximien. Spond. Ann. 1434. num. XEV. s 
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délicats, & que même il ne s’eroit retiré que pour fe donner à fes 
plaifirs avec plus de liberté. Mais d’autres, comme Æneas Syl- 
vius contemporain & témoin oculaire, aufli-bien que Tean Gobe- 
lin fon fécretaire, ont foutenu qu’Æmedée menoit à Ripuille une 
vie fort auftère. L’équité veut qu’on lesen croye préférablemenc 
à d’autres,qui peuvent n'avoir pas Cté fi bien informez. Voici donc 
ce qu’en dit Æneas Sylvius : Amedée, premier Duc de Savoyede cette 
maifon gouverne cette Province pendant près de 40. ans depuis la mort 
de fon pere, dont il augmeuta confidérablement les Etats. Il fut l'ad- 
miration @ La terreur de [on fiécle , x trouva l'art de [e maintenir en 
paix avec les princes [es voifins, dont il s'attira l'amour € l'eftime par 
fa fegefle. Une fituation f glorieufe ne l'empèchz pas de quitter le mon- 
de pour fe retirer dans un ermitage ; avec fix Chevaliers [eulement , 
gens agex, x vivans dans le célibat. Là il prit une robe d'ermite 5 il 
s’appuyoit [ur un baton noucux Gr tortu. C’eff de cette retraite qu'on 
jetta les yeux [ur lui à Balle pour lui offrir le pontificat, x qu'il l'ac- 

(a) Æneas Cepta (a). On voit bien que ce n’eft pas là le portrait d’un débau- 
Syle. Hit. ché. Mais le même Hiftorien dit encore là-deflus quelque chofe 
CLHE pe de plus particulier ailleurs. C’eft dans l'endroit de fon hiftoire du 
310. Concile de Bafle, où il parle de Peéleétion de ce Duc au pontificar. 

Il y eneutun, dit-il, qui eut plus de voix que tous les autres. C’efl le 
très-excellent Amedée duc de Savoye, doyen des Chevaliers de Sr. 
Maurice (1) de Ripaille dans le diocéfe de Genève. Les feixe Elec. 
teurs confidérant qu'il étoit alors dans le célibat, & qu'il vivoit en re- 

(b) Ænens ligieux , le jugerent digne de gouverner l’Eglife (b). Enfuite il intro- 
rad sa duit un des membres du Concile, faifantun long & magnifique 
p.ioy. loge d’Amedée, fur tout defa dévotion. Il ditentreautres chofes, 

qu'il ne portoit d'habits , que ceux qui éioient néceffaires pour [e gx- 
rantir du froid , € qu'il ne mangeoit que ce qu'il falloit pour ne pas 
mourir de faim. 

Frame, & XX XI V. Les chofes étoient à peu près au mêmeétaren Fran. 
dsere Ce & EN Angleterre. Les François paroifloient affez difpofez à la 
dela Paix paix, mais 1l n’en étoit pas de même des Anglois, quoi qu’alors 
entre laFran- inférieurs. On parla pourtant de paix cette année, mais elle ne 
Er s’exécuta que l’année fuivante à Æ4rr4s. Le Pape & le Concile 

qui étoient fort divifez, y envoyérent chacun leurs députez. Les 


cardinaux de Chypre & d’ Arles y allérent dela part du Concile, 


1454 


(x) Il paroït manifeftement par là qu'on s’efttrompé, quand en a marqué l’inftitution de 
ect Ordre à l'an 1572. comme à fait l’Auteur de l'hiftoire des Ordres Militaires. Tom. IV. pe 
Fÿ53- | 
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& le cardinal de Sze. Croix, Nicolas Albergati , de la part d’Eugene 
IV. pour la croifieme ou la quatrieme fois. Ce Cardinal voulut 
ailer rendre vifiteen pañlant au Duc Æmedée dans fa retraite de 
Ripaille, & en fur fort bien reçu. » C’étoir, dit l’auteur de la Pour- 
» pre favante , un fpectacle bien curieux de voir un des plus puif- 
» fans princes féculiers, redoutable à la France & à l'Italie, qui 
» auparavant portoit des habies tout éclatans d’or , qui étoit tou- 
> jours entouré d’une nombreufe cour , & qui ne marchoit jamais 
» fans une magnifique efcorte, de le voir précédé feulement de 6. 
» ermites, & fuivi de quelques prêtres, recevoir le Légat apofto. 
» lique dans cet équipage , & avec un méchant habit, Ces Che- 
» valiers avoient pourtant une croix d’or fur la poitrine , & c’éroic 
» l'unique marque de nobleffe qu'ilseuflent confervée. Le Cardi- 
» nal & le Duc s’embraflerent tendrement. Le premier ne pouvoir 
» fe laffer d'admirer & d’exalter le Duc. Sa conduite ne fut pour- 
» tant pas à couvert de la calomnie. Il y eut des gens qui attribué- 
» rent fa retraite à l'ambition d’être Pape. Il demeura huit ans 
» dans fon ermitage. Mais quoiqu'il eût remis le gouvernement à 
» fon fils , ilnefe déffaifit pas des affaires les plus importantes. I] 
» ne quitta point le titre de Duc, &ilfe réfervala difpofition de 
» fon tréfor (a). 

X X XV. Cette même année mourut à la fleur de fon âge, & 
fort regretté, Zowis ZII. duc d'Anjou, dans le royaume de Na- 
ple, où 7eanne II. l’avoit attiré pour lui fuccéder (b). L’Hiftoi- 
re parle de ce Prince comme d’un feigneur d’un mérite éclatant, 
& d’une grande efpérance. Il avoit époufé depuis fort peu de 
temps Mareseritte, fille d’Amedee duc de Savoye, princeffe d’une 
grande beauté. Jeanne le regretra beaucoup, & fe reprocha de 
Jui avoir donné plufieurs chagrins, qui avoient pü caufer fa mort. 
Elle ne voulut point qu’ontranfportât fon corps hors du Royaume 
de Naples, & la nobleffe d'Anjou eut même beaucoup de peine 
à obtenir que fon cœur fût porté à Angers. Cette mort releva les 
efpérances d’Æ4/phonfe roi d’Arragon. [écrivit aufli-tôt à Eugene 
JV. tant pour le confoler de fes difgraces, que pour lui offrir du 
fecours, lui donner avis des menées du Concile contre lui, & lui 
recommander fes prétentions. Mais ce Papenefe trouva pas d’hu- 
meur à le favorifer au préjudice de la Reine. 

Les François & les Angloisavoient déja leurs ambafladeurs au 
Concile. Je trouve dans les ates d'Angleterre (c), que les der- 
micrs en envoyerent de nouveaux cette année, aufh bien que les 
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(a) Eggs. 
Purpur. 
Dot. Lib.IIE. 
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Ecoflois. La commiflion des ambafladeurs d'Angleterre portoit 
de s'unir au Concile pour travailler à la réformation dans le chef 
& dansles membres, au maintien de la Foi orthodoxe, à la paci- 
fication de l’Europe, & la reconciliation de la France & de l’An- 
gleterre. On rapporte à cette année la convocation d’un Synode 
à Londres, où cette aflemblée fe déclara pour le Pape contre le 
Concile. 

XXX VI. On trouve dans lHiftoire de Bretagne du ?. Zo- 
bineau , une particularité qui regarde cette province. » Le Concile 
» général, dit-il ,afflemblé à Bafle dans ce mêmetemps, ayantin- 
» vité à l’afflemblée rous les évêques &tous les prélats de Bretagne 
» quiavoient droit de s’y trouver ; le Duc, pour éviter une partie 
» de la dépénfe, fit propofer au Concile de trouver bon qu'il n’y 
» envoyât feulement que deux évêques, trois abbez , & quelques 
» docteurs ou licentiez aux dépens du clergé de la Province. Le 
» Concile par fes lettres du 30. Avril, déclare qu'il fe contentoit 
» que le Duc y envoyât deux évêques, & trois ou quatre abbez de 
» différens Ordres, avec les docteurs & licentiez qu’il jugeroit à 
» propos, aufquels on marqua la mi-Juillet pour terme de leur 
» voyage, & le Concile permit que pour les défraÿer, il fütim- 
» pofé un fubfide fur le clergé de Bretagne. L’Evèque de Leon 
» étoit déja au Concile, & avoit demande fon congé aux Peres; 
» mais ils le retinrent par un commandement exprès, & ordonne- 
» rent qu’il feroit défrayé aux dépens de la Province , comme les 
» deux autres évêques que le Duc devoit envoyer à Bafle, Ceux 
» à qui le Concile donna la commiflion de lever le fubfde, furent 
» les évêques de Mantes, de Sr. Brieuc & de Rennes, lefquels s’e- 
s tant aflemblez à ?/oermelle 9. de Juillet , nommerent deux Rec- 
»teurs & un Chapelain , pour en faire l’impofition & la levée. 
» Comme l’Evéque de Leon étoit déja au Concile, le Duc fe con- 
» tenta de nommer l’Evêque de Treguier, avec les abbez de 8, 
» Melaine & de Buxé, Fean Priguene profefleur en Droit civil & 
»en Droit canon, & Guillaume Groignet licentié dans l’un & dans 
» l’autre. Ilne fe pafla rien dans le Concile qui ait rapport à la 
» Breragne, qu’une conteftarion pour la préféance entre les ambaf- 
» fadeurs Bretons , & ceux du Duc de Bourgogne, Le Cardinal de 
» St. Ange préfident du Concile, ayant d’abord fait affeoir les 
»ambafladeurs Bretons à gauche immédiatement après ceux du 
» Roi de Dannemark, par provifion feulement , & fans préju- 
# dice de leurs droits, jufqu’à ce que le Concile en eut autrement 

| # OrdOnnEe ; 
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» ordonné, ils y acquiefcerent, avec proteftation que celane pour- 
» roit porter de préjudice au Duc leur maître. Dans la fuite le car. 
» dinal d’4rles, & l'Evêque de Zubeck députez du Concile pour 
» regler la féance des ambafladeurs, des Electeurs de l’Empire & 
» du Duc de Bourgogne , ayant mis les premiers aupres du fiége de 
» l'Empereur , & les derniers à droite :les ambafladeurs Bretons 
» s'oppoferent à ce Reglement, conjointement avec ceux des Rois 
» de France, d’Ecofle, de Dannemarck, d’Arragon & de Sicile, 
» & des Ducs d'Orleans & d'Autriche ; difant qu'il portoit préju. 
» diceaux Rois & aux Princes, dont ils repréfentoient la perfon- 
» ne, À quoi il fut répondule $.de Juillet 1434.par le Cardinal 
» d’Arles , qu'il avoit réfervé le droit de chacun, & qu'il ne pré- 
» tendoit point que ce qu’il avoit réglé fût tiré à conféquence. Il 
» fallut fe contenter de certe réponfe, & les ambañfladeurs Bretons 


»envoyerent fezn Bretain écuyer du Duc, lui rendre compte de |, 
p.595: 


» tout Ce qui s’étoit pañlé (a). 


1434 


}ubi fupr. 


XXXVII. Le Concile de Bafle continuoïit toujours fes féan- 4emagne. 


ces en l’abfence d’Esgene IF. Il y en eut quatre cette année. Dans 
la XVI. Seflion tenuëé le 5. de Février on examina trois Bulles d’Z4- 
gene, par lefquelles il révoquoic celle qu'il avoit donnée pour faire 
difloudre le Concile. Cette révocation admife, le Concile dé- 
clara que le Pape avoit facisfait à ce que certe aflemblée avoit re- 
quis de lui. Dans la XVII. du 26. Avril, les préfidents pour le 
Pape furent incorporez au Concile en certe qualité fous certaines 
conditions qu'on verra ailleurs. Ils étoient au nombre de cinq, 
fçavoir deux cardinaux , deux évêques & un abbé. L'Empereur 
de retour étoic à cette Seflion revêtu de la Couronne impériale 
qu’il avoit reçûë à Rome. Un Duc qui n’eft pas nommé étoit à 
fa droite tenant l'épée nuë, & du même côté Guillaume duc de 
Baviere portoit la pomme impériale, comme un emblème de 
l’Empire du monde ; à fa gauche étoit l’Electeur de Brandebourg 
avec le fceptreimpérial. Dans la XVIII. Seffion du 26. de Juin, 
on renouvella les décrets du Concile de Conftance touchant l’au- 
torité & la fupériorité des Conciles généraux. L'Empereur n'é- 
toit pas à cette Seflion. Il s’éroit retiré mécontent du Concile, 
dontil croyoit avoir été négligé. Il fe plaignoit entre autres cho. 
fes , r.qu'étant en Italie le Concile avoit envoyé au Duc de Mi- 
lan, & non à lui, pour recouvrer le Patrimoine de S#, Pierre, quoi. 
que l’Eglife Romaine n’eût pas été dotée par les Ducs de Milan, 
mais par les Empereurs. 2. Qu’étant à Bafle le Concile avoit réfo. 
Tom. I. ii 


Seflions du 
Concile de 
Bafles 
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434. lufans fa participation d'envoyer des Cardinaux, tant au Pape, 
qu’en France. 3. Que le Concile s’ingéroit dans beaucoup de cho- 
fes qui n’étoienc point de fon reflort , au préjudice de l’Empire. 4. 
Que c’éroir pour cela qu'il s’étoit retiré, mais que fi le Concile 
vouloir travailler férieufement à la réformation & aux affiires 
pour lefquelles il écoit aflemblé, quand il feroit en paradis, il en 
reviendroit pour travailler avec eux. $. Etant encore à U/n il avoic 
écrit au Concile pour luireprocher fort vivement de s'être mêlé 
d'accorder les différends des Ducsde Saxe, & protelter contre 
cout ce que feroit le Synode dans certe affaire qui devoit lui être 

(a)Spomd. renvoyée (a). La XIX. Seflion fur occupée. 1. À négocier la réu- 

ge nionavecles Grecs dont les ambafladeurs étoient préfens. 2. On 
luc un décret pour la converfion des Juifs. Ce Décret ordonne 
que les Evêques choifiront des docteurs habiles pour aller tous les 
ans, de fois à autre,prêcher l'Evangile dans les lieux où habitent 
les Juifs ; qu’onles contraindra à venir à ces prédications, fous 
peine d’être exclus de tout commerce avec les Chrétiens ; que 
pour faciliter ces converfions on tiendra, felon l'ordonnance du 
Concile de Vienne, deux docteurs dans chaque Univerfité pour 
enfeigner l’Æebrez, l’'Arabe ,le Chaldéen, & le Grec. On y défend 
aufli aux évêques & aux feigneurs féculiers de fouffrir que des 
Chrétiens, ou des femmes Chrétiennes entrent au fervice des 
Juifs pour quelque ufage que ce foir. On y renouvelle les anciens 
canons fur la conduite que les Chrétiens doivent tenir à l’égard 
() po des Juifs & des autresinfidéles (b).On verra ces chofes plus en dé- 
04% tail dans l'hiftoire du Concile de Baflc. 

La Ville de XXXVIIT. Cette même année mourut Conrad III. arche. 
jé ti vêque de Mayence, & 7'heodoric comte d’Erbach fut mis en fa 
Archevèque. place. Ce dernier envoya aufhi-tôt à Eugene IV. qui étoir alors à 
Florence pour lui notifier fon éle&tion , & en obtint la confirma- 
tion &le Pam. envoya tout de même à l'Empereur qui étoit 
à Presbourg , & qui confirma aufli certe élection (c). Il y eut à peu 
gant Tel. p. près en ce même temps de grands démêlez entre la ville de 242ç- 
748 debourg, & Gunthier de Swartxembourg fon archevêque. Les habi. 

tans voulant fortifier leur ville pour fe défendre contre leurs en- 

_nemis , & en particulier contre les Bohêmiens, qui tout afoiblis 

qu'ils écoient ne laifloient pas de faire des couries, propoferent 

que l’Archevêque feroit une partie desfrais, & le Clergé l’autre. 
L’Archevêque rejetta la propofition , mais les citoyens perfiftant 
dans leur réfolution enleverent ce qu’il ÿ avoit de plus précieux 
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chez l'Archevêque & chez fes Capitulaires, pour le mettre en 1434, 
lieu de füreté. Il fallur ceder à la force. Les Chanoines fe diffi- 
perenr, l’Archevèque qui s’éroit fauvé à Cxlbe y fat afhégé par 
ceux de Magdebourg. Ayant avec beaucoup de peine échappé 
de leurs mains, il porta fon affaire au Concile, & devant l’Em- ATEN 
pereur. Il gagna fa caufe dans l’un & l’autre tribunal. La vil- Orig saxon. 
le de Magdebourg fut condamnée à l’interdir eccléfiaftique , Lib- Vlr. 
& au ban de l’Empire, fi dans un certain terme elle ne retablifloic NES AA 
les chofes dans leur premier état (a). num. LVI. 
XXXIX. Le Roi de Pologne avoit aufli envoyé fes ambaf-  Polrgne. 
fadeurs au Concile, Ce n’étoit pas feulemenc pour ÿ traiter avec Mort der 
les autres des affaires de l’Eglife en général, c'étoic aufli pour fe Roi de Polo- 
juitifier des mauvaifes impreflions que les Chevaliers Teuroni- ere: 
ues & l'Empereur lui-même, avoient voulu donner de lui, à 
caufe de fes liaifons avec les Bohêmiens. Ces ambafladeurs n’é- 
toient encore qu'à Zo/nanie , lorfqu'ils y apprirent la mort de Zw- 
diflas. Ce Prince mourut fort chrétiennement à Grodek le dernier 
de Mai de cette année. L’Hiftoire lui attribuë de grandes qua- 
litez mêlées de grands vices. Le dernier paroït par les fréquentes 
cenfures que lui faifoit l’intrépide Evêque de Cracovie. Celle qu'il 
Jui addrefla à fon départ pour fon ambaffade au Concile étroit des 
lus hardies, &elle mérite qu’on en donne ici le précis, parce 
w’elle fairen même temps connoître, & le caractere du Roi & 
celui du Prélat. » Je fuis, dit-il à fon Prince, dans une grande 
»inquiétude fur le témoignage que je pourrai rendre de vos 
» mœurs à l'Eglife univerfelle dans leConcile,qui ne manquera pas 
» de m'interrogerlà-deflus. Je {çais que vous êres un prince doux, 
» dévot, libéral, patient, humble & clément. Mais vous avez 
» des vices qui offufquent ces vertus, & qui même les égalent. 
» Car vous pañlez les nuits dans la crapule(r1), & la plus grande 
» partie du jour dans le fommeil. Vous n’entendez fouvent la 
» Mefle que fur la fin du jour. Vous opprimez rellement les eglifes 
» & les monaîteres, que fouvent les eccléfiaftiques & les religieux 
» font obligez de les abandonner, & fous ce prétexte vous confif- 
» quez les biens de l’Eglife. A l'égard de vorre cour, qui eft-ce 
» qui pourroit en fouffrir les excès >? Tour le monde fe plaint d'en 
»étre accablé. Ony vir fansregles & fans loix. Une avarice infa- 


(1) Tousles Hiftoriens Polonoistémoignent unanimement qu'il ne bûvoit jamais que de 
l'eau , & qu'il negoûta jamais de vin. Il faut pourtant, filereproche de l'Evêque eft verita- 
ble, qu’il bût de quelques liqueurs enyvrantes. Il mangeoit d’ailleurs à l'excès. Cromer. ubi 
fupre p. 471. 
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» tiable porte vos courtifans aux exactions les plus onereufes, Vous 
» faites faire à votre gré des changemens dans la monnoye, qui 
>» ruineront à la finle Royaume. Vous n’écoutez ni la veuve ,'ni 
» lorphelin, ni les oppreflez. Il y a ici préfens plufieurs de vos fu- 
» jets fur le bien defquels vousavez porté vos mains avares, fous de 
» vains prétextes , & fans lesavoir entendus». Après luiavoir fait 
d’autres reproches , il finit en ces termes: » Je vous ai fouvent 
» averti de toutes ces chofes depuis que de votre fujet, je fuis de- 
» venu votre pere, tant en particulier qu’en prefence de témoins, 
» vous follicitant inftamment de changer de vie avant votre mort, 
» qui fans doute n’eft pas éloignée , & de quitter vos anciennes fu- 
» perftitions dont j'ai honte de parler (1). À prefent que je fuis fur 
» mon départ, & que, comme j'ai lieu dele croire, je ne vous ver. 
» rai plus dans cette vie, j'ai voulu vous adrefler cette cenfure pu- 
» blique (2), pour le bien de votreame, pour votre honneur, & 
» pour fatisfaire à mon devoir. O Roi! je voudrois bien auff (3) 
» vous complaire, mais j'aime mieux votre falut, & celui de la Ré- 
» publique , quand même vous m’en devriez haïr. Que ff vous per- 
» fjtex dans votre train , je vous déclare que je fuis refolu de lancer con- 
» tre vous les cenfures ecclefiaffiques , afin de vous dompter par la verge 
» Apoftolique, fijene puis vous ramener par des exhortations pater- 
» nelles». Ce difcours fur applaudi de toute l’affemblée. 11 n’en fut 
pas de même du Roi. Il entra dans une telle fureur, qu’il ne me- 
naçoit pas de moins que de pérdre le prélar. Cependantilen re- 
vint , & témoigna même ce retour avant fa mort par plufieurs 
reftitutions confiderables. 11 donna en mourant une belle mar- 
que de fon bon naturel & de fon repentir, lorfque tirant de fon 
doigt un anneau que la reine Edwige lui avoit donné en foi de ma- 
riage , & qu'ilavoit toujours porté , ilordonna à un defes cham- 
bellans d’en faire prefent de fa part à Séinko évêque de Cracovie, 
& de le prier de le porter en mémoire de lui, de lui pardonner fes 
emportemens, lorfqu’il avoit fi juftement repris (a). 

XL. Auffi-tôt après la mort d'Uladiflas, les Ambafladeurs qui 
alloient au Concile furent rappellez , parce qu’on jugea que les 
affaires du Royaume prefloient plus que celles du Concile, où il y 


( r) Iconfervoit encore quelques fuperfitions payennes. Swperflitiones qua{dam ab ineunte 
atate imbibitas, ad extremum ufque retinnit : in quibus illa fuit, quod quotidie priu[quam pro- 
diret in publicum ter [e[e in gyrum vertebat | &5 fHipulam ter confrallam in terram abjiciebat, Cro- 
mer. ubi fupr. 

(2) Les autres ambaffadeurs, & tout le confeil du Roi étoient prefens. 

(3) Itaxoit indire&ement l'archevêque de Gnefne qui molliffoit, quoique depuis il eût 
approuvé la feverité de Sbimko. 
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avoit déja aflez de gens pour pourvoir au bien de l’Eglife. Sbinko 
afflembla tousles Grandsde la Haute Pologne , & propofa de cou- 
ronner inceflamment Uladiflas fils aîné du Roi, prince d’unegran- 
de efperance. Cette propofition ne pafla pas fans beaucoup de con- 
tradictions, à caufe de la jeuneffe du prince royal. Enfin routes les 
dificultez furmontées , il fut couronné à Cracovie par l’archevé- 
que de Gnefne, le jour de la fête de Ss. Tacques. 

XLI. Il fur réfolu d'abord d’envoyer des ambaffadeurs à l’'Em- 
pereur quiétoit alors à Preshourg. Le but de cette ambaflade écoit 
de propofer le mariage du jeune Roi avecla fille d’4/bert archiduc 
d’autriche, afin d’affermir entre l'Empereur & la Pologne une 
paix fort chancelante, Mais le Palatin de Cracovie mécontent 
de l’életion du Roï avoit fait entendre à Sigz/mond que l'ambaf. 
fade avoit ordre de lui offrir lesrènes du Gouvernement du royau- 
me , & de le mettre fous fa proteétion. On prétend que Sizi/inond 
fut la dupe d’une fi agréable propofition, & qu'il s’en vanta en 
plein confeil, où il y avoit alors des Electeurs de l’Empire. Ce- 
pendant il fut bien furpris, lorfque l’ambaflade arrivée, on ne lui 
propofa que le mariage dont on vient de parler. Irrité de cer af- 
front , il fit propofer aux ambaffadeurs de leur donner 1000. flo- 
rins tous lesans, s'ils vouloient lui faire déferer le gouvernement 
de Pologne, promettant qu'il n’accepreroir point cette offre. Mais 
les ambafladeurs refuferent d’outrepafler leurs ordres , & s’en tin- 
rent à la propolition du mariage. Sur quoi Sigi/mond répondit qu’il 
n’étoit pas raifonnable de conclure une telle alliance , avant que 
d’avoir terminé les démèêlez entreles Rois & les Royaumes. En mé. 
me tems on envoya de nouveaux ambafladeurs au Concile pour 
{e joindre à ceux qui y étoient déja. La nouvelle de la mort du Roi 
de Pologne que porterent ces ambafladeurs, caufa une triftefle 
générale, & on lui fit des obféques magnifiques à Bafie. 
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TENDANT l’abfence de l'Empereur qui s’en étoit 
2] rercourné en Hongrie, les Etats de Bohème s’aflem- 
St %] blerent pour déliberer des conditions fous lefquel- 
voir en Bo- | les on l’accepteroit pour Roi. On convint de ces 
se 14. articles. Ler. que l'Empereur confirmeroit & feroit foigneu- 
fement obferver les quatre articles accordez par le Concile de Ba- 

fes Eerr On il'auroit à fa cour des prédicateurs Huffires, Le 3 3. 

qu'iln ‘obligeroir DEMRRRE # à batir des châteaux'fur festerres, nià 
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recevoir des moines. Le 4. Qu'il rétabliroic l’Academie, & aug- 
menteroic les revenus de l'Hôpital. Le 5. Que les habitans du 
royaume ne feroient point forcez à rebâtir les monafteres qui à- 
voient éré détruits. Le 6. Qu'il refticueroit au Royaume fes pri- 
vileges, & qu'il lui rendroit les Reliques & les ornemens royaux 
(1). 7. Que horsde l’Eglife on prêcheroit en Allemand , mais que 
dans l'Eglife on précheroit en Bohêmien(2}). Le 8. Qu'on ne re- 
cevroit point d'étrangers dans le Sénat. Le 9. Que les orphelins 
& les pupilles ne fe marieroienc point fans le confentement de leurs 
parens. Le 10. Qu'il feroit battre de bonne monnoie, & relever 
les murailles des villes bâties fur lés montagnes(3). Le 11. Qu'en 
fon abfence il ne donneroit l’adminiftration à aucun étranger, 
Ler2. Qu'on rendit aux Juifs ce qu’on leur devoit, fans payer les 
incerêcs (4). Le 13. Que ceux qui pendant les troubles, s’éroient 
retirez ( de Bohème) ou, ce qu’à Dieu ne plaife, s’en retireroient 
dans la fuite par quelque nouvelle émeute, ne revinflent point chez 
eux malgré les citoyens (5). Le 14. Qu'on donneroit une amnif- 
tie générale. 

II. Ces articlesarrèrez , on réfolut d'envoyer une ambafñfade 
folemnelle à Sigi/mond pour les lui préfenter, &luioffrir leroyau- 
me à ces conditions. Mais elle fut retardée par ces deux raifons. 
L'une, qu'il furvint une ambaflade de Sigi/nond lui-même ; on 
n'en dit nile fujernileréfultar. L'autre, qu'ilarriva de nouveaux 
troubles fur cesentrefaites. Un prêtre Taborite ayant aflemblé 
quelques troupes, avoit enlevé la ville de Colin aux Orphelins, 
qui fe défendirent vaillamment contre lui. De peur que certe étin- 
celle ne produifit un incendie, les Taborites & les Orphelins 
convinrent de donner cette ville en féqueftre à Maifon Neuve, 
en attendant qu’on püt décider à quielleappartiendroit. Pendant 
cetemps-la il {e tintune conférence à Beronneentre lesecclefafti- 
ques. Il y eut tant de conteitarions, que chacun étoit réfolu de fe 


(1) C’étoit un privilege du Royaume de garder fes Reliques & fes ornemens; mais quand 
Sigifmond fe fit couronner il Les mit en dépôt à Wisrhad, oùil avoit laiflé garnifon avant que 
de prendre la fuite. 

(2) Cet article eft équivoque, c’eft-à-dire apparemment que dans les Eglifes on ne prêche- 
roit qu’en Bohémien , & que fi l’on prêchoit en Allemand ce feroit dans d’autresendroits. 

(3) Ut'probam monetam cuderet , montanafque civitates extollere. Theob. ubi fupr. cape 
LXXXHI. 

(4) Ur fudais faltem [ors , qua ipfis deberetur, redderetur , nec itidem ufura exfolveretur. ubi 
fupr. 

(sl Qui tempore feditionis ; vel profugiffènt, aut (quod tamen Deus opt. max. clemenriffime 
avertat ) in ulla deinceps profugituri effent , invitis civibus ad [uos ne redirent. ubi fupr, J'ai mis 
en parenthefe ( de Buhénte ) pour éclaircir cet Article fort équivoque dans l'original, 
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1435. retirer chez foi fans rien conclure, lorfqu’il arriva des Légats 
du Concile qui firent reprendre la négociation avec tant de fuc- 
cès, que tous généralement, l’Univerfité, les Huflites, les Ta- 
borites & les Orphelins promirent d’obferver le concordat de 
Bañfle. Cependant les Taborites remuoient toûjours ; 300. d’en- 
treeux, fçavoir 500. fantaflins , & 200.chevaux, entreprirent de 
reprendre Zomnitz. Mais Rofemberg y Étant accouru , leur donna 
la chañle, & en tua 400. entre lefquels fe trouva leur prêtre qui 
leur avoit fait prendre les armes. 

L'Empereur 1H. Ce refte de troubles appaifé , l’'ambaffade partit pour Brinn, 
accepte ces Où Brina en Moravie, où étoit Sigi/mond avec l’Archiduc fon 
conditions. oendre. Cette ambaflade confiftoit en huit Seigneurs , à la tête 
defquels étoit Mzinard de Maifon Neuve, & en trois prêtres, à 
la rête defquels étoit Rockixane , aufquels fe joignirent quelques. 
uns des principaux citoyens de Prague (1). Ces articles furent 
prefentez à l'Empereur , avec l'offre empreflée de la couronne de 
Bohême. Illes confirma tous en prefence d’une grande quantité 
de nobleffe de Bohème & de Moravie, qui attendoit avec impa- 
tience la conclufion d’une fi importante affaire. 
LesLégatsdu  [V, Les mêmes Légacs du Concile, quiavoient été à Ratif_ 
md DA bonne & à Prague , s’étoient rendus à Zrinn avec l'explication des 
Brin. quatre articles du concordat. Il y eutune difpuce fort échauffée 
entre les Bohëmiens, fur rout entre leurs prêtres & les Légats, au 
fujet de Particle des biens d’Eglife. Le Concile dans le projer du 
concordat avoit mis gw'on ne pouvoit les ufurper fans facrilege. 
Mais les Bohèmiens prétendant qu’en paffant cet article, ils fe 
confefferoient eux-mêmes /xcrileges , vouloient qu’on mît s’en ne 
devoit pas les retenir injufflement , où , gw'il étoit injuffe de les retenir. 
L'Empereur , pour empêcher que cet incident ne rompiît le 
traité, fut d'avis d'envoyer un deslégats du Concile, pour avoir 
fa décifionlà-deflus. On y envoya Polemar. En attendant, l’'Em- 
pereur donna rendez - vousà 4/be Royale en Hongrie, tant aux 
Iégars du Concile, qu'aux députez de Bohême. 
Députez des V. Cependant ces derniers allérent faire leur rapport au gou- 
2e de Bo- verneur du Royaume. Ilafflemblia auffi-tôtles Etats, où de nou- 
Brinm Veau l’on convint unanimement de recevoir & de reconnoître S- 
| gifinond, puifqu’il avoit confirmé leurs articles, auffi-bien qu’ 4/- 
bert {on gendre, qui devoir être fon fuccefleur. Gaz/fpar Slich chan- 
celier de Empereur , étoit à cette diére de la part de ce Prince 


{1) On peut voir Le nom des uns & des autres dans le Mars Moravique. pag. 24. 
. P our 
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pour apporter la confirmation de ce qui avoit été réfolu à Prinr. 
De quoi les Bohêmiens témoignérent une grande reconnoïflance 
à ce Chancelier envers Sigi/mond. En même temps on nomma une 
ambaflade à l'Empereur. Elle étoit compofée d’un député de cha. 
que état, encre lefquelsil y avoit quatre des principaux éccléfiaf- 
tiques. Ilsavoient un ordre exprès & fcellé du Sceau du Royau- 
me, de fe préfenter au nom de tous les corps des Bohèmiens & des Mo- 
raves , aux legats du Concile, € de leur promettre obéiffance à fainte 
mere Eglife, 6 au fuint Siege apoflolique. Voici l'Aëte.» Au nom 
» de Dieu. Amen. Nous 4/e/5 de Rixenberg , autrement de Wixef- 
»tiow & Swibow gouverneur du royaume de Bohême, barons, 
» nobles, écuiers (zilites )clients, vaflaux, la ville de Prague, & 
- les autres villes, & les prêtres faifant & repréfentant la congré- 
» gation générale du royaume de Bohème & du marquifat de 
» Moravie, en vertu de ces préfentes, nous vous établiflons & 
» envoyons, vous À. M. Wence]las de Prahow official de l’arche- 
» vêché, les honorables & difcrets perfonnages Paul de Slauvi- 
» kovitx bachelier aux Arts hiberaux, curé de Sz. Gilles, & Cor- 
» recteur du clergé épifcopal , Wenceflzs curé de Sr. Nicolas dans la 
» Vieille ville de Prague, Bohunko de Chocxka , reéteur & doyen 
» de lEglife de Litomeritz , nos chers prêtres en J. C. pour vous 
» préfenter au reverend pere en Chrift Philiberr évèque de Cou- 
» tance, & à {es collegues légacs du faint Concile général de Baf- 
» le, pour l’accompliffement & l'exécution des concordats (Com- 
»pattlatorum ) par vous tous , ou par la plus grande partie , & 
» prêter la reverence duë, & l’obédience canonique à fainte mere 
» Eglife, au facré Concile général, au Pontife Romain, & à nos 
» prélats canoniquement élüs, comme il a été réfolu à Brinn, 
» voulant au nom de tous les éccléfiaftiques de Bohème & de Mo- 
» ravie, accepter & ratifier de bonne foi tout ce que vous ferez en 
» vertu des préfentes. En foi de quoi, nous avons muni nos lettres 
» du Sceau du Royatime de Bohème. A Prague, dans le Collége 
» de Charles, le jour de Sr. Matthieu apôtre & évangelifte. L’an 
» 1435 (a). 

V IE. Polemar revint bientôt à 4/be Royale, avec l’adoucifle- 
ment que le Concile avoit donné à l’article des biens d’Eglife. 
Cette nouvelle répandit une joie générale : & commeil ne s’agif- 
foit plus que d’une confirmation plus folemnelle, de la part de 
l'Empereur , des Bohêmiens, & des Moraves, l’'Empereurindiqua 
pour cela un congrès à [glau en Moravie, fur les frontieres de la 

1 TOR. KKkK 
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C3 

(a) Cochlee. 
ubi fupr. pe 
288. 
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Bohème. On dit que dans cette occafion Sigi/mond gagna le cœur 
de toutle monde, par fa douceur & fonaffabilité , parlant popu- 
Jairement aux uns & aux autres, felon leuf inclination & leur ca- 
ractere. Ce fut apparemment dans cette même occafion qu’il ex- 
pliqua , en leur faveur, quelques articles du concordar, qui n’y 
étoient pas allez éclaircis. 1] leur accorda même un privilége qui 
n’y étoit pas énoncé, c’étoit de s’élireun Archevêque. Il évoit 
conçû en ces térmes : » Nous voulons aufli que les genereux , no- 
» bles , vaillans ,illuftres Seigneurs de Bohême , la ville de Prague, 
» & les autres villes avec le Clergé, puiflent élire un Archevêque 
» de Prague , & d’autres Evêques fuffragants ; lefquels étant élüs, 
» nous les confirmerons, fans qu’il foit befoin d’autre confirma- 
» tion ; après quoi ils feront facrez Evêques , fans que la cérémonie 
» du Pallium {oit néceflaire, & fans rien payer aux Notaires , & 
» tout le clergé du Diocéfe de Prague fera obligé d’obéïr à l’Ar- 

(a) Rockix. » Chevêque ainfi élà (a). » Il fit aufli de grandes largefles aux am- 
ms upr.p. bafladeurs de Bohême & de Moravie ; caril leur donna foixante 
Manri.cod. Mille ducats ou écus d’or { 4wreorum) & une prodigieufe quantité 
a Gent de gros bétail. De forte qu'ils s’en retournérent fort contens dans 
7 tua létr païs, oùilsarrivérentle 1 7.de Juin de l’année fuivante. En 
I.p.r4. attendant nous parcourerons les autres païs,pour voir ce qui s’y eft 
fn paflé cette année 143$. 

Affaires VII, Cette année mourut 7eznne ZI. reine de Sicile âgée de 
ie & Ef 6j.ans, après un regne fort malheureux d’environ 11. an. On 
page. dit qu’elle voulut être inhumée fort fimplement dans l’églife dela 
ent re Vierge de l’Ænnonciade , en pénitence de fa vie luxurieufe. Comme 
ples. elle ne laïfla point d’enfans, elle établit par fon teftament Rene 
duc d'Anjou, frere de Zoäis, qu’elle avoit adopté, & nomma fix 
des Seigneurs du Royaume pour l’adminiftrer en attendant larri- 
vée de ce Prince que le Duc de Bourgogne tenoit prifonnier (1). 
Dès qu’Eugene IF. eut appris la mort de Teuznne, il envoya à Na- 
ples fisnifier aux Grands du Royaume qu'ils euffent à s’abftenir de 
route életion jufqu’à ce qu’ilen eût difpofé lui-même, prétendant 
par la mort de Jeanne qu’il étoit dévolu à l’Eglife Romaine. I 
envoya en effet pour en prendre poffeflion de fa part FeznV'itellef- 
chi évêque de Racanati, & patriarche d'Alexandrie, qui pañloic 
pour un homme de tête & de main. Mais les Napolitains partagez 
entre Alphonfe d’Arragon, & René d’ Anjou , ne jugérent pas à pro- 


1435. 


(1) 11 fut pris en combattant pour le duché de Lorraire centre Antoine de Vaudemont fon 
éoncürrent. 


+ 
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posde rien réfoudre en faveur du Pape ; & à la pluralité des voix 143 gs. 

ils envoyérent à René pour lui offrir le Royaume. Comme ce Prin- 

ce avoit été élargi fur fa parole, plutôt que de la violer il envoya 

à Naples avec fes deux fils,7/zbclle fon époufe, à qui l'Empereur 

Sigifmond avoit adjugé le duché de Lorraine dans le Concile de 

Bañfle. Elle y fur reçüë avec toutes fortes d’honneurs, & en l’ab- 

fence de fon époux , on lui adjoignit des adminiftrateurs du royau- 

mg. Le Papeécrivit au Duc de Bourgogne une lettre fort tou- 

chante & fort chrétienne, pour lui demander l’élargifflement de 

René (a). (a) Kzyn. an. 
Cependant les partifans d’4/phonfe roi d'A rragon envoyerenc ‘#7 * "7 

des ambañfladeurs à ce Prince, pour l’inviter à venir prendre pol. . 

fefion du Royaume, & lui mirent entre les mains la ville de Cz- 

pone , dontils s’étoienc emparez par furprife. ÆJphonfe étoit alors 

en Sicileavec une bonne flotte, accompagnée de Jean roi de Na- 

varre & des Infants. Il commença fon expédition par le fiége de 

Gayete, place forte dansla terre de Zabour, environ à 18. lieuës 

de Naples. Mais les Genois,qui avoienr beaucoup de leurs ciroyéns 

à Gayete avec quantité de précieufes marchandifes ; follicirez 

d’ailleurs par Zhilippe duc de Milan, équipérent aufli une flotte 

pour s’oppofer aux deffeins de l’Arragonois. Il fallut en venir aux 

mains non loin de l’ifle de Poncia. Le combat fut rude, & la vic- 

coire long-remps difputée. Elle fe déclara enfin pour le parti du 

Duc d’Anjou. La flotte d’Æ4/phonfe fut battuë, & prefque toute 

coulée à fond. Il fuc pris lui-même prifonnier avec les Princes fes 

freres, & remis entre les mains du Ducde Afilan. Ce dernier don- 

na la liberté aux prifonniers , aprèsles avoir comblezde préfens ; 

& promit même à 4/phonfe de s'unir avec lui contre les François 

pour la conquête de la Sicile. Par certe victoire Gayete fut déli- 

vrée , les Génois triomphérent & fecouérent le joug du Duc de # 

Milan. Le Roi de France qui foutenoit René d’ Anjou, foupçon- 

nant que l’entreprife de l’Arragonois s’écoit faite de concert avec 

le Pape,lui en fit de grands reproches. Esgene IV. s'en difculpa 

par une Bulle, & ordonna en même temps aux deux partis de de- 

meurer dans l’ination jufqu’à nouvel ordre(b). Le Papeétoit (5) 54e. 

alors à Florence, oùil manqua d’être arrêté. Le Duc de Alan ton ra5-i 

ui lui en vouloit toujours, à caufe de la prorection qu'il donnoic Ki 7" 
à l'Angevin, luienvoya Bzrthelemi évèque de Novarre, fous pré- num. XII. & 
texte de lui parler de paix, mais dans le fond pour l'arrêter lors Re er 


qu'il fortiroit de la ville pour quelque promenade, Ce Prélat étoit num. IV. 
KKkki] 
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3435. aflifté dans certe entreprife par Nicolas Piccinin Général du Duc; 
mais la confpiration fut découverte. Le Pape pardonna à l’'Evêque 
par l’interceflion du Cardinal 4/ergati. La paix fe conclut cette 
année entre le Pape, le Duc de Agilan les Venitiens, & les Flo- 
reptins. 

 Franæ& VIII. L'Aflemblée d'Arras occupa cette année les efprits en 
ces. France, en Angleterre, en Italie, & à Bafle. L'Hiftoire témoigne 
tlea Arras que depuis long-remps il n’y en avoit point eu de plus célebresIl 
s’agifloit de faire la paix entre la France & l’Angleterre, & de ré- 
concilier Philippe duc de Bourgogne, dit le Bon, avec Charles 
J_ 11. Les ambafladeurs des deux Royaumes y étoient en grand 
nombre, aufli-bien que ceux de ce Duc. Le Concile & le Pape, 
comme on l’a déja dir , yavoient chacun leurs légats pour fervir 
de médiateurs. Il s’y rendit aufli desambafladeurs de l'Empereur, 
& des Rois de Chypre, de Portugal, de Sicile, d’'Efpagne, de 
Navarre, de Pologne, de Dannemarck, des Ducs de Bretagne 
& de Milan, outre les députez de l’'Univerfité de Paris, & de plu- 
fieurs autres, aufh-bien que des principales villes, qui pouvoient 
avoir interêt au traité. Tour ce grand attirail de monde, & ces 
fpécieux préparatifs ne produifirent prefque aucun effet, ranc les 
prétentions des deux partis étoient oppofées. On jugea même 
qu'ils avoient plus d’envie d’amufer le monde par des apparences 
de paix, que de faire en effecune paix dontilsavoient fi grand be- 
foin les uns & les autres. Les dernieres offres de la France furent 
de céder au Roi d'Angleterre toute la Guienne & toute la Nor- 
mandie qu'il poffedoit ; à condition qu’il quitteroit le nom de Roi 
MM de France , & qu’il feroit hommage de ces deux Provinces à 
num VI. vi. Charles VII. Ces propofitions parurent fi raifonnables aux Mé- 
4 og diateurs, qu'ils preflerent inftamment les Anglois de les acceprer. 
Franc. Th, Mais ceux-ci, qui outre ces deux Provinces prétendoient gar- 
IV.1.99. der tout ce qu'ils tenoient dans le Royaume, & conferver à leur 
RE Roi le titre de Roi de France, furent fi choquez de ces offres, 
Tom. 1V.p. qu’ils fe retirérent brufquement du congrès fans donner même 
83. aucune réponfe (a). 
Fe 4 tr IX. Le Ducde Bourgogne, qui avoit déja réfolu de fe détacher 
ion du Roi é L'ART E J d die | 
de France, & des Anglois fut plus facile à difpofer à la paix. Pour la faciliter da- 
a Duc de vantage,le cardinal de Sze Croix légat du Pape dégagea le Duc du 

SET fermenc de fidelicé qu’il avoit prêté au Roi d'Angleterre. Les Hif 
toriens Anglois ont regardé cette démarche d’Eugene IF. comme 
une infidelité. Mais d’autres y onttrouvé beaucoup de prudence, 
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parce qu’il valloit mieux fauver l’un des deux Royaumes en paci- 
fiant la France , que de les perdre tous deux en donnant lieu à la 
continuation de la guerre par la jonétion du Duc avec l’Anglois. 
Quoi qu'ilen foit, lapaix fe fit à des conditions défavantageufes,& 
fort peu honorables au Roi de France. Z/ faut avouer,dit le P. Da- 
niel , gu’en cette occafion le vaf]al donna la loi à [on fouverain. La paix 
fut conclue à des conditions que la [eule neceÏlité, € le fuccès avantageux 
qu'elle eut pour L'Etat peuvent juflifier(a).On peut voir ces conditions 
dans toute leur érenduë chez les hiftoriensFrançois. Je ne donnerai 
que les trois premieres, comme les plusintereflantes par rapport à 
l’hiftoire générale. On fçait que eur Duc de Bourgogne, quien 
1407. avoit fait aflaffiner Zoëis Duc d'Orleuns, fut lui - même af 
fafliné en 1419. à Montereau-Faut-Yonne dans l’Ifle de France 
par les gens qui accompagnoient le Dauphin dans une entrevuë 
que ces deux Princes devoient avoir en ce lieu-là (b). On peut ju- 
ger que cet aflaffinat augmenta beaucoup l’aigreur des deux fac- 
tions Françoifes. Le Duc Philippe fils de Jean s’unit plus étroice- 
ment que jamais avec l’Anglois pour vanger la mort de fon pere, 
La premiere condition du traité fut donc, que le Roide France fe 
roit dire au Duc de Bourgogne, que le meurtre du Duc Jean fon pere 
avoit ete fait injuffement , @ par mauvais confeil ; que cette aïtion lui 
avoit toujours dépli , € lui déplaifoit toñjours ; & que S'il eût [çu ce 


. ET ME A : >. . / 
deffein, & qu'ileñt eu l'âge € la connoïflance qu'il avoit préfentement, 


il s'y fat oppofe de tout [on pouvoir;qu'il prioit le Duc de Bourgogne d'ou- 
blier cette injure | & de fe réconcilier fincerement avec lui. Il fut ajouté 
à cet article, que dans le traité d'accommodement , il [eroit parle de 
cette [atisfattion que le Roi faifoit au Duc(c). Peut-être qu’en effer, 
comme quelques-uns l'ont crû , quoi que peu vraifemblablement, 
le Dauphin n'eut point de part à cette perfidie, & que ce futun 
complot fecret des Orleanois qui l’accompagnoient. Quoi qu’il 
en foit, le fecond article du traité étoit, que ceux qui avoient eu 
part à ce meurtre feroient recherchez & punis. J’exprimerai le 
troifiéme dans les termes du P. Daniel. Qze pour l'ame du feu Duc 
de Bourgogne , @ d’Archambaud de Foix , comte de Noailles qui 
fut tuë avec lui, & pour les autres qui avoient péri dans les querres 
dont ce meurtre avoit été l'occafion, le Roi fonderoit à [es dépens une 
chapelle à Montereau-F aut-Y onne où le meurtre avoit té commis, & 
que ce Benefce feroit à la collation du Ducsde Bourgogne, @ de fes 
defcendans à perpetuité. Que le Roi pour le mème fujet fonderoit en La 
mème ville une églife, € un couvent de Chartreux , @ qu'il ferait éle. 
KKkKk ii} 


143 5: 


(a) Tom. IV. 
ubi fupr, 


(b) LeP.Dans 
Tom. Ill. p: 
901. 902. 


(c)Le P. Da= 
niel. fi té IV, 
ubi fupr. 
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ver fur le pont où le Duc avoit été tue , une belle croix qui y feroit tou 
jours entretenuë Gr» reparée aux frais du Roi; qu'aux Chartreux de 
Dijon, où le corps du Duc repofoit aëtuellement , le Roi fonderoit une 


| (a) obi fupr. grande Meffe de Requiem, gui fe diroit à perpetuité tous les jaurs(a). 


Ces conditions éroient fletriffantes , les autres étoient plus dures. 
Jene m’y arréterai pas, parce que ces fortes de conventions ex- 
rorquées par la néceflité ne fubfftent pas long-temps. 

X. Le Concile tint cette année trois Seflions. Dans la premiere 
qui éroit la XX. on décreta contre les prêtres concubinaires, & 
on ordonna aux féculiers de garder la foi conjugale , & à ceux qui 
n’ont pas le don de continence, de fe marier. On y défendit d’é- 
viter le commerce des excommuniez dont l’excommuniçcation 
n’auroit pas te publiée canoniquement , comme aufli de ne pas 
mertre légerement les villes & lescommunautez à l’interdir , & de 
ne pas appeller fans de grandes raifons, pour ne pas prolonger & 
multiplier les procès. Dans la Setlion XXI. on réfolut de nouveau 
l'abolition des Annates ; mais ce decret ne pafla pas fans de gran- 
des oppofitions de la part des légats du Pape. On défendic la Si- 
monie fous des peines très-grièves, dont le Pape lui-même ne fe- 
roit pasexempt, devant être deferé au Concile s’il y romboit. On 
fit quelques autres Reglemens concernant la difcipline écciéfiafti- 
que, & l'Office divin. Dans certe même Seflion , on fit un decret 
contre certains fpectacles qui fe donnoient dans les églifes pen. 
dant quelques Fêtes , fous le nom de Fêtes des foux. Jerapporterai 
la chofe dans les termes du Continuateur de l'AbLÉ Fleury». Ces 
» fpectacles, dit-5l, fe faifoienten certaines Fêtes, où l’on habit. 
» loit des enfans en évêques, avec la mître, la crofle , & les habits 
» pontificaux , leur faifant imiter dans cet équipage les fonctions 
» des évêques. D’autreséroient habillezen rois, & c’elt ce que le 
» Concile dit qu’on appelloit la fête des foux, ou des innocens, 
» On y parle aufli des danfes & des mafcarades d'hommes & de 
» femmes que le Concile défend aux Ordinaires, aux Doyens, 
» Recteurs & Curez de fouffrir, fous peine d’être privez de leur 
» revenu pendant crois mois. Il parle aufli des ventes qu’on faifoic 
» dansles églifes ou dans les cimetieres, & qu’on ne doit pas per- 
» mettre, foumettant ceux qui y contreviendroient aux cenfures 


(b) Gomsi. » éccléfiaftiques (b)». On apprend du ?. Pagi que fur la fin du 


XII. fiécle , Odonévèque de Paris, par ordre de Pierre cardinal 
de Capoue légaten France, avoir défendu ces fortes de jeux; & 
que la Pragmatique- Sanétion avoit confirme la défenfe du Con- 
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cile de Bafle cer égard. Cependant ce même Auteur nous ap- 14352 
| LS prend qu’on faifoir encore la fête des foux en quelques endroits de 

| France, fous prétexte que la Pragmatique - Sanction avoit été 

abolie, Çerte Fète duroic encore à Rheimsen 1 $09.(a). La Seflion (a) Pagi ubi 
X XIL. fut employée à l’examen des erreurs d’un certain Docteur, "Pr P-571- 
appellé Æuguffin de Rome, archevêque titulaire de Nazareth. 

C’eft à peu-près ce qui fe lut dans ces trois Seflions publiques. 

Mais dans les congrégations générales il y eut toute cette année 
de longues & pénibles négociations fur deux affaires importantes. 
La premiere étoit entre le Pape & le Concile, qui par fes decrets 
donnoit tous les jours de nouvelles atteintes à fon autorité & à fes 
revenus. L’autreregardoit la réünion des Grecs. Ces négociations 
furent infruétueufes , le Pape & le Concile ne voulant rien relà- 
cher de leurs prétentions réciproques. D'ailleurs, ce même Pape 
& ce même Concile fe croifoient dans l’affaire des Grecs. Le Con- 
cile prétendoit que leur rétinion fe fità Bafle ; mais Eugene , avec 
qui il femble que les Grecs s’entendoient, vouloit que ce für ail- 
leurs, dans un lieu à fa bienféance, & où il pût être préfent comme 
les Grecs le demandoient aufli. \ 

XI. Le regne du jeune Hadiflas commença fous d’heureux . Peer 
aufpices, On a vü les années précédentes Swztrigal chaffé de la re 
Lithuanie dontil s’étoit emparé avec le titre de Grand Duc par liers Teuto- 
ja connivence de feu W/xdiflas fon frere. Comme il refufoit de PSS 
faire hommage de ce Duché à la Pologne , & que mêmeil s’étoic 
foulevé contre fon bienfaiteur, le Roi donna charge à Ségi/mond 
Starodubsky frere du feu grand Dac Withoud de ranger Switrigal 
à la raifon , & de fe mettre en poffeflion dela Lithuanie. Switrigal 
en effec fut battu, Sigi/mond prit fa place, & fit hommage du 
Grand Duché à la Pologne. Certe année le rebelle Swirriga/ vou- 
lut fe relever ; il fe ligua avec les Chevaliers Teutoniques & Coribus 
pour dépofleder Srzrodubsky. Dès que ce dernier en eut la nou. 
velle , ne fe fentant pas en état de réfifter à une fi forte ligue, il 
“envoya demander du fecours à W{/xdislas {on neveu. Le jeune 
Roi, du confeil des Prélars & des Barons, envoya aufli-tôt une 
bonne armée au fecours de fon oncle. Switrigal effrayé de la jonc. 
tion des Lithuaniens & des Polonois , dontil connoifloit la bra- 
voure , au lieu qu'ilavoit fouvent éprouvé la lâcheté des Cheva- 
liers, demanda la paix pour ainfi dire à genoux. Il propofoit de 
remettre leurs démélex réciproques à l'arbitrage , on du Pape, ou de 
Sigifmond , o4 de quelques autres Princes Catholiques , on mème en- 


11 


1435 
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fin de quelques gens de bien, pourvu [eulement qu'ils fuffent chrétiens ; 


(:) Déug. ubi (a) voulant apparemment infinuer les Bohêmiens , ou quelques 
fupr. p.683. Princes du rit grec. Mais les Polonois & les Lithuaniens ne fe 


1436. 
Diéte à 
Aglavv. 


trouvant pas d'humeur de manquer une aufli belle occafion que 
celle queleur donnoit l’'épouvante de Swisrigal, refuférent tout 
accommodement avec beaucoup de hauteur. Ils étoient prêts à 
donner , lors que Swirrigal décampa tout à coup, pour attendre 
quelque fecours qui lui devoit venir de Livonie. Coribar non moins 
effrayé en ficautant. Onluiattribue un aflez bon mot dans cette 
occafion. Les Chevaliers étoient leftes & brillants dans leurs ha- 
bits & dans leurs armes. Les Polonoïs au contraire & les Lichua- 
niens étoient prefque à demi nuds , & tout bafanez. Comme 
quelques-uns fe mocquoient de ces derniers : Szÿ'avois à choifr, 
dit Coribut, je prendrois parti dans l'armée noire. Les Chevaliers, 
les Livoniens, les Tartares, les Rufles ,ayant étépourfuivis dans 
leur retraite, il y eut pendant une heure un fanglant combat. 
Mais enfinils furent tous mis en fuite, tuez, ou faits prifonniers. 
Jamais on ne vit tant de carnage , ni victoire aufh çomplette. Sws- 
trigal qui fçavoit les chemins fe fauva avec quelque peu de Rules. 
Coribut fur pris les armes à la main tout percé de coups, & mourut 
bientôt après de fes bleflures. L'Empereur Sigifimond avoit envoyé 
des ambañfladeurs à Wadislas pour le prier d’accommoder les dé- 
mêlez de Switrigal & du grand Duc de Lithuanie. Mais à peine 
l’ambaflade fut-elle arrivée, qu’on apporta la nouvelle de la victoi- 
re des Plonois & des Lirhuaniens. Cette victoire facilita beau- 
coup la paix entre la Pologne & les Chevaliers. Elle fut conciuë & 
fignée {ur la fin de cette année. On rapporte que lesconditions du 
traité étoient d’une fi grande érenduë,qu’elles faifoient un volume 
confidérable , & que là-deffus les prélars & les barons de Pologne 
exhortérentles prélats& les commandeurs de Prufle, à être plus 
fideles € plus exalts à obferver cette paix que les précédentes , parce 
ue celle-ci étoit dans un livre, au lieu que les autres étoient [ur des 
feüilles volantes (1). ù 
XII. Au commencement de 1436. les Etats de Bohême fe raf- 
femblerent pour envoyer en Hongrie une nouvelle ambaflade à 


(1) Dlug. ubi fupr. p.687. 688. IL ne faut pas omettre ici la mort de Pay] Wladimir de 
Brudzevvo, dofteur en droit, chanoine de Cracovie , dela noble maifon de Dolenga. C’eft le 
même qu’on à và paroitre avec éclatau Concile de Conftance , & y fignaler fon zele en fa- 
veur de la Pologne contre les chevaliers de Pruife. Il fit la mème chofe à Rome , à Bude, &en 
plufieurs autres lieux. Il a paffé pour un des plus illuftres hommes de fon temps, tant par fa 
wertu que par fon fçavoir & fes négociations. 

Ê Sigifmond, 
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Sigifmond , avec d’inftantes prieres de venir prendre polleflion de 143 6, 
fon royaume. La paix étoit concluë. Les Taborites, quoiqu’avec 

peine & avec regret, s’étoient foumis au concordar arrêté à Bifle. 
L'Empereur l’avoit déja confirmé à Albe royale ; mais comme il 

reftoit encore quelques difficultez à lever, il avoit promis de le 
confirmer plus folemnellement à Zglaw , & d’y metre la derniere 

main. Ils’y rendit en effet au mois de Juin, avec l’Archiduc fon 

gendre. [l y avoit déja quelques jours que les légats du Concile ly 
actendoient. Il paroît par les dates, que ces légats avoient reçù 

de nouveaux pleins pouvoirs plus amples que les précédents. J'en 

trouve deux qui ontété tirez dela Bibliotheque de Wolfembutel, & 

datez du même jour , ou à un jour l’un de l’autre, c’eft-à-dire le 

12.ou le 13. de Mars de cette année. L'uneft plus général, & 
nerenferme que le plein-pouvoir. L’autreentredansun plus grand 

détail, & eft conçu à peu près en cestermes. » Nous avons Jugé à 

» propos de vousenvoyer en qualité de nos légars en Bohème & 

» en Moravie , avec plein-pouvoir, comme il paroît par nos au- 

»tres lettres. Mais parce que ces termes généraux de pouvoir & 

» de jurifdiction eccléfiaftique pourroienc fouffrir quelque am- 

» biguité, nous vous déclarons par les prefentes, que nous vous 

- donnons, ou à trois, ou à deux d’entre vous, pouvoir de con- 

» noître de toutes les caufes tant civiles qu’eccléfiaftiques, crimi- 

» nelles & fpirituelles ; d'entendre ou faire entendre les parties ; 

» de décerner , de faire enquête des crimes ; de punir les délin- 

» quans, ou de lesabfoudre fi vous le jugez à propos ; de conférer 

»toute forte de Bénéfices, quand même ils feroient dévolus au 

» Siége apoftolique ; & généralement d'exercer toute jurifdiction 

» volontaire & contentieufe dans tout le royaume de Bohème, & 

» le marquifat de Moravie, & la même puiflance eccléfiaftique 

» qu'ont accoutumé d’avoir les Cardinaux légats à £ztere. À Balle 

»ce 13. Mars (a)». Il s’y renditune quantité de monde fi prodi. (a) Cxbt. uvi 
gicufe, fur tout de noblefle, qu’à peine y avoit-il en Bohème & en RAR 
Moravie aucun homme de diftinion , qui ne voulüt être tEMoin ÿur. Genr.ubi 
de la conclufion d’une affaire fiimportante. C'eft ici l’occafion & fpr-P: 14% 
lelieu de reprefenter certe piece fi fameufe,fifolemnellement jurée, 

& fi fouverit violée de part & d’autre.Il faut la traduire mor à mot, 

XIIT. 244 nom de notre Seigneur T. C. Amen. On cf convenu par SpA #7 
La grace du St. Efprit, dans la ville de Prague , de ce qui eff écrit ci-, AP M 
deffous entre les légats du [acré Concile de Balle, € l'aflemblee généra- miens avec 
le de l'illuffre royaume de Bohème , 7 du marquifat de Moravic. ok dite 
T'om. I. AE 


£436. 
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» 1. Ladite aflemblée au nom defdits royaume & marquifat, & 
» pour tous & chacun d'eux , recevra, acceptera, & ratifiera en la 
» meilleure forme ce traité de paix perpetuelle & d'unité eccléfiaf. 
»tique. 2. Cela fait, lefdits légats, au nom & en l’autorité dudic 
» facré Concile, admettront & recevront ladite paix & unité, & 
» publieront une paix générale de rour le peuple Chrétien avec 
» tous les habitans defdirs royaume & marquifar. Ils leveront tou- 
» tes les fencences de cenfures (ou d’excommunication) & en don- 
» neront une entiere abolition. Ils ordonneront à tous les chré- 
»tiens, & à chacun d'eux, que déformais perfonne n’ait à diffa- 
» mer lefditsroyaume & marquifat pour ce qui s’eft pailé ; qu’on 
» ne fafle aucune injuftice ni violence à leurs habitans, mais qu’au 
» Contraire on vivra avec eux dans une paix chrétienne, & dans 
» une conftante amitié, & qu’on les regardera comme freres, & 
» enfans obéïffans à fainte mere Eglife. 3. Sur le premier article 
+ que les Ambafladeurs de Bohème & de Moravie ont prefenté au 
» facré Concile en ces termes ; Que la Communion de la très-divine 
= Euchariflie, pour être utile 6 falutaire, doit étre librement admi- 
» niffrée par les prêtres [ous l'une € l'autre efpece, [savoir du pain 
» du vin, à tons les fideles de Bohème € de Moravie, € dans tous les 
» lieux où ily a des gens de leur fentiment , à cet égard. Sur cet article 
» On eft convenu de ceci; Que les Bohêmiens &les Moraves de Fun 
» & de l’autre fexe,qui embrafferont réellement & de fait l’unité & 
» la paix eccléfiaftique , & qui dans toutes les autres chofes fe con- 
>» formeront à la foi & aux cérémonies de l’Eglife univerfelle, que 
» ceux-là & celles-ià qui ont un telufage, comffiunieront fous l’u- 
+ ne & l’autre efpece , par l'autorité de notre Seigneur J. C. & de 
» l’Eglife fon époufe. Et cet article fera pleinement difcuté au 
» Concile par rapport à la nature du précepre, où l’on verra ce 
* qu'il fautrenir, & comment il faut agir fur cet article pour la 
» verité catholique, & pour l'utilité du peuple chrétien, Que fi a- 
+ prèsavoir mürement traité & digeré cette affaire, les Bohë- 
» miens perfiftent par leurs ambafladeurs à défirer la Communion 
» fous les deux efpeces, le facré Concile donnera , au nom du Sei- 
» gneur , aux prècres defdirs royaume & marquifat le pouvoir de 
» communier le peuple fous l’une & l’autre efpece ; fçavoir les per- 
» fonnes qui étant en âge de difcretion le demanderont avec dé- 
» votion & révérence , en obfervant toujours que les prêtres ne 
» manquent jamais de dire à ceux qui communient ainfi, qu'ils doi- 
» vent croire fermement que la chair de 7. C. nef pas feulement [ous 
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» l'efpece du pain, ni le fang feulement fous lefpece du vin, maïs que 
» 7. C. eff tout entier fous chacune des efpeces. Er les légats du facre 
» Concile écriront en fon nom pour ordonner àtoutle monde, de 
» quelque condition & état qu'on foit , dene poincinfulter, ni fai- 
» re aucun tort, foit en paroles, foit en actions , aux Bohêmiens 
» & aux Moraves qui communieront fous les deux efpeces. Ce que 
» le Concile ordonnera auf. 

»4. Sur les crois articles fuivans , les Légats du facré Eoncile 
» concluent ainfi , Commeil faut aller fobrement & avec circonl- 
» peétion, quand il s’agit de la verité carholique, fur cout dans 
» un Concile général, afin que la verité foit cellement éclaircie, 
» qu’il n'y ait point de fujec d'erreur ou de fcandale, ou, comme 
» parle Sz. Zfdore , de furprile & d'ambiguité par l'obfcurité des 
*exprefions, ileftbon de s'expliquer nettement. Sur la répré- 
» henfion , ou punition des pechez,vous avez pofé cetarticle : T'ous 
» les pechex mortels, & fur tout les publics, doivent être reprimex,, cor. 
»rigex, C bannis raifonnablement, € felon la loi de Dieu, par ceux 
> qui y ont interèt. Or (difoient les légars) ces mots , par ceux 
» qui y ont interèt (per cos quorum intereit) font trop généraux, 
» & pourroient être en piege & en fcandale à quelqu'un; ce quiet 
» contre l’Ecriture , gaine veut pas qu'on mette rien devant l'aveugle 
» qui puille le faire tomber (a), & qui veut qu'on botche les foffes, de 
» peur que le bœuf du voifin ne s’y ëlefe (1). Nous difons donc que 
» felon l'Ecriture & les faints Docteurs, les pechez mortels & fur 
» tout les publics doivent être repris, corrigez, & bannis, autant 
» que cela fe peut raifonnablement felon la loi de Dieu & les régle- 
> mens des faints Peres, & quele pouvoir de punir les coupables 
» n'appartient pas à des particuliers, mais feulement à ceux à qui 
» le droit & la juftice donnent jurifdiétion fur eux. 

» $. Sur votre article de la prédication de la parole de Dieu, 
» conçuen cestermes, ge la parole de Dieu doit ëtre prèchée libre- 
» ment € fidelement par des prètres & des levites qui en foient capa- 
» bles, (ou qui y foient propres, idoneos) de peur que ce mot /ibre- 
» ment ne donne occafion à une liberté vague & générale , quife- 
» roit préjudiciable, & que vous ne prétendez pas, comme vous 
» avez fouvent dit , il faut y apporter quelque limitation. Nous 
» difons donc que, felon l'Ecriture & les faints Docteurs, la parole 
» de Dieu doit être prêchée librement , non toutefois par tout in- 


(1) Hya, felon la Vulgate, Deuteronome XXII, 4, Si videris #fnum fratris tui ant besem ce= 
sidiffe in via, non delpicies , [ed [ublevabis cum eo. 2 
Lili 


(a) Les. 
XIX: 14 
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» différemment, par des prêtres du Seigneur, & des lévites qui y 
$ foient propres & qui foientapprouvez & envoyez par les fupé- 
» rieurs légitimes , fauf néanmoins l’autorité du Pape, qui en 
» toutes chofes eft le préordinateur , (?ræordinator) {elon les fta- 
» tuts des faints Peres. 

» 6. À l'égard du dernier article qui porte, g#'iln'eff pas per- 
» mis au clergé, fous la loi de grace , de dominer [éculierement [ur des 
» biens temporels , nous nous fouvenons que quand, cette matiere 
» fut agitée en plein Concile, celui qui avoir été député pour trai- 
» ter cette queftion, pofa ces deux conclufions. La premiere, que 
» les eccléfaftiques féculiers, & non religieux, c’eft-à-dire, qui 
» n’ont point fait vœu de pauvreté, peuvent légitimement avoir 
» & pofleder toute forte de biens temporels, comme les hérita. 
» ges & les fucceflions de leurs peres, ou d’autres perfonnes, & 
» tous autres biens juftement acquis, foit par donation, foit par 
» contrat, foit par légitime induftrie. (arte licita) La feconde con 
» clufion étoit que l’Eglife peut légitimément avoir & pofleder des 
» biens temporels, meubles, immeubles, des maifons, des terres, 
» des métairies, des villes, des chateaux , & y avoir des domai- 
» nes civils & particuliers. Celui de vos députez qui portoit la pa- 
» role fur cet article convint que ces conclufions, fi on les enten- 
* doit bien , n’éroient point contraires à fon article, parce qu’il 
» l’entendoit d’an Domaine formellement civil ; par où il donnoit- 
» affez à entendre que par dominer féculierement, il vouloit par- 
» ler d’une certaine maniere, & d’un certain ufage particulier de 
- domination. Or comme la doétrine de l’'Eglife doit être expri- 
»mée, non en termes ambious, mais clairs, nous difons nettement 


-» que, felon l’Ecriture & les faints Docteurs, ces deux conclufions 


» font veritables , queles Eccléfiaftiques doivent adminiftrer fidé- 
» lement les biens d’Eglife dont ils font adminiftrateurs, & que 
» ces mêmes biens ne doivent point être détenus & occupez injuf- 
+ tement par d’autres. 

» 7. Ladire congrégation (1) (ou afflemblée) reçoit & accepte 
» la déclaration de ces trois articles, comme étant conforme à 
» l’Ecriture Sainte. Mais parce que quelques-uns trouvent qu'il s’eft 
» gliffé plufieurs abus & défordres au fujet de ces mêmes trois arti- 
» cles, l'intention de l’aflembléeeft d’en demander laréformation 
»au Concile. Ce que les légats du Concile accordent & approu- 
» vent,pourvü qu’on Île fafle d'une maniere honnête & licite,parce 


(1) C’eft l'affemblée des Etats de Buhême, & de Moravie. 
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» que l'intention du Concile eft de réformer les mœurs, à quoiles 
» légats veulent aufh concourir de tout leur pouvoir. 

» 8. Quand, par la bénédiction de Dieu, la guerre en matiere 
= de foi fera terminée, & que la paix fera bien etablie, il paroît 
» forc expedient que fi dans d’autres caufes qui ne concernent 
» point la foi, les Bohëmiens & les Moraves ont des démêlezavec 
» leurs voifins ; on s’abftienne de toute voie de fait, & qu'onles 
» termine amiablement , ou dansle Concile, ou dans des confé- 
»rences , ailleurs. Pour l'affermiffement de la paix, les légats du 
» Concile en obtiendrontune Bulle authentique avec des lettres 
» à tous les princes & eommunautez des environs (pour les engager 
» à maintenir la paix). De leur côté les députez de Bohème & de 
» Moravie donneront des lettres patentes fcellées de leurs fceaux, 
» (& on échangera les ratifications) fans rien omettre de part 
» & d’autre de ce qui peut contribuer à affermir & à conferver la 
» paix (1). 

XIV. Ce Traité furexécuté à Zalaw, & muni des fceaux de 
l'Empereur d’une part, & des Bohêmiens & des Moraves de l'au- 
tre, aufñ bien que des députez du Concile. On en peut voir la con- 
firmation dans plufieurs pieces que Cochléenous a confervées. La 
premiere eft la Bulle des légars du Concile en exécution du con- 
cordat ci-deflus. On yratifie tous les articles de ce concordar, & 
on y ajoûte quelques éclairciflemens & quelques précautions. Les 
légats, par exemple, difent que par la foiils entendent la premie- 
re verité, & routes les autres veritez à croire fuivant l’Ecriture & 
la doctrine de l’Eglife entenduë fainement. Sur les rites & les céré- 
monies de l’Eglife univerfelle, ils difenc qu’ils n’entendent pas 
par là certaines cérémonies & certains ufages particuliers qui peu- 
vent varier en diverfes Provinces, mais qu'ils entendent ce qui fe 
pratique généralement & communément dans le Service divin. 
Ïls ajoutent que s’il arrivoir que quelques-uns ne s’y foumiffenc 
pas d’abord , la faute de quelques particuliers ne devoir pas rom- 
pre la paix & l'union. On charge dans cette piece l’Archevèque 
de Prague , quand il y en aura un, les évêques d’Olmurx & de Zi- 
tomils | & vous les prélats qui ont cure d’ames, de tenir la main à 
l’obfervation de ce traité ; &on y déclare que s’il y a dans l’'Uni- 

(1) Cocbl, Hift. Huff. Lib. VIL p.271. 274 Cette piece eft fort informe dans l'eriginal, 
Pour lui donner une meilleure forme on a numeroté les articles, & donné foit en marge, foit 
en parenthefes, quelques petits éclairciflemens , fans rien changer au fond. On trouve au 


cette piece, & quelques autres y appartenantes, dans Le livre intitulé Leibnitx. Mantiff. Cod. fur. 
Geut. Diplom. Part, Il. p.138. 140. A ASE 
Llli 
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1436. verfité des écoliers quicommunient fous les deux efpeces, cer u- 
fage ne doit point empècher leur promotion aux ordres facrez , 
de venir au Concile, & d’y propofer modeftement leurs dificul- 
cez fur la foi, fur les facremens, fur les cérémonies, & même fur 
la réformation de l’Eglife dags fon chef & dans fes membres. Cer- 
re piece ef fignée de Philibert évêque de Courance, de Tean Po- 
lemar auditeur de Rote, & de T'ilm:rnn prévôt de Saint Florin, 
pour tous leurs collégues abfents. Elle eft datée du 5. de Juillec 

(+) Gocbl. ubi (a). Je trouve dans une autre copie de cette piece un article omis 

fupr. p.289. par Cochlée, ou exprès, ou par mégarde. Il porte, que les legats 

né: à du Concile déclarent que le Tuge (1) qui a été nommé, & énoncé dans 
la conférence d'Egre,acté, eff, € fera le juge à l'égard de tout ce qu'il 
faut croire € faire dans la [uinte Eglife de Dieu, € que l'intention du 
Concile eff de fuivre ce juge en toutes chofes avec l'affifance du faint Ef- 
prit (2). Onpañle les autres pieces, parce qu'elles ne font que des 
confirmations & des répétitions du concordat, & des éclairciffe- 
mens. 

Detret du XV. Au refte, on prétend que l'Empereur impatient de regner 
coll en Bohème, accorda aux Boh&imiens quelques articles fecrecs 
dat, qui ne font point énoncez dans le concordat, comme par exem- 

ple; Que ceux qui s’etoient emparex des biens des Eglifes les garderoient 
€ les tiendroient en gages jufqu’à ce qu’on les rachetät 3 Que les Reli- 
gieux de l'un € de l'autre [exe à qui on avoit ôte les monafleres, € qu'on 
avoit bannis , ne feroient point rappellex ; Que Rockizane feroit élu 
archevèque de Prague ; Qu'on bteroit au Pape le gouvernement € la 
(b) Cxxbor. difpofition des Egiifes de Bohème (b). Ii paroît en effet par une re. 
Foi ponfe qui fuc faite dans une congrégation générale aux ambafla- 
deurs de l'Empereur, que les Peres de Bafle appréhendoient que 
ce Prince ne {e laillât gagner aux follicitations des Bohëèmiens 
pour leur accorder des chofes au de-là & au préjudice du con- 
cordat. » Jufqu’à prefent, difent les Orateurs du Concile, il n’a tenu 
» qu'aux Bohëmiens, que la paix ne foit conclué depuis plufieurs 
» années que le concordat a été arrêté. Mais leurs agens font tou. 
» jours naître de nouveaux incidens, & ils demandent même plu- 
» fieurs chofes qui non feulement excedent les traitez , mais qui 
» y font contraires. En dernier lieu , après plufieurs demandes 
» qu'ils ont faites mal-à-propos aux légats du Concile ,ilsont ofc 
+ exiger de l'Empereur qu'il convint avec eux de la Communion 


(1) Ce Juge, c'eft l'Ecriture fainte, comme on enconvint à Egre. 


(2) Leibmitx. Mantiff. Cod. Jur. Gent. Diplom. ubi fupr. p. 147+ 
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» fous les deux efpeces : Qu'il eût des chapelains qui communiaf- 
» {ent ainfi le peuple ; Qu'on n'admiît dans fon confeil , & aux af- 
» faires du Royaume que des Subutraquifles(1); Queles Religieux 
» & les Religieufes ne feroient point rappellez fans le confente- 
» ment de l’Archevêque & du Gouverneur ; Qu'ils euffent le droit 
» de s’élire un Archevêque; & plufieurs autres chofes contraires à 
» l'ordre.& à l'autorité éccléfiaftique, Par ces raifons le Synode, 
» quiaintention de guérir la plaie, & nonde la cacher, voudroit 
» être afluré fi les Bohèmiens veulent s’en tenir fimplemenc & pu- 
» rement au Concordat, & l’exécuter fans délai, & fans extor- 
» quer aux Puiflances féculieres des chofes qui font à la difpofition 
» de l’Eglife. Le Concile prétend outre cela que perfonne ne foit 
» contraint à communier fous les deux efpéces. Que s’ils ont quel- 
» que chofe à demander qui foic du reflort de l’Eghfe, qu'ils s’ad- 


1436, 


» dreflent au Concile, où on les favorifera autant qu'il fe peut, 


» fauf le concordar. Cette réponfe fut faire le 29. d'O&obre de 
l’année précedente , & celle-ci portée à Zglaw (a). Mais apparem- 
ment l'Empereur ne fe trouva pas d’humeur à facrifier une couron- 
ne aux précautions du Concile. I fit à peu-près ce que les Bohë- 
miens fouhaitoient, fauf à s’en dedire, comme il paroïîtra par la 
fuite. 

X VI. Quoiqu'il en foic, toutes chofes reglées, les légats le- 
verent publiquement toutes les fenrences d’excommunication 
contre les Bohèmiens & les Moraves du parti Huñite ; & de leur 
côté , ils jurerent obéïfflance à l’Eglife Romaine, & à Sigifmond. 
Ona vû que dansles conférences de Brinn & d’Albe royale, l’Em. 
pereur avoit ac cordé aux Bohèmiens le pouvoir de fe faireun ar- 
chevêque. Ilsdemandérent dans celle- ci ce Benefice pour Rocki- 
zane , qui depuis long-temps étoit beant après ce friand morceau. 
L'Empereur le leur accorda en ces termes :» Nous Sigi/mond , &c. 
» Comme les Seigneurs, les Chevaliers, les Nobles, & les Villes 
;: de notre Royaume de Bohême , nous ont fupplié (2) de leur faire 
» part de notre droit à l'élection d’un archevëque de Prague ; nous 
» leur avons gracieufement accordé cette demande, pour le bien 
» du païs , & cedé notredit droit à cette élection , comme il ap- 
» pert par nos patentes à ce fujec. Ainfi ayant fait leur élection, 
»ils nousont propofé le Reverend Maître Jean de Rorkixane ,avec 


{1) Ce font ceux qui communioient fous les deux efpéces. 


(2) Le tradu&eur latin ditque cette R=quéte fut prefentée à Brinn; mais l'original Alles 
maud ne nomme point de lieu. On a vû que ce fut à Albe Royale, 


(a) Bxov. an. 
1435$-+ DUMs 
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1436, »deux(1) fuffragans ; nous avons approuvé cette élection des 

» uns & desautres, & nous la confirmons par ces préfentes, pro- 

» mertant de ne point prendre d'autre archevêque pendant la vie 

» de celui-ci, & nous allons donner inceffamment nos ordres pour 

» fa confécration , & pour maintenir & défendre cette éleion. 

(x) Theob. ubi (a) L’aéte eft daté du jour de Sr. Apollinaire. Les dernieres paroles 

ds xs ont fait juger que par là l'Empereur s'engageoit à faire maintenir 
or,  & confirmer l'élection par le Pape , ou parle Concile. 

Enreprie XVIL. Les Hiftoriens des deux partis témoignent que Rockixa- 
de Rockixane me n’imita pas ces anciens Evêques , que l’hiftoire nous reprefente 
àlghvw  prefque coujours refufants leurs épaules au fardeau épifcopal. IL 

l’accepta avec autant de joie qu’il lavoir ambitionné avec ardeur. 
Il fe préfenta quelques jours après dans la place publique d’Iglaw, 
où étoient l'Empereur, l’Archiduc, les Ambafladeurs de part & 
d’autres, tant féculiers qu’éccléfiaftiques, & où l’on avoit élevé 
un théatre pour la cérémonie. Là de fa part, & de celle de fon 
clergé, il jura folemnellement obéïffance & fidelité à l’Eglite Ro- 
maine, contre laquelle il avoit fi fouvent déclamé. L’'Hiftoire dic 
unanimement qu'il entreprit dans cette occafion‘une chofe qui 
penfa rompre la paix. On prétend qu’il avoit apofté un féculier 
dans l'Eglife d'Iglaw , où il célebra la Mefle pontificalement, & 
qu’il lui donna la Communion fous les deux efpéces , en préfence 
de l'Empereur & des légats du Pape.Ces derniers en furent fcanda- 
lifez, prétendant que certe entreprife étoitune violation du con- 
cordat, parce qu’elle fe faifoit dans un autre diocefe ,& dans une 
Egiife qui apparemment étoit toute catholique. On dit même que 
peu s’en fallat qu’on n’en vint aux voies de fait, & que Polemaren 
fureur vouloir mettre les mains fur Rockixane. Mais l'Empereur fe 
mit entre deux, & pour appaifer la querelle, il allegua l’article du 
concordat, qui portoit, que gxand mème quelque particulier en vio- 
deroit quelque article, cela ne devoit point être un obflacle à la paix. 
Je n’encreprens pas de juger de l'affaire, mais j'en puis pourtant 
dire mon fentiment en hiftorien. S'il eft vrai que Rockixane affec- 
ta de faire trouver là un laïque Huffite, ileuttrès-grand tort, & 
ilena été juftement blâmé par les hiftoriens Proteftants. Il étoic 
bien d'humeur à cela. Caril eft reprefenté par tour comme un 
homme artificieux & fouple, quandil s’agifloit de parvenir à fes 


‘1 (a) C'étoit Martin Lupatius & Wenveflas de Maut. Le premier mourut en 1468. Il avoit été 
£gnvoyé au Concile de Bafle. L’Auteur dont jetire ceci , témoigne qu’ilavoit và plufieurs de 
fes manufcrits, Lupat. Ephem. Rer, Bobem. xx. April, 

fins, 
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fins, mais comme un homme hautain, quand il avoit le deflus. 
Mais fi d’ailleurs le laïque Huffite fe trouva là de lui-même, & 
fans que Rockixane l'y eütattiré, je ne vois rien dans le concordat 
qui püt empêcher Rockixane de le communier fous les deux efpé- 
ces. Py apperçois bien quelques tours équivoques qui peuvent 
tendre là, comme on fait dansles traitez , & fur tout dans les dé- 
cifions des Conciles. Quoi qu’ilen foit, l’affaire fut ainfi terminée 
autant par l’impatience qu’avoit Sigi/mond de faire fon entrée à 
Prague , que par fa modération. 

XVIIL. Afin qu'il y fut reçû fans nul obftacle , les ambaffadeurs £ettre cireu- 
de Bohême & de Moravie quiétoient à Zz/aw envoyérent des let- LE 
tres circulaires dans le royaume, pour ordonner à tous les Erats de pme 
garder inviolablement le traité qui venoit d’être conclu. Elles ne faire 
étoient conçüës en ces termes :»Nous, Æ4/xo de Rixembourg (a) Coacérdat. 
» Gouverneur du Royaume de Bohème, les Barons, les Gentils- UE, 
»hommes , les Officiers de Guerre, ( milites les Clients , (ou les ment dewui- 
» Vaflaux ) la Ville de Prague, faifant & repréfentant l’aflemblée ##iv77- 

» générale du Royaume de Bohême , & du Marquifat de Mora- 
» vie, à tous les fujets , & habitans defdits Royaume& Marquifac 
» qui font de notre parti, de quelque étar & condition qu'ils puif- 
»{ent être, faluc & affection. Comme à l’occafion des difficulrez 
» furvenuës touchant la Foi, & des quatre articles entre nous & 
» NOS voifins, tant au dedans qu’au dehors du Marquifac, ilyaeu 
» de longues guerres, & que par la grace de Dieu la paix a été 
» concluë entre les légats du facré Concile général, & l’Affemblée 
+ générale dudit Royaume ; Nous, voulant accepter & mainte- 
» nir ladite paix au fujer defdites matieres & defdits articles, com- 
» me nous l'avons promis fincerement fur notre foi, & fur notre 
» honneur, À ces caufes, nous vous ordonnons à tous, & à cha- 
» Cun en particulier par les préfentes, de garder & entretenir une 
» paix chrétienne, ferme & perperuelle , & de ne la jamais violer, 
» ou fouffrir qu’on la viole , foit au dedans, foitau dehors du 
» Royaume, mais au contraire de tenir la main à ce qu’elle foic 
» conftamment obfervée. En foi de quoi nous avons muniles pré- 
+ fentes du fceau du royaume de Bohême. Donné à Zglaw le 12. ru 
» de Juillet 143 6 ». Ces lettres furent mifes le r $. d’Aoûtentreles fr. Lis. 2 
mains du légat du Concile en préfence de l'Empereur (b). VUL p.297. 

XIX. Ce Prince fit donc fonentrée à Prague le 23.d’Août(r},  Reccption 
&il y fut reçû avec les acclamations de tout le monde. Ce n'ésois Se ErPe- 

(1) Theobald dit que ce ne fut que le 24. Septembre, | sue. 

Tom. I. M mm 
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1436. plus, dit ÆneasSylvius, ces ennemi de la Bohème, cet homme né en 
adultére, ce fils de l'Ante-chriff, ce [acrilege à la perte de qui tout Le 
monde devoit confpirer. lfutreçch avec tous les honneurs palfibles. Les 
barons © les villes lui préterent ferment de fidclité, € accepterent les 
magifirats qu’il leur donna. C'étoit à qui témoigneroit le plus d'obeif. 

Le) Æn.Sylo. fance , tant l'efprit humain ef? extrème , quelque parti qu'il prenne (a). 
uit vu, Z'outes les trois villes, dit un autre Auteur,z//érent en foule au devant 
de lui avec une quantité prodigieufc de nobleffe, & le proclamérent leur 
légitime fouverain au milieu des acclamations publiques. Vous eufliex 
dit que c'étoitune autre ville, @ d'autres hommes , tant le peuple ef 
inconffant. Quatre jours après , [çavoir le Dimanche d'après la Saint 
Barthelemi (1), 4/5 fur un throne , G orné du diadème royal , il reçus 
dans la place publique de la vieille Ville, l'hommage des grands , de la 
nobleffe , des gens de guerre , de la ville de Prague, € des députex des 
autres villes, en préfence du duc de Siettin € du comte de Cilley , après 
s'être engagé lui-mème par ferment € par caution de ratifier € de 
maintenir les anciens privileges du Royaume. Le 30.d’ Août il renou. 
(b) Crechor. vella les Confuls € les Sénateurs des trois villes , Ex confirma par de 
ubifupr. p. #94velles Patentes tous les droits , flatuts & immunitex de la nouvelle 
599: ville (b). | | 
Les Tabori- XX, Theobald & après lui Bzlbin témoignent qu’il fic un accueil 
tes réconci- : FAPETE à : : 
liez avec fort favorable aux T'aborites qui vinrent aufli fe rendre à lui, & 
l'Empereur. qu’il accorda de fi beaux priviléges à leur ville de Tabor, qu'ils 
€c) Theob. ubi n’avoient pas de rermes pour exprimer leur reconnoifflance (c). Il 
HP yavoit long-temps que Sigi/mondavoit fort à cœur de fe réconci- 

7" lier avec des ennemis dontil avoit fi fouvent éprouvé l’invincible 
valeur. Dès l’an 1434. étant au Concile de Bafle il avoit centé un 
accommodement fecrer avec eux, par l’entremife d'Ulric de Ro. 
fes à quiilavoitenvoyé un plein-pouvoir de faire la paix avec les 
Taborites aux conditions qu’il jugeroit à propos. Certe pénible 
négociation traîna pendant deux ans ; enfin cette année , devenus 
moins infléxibles par leurs pertes, & par la mortide leurs Géné- 
raux , ils confentirent à la paix fous ces conditions ; Que le Tabor 
feroit une ville royale ; qu’elle demeureroit toujours libre ; qu’elle 
jouiroit des mêmes droits & priviléges qu'avoiteu la ville d’4%/ 
détruite par les Taborites ; que ces derniers ne payeroïent au Roi 
que 600. gros de Bohème. Ourre cela l'Empereur par une grace 
fpéciale leur fit préfent d’un païs qui étoiteftimé 1 26000.gros de 


(1) 11 faut qu'il y ait erreur. La Sr. Barthelemi étant le 24, d’Août , ceci doit s’ètre paffé 
lendemain de fon entrée. 
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Bohème (a). Æneas Sylvius contemporain ajoute même qu'illeur :4%6. 
accorda pour cinq ans une entiere liberté de confcience. Certein- (1) Ba. 
dulgence pour les Taborites fut fans doute un trait de fa politique, pig P: 497 
pour avoir plus de liberté de difpofer de routes chofes à fon gré 

dans lerefte du Royaume. On lui fait dire, ge quand on ne peut 

pas franchiren fautant, ilfaut [e baiffer & paller par deffous. 

X X I. Il s’en falloit pourtant beaucoup que l’embrafement ne Revolted'un 
fût tour-à-fait éceint. Pendant que l'Empereur étoit encore à Mg ré 
Telaw , il fe forma contre lui un orage qui n’étoit pas encore con- is 
juré quandil entra dans Prague. Un certain gentilhomme Bohë. Sigifmond. 
mien d’une qualité diftinguée , nommé 7ezn de Rohac(b), avoit (b) Thebald 
faic bâtir fur une coline au milieu des bois, non loin des montagnes }‘PPeile Re- 
deKuttemberg , un château qu’il appelloit Son, parce qu'il pré- 
tendoir que de là fortiroic la verité & en mêmerempsla liberté de 
la Bohême. Ilavoit fortifié cette place déja très-forte par fa fi- 
tuation, deremparts , de foflez & de murailles, & il y avoit fait 
entrer toute forte de munitions de guerre & de bouche. Il avoit à 
fa pofte quantité de gens nobles, & autres qui par leurs pillages 
bien loin aux environs lui fournifloient abondamment de quoi fe 
foûtenir. Rohzc, pendant que toute la noblefle alloit à Iglaw faire 
hommage à Sigifinond, demeura conftamment dans fon château 
d’où il infeftoit cout le voifinage, animé par des gens qui trou- 
voient mieux leur compte à la guerre , qu’à la paix. [l n'épargnoict 
pas même Sigi/imond ni {es officiers quand il trouvoit occafion de 
les infulter. Ayant appris que ce Prince faifoit venir du bétail & 
des vins de Hongrie, il alla s’en faifir avec fon monde, & tua les 
conducteurs de ce convoi. À cette nouvelle l'Empereur envoya 
Henri Placzek fon coufin avec une armée pour afliéger la forre- 
refle, & donner la chaffe à Robac. Ce fiége dura 4. mois, Enfin 
après une vigoureufe défenfe, & une attaque opiniâtte, la place 
fut emportée , tant parftraragème , que de vive force. Rohac fut 
prisavec fa garnifon , & emmené à Prague , où il fur pendu, lui 
& fes complices. Æneus Syluius qui raconte ce fait dit qu’on drefla 
des potences de diverfes grandeurs. Rohac far pendu à la plus hau- 
te , environ 100. des complices furent attachez aux plus bafles, 

& le prêtre de la garnifon qui s’appelloit Af/ie (1) (Medius) à 
celle du milieu. T'hcobald, qui ne rapporte point cette particula- 
rité des potences, dit que pour les conftruire on fe fervit du bois 


L 
(i} Media Sacerdotem arripuit nomine Medium : atque ita Medires in medio furcarum , damnatan 
aninmam devotamque Satan reddidit. Æn, Sylv. cap. LIL. fin, 
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1436. QUE Ceux de Prague avoient deftiné à bâtir une Eglife, ce que cet 
Hiftorien a regardé comme une infulte que leur voulut faire l’Em. 
pereur(1). Ilajoure que ce Prince, felon le proverbe Eatin, D;- 
vide € impera , avoit pour politique de commettre les Bohêmiens 
Hufliceslesuns contre les autres ; ou, pour s’en mieux défaire, de 
les envoyer à la guerre contre les Turcs. 

Rebellionde XXII. Toutesles villes de Bohême s’étoient foumifes , à la 
Rvlede  referve de Gratz, qui refufa conftamment de reconnoître Sizi/. 
l'Empereur. #0nd, parce que cette ville le regardoit comme l'ennemi capital 
de la Bohème, quelque beau femblant qu'il fit de l'aimer. Ce, 
difoient les citoyens de certe ville, #n faux Uliffe 5 il ne cherche qu’à 
gagner du tems, > il ne flatte les Bohëmiens que pour les opprimer à 
Pimprovifle ; [a maxime eff de dilfimuler pour regner ; s’il ne faut pas ai. 
fément fe fer, méme à un ami reconcilic, à plus forte rai[on, à un Prin- 
(a) Cuechor. Cetant de fois offenfe , G provoque par tant d'affronts € de défaites (a). 
P- 599 Certe obftination, ou cette fermeté d’une feule ville fouleva con- 
tre elle coute la noblefie qui la déclara ennemie de la Republique. 
Le général Guillaume de Kotzka,avec les généraux Borxek, Da- 
bolics , & Pardo de Horka , {e mit à la rête d’un bon corps d'armée, 
avec une ferme réfolution de perir ou de la réduire. Cependant 
n'ofant pas d’abord en former le fiege , il alla camper à demi lieuë 
de la ville, pour mieux prendre fes mefures. Cette précaution fut 
inutile ; car dès le lendemain les bourgeois profitant du clair de la 
June firent , en grand filence , une fortie, & allérent fondre par 
deux endroits fur le camp ennemi, qui ne s’étoit retranché que 
foibiement & fort à la hâte. Les fenrineiles égorgées, ce fut une 
épouvante & une clameur générale dans tout le voifinage. On fon- 
na l’allarme ; mais avant qu’on fût prêt à s’armer & à s’équiper,, il 
y avoit déja eu beaucoup de tuerie danse village même &aux ha- 
bitations d’alentour. Kosxka reveillé par le bruit des tambours & 
des trompettes, ramafla précipirtamment ce qu’il put de monde, 
& fe préfenta prefque tout nud à l’ennemi. Mais lirruption fut fi 
imprévuë & fi violente, qu’il fut impofhble de refifter longtems. 
En vain Kotxka, pour montrer exemple, fe jetta avec fureur au 
milieu des pelorons ennemis ; n’étant pas foutenu , il mourut per- 
cé de mille coups. Il vendit pourtantcher fa vie. Il fendit la rêre, 
& coupa bras & jambes à plufeurs avec un grand fabre qu’il te- 


(1) Patibulo erigendo lignum adhibuerunt , quo cives Praxenfes templum Redintuinenfe fre 


Theinanum ab altera parte exffrullurierant ; ejufque rei caufa cuivis facile liquer. Theob. Part. IL. 
cap. I. 
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noit des deux mains. Borzek & Pardo qui étoient dans des poftes 
plus éloignez ne purent arriver affez à rems pour donner du fe- 
cours, & voyant le chef tué & l’armée diflipée, ils prirent cha- 
cun de fon côté le parti de la retraite. Mais les vainqueurs ne joüi- 
rent pas long-tems de leur victoire. Borzek eut fa revanche dès le 
premier jour de l’année fuivante. Et quelques femaines après ils (2) Bobufias 
furent entierement défaits par unautre Général (a). Enfinils fi. Er 
rent leur paix avec l'Empereur par l’entremife de leur propre Com- * (y Ba. 
mandant (b) homme de qualité , qui avoit quitté le froc pour fe E?".p. 44. 
joindre aux Hufhites (c). FRE 

XXII. A peine Ségfinond fut-ille maître, qu’il découvrit {es care. 

fecreresintentions. Ne voulant entrer dans aucune églife des Huf- tablitle culte 
fices, il fe fit donner l’eglife de Sr. Facques qui avoit appartenuaux honte <a 
Freres Mineurs, & dont on avoit fait un arfenal. Il rappella les 
moines & les prêtres exilez, comme les Celeftins, les Benedidtins 
Efclavons, les Servires de S5. Marc, les Chevaliers Teutoniques 
& de Jerufalem , les Abbez de plufieurs monafteres , les Religieu- 
{es de Sr. George dont l’abbeñe eft princefle & porte la croffe pafto. 
rale(1). On rétablit aufiles chanoines de l’Eglife cathedrale, les 
vicaires & les menfionnaires (2). Lesornemens furent remis dans 
les eglifes, & le culte fut rétabli fur l’ancien pied. Comme les Bo- 
hêmiens Hufites ou Taborites s’'écoiencemparés des revenus des 
églifes, l'Empereur ordonna qu’on tirât du tréfor royal ou du fifc 
de quoi entretenir les chanoines. On leur donnoit un écu d’or par 
femaine , & au moindre la moitié, ce qui faifoit par an la fomme 
de 6000. écus d’or. T'ousles bons Catholiques féliciterenc Sig;/: 
mond de cette reftauration, & le Papeluienvoya la rofe d’or(3), 
avec une lettre de congratulation. 

XXIV. Cependant ce rappel des Ecclefiaftiques tant réguliers Infidelité de 
que féculiers étoit une infidelité manifefte, puifque l'Empereur ‘#7 
avoit promis folemnellement & par écrit à Iglaw , de ne les poine 
rappeller. En voici late. SiGISMOND , par la grace de Dieu, Em- 
pereur, &c. Après que la paix fut arrêtée entre les légats du facré Con. 
cile de Balle, € les ambafladeurs de notre royaume de Bohème, nous 
etant rendus ici avec lefdits ambaffadeurs de Bohème ; les très-honora- 
bles ambafadeurs &* députex de notre Royaume € des villes nous ont 


1436, 


(1) Elle étoit obligée de prefenter tous les ans au Roi un pain nouveau , le jour de la fête 
de Sr. Vir. Æn. Sylv. mbi fupr. cap. LIL. 

(2) Mot éccléfiaftique qui vient du latin menfa,table. C’étoient des Eccléfiaftiques qui étoient 
charges du foin deséglifes, & entretenus de leurs revenus. 

(3) Sur larofe dur, voyez l'Hif, du Conc. de Conft.Liv. VI 
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1436. Prié dene pas permettre que malgre eux, aucun desReligieux € des 

Séculiers qui avoient habité dans ces villes, Gquipar quelque raifon 

que ce foit avoient été contraints d'en fortir, y retournaffent , e> ren- 

traflent en polfellion de leurs biens. A ces caufes, pour ne point mettre 

d’obflacle à la paix Er à la concorde, € ayant égard à leur demande, 

nous y confentons , déclarant que nous ne voulons contraindre en aucune 

maniere lefdites villes [ur ce fajet. En foi de quoi nous avons appofc nos 

fccaux à ce prefent diplome. Donné à Tglaw le jour de la fète de Marie 

Magdeléne l'an de Chriff 1436. /e $o. de notre regne de Hongrie, le 

2 6. de notre regne des Romains, le 16. de notre regne de Bohème, €r le 

4. de notre Empire (1). Je laifle à juger aux lecteurs fi la fidelité & 

la bonne foi dans ces promeffes n’écoient pas aufli eflentielles à la 

Religion, & un engagement auf important par rapport à Siz;/- 

mond , que le rappel de quelques Ecclefaftiques contre fa parole, 

ou fi ce Prince n’auroit pas mieux fait de ne point s'engager , fans 

doute contre fa confcience , que de fe dégager contre fa confcien- 

ceaufi. Mais il s’agiffoit d’une couronne. Æneas Sylvius n'a pas 

trop mal jugé de certe conduite de Sigifmond ; il en a penerré le 

motif, fans pourtant le défaprouver, fuivant fans doute un au- 

tre principe que celui de 85. Paul, qui ne veut pas qu'on faile du 

mal afin qu’il enarrive du bien. Z/paroit, dit-il, de tout cela que 

Les traitex que fit l'Empereur avec les hérétiques , il les fit plus par ne- 

cefité que de [on bon gré. I l'vouloit de quelque maniere que ce fit entrer 

7 en poffelion de [on royaume héréditaire, € après cela ramener infen/s- 

Se Ë AErraut (2) fes fajets à la vraie religion de Fefus-Chrift felon l'ufage de 
LIT lenrs ancèires (a). 

Il rejete  X X V. Sigifmond fit bien plus. Etantà Albe royale, il avoit 
Rockixane accordé aux Bohèmiens la liberté de s’élire un Archevêque. De- 
Cl FF puisilavoic approuvé & confirmé à Iglaw l'élection qu’ils avoient 

faire de Rockixane. Cependant par une nouvelle infidelité, il leur 
manqua de parole en n’offrant l’archevêché à Rockixane, qu'à des 
conditions fi dures, qu’il ne pouvoit les accepter en confcience, 
& même fans agir contre fes interêts, parce que les Bohèmiens 
n’auroient pas voulu le recevoir fur ce pied-là. Car il lui propofoit 
de fe foumertre tout-à-fait à l’Eglife Romaine, & de renoncer à la 
Communion fous les deux efpeces, lui déclarant que fans cela il 
ne pouvoit être archevêque, quand mêmeil auroit êté confacré. 


(1) 11ne compte fon regne de Bohème que depuis qu'il fut couronné à Prague en 7420, & | 
fon Empire que depuis 143 3. qu’il fut couronné à Rome. 
(2) Ile fit avec trop de précipitations 
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Ce qui déconcerta tellement Rockixane qu’il s’emporta plus que 
jamais contre l'Empereur , & contre l’Eglifé Romaine. L'Empe- 
reur cependant donna l’adminiftration de l’archevèché de Pra- 
gue, à Philibert évêque de Coutance, qui Pavoit accompagné. 
Ce Prélat fe donna millemouvemens pour remettre leséglifes dans 
leur premier luftre , & pour purifier ce qui felon lui avoit été pro- 
fanc. Il confacra les églifes & les baprifteres , rétablit les mefles, 
remit les fimulacres, les images, les érendarts dans les temples, 
fit allumer les cierges, expofa en vue les ciboires, fit porter de l’eau 
benite dans les éghifes, & rendit aux prêtres leurs ornemens facer. 
dotaux negligez depuis long-tems. En un mot, il remit tout fur le 
pied de l’Eglife Romaine. Rockixane de fon côté debouté de fes 
prétentions fulminoit contre les moines, contre les cérémonies 
Romaines, & contre Sigi/inond, comme contre un perfide qui lui 
avoit manqué de parole (a). 77 revient chaque jour, difoit-il en 
chaire, de ces démons qu'on appelle des moines , pour feduire le peuple ; 
mAaÏs fe nous avons du cœur il faudra les égorger plätot que de Le fouffrir. 
Un Hiftorien dit que cette menace regardoit Sigi/mond lui-même 
(b). Quoi qu’ilen foit, ces paroles ayant éte rapportées à Sigif- 
mond : Nous immolerions , dit-il, nous-mêmes Rockizane 4wx pieds 
de l'autel. Cette repartie de Sigi/inond fit peur à Rockixane , &Kilai- 
ma mieux fe retirer , que derifquer fa vie. Il fur accompagné par 
un Seigneur de fes partifans avec une efcorte de 100. chevaux juf- 
qu'à Gratz , où il demeura long-tems caché, & on donna fa pa- 
roife à un prédicateur plus moderé (c). | 

XXVI. Eugene IV. ne manquoit pas d’affaires en Italie. Le 


14.3 6. 


(a) Dubrav. 
Hit.Bohem. 
Lib: X XVI 

pe 225. 


(b) Dubraw, 
ibd. 


(c) Jean Pa- 


pauffec. Æn, 


Sylv. 
Affaires é- 


Roi d’Arragon s’étoit joint au Concile pour le pourfuivre, & il trangeres. 


RTE TRE A 2 > \ \ ,| Italie, Efpa- 
écrivit même à cette aflemblée pourl exhorter à confier à quel- LE hiun 


qu'autre le foin du Siége apoftolique, promettant de lui faire ref- qu. 


utuer tout ce qui lui avoit été enleve. Ce Prince écrivit au Pape 
lui-même une lertre fulminante, où il le fommoit d’adherer au 
Concile, & de ne le plus craverfer lui-même dans la conquête du 
Royaume de Naples. Autrement, difoit-il , je prens Dieu à témoin , 
aufi-bien que les Cardinaux , € l'Eglife Univerfelle, qu'on ne doit 
imputer qu'au Pape le mal qui pourroit arriver de [es refus (d). En ef. 


(d) Spond, 


m, ZX, 


fer cette même année le Roi d’Arragon s’empara d’une bonne par- Lie 1436 


tie de la ville de Rome, &il porta la défolation dans tout le royau- 
me de Naples. Mais fon ambition fut reprimée par le brave Y'isel- 
Jefchi qui fut depuis Cardinal , par l’Archevèque de Florence, & 
par le Patriarche d'Alexandrie , qui tenoient peur le Pape& pour 
la fation Angevine. 
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1436. Le Papeeur certe année de grands démélez avec Edouard roi 
de Portugal au fujet des libertez eccléfiaftiques, & de l’aurorité 
pontificale, qu’il prétendoit être violées dans ce Royaume, parce 
que les Magiftrars féculiers s’arrogeoient la connoïflance & le ju: 
sement des caufes eccléfiaftiques. Eugene IV. écrivit là-deflus au 
Roi une lectre très dure, où il lui reprochoit d'avoir mis la fancille 
dans La moiffon d'autrui, en permettant qu’au grand mépris de la 
digniré eccléfiaftique, fes officiers ciraflent perfonnellement de- 
vant eux des Evêques & des Archevêques. La lettre eft datée de 
Bologne qui étoit rentrée dans l’obéiflance du Siége de Rome. 
Comme le Roi de Portugal avoit fort à cœur la conquête de l’A- 
frique , ilavoit obtenu du Pape des lettres pour lever une croifade 

(a) Raynald, CONTE les Maures. Mais Jean roi de Caftille & de Leon, qui pre- 
ann. 1436. tendoit que cette conquête lui appartenoit , en fit de grandes 
Pen plaintes au Pape. C’eft ce qui obligea ce dernier à écrire à Edouard 
ghrrre & E. de ne rien faire en vertu de fes lettres, au préjudice du Roï de Caf- 
coffe. tille (a). 

LeDucde  XXVII. Le Roi de France, &le Duc de Bourgogne s’étoient 
Bourgogne reconciliez l’année précedente. L’Anglererre mécontente de 
auerre aux Cette paix, exerça tant d'hoftilicez contrele Duc, que ce dernier 
Anglis.  pouflé à bout fe réfolur à faire la guerre à l’Anglois. Cette nouvelle 

donna beaucoup de joie à la France; fe joignantau Ducelle re- 
couvra Paris, & en chafla les Anglois. Le Duc cependant mit le 
fiége devant Calais 5 mais la nouvelle de l'arrivée des Anglois 
pour fecourir cette place, & la révolre de fon armée l’obligea de 

lever le fiége. 
ART Un XXVIII. Cette année, ou au commencement dela fuivante, 
© Jacques I. roi d’Ecofle fut affafliné la nuit dans fon lit par les or- 
dres du Comte d’A#bol fon oncle , qui vouloit ufurper le Royau- 
me, Une des filles d'honneur de la Reine , nommée Catherine 
Douglas , fit alors une ation de courage & de fidelité, qui mérite 
d’être remarquée. Undes aflafins avoit enlevé le verroüil de la 
porte du Roi, afin d'introduire les conjurez dans fa chambre. 
Cette genereufe fille mit fon bras dansle trou pour fervir de ver- 
roüil ; mais les aflaflins lui ayant coupé le bras entrerent dans la 
chambre & percérent le Roi de mille coups. La reine Feznne fon 
époufe le voulant couvrir de fon corps reçut deux bleflures, Le 
comte d’Æ4thol, chef des conjurez , fut mis troisjours à la torture, 
& enfin brulé d’une couronne de feu qu’on lui mit fur la tère avec 
certe infcription , le Roj des T'raitres , parce qu'une devinereife lui 
avoit 
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avoit prédit qu’il feroit un jour Roi. Ontrouve une lettre du Pape 
où il rémoigne fa douleur de cet affaflinat au cardinal 4nsoine d'Ur- 
bin fon légat en Ecofle. Le Roi d’Ecofle avoit peu de temsaupara- 
vant marié Marguerite {a fille à Zozis dauphin de France, On rap- 
porte qu'Æneas Syluius étoit alors en Ecofle , où il avoit été en- 
voyé d'Arras par le cardinal de Ste. Croix, pour quelques affai- 
res eccléfiaftiques (a). Il y avoit en effet alors des brouilleries en- 
tre le royaume d’Ecofle , & la cour de Rome à l’occafion fuivante. 
Le Roi d’Ecofle avoit fait publier par l’'Evêque de G/4/c0 fon chan- 
celier, certaines ordonnances contraires à l’autorité du Pape. Ce 
dernier en étant informé ordonna à deux Cardinaux de citer l’'E- 
vêque. Le Roien futcellemencirrité, qu’il déclara traître & en- 
nemi public, Guillaume Creixer archidiacre , dont les Cardinaux 
s’étoient fervis pour faire la citation. LePape de fon côté cafla rou- 
te la procedure du Roi, & rétablit l’archidiacre. Il ordonna mèê- 
me à trois Cardinaux de faire executer fa fentence fous peine de 
lancer l’anathême. L'affaire fe raccommoda depuis (1). 

XXIX. Le Concile cenoit toujours fes féances à Bañfle. Je n’en 
trouve que deux cette année, favoir la X XIII. & la X XIV. 
» Dans la XXIII. tenuë le 25. de Mars, le Concile publia des 
+ reglemens touchant l'élection du Pape ; la profeflion de foi 
» qu’il eft tenu de faire, fes devoirs & fa conduite, le nombre des 
» Cardinaux que le Concile veut qu’on réduife à 24. & leurs quali- 
» tez ; la maniere de les élire par les fuffrages du college des Car- 
» dinaux , leurs obligations & leurs devoirs , le rétabliflement des 
» életions, &l’abolition des referves & deggraces expectatives ». 
On renouvella auffi dans cette féance la Conititution de Gregoire 
ÆX.. touchant le conclave. C’étoit beaucoup fe radoucir par fuc- 
ceffion de témps. Adrien V7. & Jean Æ_XI. l’avoient abrogée. 
Elle avoit été rétablie par Celeffin V. & par Boniface VIII. En 
voici les claufes. Que dix jours aprèsla mort (ou la dépofition du 
Pape) les Cardinaux entreroient au conclave avec chacun deux 
domeftiques ou conclavifles feulement ; Qu'il y auroit deux clercs, 
dont l’un feroit notaire pour regler les cérémonies ; que le came- 


(a) Raynald. 

anne 1436 _ 

num. 32. 

Spond.ann. 

1436. num. 
LE 


Allemagne & 
Païs duNord, 


rier en excluroit tous les autres ; Qu’on Ôteroit des cellules toute 


forte de vivres, à la referve de ceux qui pourroient fervir de reme. 
de ; Qu'on examineroit tous les jours les plats qu’on portoit aux 


(x) Ray. ubi fupr. num, 28. 30. Comme quelques-unes de ces pieces font datées de Flo- 
rence, il faut que ceci fe fuit paflé avant la mort du Roi, ouqu’il ne foit mort qu'en 1437, 
puis que la lettre datée de Bologne fait mention de cet affaflinat. 


T'om. I. Nan 


466  HIST. DE LA GUERRE DES HUSSITES 


1436. Cardinaux ; Qu'on ne recevroit point de lettres dans le conclave 
Que les Cardinaux avant le fcrutin, jureroient d’élire pour Pape 
celui qui en feroit le plus digne ; Que le Pape élu donneroit fa pro- 
feffion de foi, & que tous les ans on lui liroit pendant la Meffe cet. 

Ca) Pari bi profeflion le jour de l’anniverfaire de fon couronnement (a). 
apr. p. 378. » Dans la XXIV.-Sefion du 16. d'Avril l’on propofa & on ap- 
» prouva l’aéte projerté entre les ambafladeurs du Concile, & les 

2 Grecs :onlur le fauf-conduit que le Concile accordoit aux der- 
»niers, les Bulles de l'Empereur & du Patriarche de Conftanti- 
»* nople au Concile, & le décret par lequelle Concile accordoit des 
»indulgences à tous ceux qui travailleroient à la réunion dés Grecs 
(5) Dupin (b). Outre ces deux {eflons il y eut une congrégation générale le 
AT Fi 11. de Mai, pour entendre les légats que le Pape avoit envoyez 
Aut. Eccl- au Concile. Ils y firent de la part de ce pontife des plaintes très- 
rc graves au fujet des deux feffions précédentes, prétendant que le 
colonn.2. Concile n’étoit en droit, ni de regler le Pape, ni de donner des 
indulgences. Mais le Concile tenant ferme, déclara qu'il avoit 
été en droit de prendre ces réfolutions, & de donner des indul- 
gences, puifque le Pape avoit refufé de le faire. Le refte de l’an- 
née s’employa à prendre des mefures pour le voyage des Grecs, 
foit en Italie, foiten Allemagne, & pour leur réunion avec l'E. 
glife Latine. Sur quoi le Concile & le Pape n’étoient pas d’ac- 
cord. 

à RU _XXX. Eric (ou Henri) VIIT. Roi de Dannemarc , de Suede 

Dannemare. & de Norwege abdiqua cette année. Si ce fut volontairement ou 
par force, c’eit fur duoi les Hiftoriens ne font pas d'accord. Ii 
eft certain qu’il gouverna fort tyranniquement, & fur tout en Sue- 
de , oùilexerça de grandes cruautez en 1434. Engelbert gentil- 
homme Suedois entreprit d’en délivrer fa patrie, & il en feroit ve- 
nu à bout, s’il n’eût pas été tué par des gens jaloux de fon bon- 
heur & defa vercu cout enfemble. C'eft ce qui arriva en 1436. 
Après fa mort, Eric pour fe reconcilier avec le royaume de Suede 
envoya des ambafladeurs au Concile de Bafñle, où l’on termina 
ces differens. Cependant le Roi voyant qu’il n’étoit pas agréable 
à fes fujecs , prit le parti de fe retirer en Gochie, puisen Pomera- 
nie fa patrie. I|mouruten 1459.ûâgé de 77.ans(r). Aurefte, le 
favant Danois que j'ai déja allegué ne donne pas une grande idée 
de la fincerité du Roi de Dannemarc dans fon voyage de Jerufa- 


(x) Spond. an. 1436. num. 13. On peut auffi confulter là-deffus Les Revolutions de Suedes. 
P- 26:€9 fuie.. 
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lem, & dans fes offres de fecourir Sigifmond contre les Hufites- 
Il prétend que tous ces dehors de religion n’étoient que pour fe 
rendre favorables le Pape, l'Empereur & les Cardinaux dans les 
démêlez qu’il avoit avec fes propres fujers, les ducs de Holftein, 
& les Villes anféatiques. Il allegue pour preuve de fes foupçons 
les faufles accufations qu’il avoit intentées contre ceux de Lubec, 
comme on l’a vû dans fon temps. D'ailleurs, lorfqu’à la follicita- 
tion des ducs de Holftein, & des Villes anféatiques , le Pape vou- 
lut intervenir dans {es démêlez , Eric s’y oppofa hautement, parce 
que ce n’étoit pas une affaire du reflort de l’Eglife. On {çait auf 
qu'ilavoic perfecuté les Prélars de fon royaume. Il malcraita fur 
tout un fecretaire du Pape, qui lui apportoit de fa part un Bref 
plombé , en lui donnant de ce plomb un fi grand coup par lenez, 
qu’il en fortit beaucoup defang. Il voulut même le contraindre 
d’avaler la Bulle ; mais n'ayant pas voulu obéïr, il le tint long- 
tems dans une prifon très-dure. 

XXXI. Ilne fe pafla rien de fort mémorable en Pologne cette 
année, pendant laquelle mourut Æ/hert Jaffrembec archevèque de 
Gnefne , dont on a eu occafion de parler plus d’une fois. Ce Pré- 
lat eft reprefenté par les Hiftoriens de Pologne , comme un hom- 
me fort prudent, & fort atraché à la patrie. D’autres difent pour- 
tant que fa prudence alloit jufqu’à la mollefle , & qu’il n'avoir pas 
la même vigueur que l’Evêque de Cracovie pour défendre les biens 
eccléfiaftiques contre les entreprifes du Roi. J'incent Cotus, ou 
comme Pappelle Dlugoff, Roth de Dambus , de la maifon d'Oliva, 
gardien de Gnefne, chantre de Cracovie, chancelier du Royau- 
me, lui fucceda. Cette élection faite par le Chapitre de Gnefne 
fut pourtant conteftée par les Grands du royaume, qui ne trou- 
voient pas bon qu’on mit fur le premier Siége un homme quine s’é- 
toit fignalé par aucun fervice envers la République. Ils vouloient 
qu'on mit Séinko évèque de Cracovie, fur le trône archiepifcopal 
de Gnefne , Wladiflas évêque de Wladiflow à Cracovie, & Vin- 
cent Rothà Wladiflow. L'Evèque de Cracovie ayant refufé certe 
dignité , l’Evêque de Wladiflow & 7’incent Roth entrérent en 
concurrence. Mais l’éleétion de Rozh fut confirmée à Bologne par 
le pape Eugene IV. malgré les oppofitions du Roi & des Seigneurs 
de Pologne. 

XXXII. Dans ce même temps le Roi de Pologne envoya des 
Ambafladeurs à Sigi/inond qui étoit à Prague, pour lui propofer 
de marier fes deux nieces qu’il avoit d’4/bert d’ Autriche fon gen- 
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1436. dre , l’une au jeune roi Ladiflas , V'autre à Cafmir frere du Roi, 
L'ambaflade fuc fort bien reçûüë. Sigrfmond répondit favorable. 
ment aux ambafladeurs, que ces propofitions lui étoient agréa- 
bles, mais que comme il étoit tout occupé à regler les affaires de 
Bohême, il prioit le Roï de luienvoyer d’autres ambañladeurs, 
quand il feroit en Hongrie ouen Autriche. 

1437 XXXIHIL. Il faut commencer cette année par le couronnement 
Dienrete- Qu J'Impératrice Barbe, qui fe fit dans le même château de Pra- 
gifmond à que, où fon époux avoit été couronné il yavoitenviron F7. ans. 
Frsuée Ce fur l’Evêque de Coutance adminiftrateur de l’archevêché de 

Prague, quien fit la cérémonie le x 1. de Février. Cette Princefle 

traverfa la ville avec la couronne fur la tête, & les ornemens 

royaux , diftribuant de l’argent au peuple, jufqu’au palais royal. 
L'Empereur non moins attentifaux affaires civiles , qu’à celles de 

religion , avoit établi auparavantun /vprème tribunal compoñé de 

douze d’entreles Seigneurs ou Barons, & de huit d’entre les Gen- 
tilshommes ou Chevaliers (1). Les Hiftoriens de Bohème ont re- 

marqué que ce fut pour la premiere fois que les Gentilshommes 

furent admis au gouvernement de la République, & qu’aupara- 
vantonn’y recevoit que des Seigneurs;les Gentilshommes étoient 
employez à la guerre. Dans le même tempsl’Empereur établit une 

Chambre Royale , dontil fit Préfident un Chevalier d’une maifon & 

(e) Frillelmus d’une vertu diftinguée (a). Vers le milieu de l’année Sigi/mond fit 
AE un voyage à Egre, & laifla le gouvernement du Royaume au bur- 
grave Ménard de Maifon Neuve. Là il donna folemnellement à 

plufieurs Princes de l’Empire qui s’y trouverent , l'inveftiture de 
quelques païs du Foigtland, de la Mifnie, de la Franconie, du 
terriroire de Nuremberg & de la Baviere, qui étoient fiefs de la 
Couronne de Bohème. Ilenvoyaaufl de là des ambañfadeurs au 

‘Concile avec une lettre pour demander de nouveau la confirma. 

tion du concordat. La lettre eft du 2 1. de Juiller. L’Univerfité de 

Prague avoit aufli envoyé quelques jours auparavant deux dépu- 

(b} Cocl. ubi tez (2) au Concile fur le même fujet, & pour demander quelques 
de P-395- éclairciflemens, & quelques conceflions au de-là du concordat (b). 
On parlera dansla fuite de ces nouvelles demandes, & de la répon- 

fe du Concile. Ce fut quelques jours après qu’on publia en pré- 

fence de l'Empereur & du Légat un décret en Latin , en Bohë- 


(1) On peut voir leurs noms dansle Mars Moravique, Lib. V. çap. V. p. 602. 603... 
(2) Procope de Pilfen Pafteur de l’Eglife de St. Henri, dans la nouvelle Ville, & Tean de 
Frxibram Pafteur de Sr. Gilles dans L grande Ville. 
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mien, en Hongrois & en Allemand , par lequel on déclaroit qu'il 
feroit permis aux Bohèmiens & aux Moraves de communier {ous 
les deux efpeces, ou fous une feule, & que ceux qui communie. 
roient fous les deux efpeces, feroient tenus comme les autres , pour 
de vrais enfans de l’Eglife catholique ; en mémoire de quoi on aff- 
cha dansles principales églifes de Prague cer édit écrit en lettres 
d’or fur des tables de marbre. L’Auteur du Af4r5 Moravique dix 
qu’on voyoit encore ce monument de fon tems, c’eft-à-dire en 
1677. Cet Auteur ajoute que ceux de la vieille Ville firent mettre 
un grand calice doré avec une épée dorée au haut du frontifpice 
de l’Eglife de Teyn entre les deux tours, où l’on voit à prefent 
l’image de la bienheureufe Vierge (1). Il revint au bout de fix {e- 
maines à Prague, où il fut reçu avec beaucoup de pompe. 
XXXIV. Il s’en falloir bien queles chofes ne fuflenctranquilli Les Bohé- 
fées à Prague par rapport ä la religion. L’exil de Rockizane , quoi- miens de- 
qu’en partie volontaire, avoit extrèmément irrité ceux de fon inutilement 
parti, & la noblefle Huflite menaçoit déja de courir aux armes. Il Ro-kixane av 
yavoitentre autres dans ce parti un Seigneur de diftinétion (a), Hit 
qui parloit plus haut que les autres. De plus , l'Evêque de Coutan- Frxek Lir- 
ce avoit fair chaffer de la ville deux prêtres Calixtins en grande vé- ES 
nération parmieux,, favoig Pierre Peyne l’Anglois, qui s’étoit fi- 495. 
gnalé dans ces démêlez, & un autre prêtrenommé Coranda (1). 
Pour prévenir les facheufes fuites de ces divifions , Sigi/inond, de 
concert avec le parti Calixtin, établit un confiftoire inférieur d’où 
releveroient tous les prêtres de ce parti. Il en établit chef Chrifian 
Prachaticsky profefleur dans l’Academie , & pafteur de l’Eglife de 
Si. Michel dans la vieille Ville (3). Cependant les Bohêmiens n’ou- 
blierent pas Rockixane. Ils envoyerent cette année des ambañfla- 
deurs à Bafle pour demander fa confirmation à l’archevêché de 
Prague. Maisil leur fut répondu qu’il n’étoit pas raifonnable que 
Rockixane fût élevé à cette dignité, parce que depuis le concor- 
dat il n’avoit rien oublié pour troubler la paix & l'union, & que 
même , depuis peu , il s’étoit retiré de Prague clandeftinement, 
& fans prendre congé del’Empereur. 
XXXV. Le Concile refufa encore quelques autres articles que Le Concile 
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léur retufe 
(x) Balbin place ceci au 29. de Janvier.#bi fup. Lupacins le place au 12. d'Avril. Voyez EN En 
aufli Cxechorod. Mars Morav. p.603. tres chofes 


(2}Si c’eft Wenceflas Conrada , on en a parlé plus d’une fois. Il mourut en 15 #5. âgé de 95. 
ans. 


(3) Balbin témoigne que cet Adminiftrateur du Confiftoire étoit bon Catholique. bi fi#p, 
pag- 495- Le 
N nn il} 
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les deputez de Bohême avoient demandez au de-là du concor- 
dat. Ils avoient demandé, parexemple, fort inftamment de pou- 
voir communier les pecits enfans, ce qui leur fut refufé, parce que 
le concordat portoit qu’on ne donneroit la Communion qu’à des 
gens en âge de difcretion. Ils avoient auffi prié qu’on leur permit 
de lire & de chanter dans leurs Eglifesau moins les Evangiles, les 
Epîtres & le Symbole en langue Efclavone, comme cela s’écoit pra- 
tiqué, difoient-ils autrefois. Cet article ne leur fut pas non plus 
accordé, parce qu’à la referve des quatrearticles, ils s’étoient en- 
gagez à fe conformer au culte de l’Eglife Romaine. Le Concile fut 
plus favorable à la demande qu'ils firent d’attacher à l’Univerfité 
quelques Prébendes & Bénefices. Sur l’article de la réformation, 
la réponfe fut : Que dès le commencement le Concile s’étoit ap- 
pliqué, & qu’il s'appliquoit encore foigneufement à ladite réfor- 
mation, & qu'ilavoit déja fait quelques décrecs là-deflus, mais 
fa] Addit.ad que le Démon y apportoit toujours plufieurs obftacles, qu’on ef- 
hr Hs peroit furmonter avec l’aide de Dieu , pourvû qu’on s’y prit dou- 
Freber: D. Pr cement & à propos, de peur de tout gâter en faifant les chofes hors 
168-170.  defaifon(a). 

Mouvemens  XXXVI. Les Hufites de Moravie mécontents du traité exer- 

des Huñites Cojenc de grandes hoftilitez dans cette Provinge , fur tout dans le 
"7 diocèfe d'Olmurz. A yant à leur tête un certain Swilo de Mora- 
van , ils s'étoient emparés de quelques places, d’où ilsincommo- 
doient extrêmement tout le voifinage. Ceux d’Olmutz fe mirent 
à la verité en devoir de les déloger , maisavec peu de fuccès. Il y 
eut même un combat où les Huflites eurent l'avantage, quoique 
non fans perte. Smilo avoit laiflé dans la Chartreufe de /4 Vallée 
de Jofaphat un commandant que l’on foupçonnoit de n'être pas à 
l'épreuve d’une fomme d’argent. On lui en offrit ; il écouta d’a- 
bord, mais n’ofant rien conclure fans l’ordre du Général, il offrit 
de fa part de rendre le cloître pour la fomme de 10000. écus ou 
[b] Aureo Quçars d’or (b). Il fe contenta pourtant de 6000, & rendit le 
iters cloître qui fut aufhi-tôt rafé: On plaça les Religieux dans un 
fauxbourg d'Olmutz. Ceci fe pafla au commencement du prin- 
tems. 

Défaite ds  XXXVII. Quelques moisaprès, plufieurs Seigneurs de Bohë- 
Huñites en me fe liguérent enfemble pour faire une courfe en Moravie. Ils 
UT jetterent d’abord la vue fur la ville de Zisrovel, où ils favoient 
qu’il y avoit de grandes richefes. Un matin à la faveur d’un nuage 
qui déroboit la vue de l'ennemi, quelques-uns d’entre eux de- 
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guifezen païfans , Mais pourtant de bonnes armes fous leurs ha- 
bits ruftiques, approcherent de la place, tuerent les fentinelles, 
& fe faifirent d’une des portes de la ville, qui ne s’attendoità rien 
moins. Le refte fuivitaufhi-tôt. La ville fut prife & pillée: On y 
trouva quantité d’or, d'argent, de draps & autres marchandifes. 
Mais comme il y avoit aufh coute forte de vins en abondance, 
le foldat s’en donna au cœur joie, fe mocquant des ordres des 
officiers qui vouloient qu’on fe retirât promptement avec le butin. 
Comme Zirtovel n’eft qu’à deux lieues d’'Olmurz , les habitans de 
cette derniere ville, avertis par les fugitifs, du défaftre de l’autre, 
allérent de nuit avec de bonnes troupes pour la reprendre. Ayant 
trouvé les gardes endormies , & la foldarefque enyvrée , ilsy en. 
trerent fans peine. Alors on ferma les portes de la ville, &on fe 
faifit de tous les paflages pour empêcher la fuite des ennemis. Ils 
furent aflommez & égorgez comme des bêtes , fans pouvoir trou- 
ver niretraite,ni quartier nulle part. Quelques-uns des chefsécha- 
pérent pourtant, & entre autres Pardo de Horka, à la faveur d’une 
échelle. Maisil fur fi bien cherché, qu’on le trouva caché fous un 
rocher à quelque diftance de la ville. Il ÿ fur emmené en triom- 
phe, & delà à Olmurz avec quelques-uns de fes conjurez. On en 
fit pendre 63. & le refte auroit eu le même fort fans le Sous-Came- 
rier de Moravie qui s'y oppofa par cette raifon : C’eft que ces Sei. 
gneurs ayant des places fortes avec garnifon au voifinage de la 

ravie , on pourroit en les retenant long-temsen prifon, les leur 
faire rendre, & découvrir plufieurs intrigues fecretes. Pal Mi- 
licfin , qui éroit alors évêque d'Olmutz , ordonna qu’en mémoire 
de certe délivrance on chanteroit tous les ansle 7e Deum le jour 
de la Fête des Trépañlez qu’elle arriva (a). 

XXX VIIE La politique de Sigi/inond étoit, comme on l’a dir, 
d'employer à la guerre contre les Turcs ceux d’entre les Bohë- 
miens & les Moraves que leurs opinions lui rendoient fufpe&s , 
parce que foit qu'ils fuffent vainqueurs , foit qu'ils fuffent vaincus, il pa 
trouvoit également [on compte (b). L'Empereur fe trouva fort bien 
cette année de cette politique. Æmwrat empereur des Turcs ayant 
fait la paix avec Zéraïm prince aramanie, Étoit retourné l’au- 
tomne précédente à Lim. à & avoit paflé l'hyver à faire 
des préparatifs de guerre danse deflein de la porter en Hongrie. 
Les Turcs s’étoient emparez de plufieurs places de la Servie 
comme de Cxlpenic, de Baritz, & d’autres villes du comté de 

(2) Ville de la Turquieen Europe. C’étoit alorsle fiége de l'Empire Ottoman.. 
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1437. Sirmifch(Sirmium) dans la Haute Hongrie. Sigi/mond en ayant 

euavis par Foftaro doge de Venife, ordonna auffi-rôt au Palatin 

[1] Lauren de Hongrie (a), capitaine fort vaillant, de s’armer en diligence 

debedervaræ bour garder les frontieres & faire ête à l'ennemi, ne pouvant y 

aller lui-même, parce qu'il étoit encore trop occupé en Bohême. 

LePalatin fans perdre de temps avoit marqué à l’arméeHongroife, 

un jour & un lieu pour s’y rendre & recevoir {es ordres. Mais les 

Hongrois parefleux & arrogants tout enfemble, répondirent qu’il 

écoit contre leur liberte & contre leur honneur d’avoir à leur rête 

un autre que le Roi, & qu'ils ne marcheroient pas fousle Palatin. 

Ce refus donna rout le tempsaux Turcs de courir de toutes parts 

la campagne. Ils fe feroient emparez de tout ce fertile & beau 

païs entre les rivieres de Save & de Drave, fans le fecours des 

vaillantes troupes de Moravie & de Bohême , qui accoururent 

fort à propos. Les barbares furent repouflez par deux fois, & vel- 

lemenc battus la troifiéme , que de 40000. hommes à peine en 

refta-v.il le tiers qui périt miférablement dans la fuite. Il n’y eut 

que peu de prifonniers , parce que le Palatinavoitordonné de ne 

faire quartier à perfonne, à la referve de ceux à quiles Bohêmiens 

[b} Cxecher. & les Moraves auroient donné la vie pour les emmener dans leur 
p 699: 610: baïs en figne de leur victoire. 

PL XXXIX. Il y avoit déja quelque tems que Sigi/mond, encore 

dant le malh- plus accablé de travaux que d’années, ne joüifloit que d’une fanté 

die de Sigif- fort chancelante. Un Hiftorien Hongrois dit qu’il étroit attaqué 

LT Thveres. de paralyfie (c). L’Impératrice prévoyant la mort de fon épôux 

Chron.Hun- fort prochaine, prit des mefures pour procurer à la Bohème un 

PE fucceffeur qu’elle pût époufer , & pour éloigner de la fucceflion 

R Albert d'Autriche {on gendre, à qui il fembloit qu’elle apparte- 

noit le plus legitimement. Dans certe vuë ayant appris des méde- 

cins que la maladie où tomba alors Sigi/mond étoit mortelle, & 

qu’on défefperoit de fa vie, elle affembla fecretrement les princi. 

paux Seigneurs Calixtins, & leur reprefenta combien il feroit dan- 

gereux de ne fe pas pourvoir d’un fuccefleur au royaume, avant la 

mort de l'Empereur qui n’avoit pas long-tems à vivre. Là-deflus 

elle leur propofa Wladiflas de à Roi de Pologne. C’eft, difoit- 

elle, un Prince puiflant, jeune*& bien fait. Elle leur promettoit 

en même cems l’afliffance des comtes de Cilley , l'un fon neveu, 

l'autre fon frere: qu’elle venoit de faire déclarer Comte. La pro- 

ofition plut à ces Seigneurs, parce qu’ils appréhendoient le zele 

d'Albert pour la religion Romaine, & ils promirent de la Ho 

ans 
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dans fon deflein. L'affaire éroit des plus délicates. Æ/herr étroit 
maître de la plus grande partie de la Moravie & de l'Autriche; 
on l’avoit élevé dans l’efperance du royaume de Bohême, & il 
étoit déja défigné Roi de Hongrie. Les Turcs d’ailleurs étoient 
aux portes, & ce n’étoit pas le tems de jetter des femences de guer- 
re entre les Princes Chrétiens. Cette intrigue ne put être fi fe- 
cree que Sigi/mond n’en für informé.Comme on redoutoit le pou- 
voir de l’Imperatrice en Bohème , le Confeil de Sigi/mond fut 
d’avis qu'il allât en Moravie, où il feroit plus en état de s’oppofer 
aux defleins de fa femme, dont l'ambition & la lubricité jointes 
enfemble ne refpiroient qu'après un nouveau mari qui lui mît fur 
la crête la couronne de Bohême. 

XL. Sigifmond s’y fit mener tout malade qu'il étoit, fous pré- 
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texte de voir encore pour la derniere fois fa fille Elizabeth, mais °n Moravie 


dans le fond pour aflurer le Royaume à fon gendre. L’Imperatrice À 


l'y fuivit joyeufement avec fon frere U/ric, ne fe doutant de rien, 
& n’attendant que la mort de fon époux. Dès qu’on fut arrivé à 
Znoima ville de Moravie , l’Impératrice y fut arrêtée par ordre de 
l'Empereur. Son frere prit la fuite, & 4/bers fut mandé avec fon 
époufeen toute diligence. L'Empereur avoit avec lui les princi- 
paux Seigneurs Catholiques. Les ayant affemblez en particulier il 
leur recommanda par un difcours fort éloquent 4/ert fon gendre 
& Elizabeth fafille. 

XLI. Ils lui promirent fidelité & affiftance, & lui confeillerene 
d'envoyer promptement une ambaflade bien folemnelle en Bohè- 
me, de peur qu’il n’y arrivât quelque foulevement, & pour y por- 
rer le ceftament du Roi par lequel il nommoit 4/£ers pour fon fuc- 
cefleur. A la tête de certe ambaflade écoit Gafpard Slick, cetilluf- 
tre & grand homme qui eut l'avantage d’être Chancelier de trois 
Empereurs tout de fuite, fçavoir de ve rt , d'Albert & de Fri- 
deric III. Iétoit au Concile de Conftance, & y protefta contre 
Ja condamnation de Jean Hus & de Jerdme de Prague, ce qu'il ne 
ficpas, fans doute, fans ordre de l'Empereur, Æneas Syluius qui 
l'avoit connu à la cour de l'Empereur, en fait une éloge a rt 
que en reconnoiflance des obligations qu'il témoigne lui voir. 
Cette ambañflade exhorta fortement les Etats affemblez à recevoir 
Albert pour Roi, felon la derniere volonté de Sigi/mond. Les prin- 
cipaux motifs qu'alleguoient les ambaffadeurs écoient r.Les gran- 
des qualitez d”_4/bert prince à leur voifinage , & ami de la Bohë- 
me. 2. Les obligations qu’elle avoit aux rois Jcaw, Charles IF, 

Tom. I. O 00 
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Vencellas, & à Sigifmond lui-même. 3. Qu'il n’étoit pas jufte de 
priver Elixabeth femme d’A/bert, du droit qu'elle avoit au Royau. 
me , comme étant de leur fang. 4. Qu'ils ne devoienc point faire 
de difficulté de choifir pour leur Roi un Prince qui avoit été élu 
avec tant d’empreflement en Hongrie. $. Qu'il y avoit un traité 
confirmé par l'Empereur & par les Grands, par lequel on étoit 
convenu que lesenfans mâles venant à manquer dans l’une des 
deux maifons de Bohème & d’Aucriche , l’autre poffederoit le 
Roïaume,& qu'ainfi les mâles ayantmanqué dans la Maifon Roïa- 
le de Bohème , il falloit avoir recours à l’Autriche(r1). L'affaire 
ne fouffrit point de difficulré du côté des Seigneurs Catholiques 
qui défignerent aufli-tôt 4/bert pour Roi de Bohème. 

XLITI. Maisil n’en fut pas de même des Seigneurs Calixtins qui 
s’écoient liguez avec l’Imperatrice pendant la maladie de Sigi/- 
mond. Is déclarerent qu'ils n’accepteroient point Æ4/£ert fans une 
bonne capitulation, & lui envoyerent des ambafladeurs. Leurs 
principales raifons étoient 1. Que Sigi/inond ayant d’abord violé 
le concordat , fon gendre en pourroit faire de même. 2. Quel’é- 
letion d’un Roi devoit être libre, & non vénale ou furprife par 
des difcours fpécieux, & qu’ils avoient acheté cette liberté au 
prix de leur fang &: de leurs fortunes. 3. Que ce prétendu traité 
avoit été extorqué à Ortocarus roi de Bohème dans des tems où la 
Bohême étoit cruellement opprimée par l'Empereur d’Allema- 
gne: 4. Qu'ils aimoient mieux un Roï Polonois de même langage 
qu'eux, qu’un Roi pris d’entre les Allemands, dont ils avoient 
tant fouffert. $. Qu’ 4/bert lui-même étoit venu à main armée dans 
le royaume de Bohême, & que par toutes ces raifonsils ne le vou- 
loient point pour leur Roi que fous de bonnes conditions (a). On 
verra l’année prochaine comment cette ambaflade fut reçue. 

-XLHII. Cependant la maladie allant toujours empirant, Sz- 
gifmond mourut à Znoiïma le 7. le 8. ou le 9.de Décembre, (carles 
Hiftoriens varient) âgé de 69. ou 70.ansaprèsavoirregnésr.ans, 
fçavoir en Hongrie jufqu’à fa mort, dans l’Empire 27.ans, & en 
Bohême 17.(2). Son corps fut tranfporté au grand Varadin, fé- 
pultute des Rois de Hongrie. C’étoit un fpeétacle lamentable de 


(1) Cette piece fetrouve dans Cachlée, elle porte qu’en cas qu’ilne fe trouve point d’héri- 
tiers, ni mâles, ni femelles de la maifon royale de Bohême, l'élection du Roi retournera aux 
Etats de Bohéme. Cochl. Hift. Huff. Lib. IX. p. 317. Cctte claufe n’étoit nullement favorable 
au parti Calixtin puifqu'E/ifaberb femme d’ Albert étoit fille de Sigifmond roi de Bohéme. 

(2) IH nâquit en 1368. fut Roi de Hongrie en 1387. de Bohème en 1420. & Einpereur en 
343 3 mais un compte fon Empire depuis 1410. qu'il fut élu Roi des Romains. 
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voir la Reine prifonniere à la fuite du cadavre du Roi fon époux. 
Après les obféques 4/bert fut élu Roi de Hongrie d’une voix una- 
nime, & couronné à Albe Royale le 1. de Janvier de l’année fui- 
vante. Barbe mife en liberté fe retira à Gratz qui étoit fon douaire, 
& finit fa vie libertine & infâme en 1457. à Milcxim petite ville de 
Bohême proche de Tabor (1), ou à Gratz felon d’autres. 

XLIV. Quoique de l’aveu de tout le monde Sigi/inond eût de 
grandes qualirez & des vertus vraiement royales, il faut convenir 
auf qu'il fuc plus illuftre par fes malheurs que par fes exploits. S'il 
fic de belles actions, il fit aufli de grandes fautes qui lui attirerent 
bien des infortunes. À peine étoit-il en pofleflion du royaume de 
Hongrie qui lui étoit dévolu par la mort de Zowis, dontil avoit 
époufé la fille à cette condition, que peu s’en fallut qu’il n’en fût 


1437 


Caradere & 
hiätoire abré- 
gée de Sigi(- 


mord. 


dépoffedé. Les Hongrois méprifant fa jeunefle, appellerent Chxr-- 


les de Duras roi de Naples. Ce Prince ambitieux & imprudent ac- 
courut en Hongrie malgré les confeils de la Reïne fon époufe , & 
de fes amis : il fe fit couronner à Albe Royale, pendant que Sigif 
mond évoit en Bohème. Charles voulut même que lareine Marie 
époufe de oæ dernier, & la Reine mere afhftaflent au fpe&acle, 
fous prétexte de leur faire honneur , mais au fond pour les inful- 
ter. La Reine mere s’en vangea cruellement, & même perfide- 
ment en le faifanc affiner lorfqu’il étoit endormi fur une chaife. 
Ce meurtre ne fut pas longtempsimpuni. Les gens affidez à Char 
des pourfuivirent la Reine qui s’alloit réfugier dans quelque chä- 
teau, Quand ils leurent atteinte, après l’avoir garottée , ils la pré- 
cipiterent du haut d’un rocher dansle Danube. L'époufe de Sgif- 
mond demeura prifonniere. Cependant ce Prince vint de Bohême 
avec une bonne armée pour rentrer en pofleflion de fon Royaume, 
& délivrer fon époufe ; mais oubliant dans cette occafion la cle- 
mence dont l’Hiftoire lui fair honneur , (quoiqu'il ait donné pen- 
dant fa vie plufieurs marques de cruauté)il s’attira de nouveaux 
malheurs par une févérité finon injufte, au moins précipitée. Il 
fit trancher la tête à 3 2. des Seigneurs Hongrois qui avoient conf- 
pire contre lui. Certe fanglante execution allarma tout le monde. 
Les Intereflez, par une nouvelle conjuration réfolurent d’aller 
dans fon palais pour le prendre ou pour le maflacrer , fi on ne pou- 
voit pas en venir à bout autrement. On dit que dans cette rencon- 
tre il fir une action de vigueur & de courage, Voyant les conjurez 


(1) Æneas Syjuius cap. LITI- LIV. Cochl. ubi fupr. p, 312.313 Theob.Part. IL. cap. 11. Bale. 
Eptom. Lib. V. cap. I. p. 496. 497. Cxech. L. V. cap. V. p.611. K 
Ooo:i] 


1437. 


[a] Dit. çs 


fai. Alpb. 


Reg. Lib. III 
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approcher, il alla au devant d’eux l’épée à la main : Qui eff-ce, dit: 
il, d’entre vous qui mettra le premier la main [ur moi? Que vons a fuit 
votre Roi pour entreprendre de le tuer ? Quoi de plus lache € de plus in- 
digne , que de fe jetter contre un homme [eul? S’ilyen a un d'affex hardi, 
qu'il s'avance, € je me battrai avec lui. À ce difcours les conjurez 
{e difliperent chacun de fon côté (a). Cependant il fut pris dans 
une autre eccafion , & enfermé dans une prifon d’où il ne fortit 


35-ap. Ær. qu’en donnant efperance d’époufer Barbe fille de Herman comte 


Sylo. p.35. 


de Célley ,: la plus indigne femme qui de mémoire d'homme, für 
montée fur le trône, felon le témoignage de tous les Hiftoriens, 
Sigifmond ayant été élu Roi des Romains entra dans une car- 
riere fort épineufe dans les conjonétures d’alors. Il s’acquit à la 
verité une gloire immortelle par fes longstravaux, & {fes pénibles 
voyages dans la plus grande partie de l'Europe, non fans courir 
fouvent rifque de la vie pour éteindre le grand fchifme d’'Occi- 
dent, & pour aflembler le Concile de Conftance dans cette vüë. 
Mais on peur dire que dans une conjoncture aufli favorable il fit 
trois fautes capitales, quiternirent fa gloire, & quile plongerenc 
dans de nouvelles difgraces. La premiere , c’eft qu’awlieu de pro- 
ficer de l’occafion du fchifme pour mettre le Papeà la raifon, & 
mettre l’Empire hors de page , il fe mitindignement à genoux de- 
vant Jean X_X III. dès la moindre foumiflion qu’on extorqua à 
ce Pontife, il tintles rênes de fon cheval, & celui de fon fuccef- 
feur au fortir de Conftance , &s’alla faire couronner à Rome fans 
nulle néceñlité que celle qu'impofoit la coûtume & la tyrannie pa- 
pale. L'autre faute qu'il fit, c’eft que par fa foumiflion aveugle 
pour le clergé, il fouffrir qu’on violât le fauf-conduit authentique 
qu’il avoit donné à Jean Hus , qu'on emprifonnât ce docteur de 
Bohême, & qu’enfin on le brülât. C’eft ce qui lui attira une haine 
implacable de la part des Bohêmiens, & certe longue & cruelle 
guerre dont nous écrivons l’Hiftoire. Il y fut battu 12. ou 13. ba- 


_ tailles rangées par des gens inférieurs en nombre ; mais qui com- 


battant pour leurs autels & pour leurs foyers fe battoient moins en 
guerriers qu’en lions. Troifiéme faute, je ne juge point de la qua. 
lité des dogmes foit de l’Eglife Romaine, foit du Hufñfitifme ; mais 
au moins il falloir remporifer & ne pas s’expofer à denouveaux af. 
fauts par un zele prématuré. La guerre écoit à peine un peu aflcw- 
pie, qu’il la renouvella contre fa parole, par une feverité préci- 

itée en rétabliflanc dans route fa fplendeur un culte qui faifoit 
l’horreur de la plus grande partie de la Bohème, comme s'il eûc 
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pris plaifir à rallumer le feu qui n’étoit que caché fous des cendres 1437. 
encore toutes chaudes. La mort empêcha qu'il ne fût la vi&ime 
de fon imprudence , mais il en coûta cher à fon fuccefleur , comme 
on le verra dans la fuite. | 
Si l’on marque ici les fautes de ce grand Empereur , on a fait 
ailleurs l’éloge de fes vertus, & donné le caraere de fes mœurs, 
& de fon efprit. Il fe rendit fur tout recommandable par fon 
amour pour les fciences & les belles lettres, parla diftin@tion qu’il 
faifoit de ceux qui les cultivoient. Au refte, fi on eft curieux de 
connoître l'extérieur de ce Prince, j'en donnerai l’idée d’après le 
P. Maimbourg qui l’a tirée de Cu/pinien , de Bonfinius & d’autres 
auteurs qui conviennent des avantages qu’il avoit recûs de la na- 
ture a cet égard. Ce fut, dit le Pere Maimbourg , l’un des hommes 
de fon temps le mieux fuit, € par [a haute ffature, © fon port plein de 
majeflé ; par la beauté des traits de fon vifage, par [a barbe longue & (+) Hifoire 
fes cheveux blonds qui lui flottoient [ur les épaules à groffes boucles na- du grend 
turellement formées , G qui par un certain air de grandeur digne de Scbifme d'Oc. 
L'Empire, s'attiroit le refpeët de tout le monde, € faifoit avouer d'a- 11. p. 123. 
bord en le voyant, qu'il étoit digne de commander (a). 124. 
XLV. Le Pape Eugene étoit toujours dans de grandes angoiffes. Affaires 6. 
La plüpart des Princes de l’Europe l’ayant abandonné , en faveur A ao 
du Concile de Bafle ,il n’avoit de reflource qu’en Iralie ,où il ne gne & Porru- 
manquoit pas non plus d’affaires. D'autre côté, il étoit dans des Eh ge 
tranfes mortelles que les Grecs acceptant la ville de Bafle , leur transfere le 
réunion ne fe fit fans fa participation. De trois villes que ce Con- Concile de 
cile leur avoit propofées aucune ne lui plaifoir, ni Bafle où écoient mn 
aflemblez fes parties , ni Avignon aux portes de la France où le 
Roi lui étoit fufpect, ni aucun endroit de la Savoye dont il foup- 
çonnoit le Duc de le vouloir fupplanter. Dans certe perplexité , il 
confulta fon fidele ami Nicolas marquis d’Ef, des confeils de qui. 
il s’écoit fouvent bien trouvé ; ils réfolurent enfemble d'envoyer 
inceflamment une ambaffade à l'Empereur Paleologue pour lui 
propofér la ville de Ferrure, &lui offrir l'argent &les galeres né- 
ceflaires pour le tranfport. L'Empereur Grec accepta ce parti, & 
l'ambaflade de retour avec une réponfe favorable, Ezgene manda tee 
le Concile à Ferrare. La Bulle eft datée de Bologne le 18. de Sep-1V. 
cembre, & fignée du Pape & de huit Cardinaux(b).On verra bien- Le soi d'Ar- 
tot comment cette Bulle fut regardée au Concile de Bafle. ragon traver- 
X L VI. Le Roi d'Arragontraverfoit Ewgene de tout.fon pou- nt 
voir, Ce Prince ayant appris que les Génois , les Florencins, & les Bañe. 
Oooïii] 
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1437, Venitiens s’étoient liguez avec le Pape pour s’oppofer à {es def. 

feins fur le royaume de Naples , tâcha d'engager contre eux Île 
Roi de Caftille avec quiil s’étoit accommode depuis peu, afin de 
les obliger par force à fe détacher d’Esgene. Comme le Roi de 
Caltille ne vouloit pas rompre avec la France il refufa de prendre 
des armes contre ces Republiques, parce qu’elles étoient alliées 
avec la France. Ce fecours lui ayant manqué, il prit d’autres me- 
fures. Il avoit déja envoyé un bon nombre de Prélats au Concile 
pour traverfèr Eugene au moins indiretement, Mais afin de rer 
forcer cette ambaffade , il envoya ordre aux autres Prélats defon 
Royaume, de'fe rendre à Bañfle, menaçant ceux qui refuferoienr, 
de les dépoüiller de leur temporel. Cependant pour amufer Eu- 
gene il lui ft offrir de lui faire hommage du Royaume de Naples, 
s’il vouloit l'en mectre en pofleffion, & lui donner une certaine 
fomme d'argent pour les arrérages , avec plufieurs autres condi- 
tions très-avantageufes, pendant qu’il follicitoit le Concile à le 
dépofer & à lui déclarer la guerre s’il ne vouloit pas fe foumerttre. 
En même temps, ou peu après, {/phonfe envoya une armée dans, 
le royaume de Naples pour s'en emparer, &en chafñler lelégar du 
Pape, & la reine Z/xbelle femme de René d'Anjou. 

Eugene fou- X L VII. Certe Princefle fe trouvant trop foible pour réfifter 

tient Res” aux forces du Roi d’Arragon envoya demander du fecours au 

d'Anjou con- . aa : : dy: 14 

tre Alphonk. Pape, qui de fon côté lui envoya le Patriarche d’#quilée avec 
6000. hommes tant de cavalerie que d'infanterie. Après bien des 
pourparlers à Naples, Z/zbelle & le Patriarchene pouvant pas 
convenir enfemble , parce que le Légat vouloit retenir ie Royau- 
me au nom du Pape, & qu’7/xbelle vouloit le garder au nom de 
Rene fon époux, le Légat fe retira dans fon camp. Il remporta 
d’abord quelque avantage fur le parti Arragonoïs ; mais au lieu 
d’en profiter , il demanda une trêve qui lui fut accordée pour 
deux mois. Le Duc de Milan qui depuis long-temps en vouloit à 
Eugene fe joignit à 4/phonfe pour linquieter. Ayant appris qu’on 
déliberoit à Bafle fur un lieu propre à executer la réünion des 
Grecs, & que le Pape avoir choifi Ferrare pour cet effet , il envoya 
à Bafle propofer Pavie ville du Milanois , a quelques lieuës de Mi- 
lan , offrant de grofles fommes d’argent pour le voyage des 
Grecs, & de livrerle Pape Esgene. Cette propofition portée par 
l'éloquent Æneas Sylvius qui n’étoit pasalors aufli zelé partifan 
des Papes & du fiège de Rome, qu’il le fut depuis, penfa ébran- 
ler le Concile ; maïs elle n'eut pourtant pas de lieu, 
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X L VIII. Le Roi de Portugal avoit obtenu du Pape l'année 
précédente une croifade contre les Maures. Ce Prince avoit cinq cès duRoi de 
freres tout brûlant d’ardeur defe fignaler par cette conquête. Ils Portmgal en 
leverent environ 6000. hommes, & avec cette petite armée FE mnanibr à 
oferent entrer en Afrique malgré l’avis du Roi & de fon confeil , 
qui leur prédirent ce qui leur arriva. Quand ils furent à Ceurz qui 
étoit alors aux Portugais, on tint confeil fur les opérations de la 
campagne. L'avis fut de commencer par le fiége de Tanger. La 
place {e défendic pendant un mois dans l’efpérance d’avoir bien- 
tôt du fecours. Eneffec, les Rois de Fez & de Maroc, & lesautres 
Princes d'Afrique y accoururent. On prétend que leur armée 
étoit de 600000. hommes de pied, & 72000. chevaux. Il n’en 
falloic pas tant pour envelopper bientôt une poignée de gens qui 
fe défendirentc pourtant fort bien pendant long - temps. Enfinil 
fallut demander la paix. Les Maures nela voulurent donner qu’à 
condition de rendre Ceuta. Les Portugaisle promirent, quoi que 
cela ne fût point en leur pouvoir. Cependant les principaux d’en- 
treeux , & fur cout Ferdinand, l’un des freres du Roi, qui avoic 
été le plus ardent à cetteexpedition, demeurerent en Gtage. Le 
Confeil du Roi de Portugal ne fe trouvant pas d’humeur à rendre 
Ceuta, Ferdinand fut retenu en prifon , où il mourut. 

X LIX.Le Roi de France n'étoit pas plus content du Pape France & 
Eugene, que les Princes dont on vient de parler. Ce Pontife lai 4eme 
avoit refufé deux chofes qui l’avoientirrité contre lui ; lune étoic # pri, fait 
l'inveftiture du royaume de Naples en faveur de René d'Anjou, is à 
l’aatre la ville d'Avignon pour la réunion des Grecs. C’eft ce qui 
l'obligea de défendre à fes Prélats d’aller à Ferrare où le Pape 
avoit transferée le Concile. Ce fut cette année que ce Monarque 
fit fon entrée à Paris, où on ne l’avoit point vü depuis près de 
vingt ans. On peut voir la defcription de l’accueil magnifique 
qu'on luifit, dans l'Hiftoire de France du P..Daniel. J'en rappor- 
terai feulement une particularité dans les termes de cet Hiftorien. 

» Au Ponceau 85. Zadre (a) il parut uneefpéce de mafcarade de f:] cena. 
» dévotion compofée de 14. perfonnes, dont 7.reprefentoientles dire Sr. La- 
» 4. vertus cardinales, & les 3. vertus chéologales, & feprautres *”" 

»les fept péchez mortels. Leurs habits éroient égaiementbifarres 

» & magnifiques, aufli bien que leurs montures & tous leurs équi- ‘ 
“pages. À la porte St. Denis parut en l’air un enfant habillé en 

# Ange, comme defcendant du Ciel, qui tenoit un Ecu d’azur à 


1457. 
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1437. »3. fleurs delis d’or ,& on entendit en même temps un concert de 
» Mufique , qui chantoit ces quatre vers: 
Très-excellent Roi, & Seigneur, 


Les manans de votre cité 
Vous reçoivent en tout honneur, 
Et en très- grande bumilite, e 


Il ne fe pafla rien de confidérable cette année en Angleterre. 
Les Anglois remportoient roujours en France d’aflez grands avan: 
tages pour rendre à Charles VIT. la pofleflion de ce Royaume in- 
certaine. Zoäis d'Orleans qui étoit toujours prifonnier en Angle- 
cerre, tâcha de renouer les négociations de la paix, qui avoient 
manqué l’année précédente , afin d’obtenir fa liberté. Il demanda 
pour cet effet permiflion de s’aboucher à Calais avec le Duc de 
Bretagne. Le Confeil d'Angleterre y étoit affez difpofé ; mais le 
duc de G/oceffer jugea qu’il falloit attendre qu’on fûc plus en état 
de faire une paix avantageufe. 

Aemagne.. L. Le Pape &le Concile de Bafle étoient toujours aux prifes, 


A tant fur l'autorité de l’un & de l’autre , que fur le lieu qu’on choïifi- 
oncile de 
Bafle. 


4 


- roit pour la réunion des Grecs. Le Pape la vouloit abfolument à 
Ferrare; où il l’avoit déja mandé. Les François l’avoient deman- 
dé à Avignon, & les Peres de Bafle n’en étoient pas éloignez, 
quoiqu'ils euflent mieux aimé que ce fût à Bafle même. Il fe tint 
cette année fix Seffions dans ce Concile. Dans la XXV.tenuële 
7. Mai, on réfolur que s'il yavoic trop de difficulté à recevoir les 
Grecs à Bafle, on choifiroit Avignon, ou quelque endroit de ia 
Savoye ; on prit des mefures en même temps pour faciliter leur 
voyage, & leur inftruction. Dans cette Selon il fe fit deux decrets 
contraires l’un à l’autre, touchant le lieu de la réunion des Grecs. 
L'un de la part des Légats du Siége Apoftolique, des Préfidenrs 
du Concile, & de la plüpart des Prélats. L'autre décret étoit du : 
refte du Concile, Les premiers fe déclaroient pour Florence, ou 
quelque autre endroit de l’Icalie, comme le Frioul. Les autres 
pour Bafle, ou pour Avignon. Cependant les dépurez de l’Eglife 
Grecque arriverent à Bologne ; où étoit le Pape. D'abordils pro- 

*  cefterent contre le choix de la ville d'Avignon, & demanderent 
. Florence. Le Pape y confentit, & envoya des Légats à l’'Empe- 
reur, aux Rois de France, d'Angleterre, de Sicile & de Portugal 

(r]Gncil pour le leur notifier fa). Dans la XXVI. tenuëé le 31. de Juillet, 


PR Eugene IF. fut cité à comparoître au Concile, ou en perfonne ou 
31, & 154 par 
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par procureur, avec menace de procéder contre lui felon les Ca- 
nons , en cas de refus, & on y fit une longue énumeration des 
&riefs qu'on avoit contre lui. Dansla XX VIT. cenuë le 26. de Sep- 
tembre, on caffa l'élection de quelques Cardinaux (1), que le Pa- 
pe avoit créez contre les décrets du Concile. Comme le bruit 
s’étoit répandu que le Pape vouloit vendre Avignon fous prétexte 
de fournir de l'argent aux Grecs, le Concile défendit cette vente. 
L'Archevêque de T'arente avoit fuppofé des Bulles par lefquelles 
on feignoit que le Concile avoit confenti au choix de Florence ou 
d’'Udine pour recevoir les Grecs. Ces Bulles furent défavouées 
& annullées dans cette Seflion. Sigi/mond vivoit encore alors. Le 
Concile lui écrivit pour lui demander fa protéction coatre Eugene 
IF. quiletraverfoir, & pour luifaire fçavoir que ce Pape avoit 
été ajourné. Cette nouvelle déplut à l'Empereur, qui écrivit dene 
pas pouffer davantage Eugene IV. qu’autrementcil fe joindroit aux 
autres Princes pour le foutenir. Cependant dans la Sefion 
XXVIII. cenuë le premier d'O&obre, fon terme étant expiré, 
il fur declaré contumace. La plüpart des Princes furent fort irri- 
rez de cette démarche. Les Ambafladeurs du Roi d’Arragon fe 
retirerent du Concile avec proteftation. L'Empereur envoya 
Pierre comte de Schaumbourg , évêque d’Augsbourg , à Bañle 
pour détourner les Peres d’une réfolution qu’il trouvoit fcanda- 
leufe &inouie. Le Roi d'Angleterre leur écrivit en termes très- 
forts dans la même vuë, leur donnant le nom d’Afflemblée, & non 
de Concile. Jene trouve point d’oppofition de la part du Roi de 
France. Les Peres nonobftant cela tinrent leur XXIX. Seflion le 
12. d'Octobre. Commele Pape avoit publié fa Bulle de la cranfla- 
tion du Concile à Ferrare, qu'il jugeoit plus propre que Florence, 
ils déclarerent nulle cette tranflation , & enjoignirent au Pape de 
la révoquer , réfutant fa Bulle de point en point. 

LI. On fit dansla XX X. tenuë le 2 3. de Décembre un decret Desret fur la 
touchant la Communion fous les deux efpeces. Comme ce decret 2 
‘appartient au principal fujet de certeHiftoire, on le mettra ici efpéces. 
tour entier. Ze Sacré Concile Généralde Bale affemble par le [aint 
Efhrit , @> repre[entant l'Eglife univerfelle en memoire perpetuelle. 
» Afin de voir plusclairement, en déclaration de la verité catholi. 
» que, ce qu’il faut croire & ce qu’il faut pratiquer pour le falut du 
» peuple Chrétien au fujet de la fainte Euchariftie, aprèsavoir re- 
» cherché diligemment , & pendant long-tems dans les faintes 

(1) Entre autres Vitellefchi, dont on a fouvent parlé. 


Tom. Z. P pp 
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» Ecritures, dansles facrez Canons, & dans la tradition des Srs. 
» Peres & des Docteurs, & confideré tout ce qui peut contribuer 
» à l'explication de cette matiere, le facré Synode decerne, & 
» déclare, 1.Queles Laïques communians quand ils ne célebrenc 
» pas , (von conficientes) ne {ont point obligez à prendre le St. Sacre- 
» ment de l’Euchariftie fous les deux efpeces, c’eft-à-dire fouscelle 
» du pain & fous celle du vin. 2. Que l’Eglife qui eft gouvernée par 
» le Sr. Efprit demeurant avec elle éternellement, & avec laquelle 
» J. C. demeure jufqu’à la confommation des fiécles felon l’Ecritu- 
» re, doit regler Padminiftration de l’Euchariftie à ceux qui ne 
» célebrent pas , felon qu’elle le jugera à propos, pour la révéren- 
» ce du Sacrement, & pour le falut des Fidèles. 3. Que foit que 
» l’on communie fous une feule efpece, foit que l’on communie fous 
» deux, felon l’ordre ou l’obfervation de l’Eglife , la Communion 
+ eft également falutaire.de l’une & de l’autre façon. Ecil ne faut 
» nullement douter que la chair n’eftpas feulement fous l’efpece 
» du pain, ni le fang feulement fous l’efpece du vin, &que J. C. 
» ne foit tout entier fous chacune des efpeces. 4. Que la louable 
» coutume de communier le peuple fous une feule efpece intro- 
» duite raifonnablement par l’Eglife & par les Sts. Peres, obfervée 
(2) 48. Cox- » jufqu’ici depuis très-long-temps & recommandée depuis long- 
oi EG » temps aufli par les fçavans Docteurs de la Loi divine, des Stes. 
Hu. Lib. » Ecritures & des Canons, doit être regardée comme une loi qu'il 
VIT-p.308. » n’eft permis à perfonne de rejeter ou de changer, fans l’autorité 
209. Bzrovo. 4 ‘ DIN ; 
ann. 1437. »de l’Eglife. Donné à Bafle dans notre folemnelle & publique 
num. XXI. Seffion le 23. de Décembre 1437. (a). 

Reflexions LIT. Sans coucher au fond de la controverfe, on peut ajouter 
sn De jci quelques reflexions fur ce décrerà celles qu’on a faites fur celui 
€) Hif. ds de Conftance (b). r. Voici deux Conciles généraux, qui donnent 
ns Cf fur la même matiere de foi, deux décifions, finon oppofées, au 

o L'AFLe . « » « 

moins fort differentes l’une de l’autre. Le Concile de Conftance 
regarde comme des hérétiques qui doivent être pourfuivis & pu- 
nis, ceux qui établiflent la.neceflité de la Communion fous les 
deux efpeces ; & le Concile de Bafleautorife, ou au moins permet 
cette Communion, & par confequent il autorife imdiretemenc 
une héréfie. Car ceux qui demandoient la Communion fous les 
deux efpeces, fuppofoient bien que le retranchement de l’efpece 
du vin étoit un facrilege, & que par confequent certe efpece eft 
neceffaire dans le Sacrement. 2. Cette claufe qui remet à PEglife 
univerfelle la décifion des cas où il eft expedient de communier 
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fous les deux efpeces, ou non, eft fujette à de grands inconve- 
nients. Car comme, felon la doétrine du Concile de Bafle, l'Eglife 
univerf{elle n’eft reprefentée que dans un Concile général, il s’en- 
fuit de là que dansrous les cas, & les incrdents qui pouvoient naî- 
tre fort fouvent là-deflus, il auroit fallu aflembler un cel Concile. 
Si le Concile de Bafle avoit crü que le Pape reprefente l’Eglife 
univerfelle , l’'expédient eût été plus court, parce qu'il eft plus 
aifé de confulrer le Pape , que d’aflembler un Concile œcumeni- 
que. Mais c’eft ce que le Concile ne croyoit pas, puis qu’il foûte- 
noita cor &à cri quele Concile général eft au- deflus du Pape, 
qu’il peut le juger , & qu’en effer il dépofa Ezgene IF. 3. Cet au- 
tre article où l’on foutient que J. C. efttout entier fous chacune 
des efpéces, eft auf fujet à une conféquence très-fâcheufe & forc 
contraire à l’inftitution de J C. Car il s’enfuit de là que le prêtre 
qui communie fous les deux cfpéces fair & prend deux Chris, tout 
de même que le peuple qui communie fous l’une & l’autre efpéce. 

LIII. A l’occafion des affaires de Bohême, on a été engagé à 
parler de celles de Pologne & de Hongrie, Cette année mourut 
Antoine F luvian où de la Riviere Grand Maître de Rhodes. Pen- 
dant fon Aagifere l'Ordre fe trouva engagé en plufieurs guerres 
contreles Turcs, tant pour fe foürenir lui - même, que pour fe- 
courir le refte des Chrétiens, & en partie l'Empereur de Conftan- 
tinople. Mais cet Ordre eur à foûtenir l'effort d’un autre ennemi 
plus redoutable que ne l’avoit été Amurat II. dont Scanderberg 
d'un côté, & ean Hunniade de l’autre, avoient arrêté les pro- 
grès. C’étoit le Sultan d’Egypte (a). Ce Prince pour fe foûtenir 
dans fa dignité en donnant de l'occupation aux Azæmelus (1 ) qui 
Pavoient mis fur le trône, & qui pouvoient l’en chaffer, déclara 
la guerre à Tanus de Lufignan roi de Chypre , qui eut recours à 


l'Ordre comme à fon Allié. Après avoir fait plufieurs tentatives 


pour accorder les Chypriots avec les Sarrafins, l'Ordre envoya 
de puiflancs fecours aux premiers. La guerre fut longue & meur- 
triere, On en vint enfin à une bataille que les Chrétiens perdirenr, 
& le Prince de Chypre fut emmené prifonnier à Alexandrie. Le 
Sultan d'Egypte, pour fe venger du fecours que les Chré- 
tiens avoient donné à fon ennemi, réfolut fecrettementc de 
tourner l'effort de fes armes contre l’Ifle de Rhodes. Mais le 
Grand Maître qui avoit des intelligences à Alexandrie, ayant eu 


(1) C'étoit un puiflant Corps en Egypte ; compofé d’efclaves étrangers enlevez par les 
Tartares. 
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avis de cettetrame, implora le fecours du Pape Evgene 177. & des 
Princes Chrétiens, & ordonna à cousles Prieurez de l'Ordre ré- 
pandus dans la chrétienté de venir au fecours del’Ifle. Ces ordres 
furent fi bien executez , que le Sultan fut obligé de fufpendre fon 
entreprife. Cependant le Grand Maître convoqua un Chapitre 
général àRhodes, où l’on prit des mefures pour mettre l’Ordre en 
état de fe foñtenir. Son tréfor étoit fort épuifé tant par les guerres 
que par lefchifme.> Il ne tiroit prefque plus rien des Prieurez de 
» France, dont les Commanderies avoient été ruinées pendant la 
» guerre que les Anglois avoient faite dans ce Royaume. La Bohè- 
»me , la Moravie, &laSiléfie, ravagéés par les Huffices, ne four- 
» nifloient aucun contingent à l'Ordre. La Pologne occupée de 
» fes guerres contre les Chevaliers Teutoniques , ne confervoic 
» plus de relation avec l'Ordre ». Ce fut là l’objet des mefures du 
Chapitre. On peut les voir dans lHiftorien de Malthe (a). 7eun de 
Laflic fucceda à Fluvian , dans le Magiftere de Rhodes (b). 


FIN DU TOME PREMIER. 


{ 
{ 
{ 
[i 
1 


= 


TEL. 


té da 


